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C«  les  Sçauants  trouucront  <vn  nombre  infini  de  nouueautez „ 
e//  Machines  $ Mathématique , Expériences  Phy/iquc^ 
Raifennemens  de  la  belle  Philofophie , curicfitcz»  de  Chymie , 
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Outre  la  dcfcriptibrt  de  diuers  Animaux  & Planres  rares , plufieurs 
Secret*  inconnus  pour  le  Plaifir  &.  la  Santcdcs  Ouurages  des  Peintres 
£rnicuxJlesCodwmcs&  Mœurs  des  Nations,  & ce  qu  il  y a de  plus 


digne  de  laconqoiffanced’vnhoncfte  Homme  dans  les  trois  Parties 
du  Monde. 
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en  luy  prefentant  ce  luy  de  la . '<vie 
de  jeu  mon  Pere  , puifque  le  dejlr 
qu'il  eut  de  sinjlruire  dans  les  Voya- 
ges , qui  Jont  de  fauantes  Acade- 
mies au  fentiment  d’mtt  fage  Grec, 
luy  jt  parcourir  bien  des : endroits  des 
trois  parties  du  mieux  monde.  Il  en 
remarqua  les  fingularitez,  auec  des 
Joins  particuliers  , & cet  ouurage 
nef  pas  moins  le  fruit  de  Je  s courjes, 
que  de  Je  s meiües.  >f  ka».  »&$:  • 

Le  refpeB&lameneration  qu’il  auoit 
pourmoslre  Grandeur  m'obligent  àfui- 
ure  fes  fentimens  dans  la  liberté  que  ie 
prends  de  mous  l’ojrir,  puifquil  difoit 
Jouuent  à fes  amis  quapres  auoir  mû 
les  plus Jagestefes  dumonàe,&  oüyles  , 
Oracles  de  plus  "de  mingt  ou  trente 
peuples , il  n auoit  iamais  mû  de  Ma- 
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giflrat , ny  plus  éclairé , ny  plus  fage 
que  uous  : que  les  Sciences  , qui 
ont  prefque’  toufiours  ejté  errantes  & 
^vagabonde*  depuis  quelles  furent 
forties  d ’ Athènes  & ae  Rome , font 
toutes  logées  chez,  vous  : que  njous 
leurs  donnez  <vne  protection  fingu- 
liere  , & que  <vous  faites  <vos  dou- 
ceurs , & les  délajpmens  de  <vos  tra- 
uaux  de  leurs  foins , & de  leurs  en- 
tretiens. Il  a duo  mit  que  la  France 
ejioit  le  pays  le  plus  beau  quit  eut 
<vù  , que  rtojlre  Monarque  n’ejl  pas 
feulementie , plus  grand , le  plus  puif- 
fant , & le-  mieux  fait  de  tous  les 
Princes  , mais  qu’il  auoit  encore  le 
bonheur  d’auoir  déplus  fage  s Mi- 
niftres  que\  tous  les  autres  Souue- 
rains , & que  Ji  Platon  auoit  defré. 


EPISTRE. 

\que  les  Maifires  du  Monde  euffent  la 
langue  des  Dieux  pour  reudre  leurs 
ordres  plus  efficaces  , & leurs  com- 
mandemens  plias  abfolus  , le  nojlre 
auoit  cet  aduantage  ; puifque  mous 
expliquez.-  fes  fentimens  à fes  fuiets, 
& que  mous  ejles  l’Oracle  des  Lois , 
qüilfait  garder  à tous  fes  Peuples. 
C’eji  auffi  par  mojlre  moyen  que  la 
Jujlice  & les  Sciences  fe  trouuent  heu- 
reufement  remies  pour  faire  le  bon- 
heur de  cet  Eflat , comme  elles  firent 
autrefois  celuy  d’ Athènes  & de  Rome , 
& des  plus  fages  Républiques. 

Ce  font  ces  aduantages  MON- 
SEIGNEVR  qui  firent  que  feu 
mon  Pere  s’ejlima  heureux  de  finir 
toutes  fes  courfes  à mos  pieds , & de 
remettre  entre  mos  mains  les  fruits  de 
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fes  longues  courue'es , quand  il  fe  mt 
oblige  de  remplir  la  charge  d’njn  Fre- 
re,  quiauoit  blanchi  fous  la  pourpre, 
& rendu  la  lujlice  à nos  Citoyens  du- 
rant plus  de  quarante  ans.  Les foins 
afîidus  qu’il  donna  a cet  Office  le  con- 
fumerent  infenjiblement , & fe  njoyant 
au  bout  à’nsne  carrière  qu’il  ne  faifoit 
que  commencer , il  < voulut  que  cét  ou- 
urage  cy  ne  fut  <vne  partie  des 
biens  qu’il  me  laifoit  que  pour  le 

p p '*•'  y * n * 

prejenter  en  Jon  nom  a njojtre  Gran- 
deur, afin  que  le  faifant^reuiure  par 
cette  efpece  d’ Immortalité  , que  les 
Sauans  froment  dans  les  liures , il 
pût  ejlre  encore  tout  à <vous  apres  fa 
mort  , & m’apprendre  • par  cette 
image  de  fa  a ne  qu’il  ma  laifse'e 
auec  quel  rejpeâf , & quelle  papion 
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ie  dois  ejîre  durant  tout  le  cours  de 
la  mienne.  tfàMi  w ')  i *v  . 
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A duerti Renient  an  Lecteur  } touchant  l'Edition  de 
ces  Voyages , & la  perfonne  de 
leur  Authcur. 


E n’eft  pas  feulement  en  France  que  le  nom  de  M. 
de  Monconys  cft connu.  Sa  réputation  a pafsé 
iufques  aux  Prouinccs  les  plus  reculées  où  il  l’a  por- 
tée luy-mefmc  parles  frequents,  esc  pénibles  voyages 
qu’il  y a fait , &c  dont  nous  donnnons  icy  le  lournal. 
Le  noble  fang  de  Monconys  ancienne  Maifon  de  Bourgogne 
dont  il  cftoit  defeendu,  fcmbloit  luy  auoir  infpirc  cette  belle 
curiofité,  qui  eft  comme  naturelle  à cette  famille.  On  a veu 
il  y a foixantc  ans  vn  Prcfident  de  ce  nom,  donner  commence- 
ment à l’inuention  de  faire  monter  les  grandes  barques  fur  la 
riuierc  par  vne  machine  que  l’on  rcnouucllc  en  ce  temps , &: 
dont  on  a lieu  d’efpcrcr  vn  heureux  fucccz. 

M.  de  Liergucs  frere  de  M.  de  Monconys  ayant  tourne'  fa 
paflion,  à vne  autre  forte  d’obiet,  s’eft  acquis  parmy  les  Sça» 
uants  l’eftime  d’eftre  vn  des  hommes  de  France  qui  fc  connoiüoic 
le  mieux  , en  Médailles  , Monnoyes,  Peintures  , Camayeux, 
Infcriptions,  Pierres,  Infc&es , & autres  rarccez  qu’il  rcthcrchoic 
curieufemcnt  dans  le  Thrcfor  de  la  Nature,  ou  dans  ccluy  de 
l’Antiquité.  On  voit  encore  à Lyon  fon  cabinet,  qui  fait  l’ad- 
miration des  Eftrangcrs  , fc  pafle  pour  vn  des  plus  beaux  de 
l’Europe.  Monficur  de  Monconys  eut  plus  d’inclination  à péné- 
trer les  caufes , & chercher  les  raifons  naturelles  des  curiofitcz, 
que  fon  Frere  ramafToit  auec  foin  j ç’a  cfté  la  fin  des  Voyages, 
qu’il  a entrepris , il  ne  s’eft  pas  donné  tant  de  peine , pour 
confidcrcr  feulement  des  Clochers,  des  Châteaux,  des  Mon- 
tagnes, &:  de»  Riuicrcs , mais  pour  conucrfcr  auec  tout  ce  qu’il 
y a de  fÇauants  dans  le  monde,  fc  fc  guérir  ainfi  des  préoccu- 
pations du  vulgairç.  Dans  cette  penféc,  il  voulut  cftre  luy-racfmc 
l’infpe&cur  de  ce  que  la  Nature  a le  plus  caché  aux  hommes,  fc 
de  ce  que  les  hommes  cachent  le  plus  à la  Nature  , c’eft  a dire 
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leurs  mœurs  , & la  fin  de  leurs  avions.  Cette  horrible  perte 
qui  commença  à defoler  vue  partie  de  l’Europe  en  l’année  1618. 
luy  fut  pour  ainfi  dire^ificiculc,  en  ce  qu’elle  luy  donna  lieu 
d’obtenir  de  fon  père  Lieutenant  Criminel  à Lyon  , de  palfcr 
*:n  Efpagnc  pour  y achcucr  fes  cftudes, qu’il  auoit  commencées 
aux  Pcniîonnaires  du  College  des  RR.  PP.  Icfuirtcs  de  Lyon  > Se 
prendre  les  degrés  en  l’Vniuerfité  de  Salamanque.  11  aduoiic 
luy  mefmc  que  le  but  qu’il  s’eftoit  proposé  dcllors  , & qui  luy 
fit  venir  la  pensée  de  commencer  fes  courles  par  le  voyage 
d’Efpagne , ou  il  y a peu  de  chofes  a voir  , cftoit  de  s'informer 
des  moyens  de  palier  iufqucs  aux  Indes,  Se  à la  Chine  jm^is 
l’amour  que  fon  Pere  auoit  pour  luy,  & la  tcndrellc  d’vnc  Bellc- 
fueur  la  plus  vertüeufe  qui  fur  iamais,  te  qui  ne  le  cherilloit  pas 
moins , que  s’il  eut  efte  fon  enfant,  trauerferent  ce  deflein, U 
l’obligèrent  àrcuenir  dEfpagne,  pour  l'attacher  à Lyonparvnc 
charge  de  Confcillcr.  On  peut  bien  arrefter  pour  vn  temps  1 im- 
petuoiité  delà  nature,  mais  il  cft  mal  aifé  d’en  détourner  abfo- 
lument  le  cours.  C'eft  vn  Torrent  qui  entraîne  auec  violence, 
ou  qui  mine  infcnfiblcmcnr,  tout  ce  qu’on  luy  oppofe. 

Et  mu' a perrumpit  furtim fajiidit  Viiïrix. 

M.  de  Monconys  refifta  quelques  années^  ce  Tentateur  Do- 
mertique  , mais  il  fallut  fe  rendre  enfin  a fes  agréables  follici- 
tations.  Il  reprit  donc  vnc  autrefois  la  penfée  des  Indes,  appai- 
fanr  ai  n fi  fon  Génie, que  le  refus  de  ce  voyage  auoit  irrité.  Dans 
ces  commencements  il  auoit  vne  forte  palTion  pour  la  Chymic, 
qu’il  crtimoit  la  clef  de  la  Nature  qu’elle  nous  ouurc  par  la  dillo- 
lution  des  corps.  Il  chercha  partout  ce  queperfonne  n’a  encore 
trouué , mais  il  ne  fut  pas  long-temps  a reuenir  de  fon  erreur, 
6c  il  aduoiioit  d’en  auoir  tiré  du  moins  cét  aduantage  , que  de 
rcfpreuue  de  tant  de  fccrets,  dont  les  Charlatans  abulent  le  Mon- 
de, il  auoit  acquis  d’autres  lumières  qui  payoient  aflez  fa  pcync 
Se  fon  argent  : fcmblablc  aux  Geometres  à qui  la  vaine  pourfuitc 
de  la  quadrature  du  Cercle  a fait  quelque -fois  inuenter  en  che- 
min des  propofitions  plus  vtiles  que  leur  grand  aeuurc.  Dans 
cette  difpofuion  il  voulut  tout  examiner,  Se  n’oublia  rien  pour 
entrer  en  (a  connoilfancc  des  arts  les  plus  occultes  , Se  les  plus 
abftrus  : & comme  les  Efprits  extraordinaires  peuuent  mal-ai- 
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fcmcnt  fc  tenir  dans  les  bornes  de  la  médiocrité,  fur  tout  dans 
les  premières  faillies  de  la  ieuneffe,  on  peut  dire  qu’il  fut  curieux 
iufques  à i’excés.  11  n’ignora  rien  de  ce  que  les  Iudiciaircs  ont 
eferit.  I,a  Cour  de  Portugal  admira  la  promptitude,  6c  la  facilité 
aucc  laquelle  il  drclïbic  les  Horofeopes,  ec  peu  apres  efant  en 
Egypte,  & au  Lcuanr,il  battit  à la  porte  de  tous  ceux  que  la  ftip- 
pcrlïition  y a crigc  en  Sages,  6c  s'informa  diligemment  des  Imfs, 
des  Arabes,  ÔC  des  Indiens  , s’il  rcncontreroit  parmy  eux  quel-  ' 
que  refte  de  l’ancienne  Cabale  des  Egyptiens, ou  de  la  Philofo- 
phie  de  Trifmegiftc,  6c  de  Zoroafirc  , que  Pythagore  3c  Platon 
piquez  d’vnc  pareille  ardeur  y auoient  autrefois  recherchée  en 
leur  ieunefle.  Mais  enfin  n’ayant  peut  rafiallier  fon  cfprit  d’vnc 
nourriture  fi  crcufe  , 6 C fi  legere  ; il  tourna  toutes  les  perrées  à 
la  belle  Phyfiquc,  6c  aux  Mathématiques,  qui  de  toutes  les  Sçicn- 
ccs  humaines,  font  celles  où  il  y a plus  de  profit,  6c  de  folidité. 

Il  eut  l’amitié  ou  la  familiarité  de  prcfquc  tous  les  vertueux  de 
l’Europe  : mais  le  choix  qu’il  auoic  fait  de  ceux  à qui  il  s’outiroir 
tout  entier,  fuc  fi  fcrupuleux, que  dans  ce  grand  nombre  de  con- 
noillanccs , on  peut  dire  qu’il  cltoit  connu  de  très  peu  de  perfon- 
nes  i de  manière  que  nous  pouuons  luy  appliquer  auec  lultice,  ce 
qu’Horace  difoit  de  l’homme  le  plus  renommé  qui  fut  à Rome, 

Mecenas  paucorum  hominum.  Auec  tout  cela  il  n’a  pû  fe  defrober 

fi  bien  aux  yeux  du  monde,  que  fa  vertu  n’ait  rencontre  par  tout 

des  Adorateurs.  On  admiroit  egalement  en  luy  la  netteté  de  la 

pensée,  6c  la  facilité  d’expliquer  auec  clcgancc  les  chofcs  qu’il 

auoit  conccücs.  Ceux  qui  l’ont  conucrse'  plus  particalicrtfment 

ne  pcuucnt  le  loiier  allez  de  la  candeur,  6c  de  la  gencrofitc  de  Ion 

amc.  Il  n’y  eut  rien  de  fi  raifonnablc , 6c  dc4î  doux  ; 6c  la  variété 

des  chofes  qu’il  auoit  vcües,  ÔC  des  perfonnes  qu’il  auoiepratiqués,  » V 

auoit  modère  de  telle  force  le  feu, 8c  la  promptitude  de  fon  Genie, 

que  pasvn  ne  craittoic  aucc  luy  qu’il  n’en  partit  aucc  vnc  pleine 

fatisfa&ion , 6c  beaucoup  d’eftime  de  fa  vertu. 

Les  perfonnes  qui  tiennent  à honneur  d’auoir  eu  liaifon  plus 
eftroite  auec  luy,  font  d’vne  telle  efleuation , que  le  plus  glorieux 
•aduantage  de  M.  de  Monconys  cft  d’auoir  eu  part  à leur  atfcélion. 

Paris  a efté  le  Théâtre,  où  fes  rares  qualite's  luy  ont  plus  attiré 
de  ces  illuftres  amitiés  i mais  fur  tout  dans  l’Academie  de  M.  de 
Mommor,duquel  il  auoic  couftumc  de  dire  que  dans  fes  alfem- 
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blécs  il  ne  Te  prefentoit  iamnis  des  difiiculrez  de  Phyfiqucà  tc- 
loudrc , ou  de  nouueaux  Phénomènes  de  la  nature  à expliquer, 
qu’il  ne  touchait  toufiours  au  but , & qu'il  ne  donnait  heureufe- 
mentdans  la  véritable  hypothcle  : Aufll  a-t  il  auoüé  qu’il  deuoit 
aux  lumières  de  M.  de  Mommor  ce  qu’il  y débita  de  plus  plaufi- 
blc,5c  de  plus  fpiritucl , touchant  fafcenlion  de  l’eau  (ur  (on 
niucau  en  vn  liphon  délié,  dont  on  trouucra  le  difcoursau  3. 
Tome.  Dans  cette  Academie  il  fe  fit  connoiltrc  à Mefiïcurs 
Gassendi,  H ovdelot, T hevenot,Ivstel, Peti t, Ro- 
be UVAL,  P ASCHAL,  DE  LA  CHAMBRE,  SORBIEREjMl- 
ra  mont, Lan  un, Henri,  Rool,  Av  z o vt  , que  i’ay  mis 
le  dcrnier,ayant  nommé  les  autres  fans  ordre  , pour  auoir  lieu  de 
luy  rendre  ce  témoignage  légitimé  de  l’amitic'  de  M.  de  Monco- 
nys, auquel  i’ay  ouy  dire  ires-fouuent,  qu’il  eltimoir  infiniment  Ton 
profond  Içauoir,  mais  qu’il  n’aimoit  pas  moins  fa  douceur  &:  fa 
modeltie.  Durant  le  feiour qu’il  fit  en  Angleterre,  il  noua  vnc 
corrcfpondance  cftroitc  auec  Meilleurs  Hobbes  , Digby  , 
Boile,  Morey  , Oldembovrg  , Bronker,  Villis, 
Vai.  lis,  Vrene  , &c  tous  ces  I Huîtres  appuys  de  la  nouucllc 
Société  Royale  de  Phyfiquc,bien  qu’il  en  connuft  délia  vne  partie, 
auflî  bien  que  Meilleurs  Vo  s s 1 v s,  S£  v z,  &:  les  autres  Sçauants 
de  Hollande.  le  ne  dis  rien  du  commerce  qu’il  auoit  auec  les 
Amateurs  de  la  Chymie.  Il  fut  initié  des  plus  fecrcts  myltercs 
de  cette  Sçience.  Son  nom  cltoit  eferit  à la  telle  de  la  lifte  des 
Frères  occultes:  ic  crouue  parmy  fes  papiers  vn  grand  nombre 
de  lettres  de  M.  de  la  Senegcrie  fur  cette  matière  ; i’y  trouue 
aulli  que  la  rencontre  d’vnc  mcfme  curiofité  ayant  lié  cftroitc- 
menr  fon  ame  à celle  de  M.  R e g n i e r de  Nantes , il  l’a  toufiours 
depuis  confideré  comme  le  meilleur  & le  plus  fyncere  de  fes  amys. 
Ses  Voyages  d’Italie  luy  procurèrent  l’auantage  d’y  vifiter  tout 
ce  qui  y refte  des  Difciplesdu  grand  Galilei.II  y a connu  les 
PP.  Zvcchi,  Fabri  , Richeome  , Kirker  ,les  Sieurs 
TorriCELLI,  VlVIANI,  BeILVCCI,  DEL  PoZZO,  Dl- 
vini,  Cassino  &:  plultébrs  autres  Sçauants.  Ce  pays  ou 
le  gouft  fin  &:  délicat,  de  l’ancienne  Grèce,  s’eft  encore  confcruc, 
eut  pour  luy  des  charmes  fi  puiftants,  qu’il  l’attira  iufques  à trois 
fois.  L’Architcélure, la  Sculpture  , la  Peinture,  & tous  les  beaux 
arts  y font  dans  leur  fouuerain  luftre.C’eftli  que  M.  de  Monconys 

ayant 
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ayant trouué  de  quoy  contenter  l’inclination  qu’il  auoit  pour  ces 
belles  choi'cs;  il  en  a taie  vn  fifçauant  reciieil  dans  fon  louroal, 
qu’il  (croit  précieux  par  cette  feule  curiofité  > n’y  ayant  aucun  Ta- 
bleau des  grandes  maniérés,  ny  aucun  Ouurage  d’cfprit  ou  d’in- 
duftric  dans  l’Europe,  dont  il  n’ayt  remarque  l’excellence  Se  la 
beautc  en  quelque  part. 

le  ferois  tort  à la  generofité  de  M.  de  ZuiÜKen,  fi  i’obmcttois, 
que  palfant  par  Lyon  pour  aller  créer  des  Oftîcicrs,  Se  rcgler  les  • 
affaires  du  Prince  d’Orange:ce  ficiele  Miniftre  de  ce  Prince  Se  de 
deux  de  fes  predccefleurs  voulut  auoir  la  coniolacion  de  donner 
à M.  de  Monconys  les  dernières  marques  de  fon  amitié  peu  de 
iours  auant  qu’il  mourut , Se  eftrc  témoin  d’vnc  confiance  qui 
meritoit  d’auoir  vn  tel  admirateur.  Cette  vifitc  charma  fes  maux 
pour  quelque  temps  , & fon  efprit  n’ayant  iamais  efle  plus  vi- 
goureux ; que  lors  qu’il  crtoit  prert  de  fortir  de  fa  prifon  , il  luy 
dit,&  luy  fit  voir  tout  malade  qu’il  cfloit  mille  belles  chofes; 
auffi  n’employa-il  durant  fa  maladie  tout  le  temps  qu’il  ne  donnoic 
pas  à la  pietc,  qu’a  des  expériences  & des  raifonnemens  auec  les 
amys,  fur  les  houueautez  que  fon  dernier  voyage  luy  auoitappri- 
fes. 

Peu  de  perfonnes  de  la  qualité  de  M.  de  Monconys  fc  pcuucnt 
glorifier  Comme  luy  d’auoir  entretenu  familièrement  tous  les 
Potentats  de  l’Europe;  & il  faut  confefler,  qu’il  doit  autant  cet 
aduantage  à fon  efprit,  qu’à  fa  bonne  fortune.-  aufli a-t-il  receu 
plus  d’honneur  des  Princes  qui  fçauent  mieux  connoiftre  Se  primer 
la  vertu  : entre  ceux-cy  il  fe  loüoit  beaucoup  de  fon  AlteiTc  Pala- 
tine qu’il  ellimoic  infiniment  , &:  à qui  le  troifiéme  Tome  de 
ces  Voyages  efl  dédie. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’eflonncr , fi  la  haute  réputation  de  M.  de 
Monconys  s’eftoit  acquife  parmy  les  habiles  gens,  fit  fouhaiter 
à Monfeigneur  le  Chancelier  de  le  connoillre  Se  de  fc  feruir  de 
fon  Talcnr.M.le  Duc  de  Luines  que  toute  la  France  fçaitn’cftrc 
pas  moins  éclairé  à faire  le  difeernement  du  mcrite,qu’à  dc'meficr 
les  plus  épineufes  difficultcz  de  la  Philofophie  de  Des  Cartes, 
pria  M.dc  Monconys  de  le  feruir  en  vne  importante  négociation 
qu’il  auoit  a traîner  en  Cour  de  Rome  auec  le  Pape,  &:  M.  de 
Monconys  rcfpondit  non  feulement  à fes  defirs , mais  furpafla. 
fon  cfpcrance  , Se.  dans  deux  audianccs  obtint  du  Pape  par  foa 
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puiffiint  génie  cc  qii’vn  autre  auroïc  à peine  pû.  demander.  Apres 
auoir  reçeu  cét  office, M.de  Luines  voulut  partager  fon  obligation, 
aucc  la  perfonne  du  monde  qui  luy  ell  la  plus  chere.  M.  de  Che- 
ureufe  ayant  pris  le  defleinde  voir  l’Angleterre,  & la  Hollande, 
propofa  à M.de  Monconys  de  vouloir  eftre  de  la  partie, fçaehant 
bien  que  la  Côpagnic  d’vn  home  de  cette  force , eftoit  au  dire  d’vn 
ancien  le  plus  agréable  viatique  qui  le  pût  le  défrayer  dans  le  voya* 
• ge.  La  ciuilitc  de  M.  de  Monconys  iointc  à ce  relie  de  paflïon  de 
voyager  que  l’àge  n’auoit  pas  entièrement  éteint  , l’emporter 
rent  fur  toutes  les  autres  conlidcrations.  Il  s’y  accorda  de 
bonne  grâce  , Se  l'cxecuta  aucc  tant  de  bonheur  &:  d’addrefle, 
que  dans  toutes  les  cours,  Se  dans  la conucrfation  des  curieux, 
ils  rcccurct  autant  d’honneur  &de  latisfaêlion  que  meritoient  la 
qualité  Se  l’cfprit  dcccs  Voyagcurs.Mais  comme  noftrc  vie  roulant 
infcnliblcment  dans  le«  mefmes  occupations, les  hommes  ne  peu- 
uent  s’imaginer  de  n’ellrc  plus  cc  qu’ils  ont  cflc  quelques  années 
auparauant,  &:  qu’ils  fc  figurent  de  n’auoir  pas  change  de  corps, 
-parce  qu’ils  refientent  les  mefmes  inclinations  dans  lame , ij  eut 
diuerfes  attaques  de  l Aftmc  Se  de  fes  autres  maux  durant  ce  che- 
min , & il  en  rapporta  enfin  la  maladie  qui  l’a  mis  au  Tom- 
beau. 

A peine  fut-il  de  retour  pour  recueillir  l’bcritage  de  M.  de 
Liergues, & remplir  fa  charge  de  Lieutenant  Criminel,  qu’il  re- 
connut tôt  apres  que  la  mort  de  fon  Frère  auoit  cflé  l’auatv 
- coureur  de  la  lienne.Chacü  le  regardoir  comme  vn  Aftrc  bicn-fai- 
fant,  qui  fe  leuoit  auec  fa  clarté  toute  entière , &:  Lyon  en  atten- 
doit  les  falutaircs  influéees  qu’il  auoit  détournées  trop  long-temps 
de  la  Patrie.  Il  fentoit  de  fa  part  vne  forte  difpofition  à exercer  fa 
charge  aucc  vne  intégrité  inuiolabic.  Se  luiure  non  feulement 
les  traces  de  fon  Pere  Se  de  fon  Frere  , deux  des  plus  fa- 
ges  Magillrars  que  Lyon  ayt  veus  fur  les  fleurs  de  Lys,  mais 
il  vouloir tafchcrrocfme  de  les  furpafler.il  auoit  proietté  d’inllitucr 
vne  aficmbléc  de  Phylîque  à Lyon  , & regardoir  défia  comme 
vne  colomne  de  fon  Academie  l’incomparable  M.  Régnault, 
dont  il  ri  cil  pas  befoin  que  ie  faflc  icy  l’Eloge , parce  que  les 
échantillons  de  fes  lettres  qui  fonc  répandues  par  cet  ouurage 
montrent  allez  quelle  cfk  la  qualité  de  ion  cfprit  ; mais  la  Proui- 
dcnce  auoit  des  delfeins  plus  aduantageux  pour  Monfieur 
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de  Monconys.  Ce  changement  altéra  fa  ccmplcxion  , fie  le 
repos  qu’il  n’auoit  jamais  aymé  , luy  attira  des  maux  qu’vne 
vie  agilTante  auroit  diffipez.  Il  refTentit  fes  forces  abbaruës  des 
qu’il  fut  arriué  à Lyon.  Lors  qu’il  vintauec  M.  le  Duc  de  Chc- 
ureufe  au  College  des  lefuiftes  le  matin  du  25.  Décembre,  il  ‘ 
auolt  deia  de  la  peine  à parler,  fie  ne  refpiroit  qu’auec  difficulté. 
Trois  iours  apres  U fut  obligé  à s allitcr,  fie  ne  douta  plus  que  fon 
hydropylie  ne  fur  formée. Le  iour  de  S.  Iean,  vn  Pere  de  fes  plus 
fynccres  anjis  l’eftant  venu  voir,  il  le  pria  de  reuenir  le  lendemain 
parce  qu’il  luy  vouloir  communiquer  vne  chofc  importante.Iamais 
la  force  de  fon  efprit  n’a  cfté  plus  viliblc  que  dans  le  foin  qu’il  prit 
deflors  de  la  plus  neceflaire  fie  de  l’vnique  affaire  que  nous  ayons. 
Le  fccret  dont  il  vouloit  traitter  aucc  fon  amy,fut  vne  Confeffion 
Generale, qu’il  fit  aucc  des  fentimens  de  douleur  & d’humilité  11 
furprenans,  qu’ils  auroicntépouuanté  vn  ConfefTeur  qui  n’auroit 
pas  connu  M.  de  Monconys.  Cette  manière  agréable  auec  la- 
quelle on  le  voyoir  quelquefois  contredire  à de  certains  efprits 
limitez,  qui  affoiblillcnr  par  leurs  prcuues  les  veritez  qu’ils  veulent 
crtablir,  faiioit  prendre  à ces  perfonnes  preuenuës  cet  effet  de 
fa  ffanchife,  ficdc.fa  candeur,  pourvue  mauuaifc  liberté.  Mais 
lafoliditéde  fa  vertu  fie  fa  pieté  fyncere  ont  cclatté  par  tout,  8c 
il  en  a donné  des  marques  que  l’on  verra  dans  ces  voyages. 
£n  fa  derniere  maladie  , il  a aduoüc  à vn  de  les  amys , qu’il 
a toufioursconfcruédans  fon  cœur  vne  foumiffion  profonde,  fie 
vn  refpcd  infini  pour  la  Diuinité  dont  il  auoir  vne  idée  plus  haute 
que  tout  ce  que  les  hommes  en  ont  conccu.  Lors  qu’il  eftoit  à 
Alexandrie,  en  vn  temps  où  il  fembloit  ne  rien  refufer  à la  cu- 
rioiité,  fe  trouuant  vne  nuit  toutfcul  fur  vne  de  ces  Tcrraccs, 
qui  feruent  de  couuert  aux  baftimens  du  Lcuant , il  fe  trouua 
tout  à coup  11  occupe'  d’vne  connoiflùnce  fenfible  de  la  Diui- 
nitc,  qu’il  pafla  vne  partie  de  cette  nuit  auec  vne  confolation 
inexplicablc,dans  des  adorations  continuelles  du  Principe  de  tous 
les  cftres.  Durant  fa  longue  maladie  il  n’a  guère  pafséde  femai- 
ncs  fansfe  confelTer,  5 c l’a  toufiours  faic  aucc  beaucoup  deten— 
drefle,  3c  de  compondion.  Sa  confiance  a touliours  elle  inébran- 
lable : bref.ee  mal  ennuyeux  cil  plutôt  venu  à bout  de  fa  vie, 
que  de  fa  patience.  Ucnuifagca  la  mort  aucc  vne  intrépidité  de 
Philofophe,  mais  il  s’y  difpofa  aucc  la  crainte  fie  l’humilité  d’vœ 
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Chrcfticn.  Les  deux  fois  qu’il  receut  la  Communion, il  attendrit 
tous  les  afliftans,  ÔC  les  fit  fondre  en  larmes.  A oüir  les  paroles 
ardentes, 5c  lcsfcncimcns  Chreftiens, qu’il  y fit  éclater, onjcutiugc 
qu’il  auoit  mené  la  vie  d’vn  Religieux, ou  que  c’cftoit  quelque  fo- 
litairedu  defert.  Et  nous  auons  lieu  de  croire  que  Dieu  luv  don- 
na ces  grâces  extraordinaires  en  ce  dernier  combat,  en  rccom- 
pcncc  du  zelc  qu’il  auoit  témoigné  à fes  amys  en  de  pareilles 
occafions:  car  dans  la  dernière  maladie  deMonficur  le  Cardinal 
de  L\  on  , qu'il  a décrite  en  vnc  de  fes  lettres  , il  aduertifloie 
tous  ceux  qui  entroient  dans  la  chambre  de  ne  luy  parler  que  de 
Dieu , ôc  de  fon  falut.  Le  matin  du  dernier  iour  de  fa  vie  il  pria 
le  Pere  qui  l’aftiftoit  de  dire  le  Te  Deum  Uudamus  en  action  de 
grâces,  de  ce  que  Dieu  luy  confcruoit  la  vie  encore  quelques 
momens  pour  le  loiier , 5c  pour  fouffrir  pour  ion  amour.  Enfin 
apres  ce  long  5c  pénible  exercice,  Dieu  voulut  couronner  fa  ver- 
tu. Il  expira  le  z8.  Auril  iur  les  quatre  heures  aucc  vn  entier  vfa- 
gc  des  fens , Ôc  vn  raifonnement  parfait,  qu’il  employa  iuiques 
au  dernier  foupir  en  des  aétes  de  refignation  à la  volonté  de 
Dieu,  ôc  de  dciirdc  le  connoiftre , 5c  de  le  pofleder  autant  que 
noftre  ame en  eft  capable , lors  quelle  eft  dégagée  de  la  pefan- 
tcur  de  ce  corps. 

Il  eft  temps  cher  Leéteur  que  ie  vous  dife  quelque  chofe  de 
l’Edition  de  ces  Voyages.  Il  me  fctnblc  que  i’entens  deiadire 
h quelque  critique,  qu’ils  ne  repondent  à la  réputation  de  leur 
Autheur  * l’aduoüc  mefmc  que  i’ay  douté  auec  iufte  raifon,s’il  fal- 
loir les  donnerai!  iour  de  la  manière  qu’ils  ont  eftétrouucz  apres 
la  mort  de  l’Authcur.  D’vn  cofté  il  cftoit  mal  aisé  dcs’oppofcrà 
l’cmprelTeraétque  plufieurs  perfonnes  de  grande  qualité, ôc  d’emi- 
nent  fçauoiront  témoigne  de  les  voir  au  plutôt  imprimez.  D’ail- 
leurs confidcrant  qu’il  ne  nous  en  rcftoit  qu’vn  brouillon  ailes 
confus  qu’il  efcriuoit  tous  lesfoirs  arriuant  à l’Hoftelleric,  5c  fea- 
chant  aulfi  qu’il  n’auoit  pas  fait  ce  Iournal  à dellcin  de  le  pu- 
blier , qu’apres  l’auoirmis  en  meilleur  ordre,  il  fembloic  que 
c’cftoit  faire  tort  à la  mémoire  d’vn  efprit  fi  poli,  5c  d’vn  fi  agréa- 
ble parleur  , de  laifler  fortircet  ouuragefans  en  retrancher  nulle 
inutilités , Ôc  changer  vn  Iournal  tumultuairc  en  vnc  iufte  ÔC 
clegante  relatiop.  Mais  enfin  le  peu  de  temps  qu’on  a eu  de  le 
reuoir  apres  fa  mort,  n’a  pas  permis  de  le  donner  autrement  que 
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Lettre  de  Ai.de  Sorbiere  à Ai.de  Aionconys  C onfeiller 
du  Roy  enfes  Confeils. 

Il  l’exhorte  à publier  vnc  Relation  de  Tes  V oy âges. 

M ONSIEVR , * v- *' 

Il faut  que  t aye  vne  grande  confiance  en  vos/re  bonté  , pour  cultiuer 
fi  nul  que  iefiis  l'honneur  que  ie  reçois  devojlre  amitié,  le  ne  vous  ay 
point  écrit  de  Lyon , quoy  que  ty  eufiè  vifité  Monfteur  de  Lier  gués  vollre 
frere , & que  ie  me  fufie  entretenu  auecque  luy  félon  vos  ordres,  le  ne 
me  fuis  point  au  fi  mis  en  deuoir  de  vous  écrire  dés  mon  arriuie  a Aut- 
ÿion  , encore  que  ce  fufi  U le  bout  de  mon  voyage,  f ay  attendu  ma  re- 
traite en  ce  defert  , où  auec  tonte  forte  de  loifir , & fans  aucune  disira- 
Gion , ie  repâffe  en  ma  mémoire  le  fouuenir  des  perfonnes  que  i'honnore  , 
& qui  me  font  la  grâce  de  m'aymer.  l'y  fuis  donc  occupé  vne  bonne  partie 
du  iour  à entendre  vos  merueilleufes  relations , i vous  accompagner  en 
tous  les  lieux  où  nous  auonsejlé  enfemble , & à confident  auec  admiration 
le  fond  de  cette  belle  ame  que  vous  aués  fouuent  pris  plaifir  de  me  faire  . 
voir , rfy-  où  il  vous  a pieu  de  me  donner  vne  petite  place.  le  mefatisfaits 
fi  fort  de  toutes  ces  penfées , que  ie  vous  afiiure  que  ie  trouue  Paris  au  pied 
du  Mont  Ventoux.  l y pajferay  agréablement  les  chaleurs  immodérées  de 

ce  climat,  çr  ne  me  rendray  a Lyon  que  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre. 
]’ y feray  vne  plus  longuejl ation  quenmon  dernier  paffage , où  iefiois  vn 
peu  prefiè , & i’auray  foin  de  rendre  mes  deuoirs  à tous  ceux  qui  vous 
appartiennent.  Si  vous  meiugés  capable  de  vous  y feruir  ,ie  receurayvos 
commandemens .»  Auignon  } qui  ejl  mon  centre  en  ce  pays , & d’où  ie  ne 
m'éloigne  que  pour  faire  quelques  petites  courfesvers  mes  amis  de  la  P to- 
urnée. ils  me  font  rendre  compte  fort  exactement  de  ce  que  vous  autres 
Mefiieurs  les  beaux  & grands  efprits  pouuez  leur  donner  pour  contenter 
leur  curiofité.  le  viens  d'écrire  à Atontpellier  ce  que  ie  fçay  des  occupations 
des  Poètes  & des  Orateurs.  Apres  quoy  ie  parle  de  vous  en  ces  termes.  En 
matières  plus ferieufes , & que  ie  fçay  efire  de  voHregoufi , ie  prefiè  fort 
Monfteur  de  Monconys  de  nous  donner  vne  Relation  de  fes  voyages  en 
Portugal , en  Italie  , en  Egypte , en  Arabie  ,ùlaT trre-Sainte , & et  Alep 


par  Carauane  à Confier/tinopU  ; de  quoy  il  a dreffé  vn  Journal  pleut  de 
belles  & iudicieufes  remarques  i dont  il  pourroit  foire  vn  Liure  qui  en- 
chéri roit  por  de (fus  le  Pictro  dclla  Val  le  , duquel  vous  efiesfi  amoureux; 
car  auec  le  mefme  air  de  ce  galon  d homme  , nofire  amy  a eu  vne  curiofité 
bien  mieux [oufienuè par  de  profondes  connoffances  de  la  Nature  , delà 
Mathématique , (fi  de  la  Me dect ne , aufquelles  il  n'a  pas  moins  regardé 
qu'à  la  Politique  , aux  Religions , (fi  aux  C ouf  urnes  des  Pays  où  il  a vo- 
yagé. il  a conféré  auec  tous  tes  Sfauons  , recueilly  toutes  leurs  opinions , 
compilé  tous  les  fecrets  , fait  des  crayons  de  tout  ce  que  C Art  & la  Nature 
y auoient  de  particulier , obferué  les  vents , les  marées , les  tourbillons , les 
tempe  (le  s , les  rofées  ; (fi  enfin  >ous  les  météores  qui  ont  paru  au  Cul , ou 
fur  U face  de  la  T erre,  il  a vifitédr  de  figue  ex  aile  ment  toutes  les  Mafures 
de  l antiquité , les  Plantes , les  Animaux  ,pns  les  hauteurs  (fi  les  défian- 
ces des  lieux , fait  des  Relations  dEfiat , copié  diuers  Manufcrirs  , & en 
vn  mot  roMâjfé  umt  ce  qui  peut  efire  de  quelque  vtilite  pour  les  commodités 
delà  vie , ou  pour  la  vérité  des  raifonnemens.  L'eau  ne  vous  vient -elle 
pas  à la  bouche , à vous  qui  efiesfi  friand  de  ces  mets  , (fi  q**  nous  pour- 
ries bien  donner  vous  mefme  des  Relations  du  Nord  en  ce fi  tic?  le  ne  vous 
promets  pourtant  rien  encore  , carte  gentil- homme  que  ie  vous  reprtfente 
fort  diligent , ejl  maintenant  denenufort  pare  (Jeux , 

vt  coco  non  quacer  an  no 
Mcmbranacu  pofcac. 

rails , MON SlErR,comme  i'-ay  entrepris  de  vous  deferer  à tous  les  ama- 
teurs des  Relations,  rcus  n aurés  point  de  quartier  tuf  que  s à ce  que  du 
moins  vous  ayés  mis  la  main  a la  plume , (fi  commencé  a reuoir  vos  mé- 
moires ? Ou  en  aures  vous  plus  de  loifir  que  dans  la  Cour  dvn  Chancelier 
de  France?  Ne  différés  donc  plus  ce  que  vous  nous  aués  promis , (fi  la  fiés 
vous  perfuader  ce  dont  ie  vous  preffe  pour  Cinterefi  du  public  autant  que 
pour  ma particulière  faütfaélton.  ie  fuis. 

MONSI  E rR, 

De  Vajfon  le  8.  ' 
d’Aouft  i6f7. 


rfirttrts- humble,  & très - 
dbeiffant  ferait  tur  , 

Sqrsjeiu. 


ah  Lecteur.  - y 

comme  il  l’a  laifsc>&  peut-eftre  que  l'effet  de  cette  neceflîte  ne 
fera  pas  defagrcablc  aux  curieux  qui  n’ayment  guère  les  interpola- 
teurs  des  trauaux  d’autruy.  On  n’y  auioit  reconnu  ny  Iccara&cre 
du  Correétcur,  ny  celuy  de  M.  de  Monconys  : on  auroit  cherché 
M.  de  Monconys  en  luy  mcfrac  s outre  que  l’Hifloirc  profite  beau- 
coup de  quelle  manière  quelle  foit  c'erite  j bc  il  eft  de  la  pieté 
qu’on  doit  aux  Mânes  des  Sçauâs.dc  traiter  aucc  rcfpc&  leur  Gé- 
nie y.  comme  les  autres  choies  facrées.  Ce  n'cft  pas  qu’on  n’en  ayt 
retranché  beaucoup  de  particularité!  qui  ont  paru  moins  nc- 
ceffaires,  mais  il  en  eft  échappe  toufiours  quclques-vnes  à la  di- 
ligence de  ceux  qui  ont  pris  ce  foin.  Apres  tout  fi  on  fe  plaint 
d’y  rencontrer  quelque-fois  des  chofcs  trop  menues , le  Leétcur 
fe  fouuicndra  que  c’eft  vn  Iournal  Sc  qu’il  pourra  par  cette  lefture 
delaffer  Ton  cfprit,  que  les  fpcculations  Mathématiques,  Sc  les 
raifonnemens  de  Phyfique  auront  occupe  plus  ferieufement.  La 
Poftcrite  n’a  pas  plus  d’intereft  d’apprendre  le  detail  des  Rhübles, 
des  vers,  des  écueils, 8c  des  fortunes  de  Mer, dont  les  Nauigateurs 
compofenc  leurs  Relations, que  les  auanturesde  M-  de  Monconys 
en  les  voyages.  Nous  en  auons  vn  exemple  en  Horace  le  plus 
galant,  & judicieux  Autbcur  de  l’Antiquité,  dans  la  defeription 
de  fon  voyage  à Ërundufium  qu’il  a faite  à l’exemple  de  Lucilius 
fon  Maiftrc;  il  n'y  obraet  ny  les  qucrclcs  des  Mariniers,  ny  la 
guerre  que  luy  firent  les  coûfins  durant  la  nuit  , ny  fa  fluxion  fur 
les  yeux  eau  fée  par  le  ferein,  ny  l’accident  du  feu  qui  s’es  prit  à 
la  cuifinc  , où  l’on  ne  roftiffoit  que  des  Griues  ; &c  cent  autres  pe- 
tits incidens  qui  ne  biffent  pas  d’eftre  plaifans,  bien  qu’ils  paroif- 
fenc  fort  légers  : parce-que  nous  lifonsaucc plaifir  les  cho- 
fcs qui  nous  peuucnt  arriuer.  Ceux  qui,  achcttent  les  lurcs 
de  Voyages  n’ont  pas  toufiours  la  mclmcvifce.  Les  vns  les  veu- 
lent cftudicr  dans  la  chambre;  les  autres  les  demandent  comme 
«le  fidèles  guides  de  leurs  pérégrinations  s Et  ic  luis  affeuré  que 
les  Septentrionnaux  fauront  bon  gré  à celuy  qui  a laifsé  à la 
marge  le  nom  des  bons  gifles,  & la  lettre  L.  pour  marquer  les 
liciies  qu’il  y a d’vne  Ville  à vne  autre.  Quoy  qu’il  en  foit,  c’cft 
icy  le  Voyage  d’vn  Philofophe  , & ceux  qui  fe  donneront  la 
peine  de  le  parcourir  auoiieronc  que  c’efl  vn  amas  d’vnc  infinité 
de  chofcs  rares, & recherchées. Les  expériences, les  & difeours  qui 
partent  de  l’cfpric  de  M.  de  Monconys,  ou  de  la  plume  de  fes 
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amis , iuftifieront  fuffifammenr  le  tiltre  ambitieux  qu’on  voit  à la 
telle  «le  cet  Onurage.  Au  relie  ne  foyez  pas  furpris  de  trouuee 
icy  vnc  fi  prodigieufe  quantité  de  fccrcts  que  M.  de  Monconys 
auoit  recuiellis  en  voyageant.'  il  auroit  elle  à fouhaiter  qu’il  en 
eut  fait  luy  mcfme  le  triage  ; mais  nous  auons  mis  tout  ce  qui 
s’ell  trouué  engage  dans  le  corps  du  Iournal  , négligeant  vn 
Cayer  alTez  long  qui  clloit  au  bout  du  Manuferit.  Les  fculs  Chy- 
miques  pouuoicnt  fuffire  pour  vn  iufte  volume,  &c  il  peut  ellre 
arriué  que  les  imprimez  ne  font  pas  les  plus  exccllens.  le  dis  le 
mcfme  des  Lettres  &:  des  Pocfics,  que  le  hazard  plutôt  que  le 
choix  a fournies  à l’Imprimeur.  11  s’en  cil  égaré  fans  doute  plu- 
ficurs  des  plus  galantes  & des  plus  fpiritucllcs , parce  qu’il  n’auoit 
pas  deftiné  ces  pièces  de  ieunclfr  à l’imprclfibn  , non  plus  que 
les  Trairez  dogmatiques , qu’il  n’auoit  écrit  que  pour  fon  vfage. 
Mais  ce  qui  a c'chape'  du  naufrage  fuffira  pour  prouuer  vifiblc- 
mcnt,queM.  de  Monconys  mertroit  d’cllre  eftime  & ayme 
au  point  que  la  douleur  publique  à fa  dernière  maladie  l’a 
fait  paroillrc  dans  Lyon.  Le  fouucnir  précieux  de  fes  agréables 
conuerlations  luy  confcruera  parmy  leshoneftes  gens  vnc  réputa- 
tion ellablie  auec  d’autant  plus  de  iullice  , qu’il  afftftoit  quel- 
quefois à l’exemple  de  Socrate  de  paroillrc  ignoranr,par  le  defir 
qu’il  auoit  d’apprendre  de  tour  le  monde  5 & la  Pollcrité  auoiicra 
qu’il  clloit  de  ces  Génies  extraordinaires  & élcuez,  qui  font  ca- 
pables de  toutes  les  maniérés,  fans  y apporter  d’eftude  , & qui 
auec  le  loifir  &:  1 application  peuuent  admirablement  rculfirca 
tout  ce  qu’ils  veulent  entreprendre. 
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VOYAGE  DE  PORTVGALi 


I les  differentes  verfions  d’vn  mefmc  liure  ne  font  Ami 
point  mal  receucs,  parce  qu’on  rencontre  en  cha-  1 64  5 • 
cunc  quelque  choie  de  particulier  du  Génie  de 
leurs  Autheurs,  qui  augmente  nos  connoiflanccs , & fatis- 
fait  nos  curiofitez  ; i'efpere  qu’encore  qu’il  y ayt  beaucoup 
d’autres  Relations  du  Leuant,  celle-cy  ne  defplaira  pas  a 
ceux  qui  ont  la  palTion  d’apprendre  autant  qu’ils  pcuucnt 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  les  pais  eftrangers, 

& qu’ainli  que  la  diuerfité  des  efprits  des  voyageurs  leur 
fait  faire  des  obferuations  differentes>celle  des  Lcdteurs  m’en 
fera  rencontrer  quelqu’vn  qui  trouucra  dans  ce  liure  des  • 
chofcs  de  fon  gouft  & félon  fon  humeur,  que  ceux  qui 
ont  eferit  auant  moy  n’ont  point  dittes,  ou  pour  les  auoir 
négligées,  ou  pour  ne  les  auoir  point  veües. 

Ayant  fait  deflein  d’aller  aux  Indes  Orientales  & de  palier 
en  Portugal, pour  m’y  embarquer  fur  leurs  grands  Vailïeaux 
/.  Partie.  A 


x Voyage  de  Portugal 

Auril  qu’on  nomme  Canaques,  ie  pris  à mon  feruice  vn  Peintre 
1 64^  Hollandois,afin  de  ioindre  la  reprefentation  des  chofcs  que 
ie  verrois  à la  fimplc  relation,  donc  il  Faudra  que  le  Lcdteur 
Fe  contente, parce  que,  comme  ie  diray  cy-apres,  il  m'aban- 
donna , & ie  Fus  réduit  à Fa  ire  quelques  mefehans  griffon- 
netncntSjfur  lcFquels  &:  Fur  mesdeferiptions  icne  fçay  fi  le 
Graucur  pourra  bien  reuflir. 

ro  AN^  Fc  il.  Auril  1645.  ieme  misàRoannefurlariuicrcde 
ne.  Loire  & Fus  coucher  à Giuardon. 

Le  2 2. ma  Cabane  ( c’eft  ainfi  qu’on  nomme  ces  petits  ba- 
teaux qui  vont  fur  la  Loire  ) Fut  attaquée  par  des  Foldats  qui 
eftoient  en  garniFon  à Bourbon , qui  tirèrent  inutilement 
trois  ou  quatre  coups  de  FuFil,  pour  m’obliger  d’arrefter.  Ic 
pafTay  outre  fans  aucun  mal , & ce  Fût  là  le  premier  effet 
de  la  diuine  prote&ion , qui  ma  garanti  dans  tout  mon 
voyage  de  beaucoup  de  grands  périls,  dont  ie  fuis  heureufe- 
ment  cFc  happe. 

# Le  23.  nous  Fufmesoiiir  la  MefFc à Decifeôc  couchera 
jv  £-Neucrs,.où  i’arriuay  d’affez  bonne  heure  pour  mettre  pied  à 
VE  R s.  terre  djns  vnc  grande  prairie, affin  de  mieux  confidercr  cette 
ville,  qui  paroit  fi  aggreable,  que  i’en  fis  Faire  le  defTein: 
mais  ie  le  perdis  delpuis  auec  tous  les  autres  que  nfauoit  Faits 
ce  peintre.  Le  Foir  ie  ne  manquay  pas  d’cftre  accablé  dans 
mon  logis  des  vendeufes  de  chaifnes,  pendants,  chapelets, 
ôc  autres  gentillefles  d email  : c’eft  le  plus  grand  commerce 
de  cette  ville  auec  les  vaifiellcs  de  Faiance  & les  verres,  dont 
la  commodité  de  quantité  de  bois  qu’il  y a aux  enuirons  y 
a eftabli  la  fabrique. 

Le  24.  au  matin  auant  que  d’en  partir,  i’allay  voir  la  pla- 
ce du  Cale,  au  fond  de  laquelle  eFt  le  Palais  des  Ducs,  & 
quelques-vns  de  leurs  tombeaux  dans  la  grande  Eglife,  qui 
neft  pas  Fort  eftoignée  de  la  Place.  Ces  trois  chofes  merite- 

roient 
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roient  bien  d* eftrc  dclcrittes/i  elles  nettoient  fi  connues  en 
France-,  mais  il  fera  mieux  de  laitier  ce  loin  auxEttiangers. 
Le  foir  nous  arriuafmcs  à Sanccrre. 

Le  25.  i’allay  coucher  à Gien:en  chemin  icm’arreftay 
fort  à l'embouchure  du  canal  de  Briare,  pour  voir  attenti- 
ucment  vn  trauail,  que  la  beauté  & la  nouueautc  mefaifoit 
admirer,  audi  en  fis-ie  le  detfein. 

Lci6.  ie  paflay  à Sully, où  ic  mis  pied  a terre  pour  voir  le 
Chaftcau , qui  ne  cede  point  en  beauté  à ceux  qui  font  plus 
modernes:  puis  ie  concinuay  mon  chemin  & fus  coucher  à 
Orléans. 

Le  27.i'y  fciournay,mais,quoyquc  i’y  vific  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  curieux  pour  les  Eglifes , Places , Vniuerfité.,  & 
autres  choies,  que  perfonne  n’ignore,  ie  ne  remarqueray 
pourrant  que  les  perlonnes  particulières  & de  mérité  que  i’y 
vifitay.  Le  premier  fut  aux  Reucrends  Pcres  lefuiftes 
le  Regentdes  Mathématiques,  qui  auoit  de  fort  curieufes 
pensées  fur  la  Phyfique;  l'autre  fut  M.  le  Chanoine  Tardy, 
dans  ic  cabinet  duquel  ie  vis  vne  infinité  de  curiofitcz  de  tou- 
te maniéré,  Si  duquel  i’appris  quelques-vns  des  beaux  fc- 
crets  qu’il  a,  & dont  il  foulage  diuerfes  maladies.  Tay  cfprou- 
uc  auec  tant  de  fuccésceluy  qui  guérit  le  flux  de  iâng , que 
i’ay  cru  de  ledeuoir  publier  Si  que  fa  charité  ne  le  trouueroic 
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Il  faut  mettre  vue  bonne  pincée  de  limaille  d’cfpingles  dans  vn  verre  d’hui- 
le d’oliuc  & boire  le  tout, fins  autre  obferua'.ion  de  temps  ny  de  lieu. 

La  troificfmc  perfonne  que  i’y  vis,  fut  vn  Danois  qui  entre 
autres  curiofitcz  auoit  trois  belles  fuites  de  médaillés,  dont  il 
y en  auoit  peu  d’argent. 

Lei8.ie  mercmisfurlaRiuicrc&eus  dans  monbatteau 
vn  ieune chirurgien  qui  m’afleuroir, 

Que  I’inic&ion  dans  la  ve(Tic  du  fang  de  renard  tout  chaud  faifoit  fon- 
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dre  la  pierre  , & que  Ton  guérit  la  ficurc  quarte  en  appliquant  fur  frfpinc  du  dos 
vn  haranc  blanc  fendu  pat  le  milieu,  la  telle  place'e  en  bas  & la  quciie  en  haut, 
le  n’aurois  pas  mis  cecy,  fi  vn  fort  honncllc  homme  de  Marfeille  ne  m'auoit  dit 
deux  ou  trois  ans  apres  la  mefme  chofe  & aflcuicdc  l'auoirefprouué  véritable. 

Cela  nous  feruit  d’entretien  iufqu  a Blois. 

Le  i’y  feiournay  pour  y voirie  Château  que  M.  le 
Duc  d’Orléans  faifoit  bâtir,  & Ton  admirable  iardin  de  fim- 

Ides , qui  pafle  les  plus  beaux  qui  foient  en  Europe  : entre 
efquels  i’y  vis  la  Senfitiue  prefentement  aiïez  commune 
parmi  les  Botaniques, 6c  le  Géranium  noBu  odoratum.  le  puis 
bien  remarquer  vne  tres-belle  & longue  Gallerie  qu’il  y a 
dans  ce  iardin,  qu’Henry  I V.  a fait  bâtir  de  belle  pierre  de 
taille,  laquelle  eft  percée  de  tous  les  quatre  coftez , & deux 
cifternes  dvne  Archite&ure  admirable , auec  vn  puis  d’vne 
extraordinaire  largeur,  fait  de  mefme  matière  : Mais  ces 
beautés  inanimées  ne  font  point  comparables  â vn  des  pre- 
miers Geometres  &:  des  plusfçauans  hommes  de  France, 
M.  le  Confeiller  de  Bcaune,  auec  lequel  ic  demeuray  les 
deux  dernieres  heures  de  cette  iournee. 

Le  30.  ic  m’arreftay  audit  lieu  pour  profiter  plus  long- 
temps de  l’entretien  d’vn  fifçauanthommc,  & pourefprou- 
uer  vn  excellent  Telefcope  qu’il  auoit  fait  dans  vn  Labora- 
toire drefsé  exprès  chez  luy.  Pour  cela  ien’auois  pas  la  pra- 
tique que  i’ayeüe  defpuisdecét  infiniment  ; c’efl  pourquoy 
ie  ne  içaurois  afleurcr  de  l’effet  qu’il  faifoit,  quoyqu’il  me 
le  preftafl  pour  voir  la  Lune  de  mon  logis,  qui  cftoit  plus 
commode  que  le  fien. 

Le  1.  de  May  ie  continuay  mon  voyage  & fus  coucher  à 
Amboifè , jadis  le  berceau  des  enfans  de  France , où  le  Châ- 
teau batfi  au  haut  de  la  montagne  &:  qui  commande  â toute 
la  ville  , efl!afeulechofcconfiderable,auecvnboisde  cerf 
d’vne  grandeur  excelfiue  pendu  â la  voûte  de  la  Chapelle 
rovKS.  Le  z.  i’arriuay  à Tours , que  l’on  feait  eflre  le  iardin  de 
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la  France  principalement  pour  les  fruits.Son  Mail  eft  le  plus  M«y 
long  & le  plusbeau  quou  puiflfe  voir;  fait  de  quatre  rangs  1645. 
de  graodiflimes  ormes  , vn  très-habille  Geometre  de  mes 
meilleurs  amis  qui  l’a  mefuré,m’a  aflfcuré  qu’il  a 800.  & tant 
de  Tes  pas. 

Le  j.i’y  fciournay  m’informant  des  perfonncs  curieufes 
& de  mérite  ;on  m’indiqua  M.  Vfin  Aduocat  du  Roy  au 
Bureau  des  Threforiers, amateur  de  toutes  les  belles  Sciences, 

& principalement  de  la  Philofophie  de  M.Defcartes,que  la 
beauté  & la  force  de  fon  Génie  luy  faifoit  embrafler,  quoy- 
qu’ellc  ne  fût  pas  alors  dans  la  haute  eftime  où  elle  eft 
aujourdhuy.  Il  me  donna  aufti  la  connoilïance  de  M.  de 
Malledentqui  eftoit  plus  dans  la  Philofophie  Hermétique. 

Tous  deux  prirent  la  peine  de  me  mener  à l’Abbaic  de  Mar-  Marmu 
moutier,  où  il  y a trois  chofes  remarquables,  vne  fainte  ti(r 
Ampoulle  dont  l’on  s’eft  lcrui  quelquefois  pour  facrcrnos 
Roys  au  deflfaut  de  celle  de  Reims,  à ce  que  me  dirent  les 
Religieux;  la  grande  Rofe  qui  eft  fur  le  portail  de  l’Eglife 
d’vne  pierre  aufli  délicatement  taillée,  que  fi c’eftoit  de  la 
menûferie,  quilaifle  entrer  prefque  autant  de  lumière  que 
s’il  n’y  auoit  aucun  compartiment  & que  ce  ne  futqu’vn 
feul  trou.  La  troifiefme  eft  la  grande  cuifine  de  ce  Mo- 
naftere  qui  ne  fert  plus  prelèntement.  C’eft  vn  dcmy-ronch 
dans  lequel  il  y a vne  infinité  de  cheminées,  lefquelles  for- 
ment agréablement  par  dehors  vne  forme  de  petits  clochers. 

Au  retour  M.  de  Malledent  me  donna  à louper,  & médit 
voir  vne  chapelle  dans  fon  logis,  dont  la  voûte  paroit  d’ou- 
urag c<ï André  dclSarto,  autant  que  la  nuit  & le  peu  de  foin 
qu’on  a eu  à le  conlèruer  me  permirent  d’en  iuger. 

Le  4.  ie  fciournay  encore  à Tours, pour  rcceuoir  quelque 
argent , & pour  voir  le  Plejfîs  à vn  quart  de  lieiie  de  la  ville, 
où  Louis  X I.  eft  morr,&  où  il  ne  refte  rien  de  remarquable. 
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Ioignant  le  Parc  de  cette;  maifon  eft  le  Contient  des  Mini- 
mes , où  S.  François  de  Paule  mourut  5c  fut  enterre  i mais 
fon  corps  fut  defpuis  bruflé  par  les  HuguenotSjlors  des  trou- 
bles de  la  Religion , aufli  bien  que  celuy  de  S.  Martin  : dans 
l’Eglifc  duquel  l’on  voit  l’endroit  où  ilsde  brullcrenr,  qui  eft 
entoure  d’vn  baluftre  de  fer.  Ce  Prioré  de  S.  Martin  eft 
1 vn  des  meilleurs  bénéfices  de  France  pour  le  reuenu.  Au 
retour  du  Pleflis  ie  fus  voir  vne  femme,  qu’on  m’auoit  fort 
vantée  pour  Tçauoir  des  chofes  extraordinaires  ôefurnatu- 
relles  ; 5c  comme  i’auois  refolu  pendant  mon  voyage  de  ne 
point  lailfer  palier  d’occalionde  m’efclaircir  de  iafaulleré 
de  tous  ces  conrcs  5c  de  la  vanité  de  toutes  ces  fciences,  ie 
commençay  par  elle  le  catalogue  *dcs  ignorans , que  i’ay 
trouuez  en  ces  matières-,  & parce  quelle  ne  médit  rien  de 
plaifant  ny  de  bon  , ie  ne  particularifcrav  pas  la  choie 
dauantage. 

Le  5.  ie  partis  de  Tours  ôc  fus  coucher  à Monforeau, lieu 
limitrophe  de  la  Touraine  ôc  de  l’Anjou. 

Le  6.  ie  pris  des  chcuaux  pour  aller  couchera  Richelieu: 
en  chemin  ie  vis  Chinon  ôc  pafiay  par  Champigny  ancien 
logis  des  Princes  de  Mompenfier,  où  il  ne  relie  rien  de  l’an- 
cien 5c  fuperbe  baftimét  que  la  belle  Chapelle, où  ces  Princes 
font  enterrez  ôc  laquelle  marque  la  majellé  de  ce  lieu,  que 
M.  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  abbatre  , parce  qu’il  cftoit 
trop  proche  du  lieu  delà  naiflance. 

•Le  7.  ie  fus  occupé  iufqu’à  trois  heures  du  foir  à voir  la 
Ville,  la  maifon,  les  canaux,  5c  lesiardins  de  Richelieu. 
Auant  que  d’entrer  ati  Chafteau,  on  trauerlê  deux  gran- 
des bafl'c-cours  qui  luy  font  en  face  : la  plus  proche  du  logis 
eft  composée  de  2.  grands  corps  de  logis  de  chaque  collé, 
qui  font  feparez  l’vn  de  l’autre  par  vn  grand  domexeluy  de 
main  gauche  cil  vn  beau  manege  qui  a les  efeuiries  dans 
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les  corps-de-logis  qui  le  ioignent  : l'autre  collé  delà  cour 
cil  deftiné  pour  Je  logement  des  Officiers.  La  maifon  eft  fe- 
parcc  de  cette  bafl'e-court  par  vn  grand  folsé  à fond  de  cuue, 
qui  l’enuironnc.Dés  l’entrce  de  la  première  bafl'e-court  on 
voit  à plein  toute  la  face  du  baftiment  compose  d’vn  corps 
de  logis  de  deux  ailles  &:  d’vnc  terrafle  qui  les  ioint  & fait  la 
quatriefme  face  de  lacourde  31.  toiles  de  long,  fur  40.  de 
large,  dont  l’entrée  eft  lous  cette  terrafle  par  vn  magnifique 
portail.  L’aille  droite  eft  dcftince  pour  le  logement  de  la 
Reyne, peint,  doré  , lambrifsé  & richement  meublé.  L’aille 
gauche  eft  vne  Gallerie  fuperbe , ornée  des  deux  collez  de 
tableaux, où  font  tous  les  ficges  & batailles  données  durant 
le  miniftere  de  ce  grand  Cardinal, qui  vont  en  paralelle  auec 
les  plus  belles  avions  des  Capitaines  Romains , qui  font 
peintes  à la  voûte  dans  des  ronds,  comme  les  trauauxd’V- 
lifl'e  dans  des  ouales  qui  font  entre-deux.  Au  fond  de  cette 
Gallerie  eft  vn  magnifique  Salon  ounert  de  route  la  largeur 
de  la  Gallerie,  voûté  en  dôme  ; autour  duquel  au  lieu  de  frilê 
regne  vn  corridor  en  faillie,  doré  &:  ouuragé.  Les  murailles 
font  garnies  de  colomnes  & de  pilaftres  de  marbre  & de  plu- 
fleurs  ftatuës  antiques  entre  deux,  posées  fur  des  pied-d’e- 
ûaiix  de  mefmc  matière.  Entre  ces  deux  ailles  au  fond  de  la: 
cour,  eft  le  grand  corps-de-logis, fait  de  deux  grands  Parl- 
ions ôc  d’vn  dôme  au  milieu,  diuisé  en  trois  arcades  i dont 
celle  du  milieu  eft  vn  veftibule,  & les  deux  de  collé  deux 
fàipcrbes  degrés  qui  fc  vont  ioindre  à vne  plattc-forme,  de 
laquelle  on  entre  par  les  quatre  collez  dans  deux  apparte- 
mens  magnifiques  pour  les  meubles  & les  dorures.  Tout  le 
baftiment  eftd’vne  belle  pierre  blanche»  mais  toute  lîmple, 
fans  autre  ornement  d’Architeclurc,  hors  qu’entre  toutes  les 
feneftres  qui  font  du  collé  de  la  cour,  il  y a des  niches  gar- 
nies de  ûatues  antiques  & des  ronds  au  de(lous  de  ces  niches 
^ , garnis 
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garnis  de  bufts  auffi  antiques.  Sur  le  balcon  quieft  fur  la 
porte  de  l’cfcalier , il  y a ces  deux  excelle  ns  captifs  de  mar- 
bre faits  par  Michel  Ange  , que  M.  de  Mommorency 
auoit  donnes  au  Cardinal  de  Richelieu.  Derrière  le  logis  cft 
vn  grand  Parterre,  au  delà  il  y a vn  canal  de 700.  toifê 
de  long  & douze  de  large,  du  milieu  duquel  vis  à-vis  du 
logis  fort  vn  jet  d’eau  de  1 5.  pieds  de  haut , outre  vne  infi- 
nité d’autres  fontaines,  ronds  d’eau,  bois,  allées,  mails, prai- 
ries & autres  beautez.I’y  ad miray  vn  verger  de  200.  toifès 
en  quarré.  La  clofturc  de  ce  lieu  fait  en  vn  endroit  partie  de 
celle  de  la  Ville  q u’v ne  feule  riie  compofc,  mais  toutes  les 
maifons  en  jfonr  belles  Sc  fèmblables,  & à chaque  bout  il  y a 
vne  place , où  dans  vne  face  de  celle  quieft  plus  voifinc  du 
Château,  il  y a vne  tres-belle  Eglife  & vis-à-vis  vne  halle , le 
tout  bafti  de  bonne  pierre  de  taille,  l’y  vis  vne  autre  fingu- 
larité  afTez  remarquable,  c’cftoit  vn  valet  qui  auoit  quatre 
poulces  : il  eftoit  marié  &c  il  m’afleura  que  tous  fes  enfans 
mafles  auoient  quatre  poulces  comme  luy  & que  les  filles 
n’en  auoient  que  deux.  le  partis  de  ce  lieu  entre  trois  & qua- 
tre heures  & i’allay  coucher  à Loudun.  Par  les  chemins  vn 
heure  trauerfà  mon  chemin , qui  me  fit  fouuenir  qu’vn  cor- 
beau m’auoit  fuiui  long  temps  croafi'ant  & voltigeant  fur 
les  arbres  des  allées  de  Richelieu,  quand  ie  m’y  promenois, 
ce  que  i’obfêruay  pour  vérifier  que  cela  ne  pronoftiquoit 
aucun  malheur,  en  effet  ie  n’eus  iamais  le  moindre  fujet  de 
defplafir  de  tout  ce  mois. 

Le  8.  au  matin  i’allay  voir  la  Supérieure  des  Vrfclines 
jadis  poffedee  félon  l’opinion  commune  , ce  qui  m’auoit 
donné  la  curiofité  de  la  voir.  le  la  fus  donc  demander  & i’eus 
la  patience  de  l’attendre  dans  le  parloir  plus  d’vne  greffe 
demi-heure.  Ce  retardement  me  fit  foupçonner  quelque 
artifice  : c’eft  pourquoy  apres  luy  auoir  fait  compliment 
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fe  h priay  de  me  monftrcr  les  caractères  que  le  Démon  qui 
là  pofiedoit  auoir  marquez  fur  (a  main, lors  qu’on  l’cxorci- 
zoit  ; ce  quelle  fie,  & tirant  le  gant  qu elle  auoit  à fâ  main 
gauche , i’y  vis  en  lettres  de  couleur  de  iang  fur  le  dos,  com- 
mençant du  poignet  iufqu’au  petit  doigt,  lefus  ; au  dclîous 
tirant  vers  1' 'épaulé, Ma>ia>\>\us  bas , Jofeph  > &c  plus  bas  à la 
quatriefme  ligne,  F.  de  Salies.Ellc  me  dit  toutes  les  mefehan- 
cetez  du  Preftre  Grandierqui  auoit  efté  bruflé  , pour  auoir 
donné  le  maléfice  au  Conucnt,  & comme  vn  Magiftrat  de 
la  Ville,  duquel  il  desbauchoit  la  femme , s’en  efloic  plaint 
à elle  & que  de  concert  ils  Tauoicnt  dénonce,  nonobfianc 
les  forres  inclinations  que  ce  mal-heureux  luy  caufoit  par 
fes  fortileges,donc  la  mifericordedeDieu  la  prefèruoir.Enfm 
iepris  congé  d’elle  & auparauant  iefouhaitay  de  reuoir  fa 
main,  quelle  me  donna  fort  ciuilemenc  au  trauersdela 
grille  ; alors  la  confiderant  bien,  ie  luy  fis  remarquer  que  le 
rouged  es  lettres  n’eftoie  plus  fi  vermeil ,quo  quand  elle  efioie 
venue, & comme  il  me  fembloitqueces  letrress’dcailloient 
& que  toute  la  peau  de  la  main  fembloir  s.’elleuer,commç 
fic’euft  cité  vne  pellicule  d’eau  d’empois dcfTechée.  Auçc 
le.-  bout  de  mon  ongle , i'cmportay  par  vn  léger  attouche- 
ment vne  partie  de  laiambe  del’M,  donc  elle  fut  fort  lur- 
prife , quoy  que  la  place  reftaft:  aulli  belle  que  les  autres 
endroiesde  la  main.  le  fus  latisfaicdecefa  : iepris  congé 
d’elle  fie  partis  de  Loudun  pour  aller  coucher  à Saumur, 
moins  cclcbre  par  fes  beaux  murs  de  pierre  détaille  6c  tous  VR 
fes  bailimens  couuerts  d’ardoilc  qui  fe  trouue  abondâmenc 
en  ces  quartiers , ny  par  l’abord  melhie  d’vjje  infinité  d Al- 
lemans  qui  y vont  commencer  rapprendre  le  François, que 
par  la  grande  deuotion  de  noftrc  Dame  des  ArdiIliers,dont 
l’Eglifc  cft  vn  peu  plus  loin  que  les  Faux-bourgs,  dans  ta 
quelle  il  fe  fait  vne  infinité  de  miracles  par  1’interceflîon  de 
À Punie.  B 


> ’ft 
. • - 


::  ' 


m '"$à 
■ 


■r* 


’mm. 


: 


- 4 


km 

m 


>v  w 

p. -y 


■■'I 


vi 


S AV* 


! 


■vr 


t 


i o Voy*g*  de  Portugal 

u a}-*  cette  diuine  Aduocate,  comme  celuy  que  le  Greffier  de  S. 

1 • George  à vne  journée  delà  Rochelle, me  dit  auoir  veu  du  fils 
de  rhofteflc  du  chcual  rouge  de  Bornefes,  qui  eft  à quatre 
lieues  de  Poitiers  -,  lequel  ayant  cfté  fourd  & müct  iufqu  a 
• 1 âge  de  douze  ans,  à la  fin  d'vne  neuuaine  faite  pour  là  gue- 
rifon,  auoit  oiiy  le  Ton  des  cloches  & dit  Marna. 

V Le  3 . i arriuay  lur  le  loir  au  Pont,  de  Seez  où  ne  trouuant 

point  de  cheuaux  ny  d’hommes  pour  de  l’argentée  fus  obli- 
AN-  8e daller  a pied  iulqua  Angers  & porter  auec  mon  pcin- 
G ERS.  tre  mcs  hardes  fur  le  dos. 

Le  io.  i’y  feiournay  & y vis  le  cabinet  dvn  Apoticaire 
nomme  Chaudet,où  il  y a vne  infinité  de  coquilles,  d’ani- 
maux,d  infeûes, de  fruits  &d’habillcmens  des  Indes  & vne 
influes  bouteille  dans  laquelle  il  y a 4.  liqueurs  differentes  en  cou- 

ThJr  AU  ^CUr  * ^Ui  ^anS  auCun  artibce  I°nt  Parfaitement  feparées  : & 
mis  m.crme  aPrcs  kj auoir  remüces  & niellées  enfemble,  quand 
tu  net  ce  viennent  a le  repoler, elles  repreneur  leur  place  ôe  coif- 
journal,  leur  differente  comme auparauant.  On  voit  dans  la  grande 
CJ.**hd  Egide  quin’eft  qu’vne  feule  voûte  fans  ailles,  le  tombeau  de 
ftpremZ  René  Anîou  dernier  Roy  de  Sicile  de  cette  race.  Il  y a plu- 
tmain.  fieurs  bclIcs  reliques,  & entre  autres  il  y a vne  fart  belle  cru- 
che de  porphyre  qu’on  dit  ellre  de  celles  oùfefit  le  miracle 
de  la  tranfmutation  de  l’eau  en  vin  en  Cana.  Le  1 1.  ie  par* 
tis  d’Angers  par  eau  & ne  fus  coucher  qu  a Anfeny. 

N AN-  Le  1 2 . i’arriuay  à Nantes  a Soleil  couché. 

TES.  Le  13.  i’y  feiournay  & fus  au  palais ,ou  ietrouuay  que 
les  Confeillers  elloient  en  difpute  auec  leur  Scnefchal,ce  qui 
empefeha  qu’dn’yeull  audience. 

Le  14.  iy  vis  le  Challeau  qui  cft:  extrêmement  fort  & 
digne  d’eftre  veu. le  vis  aufl]  aux  Carmes  le  tombeau  de  Fran- 
çois I I & de  Marguerite  fa  femme  Ducs  de  Brctaignc,  qui 
font  reprcfcntez.cn  marbreblanc,  couchez  fur  vn  tombeau 
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de  marbre  noir  , auec  trois  petits  Anges  de  marbre  blanc,  Vfy 
qui  leur  tiennent  des  couffins  de  mefmc  fous  leur  tefte  > vn  1 645. 
lion  couché  aux  pieds  du  Duc  ôc  vnlcurierau  pieds  de  ïa 
femme.  Les  4.  vertus  cardinales  de  marbre  blanc  aux  4. 
coins  déboutée  grandes  comme  nature,  Se  tout  autour  du 
rombeau  de  marbre  noir  vne  ceinture  de  marbreblanc,  où 
font  en  fculpture  les  douze  Apoftres  d’enuiron  deux  pieds 
de  haut,  ôc  au  bas  de  petites  niches  rondes,  oùfontde* 
buftsde  plcureursdc  marbre  blanc, affublez  de  chaperons. 

Le  1 5 . i’y  feiournay  encore  Se  i’eus  la  connoiffance  de  M.  • 
Regnier  Auditeur  des  Comptes  cfprit  tres-poly  Se  tres-cu= 
rieux,  auec  qui  ie  fiseftroitte  amitié.  Il  a vne  franchife 
qui  n’a  pas  fâ  pareille.  - 

Le  1 6.  ie  partis  par  le  McfTager  &fiis  coucher  à Pon-POiY. 
château,  4 Cha - 

Vn  Msrelchal  m'apprit  à donner  vn  quart  d’once  de  fenë  auec  vne  pinte  de  TE  AV . 
bon  vin  dans  l'auoine  d'vn  rltei>al,pour  luy  faire  faire  vne  traire  extraordinaire: 

Et  pour  luy  ofter  les  auiues,  à le  faigtier  auec  vne  cfpinglc,  fi  vous  n’arrz  autre 
chofe , à vne  des  veines  qu'il  a fous  la  langue,  puis  la  luy  lattcr  auec  de  l’vrinc  au 
deffapt  de  vinaigre,aprcs  qu’il  a vn  peu  feigne, 

Le  1 8.  ie  donnay  à M.  de  Villicrs  Capitaine  du  VaifTeau 
dajis  lequeiie  deuois  m’embarquer,  la  fomme  dont  nous 
eftions  connenus, apres  qu’il  fè  fut  oblige  par  deuant  Liondre 
Notaire  Royal. 

Le  "19.  ie  feiournay  à Vannes  attendant  le  temps  propre  r AN. 
à partir,  ôc  fus  voir  vn  pré  où  l’on  dit  que  les  Sorciers  tien-  xes. 
nent  leur  (abat.  Il  y a dedans  plufieurs  ronds  oùd’hcrbe  n’eft 
pas  feulement  foulée , mais  il  fcmble  qu’on  l’ait  brullée.  On 
dit  que  ces  ronds  s’augmentent  tous  les  ans.  Il  eft  vray  qu’a- 
lcntotir  on  yoit  comme  vn  rond  d’vne  herbe  bien  plus  belle 
ôc  plus  verte.  Ce  pré  cft  rcleuc  comme  fur  vne  chaufsce  au 
bord  de  la  riuiere,où  vient  le  reflux, ôc  le  chemin  des  paûfans! 
eft  au  bord  du  pré  ; niais  l’herbe  où  l’on  pafTc,quoy  que  fou- 
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Mgy  lée  & rongée,  n’efl:  pas  bruflée  comme  celle  des  ronds  qui 
{ont  tour  proches  du  chemin,  & meünc  le  plus  grand  eft 
tenant  audit  chemin,  qui  taie  qu’il  n’eft  pas  parfaitement 
rond  de  ce  coftc.  Aux  deux  autres  il  y a deux  places  d’herbe 
foulce,  comme  fi  quelque  animal  s’y  couchoit,& ic  vis  vn 
trou  delà  grofl'eurdc^  pouces  quientroit  profond  en  terre 
au  commencement  de  ce  grand  rond,  qui  me  fit  pentèr  que 
. • . . ce  pourroic  cilre  quelque  gros  ferpent , qui  apres  s’eftre 
baigné  dans  la  mer,  Ce  venoit  fcchcr  fur  la  prairie,  & puis 
ic  mectoit  en  terre  par  ce  trou. 

l’y  efprouuay  que  la  tcftedu  poiflon  nommé  Efguillctte 
efclairela  nuit.Sa  clarté  cft  pafle  comme  le  corps  de  la  Lune, 
& meûne  touchant  auec  les  doigts,  les  parties  qui  efclairent 
l’humeur  qu’ils  en  raportent  , a le  mefme  effet  & rend  la 
main  claire.  le  m’arreftay  huit  iours  dfis  ce  lieu. 

Le  27.ifeptheurcsdufoir  nous  fufmcs  nous  embarquer 
à vnc  lieüe  &c  demy  de  Vannes  où  eûoit  deteendu  le  Vaiffeau 
' nommé  la  Frafpcrité  de  Morb'tan. 

Le  1 8.  à fut  heures  du  matin  nous  fifmes  voile, & eufmes 
le  vent  fauorablc,  qui  nous  fit  bien  faire  3 0.  lieues  de  fcilla- 
ge.  Nousvifmes  vn  Vaiffeau , mais  il  ne  s’approcha  pas. 

Le  29.  nous  n’eufmes  pas  fi  bon  vent,  & furies  dix  heures 
du  foir  la  tempeftes’eflcuây*cn  forte  que  le  Pilote  tê  vit  fort 
.■  eilonné. 

Le  3 o. la  tempclle  continua  violente  auec  grand  danger. 
Le  Vaifieau  commençoità  faire  force  eau,  & latèule  pompe 
qui  nous  reftoit  ( à caulè  qu’en  mettant  la  chalouppe  au 
Vaififeau  l’on  en  auoit  cafsévne  ) auoit  peine  à joüer,  d’oti 
nous  cftionsi  tout-coup  en  grande  crainte  & en  grand  dan- 


‘ Le  31.  la  tempefie  continuant,  les  brandies  delà  pom- 
.pe’fc  ro.mpircnt  plufieurs  fois  y les  morceaux  demeuraient 
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dedans, & nous  euffions  eu  de  la  peine  d’y  rcmediehs’iln’euft 
pieu  à Dieu  de  l’appaifer  fur  les  quatre  heures  du  foir, 
& ainfi  noûs  eufmes  moyen  de  raccommoder  la  pompe. 

Le  premier  de  Iuin  le  calme  nous  prit, qui  continua  4.ionrs 
de  fuite:  au  fécond  defquels  nous  vifmcs  bien  loin  vne  ba- 
leine, qui  iettoie  de  l’eau  en  l’air  par  les  nafcàux  comme  vne 
nue. 

Le  5.  nous  eufmes  vn  vent  frais  qui  nous  fit  Voir  la  rerfe, 
•que  noftre  Pilote  ne  connut  iamais  -,  àuflieftoit-il  fort  igno- 
rant & ne  prenoit  ny  hauteurs  ,ny  n’auoit  aucune  carte,ny 
poudriers, ôcnous  fit  coftoyer  l’Aflurie  crojant  d’eftre  bien 
auant  aux  coftes  de  Galice. 

Le  6.  nous  contînuafmes  à fillcr  le  long  de  la  cofte. 

Le  7.  nous  eufmes  vn  fort  bon  vcntdeNordotieft,qui 
nous  fit  doubler  le  cap  de  Finijlerr <t  a dix  heures  du  loir.  le 
vis  force  gouttes  d'eau  de  mer  fur  le  pont  du  VailTeau,-qui 
cifclairoient  comme,  des  eftoilcs,  mais  ne  duroient  pas  long- 
tempsû’en  auois  remarqué, d’autres  nuits, de  femblablcs  dans 
la  mer,  mefmc  le  long  du  VaifTeau,  Les  Mariniers  les  nom- 
ment Efc  lai  res  & difent  que  cela  fignifie  la  tcmpeilc:lls 
m’afllirercnt  aufli  que  prefque  touslcs  poifTons  de  nier  efclair 
roient  la  nuit  & principalement  les  Huiftres  \ & que  quand 
ilsvcnoierjt  de  pefeher, leurs  habits  moüillcs  d’eau  de  mer 
brilloiertt  dans  leurs  maifons,  comme  s’il  y eut  eu  des  chan- 
delles,&qu’il  eneftoitdemeftnedcsmancquins  qui  cftoienr 
remplis  d'Huiftres.  ’ » 

•Le  8.  à la  pointe  du  iour  nous  aperceumes  vn  VaiÏÏcau 
►qui  nous  joignit  à 10.  heures  proche  les  Ifies  de  Bayonne. 
C eftoit vne fregatte  deDonquerqucdejo.pieccsdccanon 
de  fonte,  où  ily  auoit  zoo.fbldats.  LeCapiraincfè  110m- 
moitGil  de  Bâche.  Nous  n’eftions  qüe  23.Ô:  n’auions  que 
•fept  pièces  de  fer.  Nous  ne  pûmes  Tefifter,  &fufmes  pris, 
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pillez  8c  dctpoüillez,  puis  reueftus  de  vieux  haillons,  les  vps 
lins  chapeaux,  les  autres  fans  chaufl'cs  ou  fouliers.  L'on  mit 
en  terre  Meilleurs  de  Souuigni,  de  Nio  8c  vn  Cerquéra  Por- 
tuguais  valet  du  Sieur  de  Vidigucra,  8c  moy.  Vn  Officier  du 
lieu  8c  vn  Chanoine  nous  enuoierent  à Cambados  à Dom 
Fernando  de  Valladares.  Il  n’y  auoit  que  Mes  dames  les 
fœurs,  qui  apres  nous  auoir  fait  fouper,  nous  enuoierent 
coucher  apres  beaucoup  d’attente  ôc  de  peine  dans  deux  mc(- 
chans  lits  de  foldats. 

Le  p.ôc  io.  nous  feiournafmes  à Cambados  attendant 
nouuelles  du  Sieur  de  Valladares  qui  eftoit  à Saint  Iacqucs. 

Le  1 1 .l’ordre  eftant  venu  d aller  à Tuy  vers  le  General  de 
la  Cauallerie , l’on  nous  y enuoia  aucc  vn  païlin  8c  i o.  reales 
pournollre  defpenlê.  Nousfufmes  à pied  coucher  à Ponte* 
uedra  fort-iolie  ville  maritime,  où  il  y auoit  à l'entrce  force 
prifonniers  Portugais.  Nous  y trouuafmes  vn  honnefte 
homme,  qui  nous  affilia  à trouuer  vn  lieu  à coucher  hors  la 
ville.  le  ne  remarquay  qu’ vne  belle  fontaine  dans  vnc  place 
de  cette  ville.  • . 

Le  1 1.  nous  fufraes  coucher  à vn  village, où  noftre  con- 
ducteur ne  voulut  pas  permettre  que  nous  fuffions  coucher  à 
viie  bonne  Hoftellerie.  L’aprefdince  nous  eufmes  vne  tres- 
furieufe  grefle,  qui  nous  incommoda  beaucoup. 

Le  13.  nous  arriuafmesàTuy  r où  le  General  Dom  An- 
tonio de  Saauedra  me  fit  mettre  prifonnier  auec  le  Secré- 
taire de  l’ Ambafladcur  de  Portugal, parce  que  ic  m’ellois  fait 
Portuguai$,  mais  (çaehant  que  i’eftois  François,  il  me  fit 
fortir,  8c  loger  honorablement  chez  Dom  Loüis  Odrilcal 
Sergent  Maior,  lequel  médit  auoir  expérimenté, 

Qu  vnœufplain  Je  la  rosée  de  May  montoit  au  haut  d'vn  bnfton  eftant 
échauffé  du  Soleil,  ayant  bien  bouche  le  trou  auec  de  la  cire,  & qu'ayant  mis 
dans  vne  phiolc  pleine  d'huile  d’oliuc,  vnc  forme  nouucllc  de  raifîn  au ant  qu'elle 
ftcurillc,  & l'y  laifTant  iufques  à maturité,  cette  huile  apres  mife  dans  vue-lam- 
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pefcifôit  voir  la  nuit  dans  vne  chambre  qui  en  cftoir  éclairée  quantité  Je  raifins.  Juin 

Le  14.  nous eufmes ordre  d’aller  à Orencc  trouuerleGe-  ïJ+j. 
neraldc  toute  l’armce,  &fufmesfculs  fans  gardes  coucher 
à Pontarca,  où  perfonne  ne  nous  voulut  retirerjnôus  fufmes  ponta- 
contrains  de  coucher  dans  as  champs  dans  vne  cabane  für  RE  a. 
de  la  bruierc. 

Le  15.  nous  fufmes  dilncraFranquera,  ou  nous  vilmes  E R A ^ 
danfer  les  païfàns'deuant le  S.  Sacrement,  &vn  ieune  çn-^ERA’ 
fane  dans  lEglilè  qu’ondifoit  pofledé,mais  les  Religieux 
de  S.  Bernard  me  dirent  qu’il  n’eftoit  qu’vn  foc  innocent. 

De  là  nous  prifmcs  des  cheuaux  d’albarde  & paflames  à 
Melon  autre  beau Conucnt  des  Bernardins  & allafmesdelà  MELON 
coucher  a Riuadabia  petite  ville  remarquable  par  le  bon  vin 
qui  y croit. 

\ Le  16.  nous  fufmes  dilner  à Barca  de  Bradant  a & coucher  B ARC  A 
a Orence,  où  il  y a deux  belles  fôurces  d’eau  tres-chaude  & DE  BRA~ 
vn  pont  hors  de  la  ville  d’vne  arche,  quieft  poflible  la  plus  GANTA- 
haute  qui  fe  voye,  où  vn  VailTeau  pourrait  bien  palier. r 

Le  17.  nous  prelèntafmcs  nos  pafleports  au  Marquis  de 
Tauora  General  de  l’armée  , par  le  moyen  du  Baron  Sebac 
Allemand  qui  parloir  bon  François.  Nous  eufmes  vne  or- 
donnance de  12.  ducats  pour  aiuda  de  cofta^  & palTcport 
pour  retourner  en  France.  Ledit  Baron  nous  donna  aulli  de 
(on  chef  6.  reales.  Laprelclince  nous  vifrnes  courir  les  To-  ^ '• 
reaux  : nous  vifitames  la  grande  Eglile,  où  il  y a vn  Crucifix 
fort  deuot  & bien  fait.  If  aies  yeux  clos,  les  cicatrices  des 
flagellations  fort  grandes,  & les  deux  pieds  cloüésd  vnfeul  . 
clou.  Latraditiue  eft  qu’en  l’an  1200.  Vn  Euefquedulieu  lc 
trouua  dans  vne  caifle,  flottant  fur  la  mer.  Il  y a vne  fort 

grande  lampe  d argent  y & d’autres  petites  au  deuant  de 
JLAutcl. 

Le  18.  nous  vilmes  làprefdinçe  faprocelïion  du  Saint 
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Sacrement , le  matin  l’Office  & le  Sermon, & apres  la  Mefle 
vne  dance  de  4.hommcs  armes  & de  4.  femmes  de  mcfmc, 
ou  d’hommes  habillez  en  femmes  deuât  le  S.Sacrement:pt»is 
nous  allâmes  receuoir  noftrc  argent , & fur  les  huit  heures 
nous  partifmes  auec  les  Voituriers, & marchant  toute  la  nuit 
nous  vimmes  à vn  village, où  nous  coucha'fmes  (ur  terre  ai*- 
près  du  foyer.  Nous  ne  hfmcs  que  io.lieües  la  nuit  fuiuante. 

Le  zo.  nous  attendîmes  là  iufques  au  foir,  & marchai- 
mes  iufqu’au  lendemain  à 5. heures,  que  nous  arriuafmes  à 
S.  lacques. 

Le  zi.  ayant  vn  peu  reposé,  nous  allafmes  voir  la  ville 
de  S.  lacques,  où  il.n’y  arien  de  remarquable  que  le  nom  de 
ce  Saint  qu’on  dit  y cftrc  enterré  ; mais  iamais  perfonne  n’y 
a rien  veu  autre  qu’vn  petit  Bufl:  de  bois  fort  malfait  de  ce  S. 
qui  eff  fur  le  grand  Autel>.toufiours  efclairé  de  quarante  ou 
cinquante  cierges  blancs,  il  y xfix  grands  chandeliers  d’ar- 
gent  de  la  hauteur  de  cinq  pieds , dounez  par  Philippe  1 1 !. 
& quantité  de  belles  lampes  d’argenq^ndües  &.  allumées,, 
au  nombre  de  z 5 . ou  3 o.  l’Hglife  n’a  rien  de  remarquable  que 
les  belles  Platq-formes  qui  font  autour  &c  deflùs:  car  on  y 
marche  tout  autour  fur  de  grands  degrez  de  pierre  d^  taille. 
On  y montre  vn  trou  dans  vne  croix  de  pierre,  où  l’on 
gaigne  Indulgence  en  partant  trois  fois  dedans  ; 6 c le  vul- 
gaire dit  faurtement,  qu’on  n’y  peut  partereftant  en  pechéi 
Deuant  le  grand  Portai  d'où  l’on  delccnd  par  vn  fort  beau 
Perron  double,  orné  d’vne  baluftrade  de  piliers  de  pierre 
de  taille,  il  y a vne  fort  belle  placeià  main  droitte  de  laquelle 
eft  vn  tres-bcl  Mofpûal  bafti  par  les  Roys  Catholiques , tout 
de  pierre  de  raille.  Ce  font  deux  grandes  baffocours  quar- 
rées,  & entourées  de  grands  piliers  tous  d’vnc  pierre , qui 
foùtienuent  vne  Galleric  de  mefme  pierre  de  raille  ouura- 
gee,  & au  milieu  de  chaque  cour  ync  belle  fontaine  qui 
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fort  des  quatre  collés  d’vnc  colomne  de  pierre  fort  bien 
caillée.  Vis  à vis  de  cét  Hofpital  de  l’autre  codé  de  la 
place  eft  le  grand  College  ou  l’Vniuerfité  qui  cftaufli  fort 
bien  bafti.  l’Euefque  a huit  milles  efeus  de  reuenu.  On  voit 
encore  deuxgrofles  cloches  cafsées  qu’a  donné  vn  Roy  de 
France.  Il  y a plufieurs  Conuents,  mais  peu  confiderables. 

Le  2 i. nous fufrnes  couchera  P'ullo,  &le  2 3-àBetanços  vvllo. 
petire  ville  maritime , où  leGouuerneurnous  donna  parte-  BETAN 
port  pour  nous  pouuoir  embarquer , fi  nous  trouuions  com- 
modité* 

Le  24.  au  matin  à caufe  de  la  fefte , on  fit  vn  efpece  de 
combat  entre  des  Chreftiens  & des  Mores,  qui  apres  force 
coups  de  moufquet  tirés,  eftoient -pris  & amenés  captifs. 

Nous  feiournâmes  tout  ce  iour  audit  Bctanços,  à caufe  de 
•la  maladie  de  noftre  Compagnon,  l’y  vis  vn  petit  pelerin 
Lyonnois. 

Le  2 5 . nous  en  partifmes  en  chalouppe  & fufrnes  à Arias 
où  n’ayant  trouué  aucun  embarquement,  nous  allâmes  ban- 
coucher  à la  Bandera , où  nous  eufmes  peine  de  trouuer  qui  DERA- 
nous  voulut  donner  le  conucrt  pour  coucher,  & à la  fin  las 
nous  eufmes  vn  peu  de  paille  fur  la  plate  terre.  pven- 

Lc  2 6.  nous  fufrnes  difner  â las  Puentes  de  Garcia  Rodri-  tes  de 
gués,  où  eftoit  vn  vieil  Breton , & coucher  à la  Venta  del  pie  Gf^^' 
del  monte  aucc  grand’  peine  & lartitude.  del 

Le  27.  nous  paflafnies  la  rude  montaigne  dicte  Monte  pie  del 
de  la  Corna , où  l’on  ne  trouue  ny  arbre,  ny  belle.  Nous  monte. 
difhafmes  à vnc  maifon  où  l’on  faifoit  les  obfeques  d’vn 
trcpalsc  & l’aumolne  aux  pauures  , & fufrnes  coucher  * M0Y 
Mondonedo  petite  ville  fituée  au  pié  des  môtaignes,  où  vn  D0^E. 
fol  feignoit  d’eftre  pofledé  parmy  les  rücs.  d 0. 

Le  2 8.  apres  nous  eftre  repofez  iufques  à 4.  heures,  nous  villa- 
fuûnes  coucher  à Villa  noua , où  la  pluy  e nous  prit  en  che-  N 0 r A: 
/.  Tartie.  C 
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min  la  plus  violcce  6c  la  plus  horrible  quon  aitiamais  veüe. 

Le  1 5>  nous  fufmes  diluer  à Xuejtra  Senora  de  las puentes,&c 
coucher  à Kiuadeo , ou  l’on  couroit  les  Toreaux.  C'eft  vne 
petite  ville  file  fur  la  pante  d’vn  rocher.Le  derrière  eft  fur  la 
plaine, 6c  le  dcuant  aboutit  à la  mcr.Elle  neft  point  fortifiée: 
l’on  port  cil  beau  6c  bon,  fa  htuation  la  rend  allez  forte.  Il 
y auoit  7.  beaux  Vailleaux. 

Le  50.  ayant  pafsc  le  bras  de  mer,  6c  l’aprefdinée  eftant 
aduertidelarriuéed’vne  barque  Françoi(è,ieretournay  pour 
m’y  embarquer,  6c  me  leparay  de  mes  compagnons  qui 
voulurent  aller  par  terre. 

Le  i.de  Iuillet  mes  compagnons  les  Sieurs  de  Souuigny  & 
de  Nio  ayant  leur  pafle-port,  ôc  moy  le  mien  pour  m’em- 
barquer, ils  s’en  allèrent  ôc  i’attendis  le  vent. 

* Le  i.3.&4.1e  vent  fut  contraire  iufques à n.h.dufoir, 
que  nous  nous  mifmes  fous  les  voiles,  ôc  partifmes  dans 
cette  barque  qui  eftoit  de  Chailleuette  6c  dont  le  Maiftre  fc 
nom m oit  Ican  de  Nos.  Le  vent  eftoit  Oüeft,  qui  fera- 
fraichiflant  nousfaifoit  faire  plus  de  deux  lieiies  par  heure. 

Le  5.  le  bon  vent  continua  tout  le’iour  6c  toute  la 
nuit. 

Le  6.  fur  les  fix  heures  du  foir  nous  vifmes  la  terre  de  l’Illc 
de  R.c  j mais  pareeque  le  Maiftre,  qui  eftoit  fort  habile 
homme  ôc  qui  prenoit  fes  hauteurs  , fondoit  ôc  voyait 
fouuent  fa  carte,  n’eftoit  pas  certain  que  ce  fut  elle,  nous 
nous  arreftafmcs  toute  la  nuit,  bien  que  nous  y euffionspu 
arriuer. 

Le  7.  au  point  du  iour  nous  appcrceufmcs  terre  ôc  recon- 
nufmes  que  c’eftoit  Oleron  , où  nous  arriuafmes  à huit 
heures.  le  defeendis  dans  la  chalouppe  auecvn  Pilote  An- 
glois  qui  eftoit  venu  auec  moy.  Au  bout  il  y a vn  Fort  par- 
faitement beau  6c  boni  c’eft  vn  Tetragone  irrégulier  i il  y 

a trois 
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A trois  battions  Royaux , 6c  du  cpfté  de  la  mer,  au  lieu  du 
quatricüne,eft  vnbaftiondeftaché.lly  a quantité  de  niarets  1 
de  Tel.  , 

Le  8.  le  vent  eftant  contraire  non  pour  aller,  mais  pour 
retourner  de  Broüage,  fut  câufe  qu’aucune  chalouppe  ne 
partit  pour  Broüage  ny  pour  la  Rochelle,  ôciefeiournay  à 4 
Olcron. 

# Le  9.  ie  fusoüirla  Mcfle  à Broüage.  C’eftvne  peti- 
te ville  maritime  , ou  pluftot  vne  Citadelle  de  fept 
battions,  reueftus  de  pierre  de  taille.  Elle eft  forte  & d’im- 
portance. La  fe  payent  les  droits  du  Roy  pour  le  fel,  qui  y 
eft  en  abondance.  De  lii’allay  couchera  la  Rochelle,  où 
iefus  retusé , mais  enfin  Madame  de  la  Planche  hoftefle  du 
cbeual blanc  me  rcceut  de  fort  bonne  grâce. 

Le  1 o . ie  fus  chez  M.  T oie  qui  dcfpuism’a  fait  mille  faueurs. 

l’appris  que, 

Sil’ou  tait  calciner  certaine  matière  pierrcufc,qui  fe  ttonue  dans  les  vieux  cor- 
nets de  plomb  des  Fontaines  9c  qu’on  en  tire  le  fel,  ce  fil  mis  apres  dans  vu  vais- 
feati  à l’air,  attirera  continuellement  de  leau,  laquelle  eftant  philrrée  & cua- 
porce  donne  vu  parfaitement  beau  falpetrc;!e  fufdit  ftl  ne  fe  diflbluant  pas  à 
l'hvtn  de  refte  dans  le  vaifteau  quand  on  verfe  pat  inclination  l’eau  qu’il  a attî- 
rée,  ou  bien  il  demeure  fur  le  philtre. 

Le  13.  ie  vis  le  iardin  & les  curiofitez  deM.Hamelot 
Mcdecin.  il  eft  entendu  en  plantes  & en  quantité  de  chofes 
naturelleSjComme  en  poudres,mineraux, gommes,  métaux, 
fruits  des  Indes,  6c  coquilles.  Il  me  donna  du  lacrc,de  la 
fènfttiue  , & de  la  graine  mufquée.  L’aprcfdinéc  ie  fus  à 
rifle  de  Ré  voir  vn  Vaifteau  qui  venoit  de  Guinée  , mais 
il  n’auoit  rien  de  bien  curieux , & ie  ne  vis  que  la  flotte  Hol- 
landoifequi  attendoit  le  vent  pour  partir. 

Le  i4.  ie  partis  de  S.  Martin  & marreftay  au  fort  de  ç 
- l’Aprç,  qui  eft  vn  quarré  dont  les  cornes  font  reueftues  de  TJ  N 
pierre  de  taille  6c  de  brique  audeflùs  ducordô.Entreles  deux 
X cornes  au  dehors  ilyadcsbaftionsdeterreioints  àdcscor- 
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juillet,  nés  ou  tenailles  de  mefme,  reueftus  de  pierre  deipuisie 
ï£+5-  cordon  en  haut.  D’où  ie  vins  à la  Rochelle,  où  le  mefme 
lcAhRel  iour  îe  vis  le  cabinet  de  M.  le  Miniftre  Flans,  quia  de  beaux 
lE  liures,  force  belles  coquilles  & d’autres  curiofitez  naturel- 
r .nette  a les.  Entre  autres,  vn  poifl'on  nommé  la  Lune  de  Mer , qui 
U Roc  bel-  comme  il  m’aa(Teuré,rendoit  eftant  morte,vne  tres-grande 
lumière  en  fon  cabinet:  elle  eft  ainli  nommée,  parce  que 
dans  la  mer  elle  elclaire  comme  la  Lune  au  Ciel.  Elle  eft 
de  la  grandeur  d’vnpié  & demy,  approchant  du  fttumon, 
&prefque  carré-long:on  y voit  la  queüe  du  ferpent  nommé 
SonaiUe:\n  fort  bel-oyfcau  nomme  Mouche, qui  a les  plumes 
de  deflous  le  col  de  couleur  de  feu,  auec  fon  nid  de  cottom 
vn  raifin  de  mer:  v n oyfcau  de  Paradis  : vn  Orbu  muricatm  &c 
vn  beau  brochet  de  mer. 

Il  me  die  que  le  fuif  & le  ftffran  eftoient  excellons  pour  confetuer  les  oyfeaux, 
& pour  les  poiflons  qu'il  fhl!oit  leur  faire  fondre  leur  Ici  dans  de  l’eau  douce, 
dans  laquelle  on  les  met  tremper  long- temps,  & qu'il  en  a fait  ain fi  à fa  Lune. 
Il  me  dit  aiifit  que  les  coquilles  des  poiflons  de  mer  vont  à fond  dans  l'eau  douce 
&:  que  celles  des  poiflons  de  riuicrc  lumagent. 

Ic  vis  le  mefme  iour  ÎW.Tole  le  Médecin  qui  trauaille 
fort  à la  chymie  & qui  de  plus  delline , peint,  & entend  la 
perfpeétiue. 

Le  1 5 . ie  cherchay  chez  les  Marchands  du  port  quelques 
curiofitez fans  en  trouuer  d’autres  que  des  coquilles  medio- 
B tfilic.  crcs  Ie  fus  voir  chez  vn  Sergent  de  Police  vn  Bafilic  qu’il  a, 
lequel  il  nomme  Cocatris.  Il  dit  qu’eftant  petit  garçon  il  l’a 
veu  vif  & l’a  pris  dans  l’eftable  de  chez  (on  grand-pere.Il  a le 
corps  gros  comme  vn  ver  à fo yc  lors  qu’il  eft  en  féue,  deux 
ailles  afTez  grandes  de  cartilage,  la  teftecreftce,  & deux 
barbes  au  deflous  -,  le  bec  d’oylcau  fort  bien  fait  cofh me  vn 
coq  * au  lieu  de  pieds  il  a deux  petites  peaux,quifiniflent  en 
pointe  vn  peu  plus  bas  que  l’endroit  où  les  oyfeaux  ont  les 
pieds  -,  la  queue  eft  d’vn  fcul  cartilage  fort  long  & tout  en- 
tortillé, 
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tortillé , toute  femée  de  petites  arcftes.  le l’examinay  auec 
foin.  Il  n’y  a aucun  artifice,  ny  pièce  coufuc  ou  collée,  & 
ce  n’efl:  point  de  ces  Raies  contrefaites  qu’on  voit  aux  ca- 
binets, & que  les  curieux  font  palier  aux  innoccns  pour  des 
Bafilics.L’apreldinée  i’eus  l’entretien  particulier  de  M.  Tôle 
le  Médecin , qui  me  fit  la  faueur  de  me  decouurir  quelque 
chofe  de  ce  qu’il  fçauoir, 

Il  me  die  comment  on  pouuoit  fondre  le  Fer  en  luy  appliquant  du  fouffre 
lotj  qu’il  cft  rouge  eftinccllant. 

* Le  kî.  i’eus  la  curiofité  d’aller  au  prefehe , où  ie  vis 
quantité  de  monde.  le  n’oiiis  rien  de  particulier  qui  fut  re- 
marquable. L’ap’rcfdince  ie  vis  vn  icune  Gentil-homme 
nommé  Villanconats  qui  eft  grand  amateur  des  vaines 
fcicnces  & de  la  cabale.  Il  me  donna  vne  pierre  blanche 
qu’il  dit  auoirprife  dans  l’Ille  d’Elue. Il  dit  que c’eft  de  l’ay- 
mant  blanc  j mais  pourtant  il  n’a  aucune  qualité  ny  vertu 
de  celles  qu’on  attribue  àja  calamite, 

Il  adiouta  que  l'aimant  augmentoit  infiniment  fa  vertu  ayant  trempe  40. 
jours  dans  de  l’huile  de  fer. 

Le  1 7.  ie  partis  de  la  Rochelle  & fus  coucher  à Sainte  Gc- 


mc. 

Le  x 8.  ie  me  leuay  à la  pointedu  iour  & fus  difner  à Cho- 
conay  & coucher  à S.  George. 

Le  19.au  matin  ie  fus  ideuxlieüesde  S.  George  en  vn 
lieu  nommé  le  Petit  Preli  voir  vne  Damoifelle  nommée  de 
Vosé,dont  on  m’auoit  dit  quelle  guerilfoit  les  perfonnes 
enforcellées,&  quelle  leur  faifoit  voir  les  Auteurs  des  malé- 
fices dansvn  miroir,  ouïes  indiquoit  par  leurs  noms.  le 
trouuay  que  c’eftoient  de  faux  bruits  & quelle  fçauoit  force 
fccrets  de  medecine  par  la  vertu  des  Amples,  quelle  don- 
noit  à ceux  qui  venoient  à elle: elle  m’en  parla  en  femme 
d’efprit  & me  dit. 
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x.  r , Voyage  de  Portugal 

Que  la  graine  de  Plantin  fechée.broyéc  & prife  dans  de  la  bouillie  arreftoit  la 
dyfcnterie  ; comme  font  trois  paquets  de  renoude  mis  contre  la  chair,  en  forte 
que  l’herbe  la  touche,  deux  aux  deux  flancs  & le  troifiefme  fut  les  reins. 

L’on  me  die  aufli > ôcce  fut  le  Greffier,  qu’il  auoit  veu 
dcfpuis  quelque  moisàBornelco,  quieftà  quatre  lieücsde 
Poitiers  entre  S.  George  ôc  S.  Iean  de  Marne, le  fils  de  l’Ho- 
tefl'e  du  cheual  barde, lequel  auoit  elle  fourd  ôc  muet  iufqu’à, 
onze  ans,  ôc  qu  a la  fin  d’vne  neuuaine  que  fa  mere  faiibit 
pour  fa  guerifon  à noftre  Dame  des  Ardilliers,  fubitement 
il  oüitles  cloches  ôc  dit  Marna.  Apres  auoir  difnc  à S.Geor- 
ge  ie  vins  coucher  à Nantes  au  Chapeau  royal. 

Le  zi.  ie  fus  voir  raprefdinée  le  Pere  Marc  la  Vau  Gar- 
dien des  Recollets , grand  Chymiftc , bon  Philofophe, élo- 
quent, poly  , généreux  & homme  d'honneur.. 

Le  zz.l’aprefdinée  iefus  voir  M.dela  Senegerieà  fa  mai- 
fon.  Il  eft  fort  entendu  en  médailles,  en  Géométrie,  A Uro- 
logie, Mechaniques  6c  trauaillc  fort  bien  au  tour,  ôc  de  la 
lime. 


Le  z4-M.de  laSenegeric  vint àNantes.  Il  médit 

Comme  le  Vitriol  ietré  dans  le  fang  chaud  tiié  d'vn  homme,&  puis  rois  en- 
v feniblc  dans  vu  lku  chaud  comme  vn  four  , luy  caufoit  vne  inflammation  cx- 
ceflîue  : De  mefioe  lurs  qu'vn  homme  fn’gnoit  du  nez, lî  l’on  mtttoit  des  cen- 
, dres  chaudes  fur  ce  fang , qu’il  faignoit  dauanrage;  mais  que  fi  l'on  y iettoit  de 
l'eau,  il  s’arreftoir.  Que  mettant  des  cendres  chaudes  fur  l’ordure  fraîchement 
faite  d'vn  homme , ou  d’vn  chien  , on  luy  caufoit  de  la  galle  au  fondement.  Que 
Armes  de  dans 

la  terre  de  Rohan  les  pierres , les  arbres  & les  poiflbns  portoient  des  tna- 
It  Maifou  ejes  qui  font  les  armes  de  cette  maifoude  Rohan. 

ele  Roha».  Le  z 5 . au  matin  M.  de  la  Senegerie  me  vint  voir  ôc.nous 

fufmcs  lereftedu  iourenfemble.  Il  nie  fit  voir  lès  Médaillés 
il  les  entend  parfaitement, ôc  en  a deux  belles  fuites  d'argent 
ôc  de  cuiure.  le  vis  auffi  (es  liures:  il  en  a très- grande  quan- 
tité ôc  de  fort  rares  ôc  s’y  connoità  merueille.  Il  me  donna 
de  l’aimant  qui  iè  prend  à S.  Nazaire  à 1 z.  lieües  deNantes, 
où  il  y en  a vne  perricre.il  me  donna  auflidc  l’ay  niant  blanc 
de  l’ille  d’Eluç,  ôc  vne  pierredeRohanfaiteenmaclc.il 
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Monfieur  de  Monconys.  z y 

m’expliqua  l’origine  du  Lambel  pris  par  Charles  d’Anjou  Lambep 
Roy  de  Naples,  lors  qu’il  alla  à la  conquefte  de  ce  Royau-  d'Anjou. 
me,  auec  le  mot,  Noxicu-berbas , parce  que  le  Lambel  reprc- 
fente,  ou  eft  eftetftiuement  vn  ratcau.  Il  me  dit  auflique 
des  fols  de  S.  Loiiis,  où  eft  efcric  d’vn  coftc  Cmis  Tutontnfîs, 
parce  qu’ils  furent  batus  à Tours, eft  venu  le  nom  de  Tournois 
aux  Monoyes  , & que  cette  figure  qui  eft  de  l’autre 
codé  reprefente  des  fers,  parce  que  (5 5 lors  de  la  déli- 
urance  de  faint  Loüis,  celuy  quil’auoit  pris  prifonnierlc 
relâchant,  luy  Ht  promettre  qu’il  mettroit  dans  (es  Mo- 
noyes des  fers  d’efclaue,en  tcfmoignage  de  fa  priiè. 

Le  27.1e  fis  polir  l’aimant  de  S.Nazaire  que  m’auoit  don- 
ne M.  de  la  Scnegerie,  qui  le  trouua  tout  ga de  dedans  & 
plein  de  terre  ou  de  roüille  & heterogene  partout.  L’aprcf 
diné  ie  lus  voir  le  Pcre  Gardien  des  Recolcts,  qui  edoit  forti 
le  matin:  iefçeus que  le  Vaideau  Marfeillois  qui  nous  de-  :'>a  . 
uoit  mener  à Lisbonne  edoit  arriué  a Pembouc. 

* Le  31.  ie  vis  le  Pere  Don  Iofeph  Chartreux, qui  me  don- 
na le  lécret  des  4.  Hlemens,  qui  eft, 

Qjd  faut.  mettre  vn  pcud'cfmail  noir  groffieremcm  concafsé  au  fond  d'un  vafe 
de  verre  , cria  rqucfc niera  , la  terre  j puis  du  tanre  calciné  où  des  cendres 
grincllé.s,  laiflez  les  à l’humide prenant  la  di  Ablution  qui  s’en  fera  la  plus 
, claire  que  vous  pourrez,  Sc  meflez  parmv  vn  peu  d'azur  de  roche  pour  luy 
donner  la  couleur  d'eau  de  mer.  Pour  l’air  ayez  de  fine  eau  de  vie,  que  vous  tein- 
drez en  bleu  celcfte  auec  vn  peu  de  tourne- fol  : & pour  le  feu  dé  l’huile  de  Ben: 
mais  parce  quMlecft  rare,  prenez  de  celle  deterebemine,  qui  fc  fera  en  ccttc 
forte.  Dift  llez  de  1a  terebentine  en  bain  Marie  , l'eau  & l'huile  monteront 
cnfcmble,  aufli  blanches  & traufparentcs  l’vne  que  l'autre:  mais  l'huile  furna- 

{;.ra  : («parez  les  par  vn  entonnoir  de  verre  , & teignez  cette  huile  cncou- 
cur  de  fer,  auec  de  l’oreanerte  Sc  du  fafFran.  De  la  terebentine  qui  fera  demeurée 
au  fond  de  l’alambic  il  s’en  extraira  par  le  (âble  en  corniic  par  feu  plus  fort  que 
le  bain,  vne  huilé  efpaiflc  & rouge,  qui  eft  vn  tres-exccllcnt  baume.  AohJI 

Le  i.d’Aouft  ie  partis  de  Nantes  par  le  Meflager,  iefus  i6+j. 

difner  au  Temple  & coucher  à Ponchareau.  pon- 

Le  i.ie  paflay  à la  Roche-Bernard,où  ie  vis  M.  delà  Porte, c H A~ 
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z 4-  V°JAg,e  de  Portugal 

qui  me  dit  qu’il  auoit  veu  vn  mémoire  des  affaires  de  feu 

M.d’Afferac  apoftillé,à  ce  qu’il  difoit,par  vn  Efprit  familier: 

mais  il  meconfirma  qu’on  accufoit  faufTement  Cçfar  d’auoir 

fait  fortir  vn  perfbnnage  d’vne  rapiflerie  en  fa  prefence  , ce 

qui  ne  fut  iamais.  De  là  ie  fus  difner  à Mefillac,  & coucher  à 

Vannes. 

Le  j.  i’accorday  auec  Mlle.  de  Villiers  quelle  me  feroit 
toucher  mon  argent  à Lisbonne  à la  fin  d’O&obre. 

Le  4.  ie  fciournay  à Vannes  & vis  M.  le  Concilier  de  la 
Lune,  qui  m’auoit  fait  la  faueur  me  trouuant en  chemin, 
de  m’offrif ion  logis. 

Le  5.  ie  partis  de  Vannes,fus  difner  à la  Roche-Bernard 
à 8.1ieües  & coucher  à Ponchaftcau  à 4.1ieiics. 

* Le  6.  i’arriuay  à Nantes  à trois  heures  apres  midy  ayant 
difnc  au  Temple,  i’y  rcccus  des  lettres  de  Lyon  ,&  logeay 
auec  le  Capitaine  du  Vaifleau  Marfeillois. 

Le  7.  n’ayant  rien  fait  auec  M.  de  Matos  pour  la  dette  de 
M.  de  Villiers, ie  renuoiay  vn  homme  à Vannes  & demeuray 
toute  l’aprefdince  chez  moy  à mon  ancien  logis. 

Le  8.  ie  vis  le  matin  le  Pcre  la  Vau  & laprefdiné  ie  de- 
meuray rout  le  iourdans  ma  chambre  à fouffler. 

Le  9.  ie  fus  tout  le  matin  à eftudier  & laprefdiné  ie  vis  le, 
Pere  la  Vau  qui  me  dit, 

Que  l’ambre  fe  dcüoii  tenir  dans  v ne  boette  ronde  d’argent,  percée  & Inditte 
boette  dam  vue  autre  dïuoire  ; & que  pour  en  vfer,il  falloir  lai(Tcr  tremper  l’am- 
bre dans  ù boette  troiide  vne  nuit  ou  14.  heures  dans  du  vin  blanc. 

t.  Il  m’indiqua  le  Pcre  Fogeras  Iacobin  à Bergerac,  & M. 
Reuers  Médecin  a Bordeaux  deux  grands  artiftes. 

Le  10.  i’eus  rcfponccde  Vannes  que  l’on  ne  me  pouuoit 
paier  qu’au  .temps  de  l’a&c,  & le  foirarriuaM.  Renier  qui 
me  fit  refbudre  d’attendre  mon  argent. 

Le  1 r.  i’efcriuis  à Lyon  le  matin , l’aprefdinée  Moniteur 
de  la  Scnegeric  me  vit,  & i’appris  ce  fecrct. 


de  Monfteur  de  Monconys.  z c 

Lames  defliées  de  Venus  S.S.S.de  fcl  decrepité  & le  double  d'arfcnic  aiftallin 
dans  vn  creufct  bien  luté  14.  h.  i6.h.  feu  médiocre  & 8.  violent  : puis  pren-  Aouf 
dre  ce  qui  fera  de  bon,  en  faire  boulles  auec  faéon  noir,  les  mettre  fondre  dans  1 ^+î • 
vn  creufet  percé , mis  dans  vn  autre, afin  aue  rien  ne  fe  perde,  Mercure  dedans, 
fàifc  palier  partie  du  Cylindre  au  trauers  de  l'autre  partie  du  mcfrac  Cylindre. 

Le  1 z.  l’aprefdiné  on  nous  fit  voir. 

Le  icu  de  couurir  la  carte  qu'on  voit  dcfTus  par  celle  qu'on  tire  adroiteroenc 
dedeflous  le  monceau, 3c  l'ayant  fait  conpper  montrant  la  carte  qui  refte  délions 
le  monceau,  deuiner  qu’elle  cil. 

Puis  de  là  nous  fufmes  chercher  du  guy  de  chefnc  que 
nous  ne  trouuafmcs  point. 

Le  14.  ie  fus  voir  le  Pere  la  Vau  qui  m’apprit, 

Qu’vncmelùre  de  bled  boüilly  auant  boire  le  matin  & le  mefrne  au  loir  auec 
l'aucine, engrailTe  vn  cheual,3t  vue  efpingle  dans  le  noeud  de  laqneiie  l'amai- 

Le  1 6.  ie  party  auec  M.  de  Matos  pour  aller  au  VaiiTeau 
Marfeillois  qui  alloit  en  Portugal , & nous  fufmes  coucher 
àMigran.  -ri*1  Mi‘ "V 

Le  17.  nous  partifmes  à deux  heures  du  matin  & arriuaf-  cran. 
mes  à quatre  à Pimbeuf  où  cftoit  le  VaiiTeau  tres-beau  & 
bien  ordonné.  Il  eftoit  monté  de  1 8.  pièces  de  canon, de  16.  Vet'f 
liures  dchalcs  châcun.U  elloit  de  400.  tonneaux  & fe  nom- 


moit  Nofire  Dame  de  Lorette.  Le  Capitaine  nous  y traitta 
fort  bien  & de  bonne  grâce  & nous  donna  pendant  le  difné 
& apres  le  diuertilfement  d’vn  violon,  d’vne  guitarrejd’vn 
tambour  de  Bafquc,  & d’vn  inftrument  de  baftons  qu’on 
touche  fur  d’autres  baftons,  & fit  danièr  plus  de  z.  heures  de 
fes  foldats  qui  faiiôient  despoftures  admirables.  Ledit  Ca- 
pitanp  fe  nommoit  Gafpard  Vincent.  Dans  ion  VaiiTeau 
alloit  le  Pere  loan  à Chrifto  Iacobin,  qui  a efté aux  Indes, 
après  difné  nous  fufmes  coucher  à Loac.  lo  A c 

Le  18.  nous  partifmesfurles^.heures&vimmesàNan- 

tes  à doix  heures  apres  midy. 

.Le  z?.  i’efcriuis  à Vannes.  le  vis  M.  de  laMenardiere 
chez  M.  Régnier.  Lcfoir  iefouppay  auec  vn  Pilote  Bafquc  ». 

/.  Partie.  ]) 
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qui  m’affeura  qu’il  auoit  vcu  vn  homme  marin, & vn  poiflbn 

more,  qui  eftoit  licorne,  6c  auoit  la  corne  blanche  & virol- 

Ice. 

, 1 Le  i . ie  fus  à la  Meflc  de  Meilleurs  les  Comptes,  6c  i’allay 

’ oüyr  les  Harangues  de  leur  ouuerturc.  M.  le  Procureur 
General  harangua  bicn,mais  M.le  premier  Prefidcnt  encore 
mieux. 

L’aprcfdiné  ic  fus  voir  M.  le  Teneua  qui  reuenoit  de  S. 

. Chriftofte,  lequel  me  donna  vnliure  de  Gallilce  duSyfte- 
me  du  monde.  Le  foir  ie  fus  proche  des  Capucins  auec  M. 

1 Régnier,  qui  me  dit,  qu’il  faifoit  peu  de  chaud  tous  la  ligne, 
à caufeque  les  rayons  réfléchirent  directement  en  haut,  & 
ne  font  point  angle  fur  nous. 

Le  8.  nousvifmcs  le  matin  M.  Arthaud  Mc-Aes  Comptes 
amateur  de  la  Iudiciaire , 6c  qui  a tous  les  liures  qui  en  trai- 
tent. L’aprefdinc  nous  vifmes  la  Bibliothèque  des  Peres 
de  Loratoire.  le  fus  coucher  & foupperaucc  M.  delà  Sene- 
v geric  & nous  lûmes  vne  lettre  de  Galilce  contre  Rocio  lût 
l’apparition  des  cftoilles  ou  Cometes,  il  me  dit  qu  autrefois 
vn  Pape  cftant  apàru  permit  de  manger  de  la  viande  le  ven- 
dredy  iju’ilarriua,  6c  le  nomma  le  fécond  ieudy  rdcfpuis 
l’on  remet  à la  femaine  des  trois  jVnAjp, parce  que  celledes  deui 
eft  palsé. 

Le  1 5 . i’efcriuis  le  matin  & l’aprefdiné , ie  fis  mon  mar- 
ché auec  M.  de  Matos. 

Le  1 6 . ie  fus  à la  maifon  rouge  voir  le  Vaifïèau,  6c  au  re- 
tour ie  m’arreftay  auec  le  Pcre  Capucin  quia  efté  en  Tur- 
quie. 

* Le  17.  ie  fus  a la  MefTeà  S.Nicolas , I’apreflinéa.  vn 
, Baptefme,  de  la  voir  M.  le  Teneur  , & ie  trouuay  d.eu* 
Gentils-hommes  Italiens  qui  vouLoient  aller  en  Portu- 
gal. ' “ ~ r % 

lç 


de  Mon  peur  de  Monconys.  %.y 

Le  ij.  ie  fus  anx  Capucins  pour  voir  ie  pere  Vicaire  qui  tytem- 
a quelque  cognoiflànce  de  la  chimie.  ^ 

Il  me  dit  que  U defpoiiiUe  defcrpcnc  auoit  vnc  telle  antipathie  aucc  vne  ef-  1 ^ 

piue^qu'eUe  lafaifoit  palier  au  crauer*  du  doigt,  fi  l'on  l'appliquoit  fut  la  pic- 
queure. 

Le  zo.  les  deux  Italiens  dont  l’vn  le  nommoit  Comte 
Zani  de  Boloigne  s’en  allèrent,  ôc  d’autres  Italiens  vinrent 
loger  cher  moy. 

Le  z i.  i’eftudiay  tout  le  matin  apres  auoir  ouy  la  Meflc 
aux  Capucins  de  la  Ville.  A difné  ayant  remarque  beaucoup 
d’inciuilitc  en  ces  Italiens, qui  eftoient  du  Nonce  qui  va  en 
Irlande , ie  ne  voulu  plus  manger  auec  eux  ; î aprefdiné  ie 
fus  à l’Hermicage  où  i’eus  peu  de  fatisfa&ion  de  l’humeur 
altiere  du  Pere  Ange  , qui  eft  moine  comme  tous  lop 
autres. 

Le  a a.  ie  donnay  à defieuner  a M.  Mathos  ôc  appris  ces 
lecrets. 


tr 


Pour  la  Gangrène  prenez  ^.chopincs  de  fort  bon  vin  blanc  vieil  8.  onces  de  penr 
foccrcfin  mis  en  petits  morceaux  4<onc.  Ariftolochic  rôde  tcdoite  en  petits  mot- 
ceaux  & nettoyées  en  vin  blatc, mettez  le  tout  dans  vn  pot  vcmiffé,  conucrt  en  G**>gre- 
forte  que  rien  ne  s’euapore  fut  le  feu  , fans  pourtant  qu’il  bouille, Iniflcz  l’info-  ne‘ 
fer  iulq  ues  à ce  qu'il  foit  diminué  du  tiers.  Alors  retirez  le  \ paflez  &:  prclféz  le 
tout  dans  vn  linge , pour  garder  la  liqueur  & vous  en  feruîr  à 'humeâer  les  pla- 
ces & pour  faûeinieâiou  quand  il  en  fera  befoin  ; Obferucz  de  la  faire  tiédir 
toutes  les  fois  qu'on  s’en  (cruira,hors  quand  on  en  voudra  boire  pour  preferua- 
tif  des  pat  très  nobles  contre  tout  venin:car  on  en  pourra  prendre  alors  à jim, ou 
%.  heures  auant  ou  apres  le  repas,  enuiron  deux  ou  j.cuillierées  & plus/clon  la 
force  de  châcun , Accclade  x.iours  en  x.'|âours,ou  de  3.  en  3.  ou  plusfouuent, 
en  obier uanr  d’eftre  à jun  fi  ont  craint  le  mauuais  ait  ou  la  contagion. 

Onguent  vnc  Hure  de  dre  neufoe  iaune,vne  liute  de  poix  Refine,  vne  liure  OnguoH. 
de  Coldphogne  tout  en  petits  morceaux , faites  fondre  le  tout  enfcmblc  à petit  t 
feu  fans  bouillir , le  remuant  aucc  vne  fpatule, afin  que  tout  s’incorpore  ; efeu- 
roant  les  excrements,  ou  pafTant  .le  tout  parvn  linge  j l'incorporation  fc  fera  ' > 

dans  vne  heure  fans  bouillir  ny  pour  lors  ny  apres  : puis  retirez  le  poiflon , & * 1 

le  mettez  fiirdcs  cendtes  chaudes , ou  fut  vn  fou  plus  petit  & mettez  en  petites 
pièces  trois  linres  de  Beurre  bien  frais  & non  faite  que  vous  forez  fondre  auec 
ce  que  dclfus^cmuant  continuellement  le  tout  l’efpace  de  1.  heures  que  le  tout 
fis  cuira  & s'incorporera  à loi Gr, fans  dügcr  dericn  pcrdrc.Puis  iettez  y vnc  once 
9c  demy  de  verd,de  gris  bien  pulnerisé  & tamysé, remuez  encore  le  tout  l’efpace 
d'vne  heure  & demy  & l'onguct  fera  acheuc.dont  vous  vous  foruirez  atftc  playés 
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feptCn.b,  aPrcs  ks  iUca  luimcélces  de  l'eau  cy- déifias  : qui  lert  pour  humrâer  6.  mois  6c  a 
j ^ boire  : I'onguant  (c  gardera  tant  qu'on  voudra  : au  commencement  leuez  l'em* 

^ " plaftre  de  fix  en  fix  heures,  iufques  a ce  qu'elle  foir  arreftéerpuis  de  u.  en  ri. 
Four  vue  P°l,r  vnc  hernie  on  defeente  de  boyau. Prenez  if.iauncs  deeufs  durcis  mis  en 
hernie  ou  n,enu*sP**ce*  a^a  poêle,  faites  les  cuire  tant  qu'il  en  viéne  de  l’huilc,ce  qui  fe  fait 
les  remuant  toujours  auec  vnc  efcuniicrc,dc  peur  qu’ils  ne  s'attachent  à la  poêle, 
aejeente  me(tcz  cctte  huile  dans  vn  pot  de  rerie  vernis  tenir  j .pintes, & fur  vn  petit  feu, 
de  Boyau,  iufqucs  à ce  qu'elle  boiiillc.apre's  mettez  dedans  4 onc.dc  colcfognc.c'cft  a dire,- 
de  poix  Refine  6c  7.  onc.  de  maftic,  le  tour  bien  puluetfcé , remuant  ladire  huile 
auec  vne  fpatule  de  bois,  iufques  à ce  que  le  tout  foie  bien  fondu  ; puis  oftez  le 
pot  Je  y mettez  4.  onc.  dfbuilc  d’afpic  1.  onc.  d'huile  de  Romarin  & i.onc.  de 
Beaume  d'hamce.rcmuant  iufqucs  à ce  que  le  tout  (oit  bien  incorporé,  puis  cou- 
urez  le  pot  d vn  plat  d'eftain  gc  d’vneftruiettc  au  dclTus  & le  laiflez  refroidir. 
Le  remede  fera  bon  quand  mcfme  on  ne  pourroit  auoir  du  Baume  d'hamée  ; U 
— faut  fc  tenir  bien  bandé, les  ayant  premicrem.  remis  auec  la  main.ou  vnc  feruiette 

chaude , & faire  j.  ou  4.emplaftrcs  de  cuir  préparé  comme  pour  des  gans  de  11 
grandeur  de  l’ouucrture  j puis  mctcrcdc  l'huile  au  milieu  deremplaftrc,  & l’ap- 
pliquer.-  mettre  vn  linge  au  deflus  en  j.  ou  4.  doubles,  $c  les  bien  bander.  U le 
faut  changer  tous  lesiours , s’il  ne  s'attache  ; & lors  qu’il  s'attache  le  lailTcr  iu£ 
ques  à ce  qu’il  tombe  de  luy-mefme.  La  marque  de  l'effet  fera  vne  demangeai- 
fon;il  faut  cependant  s’abfteuir  de  tout  exercice  violant  , & mcfme  garder  le  Jir, 
& fc  tenir  chaud. 

Le  13.  ie  fus  auec  M.  le  Tenneur  à la  Senegerie  dire 
• r adieu  à M.  de  la  Senegerie  qui  me  donna  Procita  fur  Ptolo- 
mée.  Il  y a vn  Lac  deuant  fa  maifon  où  eftoit  iadi s,HERBA- 
BILL  A C1VTTAS  SV"BMERSA  TE  M PORE  FOELICJS 
EP1SC0P1  NANNETENSIS,  ET  MARTINI  VERTENSIS 
JEIV S DIACONl  TEMPORE  ALAN/  REGIS 
BRITONVM  1100. 

Secret  **c  l*‘  ^ 'PPris  ce  ^crct.  Prenez  vn  œuf  frais  , le  mettez  auec  fa  coque  dans 
. du  fort  bon  vinaigre,  puis  le  retirez  3c  mettez  dans  ledit  vinaigre  1?  groffeur 

four  es  d*vncnoix  fouffre  pille  & noué  dans  vn  linge  auffi  l'cfpace  de  14.  heures*1 
boutons  puis  appliquez  dudit  vinaigre  au  c le  linge  fur  les  roufieuts  & boutons  qui 
dnvifege,  viennent  au'vifage* 

Pour  toutes  fortes  de  goûtas  ou  fluxions  : Turbit  hertnodates,  Scamonct , re- 
Pour  les  glUfc/uccrc  fin,  canellc,  ccné  ana  pulucriscs  6c  puisés  au  tamis,  infufer  de  cett* 
fluxions . poudre  le  poids  de  deux  efeus  dans  vn  verre  de  vin  blanc  du  foir  au  matin  y en 
auallcr  la  poudre  & le  vin , 6c  faire  comme  fi  l’on  auoir  pris  medcciuc. 

Pour  le  mal  de  dents.prencz  de  la-racine  d’Ængcliquc,grainedc  paradis  autre- 
ment cardamomum  ana  detny  onc.  racine  impératrice  dtmy  onc.  dous  de  gi-" 
iofflc,canelle,pyretre  de  leuant  4-&  demy,poi  .ire  long  ana  deux  dragmes,  le  tout 
puluerisé  & tamisé  l’incorporq  en  miel  rofat,faitcs  en  vne  opp!..te  & mettez  en 
„ - gros  comme  vn  poisse  faites  diftiller  coûte  1a  fluxion  en  eau  claire  pat  la  bouche. 

poudre 
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roudtedc  fympaihic.  Prenez  duVirrioi  romain  du  plus  blanc  4 onc.  au- 
tant de  la  gomme  adragan , bien  pillés  fie  tamisés  à part , puis  les  meflez  apres 
les  anoir  pesés-affin  qu'il  y air  égale  quantité  fie  les  ferez  repailèr  dans  vn  ta- 
mis bien  deflié , fie  les  laiflerez  40.  iours  au  folerl  pendant  la  Canicule  fie  la  gar- 
derez de  pluve, fie  ferain. 

Le  16.  M.  de  la  Scnegeric  vint  pour  me  dire  adieu,  & ie 
luydonnay  à difnerauec  M.  IcTenneur.L’aprefdinc  nous, 
fuîmes  chez  luy  voiries  Médailles,  dire  adieu  à M.  Régnier 
Ôc  de  la  chez  moy .L’apothicaire  des  Cordeliers  me  dit. 

~ Qn*cn  l’ Amérique  au  Pérou  l’herbe  Atabnmba  efcUiroit  la  nuit,  fie  pronofti- 
quoit,  de  la  mort, ou  de  la  vie  des  malades. 

Le  17.  M.  de  la  Scnegeric  me  donna  à difner  auec  M.  le 
Tenneur,:  puis  eux  deux,  le  pere  Guillou  , ôc  M.  Rcgnier 
me  vinrent  accompagner  à vne  lieue  de  Nantes , où  nous 
attendîmes  le  Meflager  qui  menoit  deux  Irlandois.  L’v» 
eftoit  M.  Richard  de  Belinx  Secrétaire  dkEftat  d’Irlande,, 
grand  politique  6c  excellent  Poète  Latin , 6c  Orateur.  Il  ve- 
noRdcucrs  tous  les  Princes  d’Italie»  emmenoit  vn  Nonce 
en  Ton  païs,ôc  auoit  negotiéen  France, Flandre, & Hollande 
pour  les  affaires  d’Eftat.  il  menoit  vn  Gentirhomme 
auec  luy  nomme  Bernard  Danctifort  habile  homme  ôc  qui 
fçauoit  parfaitement  la  langue  Latine, la  Françoife  Italien- 
ne ôc  l’Efpagnolc.Nous  fufmcs  coucher  à S.  George. 

Le  z8. nous continuafmes noftre chemin , fùmcsdilher 
iChatonnay  6c  coucher  à fainte  Gemc. 

Le  19.  nous  fufmes  difner  à la  Rochelle, ou  ie  m’infor- 
may  s’il  y auoit  desVaiHeaux,  pour  Portugal , mais  ié  nen 
irouuay  point. 

Le  30.  ie  pris  logis  chez  M.  Martin  à la  place  du  Châ- 
teau, ôc  fus  tout  le  iour,  ôc  apres  fouper  auec  M.  Tôle  fans 
pouuoir  apprendre  nouuelle  d’aucun  Vaiflfeau. 

1 appris  ce  fecret, 

Po  - U gamelle:  prenez  de  lit  porreKc fans  replanter, fit  de  1a  racine  deperfil, 
les  piller  ancc  d . vin  blanc , les  laitier  tremper  toute  la  nuit,  le  matin  les  paflec 
dans  vn  lu.  ge  fie  en  prendre  vn  verre  à jun. 
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Pour  la  IaunifTe  prendre  de  la  chicorée  fumage  bien  bouillie  en  vn  pot  neuf, 
la  paflèr  par  vn  linge , puis  il  faut  manger  trois  feuilles  de  fâugc , & apres  châ- 
que  feuille  prendre  vn  petit  verre  de  ladite  eau,&  en  vfer  trois  marins. 

Pour  les  Pulmoniqucs  vfer  de  la  poudre  de  pulmon  de  renard  deilcché. 

Vlcercs  des  iambes,  40.  ou  fo.  liroallcs  rouges  mifes  dans  vn  fac  de  toile  auec 
vn  peudefel  parmi,  les  pendre,  affin  de  rcceuoir  l'eau  qui  diftillera  & la  garder 
pour  frotter  le  mahfi  puis  vous  prenez  lefdites  limaffes  mortes  & les  mettez  dans 
«n  petit  pot  de  terre  auec  deux  verres  d'eau  de  vie,&  la  graille  de  demy  quarteron 
de  lard  fondu  auec  vn  fol  de  cire  neufuerfaites  bouillir  le  toutiufqu'à  ce  qu’il  s’en 
fàffe  vn  onguent.  Il  fera  excellent  pour  les  BlcfTures,  Rate,  & la  Matrice. 

Mal  caduc  faire  tremper  du  guy  ds  chtfnc  dans  du  vin  blanc,cn  boire  à jun  4. 
ou  y.  iours  & porter  dubois  pendu  au  col. 

Le  6.  à dix  heures  ie  fus  voir  Monfeignor  Giouan  Batti- 
&a  Rinuccini,ôc  Prince  de  Ferno  enuoyc  Nonce  en  Irlande, 
lequel  me  fit  beaucoup  d'honneur, & me  promit  de  me  fer- 
uir  à Rome  s’il  en  auoit  occafion. 

Le  7.  iefisle  matin  l’Oppiate  pour  le  mal  des  dents,  puis 
i’appris  le  fecret  à faire  l’hippocras  promptement. 

Èau  de  vie  j.  onces,  canelle  1.  onces,  poiurc  deux  deniers,  gingembre  autant, 
giroffle  autant,"  graine  de  Paradis  autant , j.  grains  d'ambre  gris, & autant  do 
mufc,ayant  bien  pile  le  tout,lc  mettre  dans  ladite  eau  de  vie  Te  laifTcr  tremper 
dans  vu  verre  bien  couuert;puis  le  faire  pafler  quatre  ou  cinq  fois  dans  vn  linge 
en  reiertant  toafîours  ladite  eau  par  deffus^puis  mettrez  dans  vne  fiole  bouchée 
auec  de  lacirc  8c  du  cuir,&  lorfquc  vous  voudrez  vous  en  feruir, prenez  vne  liurç 
defuccre  que  mettrez  fur  trois  chopines  de  vin  ou  peintc:&  quand  le  Ibccre  fera 
fondu, mettez  deux  ou  trois  gouttes  de  voftre  eflcncc , & l'hippocras  cft  fait. 

îefcriuis  cc  Ce cret,  * 

Pour  gucrir  vu  Panaris,  pulncrifcz  de  la  tormentillc , & la  mettez  fur  le  mal, 
auflîtot  il  guérira,  vermiculant  trita  & impofitu  idem,  ou  e mouiller  le  doigf  de» 
vers  de  terre  tous  yifs.  , 

Le  8.  iefus  oüirla  Mefleà  Sainte  Marguerite:delàiallay 
parcuriofitc  voir  faire  laCcne  aux  Huguenots,  & iefus  mai 
édifie  du  peu  de  deuotion  qu’ils  y apportent  quoyquc  ce  fok 
vn  de  leurs  Sacrements. 


J' Appris 
ces  [écrits 
pour  les 
(heuAMx. 


Pour  faire  fortir  dans  deux  iours  le  farcin  fç)  le  guérir. 

Prenez  vne  painude  vin  blanc, deux  poignées  de  feuilles  de  bouy.vnc  poig- 
née dcnte,vn  verre  d'eau  Raides  bolillir  iufqucs  à redudion  de  moitié,  palTez  le 
tout  par  vn  linge, & faides  prendre  cette  decodion. 


Pour 


de  Adonfieur  de  ^Momonys. 

Pour  guarantir  du  fercin  dans  dix  tours. 


3* 


Ttoîs  friHIes  de  plantin,  le  blanc  du  porreau, du  lierre  de  tcitc,  du  vinaigre 
plaine  vne  coque  de  noix.trois  grains  de  gros  fcl,dc  la  poudre  à canô  la  quantité 
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Pour  les  auiues. 


La  grofleur  d’vne  feue  de  longleau  de  la  tombe  de  denanr,  le  faire  bntfler  fur 
le  charbon  & qu'il  en  prenne  la  ruinée , ou  mettre  du  vinaigre  aux  oreilles  , ou 
vne  plume  dans  le  nés  pour  le  faire  feigner. 


Pour  les  tranchées. 


Du  vin  blanc, vne  mu(cade,du  gingctr.bre,de  lanis  vert  anas,le  tout  en  poudre, 
▼ne  croûte  de  gros  pain  rofty  pour  mettre  dans  le  vin  que  vous  ferez  prendre 
& qu’il  ne  mange  d'vnc  heure  apres. 


Aïeflcr  1a  morue  40.  tours. 


Faire  vne  incifîon  en  croix,  y mettre  de  la  racine  de  viofett*  fie  deflus  vn  em- 
plaflredepoix.-ly  laifler  neuf  iours  , tirer  dufarigducol,ficau  bout  rafraîchir 
l’incifion  auec  la  racine. 


Vn  Cheual  fiurbu  le  prenant  promptement. 


Deux  petits  chiens  frais  foiâs  confomtnés  3e  bouillir  faire  prendre  de  cette 
decoûion  vne  painte.durefte  d’ioelleluy  en  frotter  les  iambes, tirer  du  fang  des  4. 
le  mettre  en  l'eau  iufques  au  ventre, 3cmy  quart  d’heure, le  ramener  à l'eiruiric, 
ty  fufpendre  fix  heures  fans  boire  ny  manger. 


Pour  les  grappes  & poirreaux. 


Ofkbre 

1645. 


de  l'a  morte  d’vn  piilolet, piller  le  tout  ensemble,  le  mtrtre  dans  l’oreille  dn  coftc 
du  montoir  auec  vn  peu  de  bouc  par  deflus, lier  l’oreille  aucc  vne  cfgui Uctte  de 
cuir  & tirer  du  lâng  de  j.  iours  en  j . iours  : puis  faire  deux  petits  facs  de  roiic  de 
la  largeur  de  4.  doigts,  dans  lefquels  vous  mettrez  deux  crapaux  fie  au  defifaut 
deux  aragnéesjil  les  finit  mettre  viuamsTvn  au  col,i’autrc  fous  la  queiie  & les  y 
laifler  4 iours.fie  dans  les  4.1'ours  tirer  encore  vne  fois  dn  fang  fie  ofter  les  facs  & 
les  cntcrtct:car  ils  feront  plains  de  venin. 


Coopper  le  poil  le  plus  prés  qu'on  peut,  prendre  cendre  de  ferment, alun  de 
glace  fie  rouperofe , piller  fie  mettre  le  tout  fur  les  poirreaux, fie  anparauant  foire 
bouillir  de  l’urine  d’hcmme.en  frotter  les  poirreaux  iufques  au  fang  fie  ymettre 
de  ladite  poudre, continuer  fix  iours  fi 1 qu’il  n'emie  dans  l’eau  pendantcc  temps. 

^ Pour 
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■ 

Ptw  <r»  Chenal  poujftf  nejlant  outre. 

Deux  demy  onc.  de  poudre  du  reft  d'vn  Chenal  mort  4.  demy  onc.  de  pondre 
d'efcorcc  d'orcnge.vne  mefure  de  fon  de  froment^demy  verre  de  vinaigre.cn  faire 
prendre  8.  iours  durant  & tirer  du  fang  des  deux  flancs  &. point  de  foinjpu» 
faire  bouillir  des  orties,  & de  cette  eau  luy  en  donner  vnc  pinte  par  iour  l’ef 
pace  de  huit  iours.  / 

Mafs  pour  les  chenaux  pouffift,  le  fecret  de  M Corandus  eft  vcritable.  Il  n'y 
a qu’à  feigner  le  cheual, prendre  fon  fang  , le  diftillcr  , & de  l’eau , en  donner 
vn  petit  verre  à boire  au  chcunl,  le  couurir,  parce  qu'il  fucra  très  fort , & fc  cou- 
chera comme  s'il  cftoit  mort.  Vous  luy  en  donnerez  , de  deux  en  deux  iours 
trois  verres  feulement  6c  il  guérira.  ■ 


%tmcàe  pour  les  lauarts. 

Les  lauarts  ordinaires  fe  guéri flent  en  appliquant  dédits  du  Bafilicum  auec  des 
eftoupes.  On  bande  cela  vn  peu  ferme;  en  trois  ou  quatre  iours  le  bourbillon 
fortira:alors  on  penfc  la  play e aaec  vue  tente  dtgypriacquc , & voila  tour. 

Les  lauarts  encornez  font  de  deux  fortes,  l*vn  le  nomme  nerueux  , l’autre 
encorné. 

Le  nerueux  fcconnoift  , quand  le  mal  poufle  au  dehors  vnc  matière  quafi 
comme  de  l'huile,  cela  veut  dire  que  le  mal,  ou  Iauart  pénétre  iufqucs  aux  ntrfs. 
Lorsque  ce  Iauart  eft  donc  de  celle  nature  , il  faut  bien  battre  demy  liure  de 
fanon  noii , & autant  de  Bafilicum  cnfemble  , & couurir  tout  le  mal  de  cette 
mixtion,  appliquée  fur  des  eftoupes, 6c  bander  fortcoutcnfemblc.Ufaur  Réitérer 
cela  huit  iours  durant  , au  bout  defquels  fi  le  cheual  n’a  vn  foulagement 
confidcrablc  , il  finir  faire  vn  Cautairc  en  la  façon  fumante  Recip.  g corrofif, 
vne  part,  aurant  d’Egvptiacque  bien  méfiés  cnfemble  , dont  il  faut  mettre  fur 
du  coton  la  gro  flair  d’vn  pois  , & l’appliquer  fur  le  mal  en  l'cnfbnfant  vn  pcq 
dedans,  ( Nota  qu'auam  que  d'appliquer  cccy  fur  le  mal, il  faut  auoir  fourré  dans' 
le  trou  , vn  peu  de  coton  bien  trempé  en  huifle  rofat.  Il  faut  bien  bander  tour 
cela.  Alors  qu’il  y aora  14.  heures  que  cét  appareil  fera  posé , on  debende  les  cn- 
uelopcs,&  on  meedeflus  le  mal  vn  fortcataplafinc  de  vieil  oint,  lequel  ou  laiflè 
14.  heures  au  bout  desquelles  on  y en  mec  encore  vn  autre  de  raelme  , lequel 
on  laifle  encore  *4.  heures,  qui  eftant  expirées  on  leue  tour  , & on  verra  tonv 
ber  l’cfcarre  de  fov  mefme,  alors  on  mefle  de  l'Egyptiaque  auec  vn  peu  d’huifle 
Rofât  3c  on  en  met  dans  la  playe  , foir  & matin  &c  en  fopt  ou  huit  iours  le  che- 
ual fera  ciiery.  Mais  s’il  n'eftoit  gucry.il  faudra  continuer  a mettre  pardefliis  la 
rente  d’Egyptiacque,  3c  huifle  rofot  , le  Cataplafme  fait  de  parties  efgales  de 
éâuon  noir , & de  Bafilicum,  & continuer  cette  operation  tant  qu'il  foie  entête- 
ment guery. 

Ledit  Iauart  encorné  , qui  n’eft  pas  nerueux  s’accommode  comme  le 
nerueux  , horsmis , qu’il  faut  faire  trois  petites  boulleres.de  coton,  & les  ayant 
bien  couucrtes  de  longuant  fait  de  g comme  cy-dcfliis,il  les  faut  mettre  dans 
Je  trou.  Apres  il  faut  mettre  for  tour  le  fabot,vn  dcfenûf  fait  comme  fenfuic. 

Recipe 


* 


4 


wr  T w « w 


Mortfteur  de  Monconyt.  35 

15t.  Bon  bol  en  poudre.qu’il  faut  bienmcfler  aueccinq  ou  fix  blancs  d’oeufs  bic  OEltbrt 
batus,  & quelque  peu  de  bon  vinaigrej  vue  cuillierée  d'eau  Rofe,  autant  d'eau 
de  plan'in,&  autant  de  miel,le  tout  eftant  bien  méfié  à froid.on  l'aplique  lut  le 
mal  aucc  cftoupes  : au  bout  de  14.  heures  on  leue  ce  defenfif,  & on  y applique 
en  fa  place  vn  cataplalme  fait  de  vieiloinc,lequel  on  réitéré  de  14.cn  14. heu- 
res  : en  4.  ou  cinq  ioors  l'efeare  tombera  , alors  on  penfera  la  playe  aucc  l’E- 
gyptiaque  feul  fur  des  cftoupes,denx  foi»  le  iour,5c  en  quinze  jours  il  fera  gue- 
ry , fi  on  opéré  bien.  On  connoift  quand  il  eft  bien  guery  , lorfqu'il  ne  iecte 
plus  tien.  Si  apres  tout  cecy  il  iettoic  quantité  de  matière  blanche  , c eft  figne 
que  l’on  a mal  opéré, & partant  il  fjut  recommencer  tout  de  nouucau. 

Excellente  Emmiellûre , pour  nun  Cheual  qui  a les  jambes  gorgées, 
auquel  on  craint  qu'il  ne  tienne  des  Eaux. 

Il  faut  prendre  huit  pintes  de  biere  , on  au  défaut  pareille  quantité  d’eau 
d’orge  , y faire  cuire  vne  douzaine  & demy  d’oignons  de  Lys , iufques  à ce 
qu’ils  foientamolib.puis  y ietter  dix  poignées  de  feuilles  de  maulues&  guymaut- 
ues  mondées  de  leurs  codes , faire  cuire  le  tout  à vn  feu  raifonnablc  , iufques 
à ce  qu’il  fait  pourry  de  cuire,  fubftituer  la  biere  loi  s qu’elle  sVuâpore  , y ad- 
ioufter  du  beurre  frais , vieux  oint  , miel , terebentinc  commune  , de  chacu- 
ne vne  liore  -,  faire  cuire  le  tout  à petit  feu  pendant  demy-heure  ; puis  efpaiflir 
l’Etnmicllure  auec  de  la  farine  fine  de  froment.  Nota  que  fi  la  corrpofition  eft 
trop  efpaiflc  , il  faut  y adioufter  de  la  biere  , fi  elle  eft  trop  claire  , de  la  fa- 
rine. ' -t  s 

L'emmielleure  faite  , qui  fe  conferae  long  temps  dans  vn  grand  pot,  il  faut 
en  mettre  dans  vn  petit,  à mefure  qu’on  en  aura  befoin  , 5c  la  mettre  la  plus 
chaude  que  l’on  pourra  , fur  la  ia41.be  du  Cheual,  c’eft  a dire  , en  faire  vn 
emplaftre  fur  de  la  filafle  te  de  la  toile  , puis  bander  la  iambe  du  Cheual  auec 
des  lifieres  de  drap  , 5c  commencer  la  ligature  par  1a  corne  iufques  au  plus 
haut  du  mal  en  croix  & efeharpe  , & ne  changer  l’emplaftrc  que  toutes  les 
14.  heures- 

Mais  auant  que  d’appliquer  cet  emplaftre  , il  faut  rafer  le  poil  de  la  iambe 
le  plus  prez  que  l'on  pourra  , l’eftuuer  auec  de  la  lcffiuc  la  plus  chaude  qu’on 
pourra  fouffrir,deux  fois  par  iour,  & pendant  deux  iours;  puis  le  lendemain  du 
dernier  iour,  la  iambe  eftant  bien  fechée,  y appliquer  l’Emmiellûrc  cy-dcflus, 

& continuer  iufques  à ce  que  l’on  en  voye  quelque  effet  : 5f  comme  la  iam- 
be fe  dégorgera  5c  qu’il  y aura  moins  d'eau  qui  fluë  , il  la  faudra  laucr  auec 
de  la  leQiue,  & la  iambe  eftant  bien  fechée  y mettre  ians  filafte  vn  emplaftre 
auec  vn  pinceau,&  ta  compofition  qui  fuit  deux  ou  trois  fois. 

Vne  liure  de  miel , 4.  onces  de  verd  de  gris  en  poudre  , 3.  onces  eau  fortej 
méfier  le  tout  enfemble. 

IJ  ne  faut  point  mener  le  Chenal  à l'eau , non  feulement  pendant  cette  ope- 
ration, qu'il  faudra  rcnouueller  auec  le  meime  ordre,  fi  le  mal  renient  ; mai* 
demeurei  deux  ou  trois  mois  fans  l’y  mener,  & meime  tous  les  Hyucrs  pour 
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Oüohrt  les  Chenaux  fojets  a ce  mal.  Du  moins  iufqncs  à ce  qu’ils  foient  parfaitement 
guéris , ce  qui  eft  infaillible  par  ce  remede  bien  appliqué  8c  praciquévCe  qui 
I645*  n'eft  point  vn  difeonrs  de  Marefchal  charlatan  : mais  vne  veritcconnuc  8c 
efptouuée  fur  beaucoup  d' Animaux: 

Le  10.  Ic  fis  claire  le  matin  à Bourdeaux,  l’aprcfdinc  ic 
fus  auec  Monficur  le  Médecin  Tol^qui  continua  a me  dé- 
biter des  belles chofes. 

Nous  experimcntafmes  que  le  ius  d’vne  orenge,  ne  perce  point  au  trauers 
«Tvn  verre  contre  l'erreur  commune. 

Le  il.  L’aprcfdiné  ie  fus  au  jardin  de  M.  Amclot , & le 
foir  i’cfcriuis  à M.  Garnier,  Médecin  de  Pcrigueux,s’ilvou- 
loitveh’.r  auec  moy. 

Le  îj.  le  bruflay  du  blé  auec  vn  Miroucr  ardant , & 
l’aprcCdiné  i’écriuisà  Nantesjlcfoir  auantfouper,  ie  fus  chez 
M.  Tôle , à qui  ic  communiquay  cette  méditation. 

Méditation  fur  la  production  naturelle  des  Métaux , la  façon 

artificielle  de  la  Pierre  Pbilfopbale. 


LA  Natnre  enuoye  continuellement  dit  centre  de  la  terre  vne  vapeur 
chaude  & humide,  laquelle  elt  la  caufe  8c  le  principe  de  toutes  les  géné- 
rations 8c  productions  végétales  8c  minérales  : Lorfque  le  ioignant  aux  par- 
ties terreftres  8c  materielles,  elle  en  fàit,v ne  malle  de  quelques-  v nés  qu  elle 
vnit  -,  & compofc  ainli  tons  ces  Mixtes , qui  font  feulement  diuers  par  la  diffé- 
rence de  la  matieie  : mais  qui  font  toos  animez  par  vn  leul  8c  iemblablc  cfprit 
ou  Mercure,  dont  les  Métaux  font  formez  en  cette  façon. 

Quand  il  pâlie  au  trauers  d'vne  terre  leche  , fubtile  & fulphurée  ,»1  s’y  ioin* 
facilement,  8c  en  elt  attire,  parce  que  tout  fcc  defirc  d’eftre  humeétc  , & com- 
me cette  vapeur  ou  ce  Mercure  eft  poulie  par  la  chaleur  centtalc  de  l' Archce, 
qui  1 clene  continuellement  , il  pâlie  outre  charge  toutefois  de  quelque  petite 
portion  de  c«tt*  terre  , iufques  à ce  qu’il  rencontre  la  voûte  des  cau.-rnes  des 
montagne  s,  d'où  il  tombe  fur  cette  terre  qu’il  auoit  humeâce  en  pillant,  d’où 
il  eft  encore  rechadc  8c  poulie  en  haut  par  la  chaleur  d’en  bas , chargé 
dauantage  de  cette  tcrre.qu’il  n’eftoit  la  première  fois  $ ce  qui  l’oblige  d’y  re- 
tomber plûtoft,&  apres  plullenrs réitérées  fublimations,  & piecipitations,  à la 
fin  tout  ce  Mercure  eft  abfoibc  par  la  fecherelTe  de  cette  terre  , 8c  cuit  aptes 
auec  elle  : par  la  chaleur  interne, il  s'en  forme  le  mixte  que  l’on  nomme  Metail, 
dont  la  matière,  anflîbien  que  la  forme  elfentielle  ,cft  vne  en  tous  les  Métaux, 
qui  ne  font  différents  les  yns  des  autres,qu’accidentcUement  par  la  legerctc.fl* 
par  la  couleur. 


de  Monfteur  de  Monconys,  3 y 

La  première  différence  donc  eil  an  poids,  les  Métaux  imparfaits  effans  beau- 
coup plus  légers  que  le  parfaiét  , ce  qui  leur  arrine  à caufc  que  dans  leur 
compofition  iU’eft  meüé  des  parties  groffieres,  Si  des  heterogenes , lefquel- 
les  out  empefehé  la  parfaire  vnion , qui  fc  tcouuc  dans  les  mixtes  compofez 
de  parties  lubtiles  & homogènes  ; car  ilefteuident  que  comme  il  y a beaucoup 
plusde  vuidé  dans  vn  monceau  de  pommes,  qto’il  ny  en  auroit  dans  vn  de  mil- 
let du  mefme  volume  que  celuy  des  pommes  *,  fie  que  mille  dez , ou  mille  cu- 
bes , s'arrengrroient  mieux  fie  s’vniroicnt  plus  parfaiûcmcnt  enfemble,  que  ne 
feroient  cinq  cens  cubes,  trois  cens  globes, & deux  cens  Cylindres  : De  mefme 
les  parties  groffieres  fie  les  heterogenes,  fe  méfiant  dans  la  compofition  du 
Metail , empefehent  la  parfaire  vnion  Ses  fnbtiles  fie  homogènes,  & cau- 
lent  vne  infinité  de  vuide  , d’où  procédé  leur  legeretc , fie  la  facile  en- 
trée aux  _ agens  extérieurs  qui  délimitent  ailément  ces  Meraux  légers  fie 
volatils.  ’ 

La  fécondé  différence  eft  en  la  couleur  , car  fi  les  Métaux  effoienc 
tous  parfaitement  pefans.fie  jaunes  comme  l’Or  , ils  feroient  Or  comme 
loy.  1 s • 

La  mefme  caufe  qui  les  a rendu  légers , les  a empefehé  aufli  d'eftre  jaunes; 
mais  l’humidité  aqoeufe  qui  demeure  encore  dans  leur  compofition,  fie  que  la 
chaleur  de  la  terre  n’a  pas  peu  faire  éuaporer  ny  defl’echer  entièrement,  y con- 
tribue dauantage  ; parce  qu’elle  ne  fe  place  pasfeulement  entre  les  parties  fub- 
tiles  & elléntielles  du  Metail , comme  font  les  feches,  groffieres  qui  en  Trou- 
blent l’ordonnance  fie  l’arrangement  ; mais  elles  indnilent  fie  counrent  cnoor 
lafuperficic  defditcs  parties  homogènes , fie  empefehent,  ainfi  qnc  la  reflexion 
de  la  lumière  ne  vienne  fut  nos  yeux  , de  la  mefme  forte  quelle  feroit 
fi  elle  auoitellé  modifiée  par  les  furfaces  feches  fie  métalliques  ; fie  les  Philofo- 
phes  ayant  dit , quel  ation  de  la  chaleur  deffiis  l humide  produit  le  noir  , fie 
deffus  le  fec  caufe  du  blanc  , nous  pouuons  conclurre  de  mifme  , que  lors 
quelle  va  à la  parfaite  dciïiccation.ellc  en  forme  le  jaune.ee  qu’on  peut  remar- 
quer au  pain  qui  n’eftant  qu’vn  meffange  de  farine  fie  d’eau  , c’eft  adiré , dé 
fec  fie  d’humide,  prend  pourtant  diuerfes  couleurs  à mefure  que  le  feu  le  dellé- 
che  dauantage  , fie  qu’il  defrange  ou  ordonne  diuerfement  fes  petites  parties,  Sc 
difpofe  par  confequent  leur  furface d’autre  maniéré. 

Si  c’cft  donc  de  cette  façon  que  la  Nature  fait  les  Metanx.fle  que  noftre  def- 
fein  fut  d’en  faire  aufli , il  foudroie  l’imiter , prendre  comme  clic  cette  terre  fâ- 
che , fubcile  Sefulphurcfi,  Sc  ce  Mercure  ou  vapeur  chaude  Sc  humide  , puis 
les  enfermant  enfemble  les  fublimet  , Sc  circuler  iufques  à ce  qu’ils  fe  fixaflenc 
en  fubffance,  métallique,  laquelle  par  vne  longue  cuite  fe  feroit  Or  à la  fin,  Sc 
d'autant  plus  aisément,  Sc  plutoft  que  l’on  pourroit, auparauant  purifier  cette 
terre'fie  employer  vne  chaleur  plus  forte, fie  plus  continuelle  que  la  centrale  de 
i’Archéc. 

Mais  le  deffein  du  Philofophe  n’eft  que  de  faire  vne  poudre  fufible , fubtile, 
pénétrante , fixe  , Sc  cingentc , afin  que  par  la  fulibili  é elle  poiflfe  fondre  à la 
moindre  chaleur , que  par  fa  fubtilitc  elle  fe  puille  infinuer  dedans  les  petits 
fores  du  Metail , par  fa  pénétration  entrer  fie  fe  roefler  pai  faiblement  dans 
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terne  nt , quand  il  y eft  enclos  6c  fpecifié  , ptrifqne  la  Nature  ne  l’en  tire  Si  ne  OEitlrt 
' fait  leurs  dillblurious,  que  par  l’entremi.e  & le  miniftere  da  Mercure  crud  Sc 
indéterminé  qui  eltrelpandu  dans  les  Airs,-dan$lesEaux,&  dedans  laTerre , le- 
quel pénétrant  les  femcnces  qu’il  rencontre, les  corrompe  & fe  ioint  au  Mercure 
qu'elles  enfcrmoicnt,&  quielloit  lpecific  &c  auoit  le  caraâere  de  l’indiuidu qu’il 
conftituoit  , lequel  il  imprime  à ce  Mercore  qui  n’en  a aucun  j Sc  partant  ni 
autre  inclination  a la  formation  particulière  d'aucun  mixte  , que  celle  à quov  la 
matiere&  la  matricequ'il  rencontre I oblige.  Maisapres  qnandle  Mcrcurelpe- 
cifié  quil  a tiré  ou  defgagé  des  mixtes,  luy  a imprimé  (on  caraélere  ( qui  n’eft 
autre  choie  qu’vn  monuement  ) alors  il  difpofe,  ou  meut  de  melme  tou  es  les 
matières  qu'il  rencontre,  il  les  arrange  félon  l'inclination  qu’il  a reccucdel’au- 
trc  Mercure  , & c’eft  à mon  aduis  la  plus  vray-feroblable  façon  qu'on  puilfe 
imaginer  delà  multiplication  desefpeces  Sc  des  indiuidus. 

Pourfuiuant  donc  ce  rationnement , fi  pour  dégager  le  Mercure  de  l’Or , il  fc 
falloic  feruir  de celuy, qu’on  aurait  tiré  de  quelqu’autre  mixte, il  le  faudrait  auoir 
auparauanr  pour  le  tirer  decettny  cv.auHî  bien  que  de  l’Or,  8c  ainli  l’on  eft  con- 
uaincu  de  la  necellité  qu'il  y a d'en  auoir  de  tout  pur  , naturel , 8c  dégagé,  8c  de 
- plus  indéterminé,  parce  que  félon  cequei’ay  dit,  le  Mercure  extraift  des  mix- 
tes, eftant  fpecilié,  imprime  ton  caractère  au  Mercure  qu’il  rencontre  qui  n’en 
a pas , ou  à celuy  qui  en  a ; mais  quielt  moindre  qutf  luy  en  quantité  & plus  foi- 
ble  : par  confequent  a pouuoir  relifter  au  puilfant  monuement  de  l’autrejde  for- 
te que  fuppo  ant  me(me  qu’on  peut  tirer  fans  l’ayded’vn  antre  Mercure  , celuy 
de  quelque  mixte  qui  le  trouuetoit  foibleraent  engagé  .comme  par  exemple, 
dans  quelque  végétal, la  quantité  qu’il  en  faudrait  pour  extraire  celuy  de  l’Or, 
eftant  infiniment  plus  grande  que  ne  ferait  celle  qu’on  tirerait  dudit  Or,  il  y 
antoit  pins  de  iaiion  qu’il  imprimait  le  caraélerc  végétal  au  Mercure  folaire, 
que  de  recenoir  de  luy  l'inclination  8c  lafpecification  roetallique.qui  eft  necef- 
faire  à la  poudre  Phylique  : par  là  donc  on  peut  conclurre  vne  fécondé  fois, 
qu*i|  ne  le  faut  extraire  d’aucun  mixte,  duquel  il  pourrait  encor, en  fc  dégageant, 
emporter  auecfoy  quelque  petite  particule  de  la  matière  corporelle  & terreftre, 
laquelle  altérerait  fa  fubtilité  naturelle, necelfaiie  pour  s’introduire  dans  les  pores 
de  1 Orqn’il  doit  dillbudre. 

Aufquellcs raifons  on  peut  encor  adioufter  cette  qnatriefme  , qu’il  y a tres- 
peu  de  Mercure  dans  chique  mixte , 8c  qu’eftant  necertaire  d’en  auoir  bonne 
quantité  pour  diilbudrcJ’Or,  il  faudrait  pour  en  auoir  àluffifance  , vn  transit, 
vn  temps , 8c  vne  defpence  extraordinaire  à diirondrc  vn  grand  nombre  de 
mixtes.  * 

L’on  pentdonc  conclurre  qu’il  faut  prendre  ce  Mercure ,ou  ce  ditîoluant  de- 
dans la  Magnefie , on  la  nature  l’a  enueloppé  tres-delicatemcnt , d’où  le  tirant  / 
fans  peine  l’on  le  reçoit  très- pur,  indéterminé  , & en  telle  quantité  qu’on  delî- 
re .apres  qooy  ayant  vn  peu  éxcité  fa  vertu  dilfolnante  8c  l’ayant  préparé  félon 
l’art, par  quel  pies  copiions,  danslefquellesconfifte  la  première  operation  duma- 
girtere  , 8c  l’ayant  mis  en  eftat  de  parfait  diftoluant , on  luv  fait  denorer  le 
corps , c’eft  à dire  , qu’on  y met  de  l’Or  dedans  pour  y cftrc  dilfoud  , imitant 
en  lutte  en  cetu  detniere  operation , le  procédé  que  noos  auons  dit  au  coro- 
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mencement  ; qne  la  nature  tenoit  en  la  formation  des  Metatnt  : 5f  c’eft  U oi 
fe  doit  entendre.êc  appliquer  ce  qu’ordonnent  les  Philofophes  d’imiter  la  Na- 
ture Si  de  faire  comme  elle:  Ce  qui  ne  fe  pourroit  vérifier  autrement , puil- 
qn'clle  ne  fait  que  des  Métaux,  à quoy  l'Artifan  ne  prétend  rien, n’ayant  dellcin 
que  de  faire  vue  poudre  ou  vnc  médecine  pour  les  Métaux  imparfaits,  que  la 
nature  n’a  jamais  entrepris  de  faire , Sc  neantmoins  il  faudroit  imiter,  dans  la 
façon  de  cette  poudre, le  procède'  qu’elle  a tenu  en  faifant  les  Métaux. 

Car  il  faut  enfermer  dans  vn  vaiflcau  parfaitement  clos  noflre  Mercure 
anec  l’or  calciné , ainfi  que  la  nature  lcnfcrme  dans  les  cauernes  des  montagnes 
auec  la  terre  métallique  : puis  par  la  chaleur  continuelle  du  feu  artificiel  qui 
imite  l’Archée  , cét  efprit  fcfublime,&  retombe  tant  de  fois  fur  fa  terre  qu’a  la 
fin  il  fe  corporifie,&  fe  fixe  auec  elle,&  beaucoup  plùtoft  qu’il  n’auroit  fait  dans 
l’enclos  des  montagnes , tant  par  la  continuation  & conforme  durée  du  fou  ar- 
tificiel qu’on  y employé  , qui  n’eft  point  altéré  par  ladiuerfité  desfaifons,  ou 
quelqu’autre accident d'vn  nombre  d’exhalaifons  qyi  trauerfent  ces  lieux, qu’à 
canfe  que  la  terre  dont  l’ Artifte fe  fert,  eft  beaucoup  plas  feche  , que  torique  la 
Nature  l'employeur  qu’elle  a acquis  le  degré  de  cotion  métallique  par  dellus 
qui  luy  a donné  plus  de  force  de  dcfiecher  ce  Mercure  Sc  vapeur  chaude  Sc 
humide. 

Finalement  dans  l’operation  Philofophique , la  terre  ayant  beaucoup  plus 
d’efprit  à fixer  qu’elle  n’en  auoit  lors  de  la  première  operation  de  la  Nature  , il 
faut  qu'elle  fe  fubtilife,&  fe  diuife  en  autant  de  parties, qu’il  y en  a de  Ipirituelles 
à fixer  , au  lieu  qu’à  la  çremiere  formation  métallique, les  parties  Ipirituelles, 
effant  en  moindre  quantité  que  les  corporelles,  quelles  vnilloicnt  Sc  coloient 
fimplemenc, elles  en  efloient  aifement  abforbéesSc  dellècbeesjmais  dans  la  con- 
fection de  la  poudre,  il  faut  que  peu  de  molécules  corporelles  foient  diui1  des  en 
autant  de  parties, qu’il  y a d’atomes  fpiritnels,  fubtils,5c  indiuifiblcs , à cha- 
cun defquels  il  eft  necefTaire  de  méfier  des  parties  fechès  & .corporelles  pour  les 
fixer  Sc  arrefter  , fi  bien  que  réitérant  plusieurs  fois  ces  dilTblutions  Si  coagu- 
lations des  metmes  parties  corporelles  auec  addition  à chaque  fois  de  nouuelle 
quantiié  de  fpirituclles , les  corporelles  fe  fubtililcnt  Sc  fe  diuifent  fi  fort  qu’on 
ne  fçanroic  dire  fi  elles  font  fpiritualisées.ou  fi  les  fpirituelles  lont  corporifices: 
& c’eft  alors  qu’eft  parfaite  Sc  paracheuée  cette  poudre  admirabl  *,&  que  par 
cette  operation  philofophique.elle  a acquis  les  qualitez  necelfaires  pour  la  pro- 
iction.  t 

Carelle  eft  fufible  à caufe  de  la  quantité  d’efprits  chauds  & humides, dont  elle 
eft  compofce , elle  eft  fubtile  par  la  grande  diuifion  des  parties  corporelles  en 
anfîi  grand  nombre.qn’il  y en  a de  Ipirituelles , qui  pour  lors  n’eftant  point 
app£  lanties  ny  arreftées  par  vn  fais  de  corporelles,  à la  moindre  chaleur  qui  les 
excite  , elles  entienc  facilement  dans  les  Métaux  les  plus  ferrez  : dés  qu’ils  fort 
aufli  tant  foit  peu  ounerts  par  la  chaleur, ils  les  pénétrent, & fe  ioignent  à tou- 
tes leurs  parties;&  en  ayant  chafté  ce  qu’il  y atioic  d’impurS:  d heterogeneelle 
les  vnit  parfaitement  les  vnes  auec  les  autres  ; puis  les  fixe  par  fa  grande  fic- 
cité  , laquelle  luy  a efté  augmentée  par  les  diuerfes  cotions  de  l’art , Sc  cette 
fiecitc  la  exaltée  à vue  fu  même  6c  exubérante  teinture , infiniment  au  delà  de 
r celle 
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celle  de  l’Or, laquelle  elle  communique  a»  Metail,  qui  en  manqne,&  le  rcf- 
ferrant  fixant  fit  ceignant  de  lalorte,corrigc  fon  imperfection, fie  enfaic  vn  par- 
fait Metail. 

Le  14  le  portay  mes  lettres  le  matin  au  Ménager, & apres 
dinc  ic  fus  au  Recolets , puis  ic  fus  voir  Serre  le  Iuif  & de  là 
chczM.Tole. 

* Le  1 j.  le  demeuray  iufqucs  à 11.  heures  à eftudicr,  puis  ic 
fus  à la  Melle,  &:  apres  dîne  par  curiofité  au  prefehe  de  M. 
Columic  , cfprit  feditieux  & brouillon. 

Le  16.  le  fus  voir  rafincr  du  Succrejpuis  chez  M.Pomier 
Chirurgien, amateur  de  Chimie  & qui  y entend , & en  fuite 
prendre  vrie  lettre  que  M.  le  Nonce  d’Irlande  auoit  laiflcc 
aux  lefuites  qu’il  clcriuoit  en  Portugal  en  ma  faucur- 

LC17.  le  fus  à bord  d’vn  vaifleau  Olonois , qui  ne  vou- 
lut iamais  me  mener , ic  fus  prier  M.  Des  Touches  de  luy 
en  faire  commandement , mais  inutilement;  car  il  luy  dit 
qu’il  pafToit  le  deftroit. 

Le  18.  L’aprcfdiné  ie  fus  aux  Minimes.ôç  appris  que  pour 
guérir  le  Scorbut,  ou  empefeher  qu’il  ne  vienne. 

Il  faut  piller  de  l'herbe  ou  de'  la  graine  de  moutarde»  fie  en  mettre  dans  vn 
verre  de  vin  blanc  fie  le  boire. 

Le  19.  Ic  (ouppay  chez  M.  Tôle,  qui  m’apprit  pour  gué- 
rir les  Dartes  farineufes. 

Qu’il  falloir  deftramper  de  la  coupperofe  blanche  dans  de  l'eau, fie  en  badi- 
ner le  mal. 

* Le  ii.  Ic  fus  à la  MelTc  aux  lefuites,  l’aprefdiné  l’appris  de 
M.  Tôle  cette  rcceptc. 

Pour  l’hydropifîe  , racine  de  Brionia,  autrement  Coolouurée  par  rciiclles/e- 
chc'e  à l'ombre  entre  deux  linges , puis  mife  en  poudre»  cllefc  peut  garder  ftx 
femaines , en  prendre  le  poids  d'vn  efeu,  infuse  du  foir  au  matin  dans  du  vin 
blanc, fie  la  bien  remuer  pour  la  pouuoir  boire  ; puis  fe  promener  vue  heure 
fie  demy  , en  mefme  temps  boire  deux  onces  huile  d’olue , dans  laquelle  on 
peat  mettre  vn  peu  de  fuccre  fie  s’empefeher  de  vomir,  autrement  le  tout  fe- 
roit  inutile.  L’operation  ne  s’en  fait  que  fîx  iours  apres , on  en  peut  prendre 
au  plus  deux  fois,de  trois  iours  en  trois  iours,  fi  elle  purge  par  les  ïambes  il  ne 
faut  y appliquer, que  des  feuilles  de  choux  rouges. 

l’appris 
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ositbre  l'appris  aufli  à coupper  d’vn  coup  les  myftcrcs  de  la 
,64î*  Paflion  fur  du  papier , & la  dcmonftration  de  la  Lunule 
d’Hippocrate. 

Le  14.  l’appris  au  matin  que  M.  Bardet  enuoyoic  vn 
vaifleau  nomme  la  Marianne  , fous  la  conduite  du  Capitai- 
ne Beau  , ic  parlay  à Tvn  & à l’autre  &:  fus  afleuré  du 
pafl'age,  & yn  Cordclicr  m’apprit  a guérir  toutes  fortes  de 
fièvres. 

Pillant  Je  l’Ail  auec  du  Saffran  , puis  les  mettant  entre  deux  linges  en  cn- 
uclopper  le  doit  annulaire  delà  main  gauche. 

Le  ij.  Iefçeus  que  le  Capitaine  Richard  Olonois  eftoie 
venu.  le  le  fus  voir, mais  il  me  die  qu’il  n’alloit  pas  à Lisbon- 
ne , ie  fus  le  foir  à fon  Bord  auec  M.  Fleury  Lyonnois,  i’y 
gafhy  mes  habits  auec  duGoIdron  que  l’otay  le  loir  auec 
de  la  terre  graflc. 

Le  17.1e  vis  le  matin  M.Fleury  qui  me  promit  fon  Chcual 
pour  aller  à Xaintesjlc  refte  du  jour  ie  m’entretins  auec  M.lc 
• Médecin  Tôle, qui  me  récapitula  ce  qu’il  m’auoitdit  précé- 
demment-,ic  receus  lettre  de  m Rcgmer,ie  fus  voir  préparer 
nôtre  vaifleau,eftant  dans  vn  autre, où  cftoit  des  Bafques  qui 
venoicntde  la  Balainc.lcfqucls  m’afleurerétauoirveu  entre 
les  mains  du  Capitaine  Rafsou  autre  Bifcain,la  Corne  d’vnc 
Licorne  de  mer, planche, virollée  iufques  à 4 doigts  du  bouc, 
de  la  longueur  de  9.  ou  10.  pieds.  Il  l’auoit  pnfc  au  dernier 
voyage  qu’il  venoit  de  faire  aux  coftcs  du  Nord  , à la  hau- 
teur de  66.  degrez  & l’auoit  portée  au  Havre  de  Grâce , où 
c v I-  m.  Roux  l’auoit  prife  & porte  a Paris. 

Cr orx  z8‘  ^Pres  auo‘r  ouy  Mc^sc aux  PP- Iefuires , ie  partys 
s.  1.  pour  Xaintcs , i’allay  difner  au  Guicharroux  5.  lieues , puis 
coucher  a Tonne  Boutonne  i.  lieufc’s. 

TES  IN<  * 19’  ra%  ^^ner  a Maintes  5.  lieues.  C’efl:  vnc  petite 

ville  aflife  au  bas  du  cottau , qui  a vnc  tres-bclle  prairie 


de  Monjteur  de  Monconysï  _ 41 

âù  dcuant , dans  laquelle  pafle  la  Riuierc  de  Charante.  Au  Ofoln 
pied  des  murs , il  y a vn  Pont,  à l’entrée  duquel , du  codé  1(*4Î» 
du  Faux-bourg  des  Dames,  il  y a vn  Arc  triomphal  double, 
ouvrage  Romain,qui  montre  encore  la  grandeur  de  ce  peu- 
ple , & la  Science  de  T Architecture.  Au  derrière  de  la  ville 
font  les  relies  d’vn  Amphiteatrc,  dans  vn  lieu  où  la  Nature 
auoit  bsaucoup  aydé.  Ccft  pourquoy , il  y a encore  deuant 
ledit  Amphiteatrc, les  mafures  & les  veftiges  d’vn  aucrefem- 
blable  ouvrage  , qui  à mon  aduis  deuoit  eftre  vn  Cirque; 
parce  que  la  place  paroit  encore  de  figure  longue,  l'y  ren- 
contray  M.  Vedcau  Procureur,  beaufrerc  de  M.  Thomas 
le  Médecin,  qui  me  mena  voir  ces  Antiquitez  ; & puis  nous 
fufmcs  trouver  ledit  fieur  Thomas, qui  reuenoit  de  conduire 
M.  le  Prefidcnt  qui  alloit  à Paris. 

Le  30.  m.  Thomas  me  vint  voir  au  matin,  puis  m.Ic  Coq 
le  fis  me  mena  chez  fon  pere,  qui  mefitdincrauecluy: 
apres  quoy  ie  retournay  à mon  logis.  L’aprcfdiné  ic  vis  le 
Cabinet  de  M.Vercc,  Apothicaire,  où  il  y a des  fruits  des 
Indes  , des  pétrifications , des  coquilles , des  Animaux,  ôc 
des  Médaillés.  11  y a vn  poifson  qu’il  dit  eftre  le  Remore  , qui 
cft  de  la  longueur  de  la  main , la  telle  de  la  grofseur  d’vne 
grolse  oliue , & va  toujours  diminuant  iufques  à la  queue. 

Il  a comme  trois  cfcailles  longues,  qui  forment  fa  telle.  Le 
defsous  de  fa  gorge  eft  onde  & creuse  comme  celle  d’vn 
chien.  Delà  ic  fus  au  jardin  de  m.  Vincent  Chanoine , qui 
cft  dans  vn  baftion  de  la  Citadelle , où  jj  y a tres-bellc  veue 
puis  ic  pafsay  chez  m-  Mercndicre  le  Médecin  , qui  cftoit  de 
retour,  ic  m’entretins  vne  heure  auecluyjpuis  i’allay  au 
Conuent  des  Dames  hors  la  ville,  qui  cft  vne  des  meilleures 
Abbayes  de  France. 

Le  31.  Icvis  le  matin  m Mcrendicrc , fes  Fourneaux  & 
frnucncion  de  donner  le  feu  au  degré  qu’il  vcut,&  de  l’y  con- 
/.  Partie.  F 
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fcruer.ll  n’a  iamais  travaillé  au  grand  œuurc;  mais  il  a feu- 
lement tiré  la  î du  2 qu«l  me  fie  voir,m’afscurant  qu’il  l’a- 
uoitpafséc  par  lacouppclIc,&  que  de  quatre  parts  de  il 
en  auoittirc  trois  de  5.  le  vis  aulli  entrefer  mains  vnc  pré- 
paration de  * imparfaite. 

Le  13.  l’appris  de  m.  Meïiicr  Mathématicien. 

Que  l'onzième  proportion  <iu  3.  liure  d’Euclide  pouuoic  eftre  TaufTe , fi  l’on 
faifoit  deux  cercles  fur  deux  plans.qui  fc  touchaient  angulairement,  comme 
aux  deux  coins  d’vne  chambre  : car  alors  les  cercles  fe  toucheroient  & la  lig- 
ne qui  (croit  maoéc  d'vn  centre  à l'autre  ne  pallèroit  pas  par  le  dit  attou- 
chement 

Le  1 8.  le  fus  à la  Digue  auec  le  fils  du  Capitaine  Beau, 
iefispefeher  des  Daillcs , & i’cxperimcntay  qu’en  ayant 
mafehé  de  crues,  puis  crachant  centre  le  mur, il  femblc  que 
ce  foient  des  picccs  de  Lune  , c’cft  à dire , que  cela  cfclairc, 
& rend  vnc  lumière  blanche  dans  l’obfcurité  , comme  celle 
de  la  Lunc.L’aprcfdinc  ic  fus  chez  M Mcnier  voir  fon  Globe 
celcftc  d’Airain.dc  laie  fus  auecM.Tolc  fur  la  riuc,où  i’ap- 
pris  l’arriuéc  du  Capitaine  Beau. 

* Le  19’  Lefoir  l’cxpcrimrnray  que  les  Soles  cfclairoient,. 
comme  les  Daillcs , mais  non  pas  tant. 

Le  10. le  mis  en  eflat  tout  mon  équipage  tout  le  long  du 
jour.  le  fus  le  foir  voir  M.Ie  Médecin  Tôle,  qui  cftoit  de  re- 
tour. l’appris  le  fecrct  de  deuiner  deux  Cartes, que  deux  per- 
fionnes  ont  tirées. 

* s 

Il  faut  diuifer  les  cartes  en  deor  monceaux  , dont  Nn  n’a  que  des  carte*, 
qui  font  marquées  de  nombres  pairs,&  l'autre  monceau  dénombrés  impairs, 
©bferuantque  les  figures#&  les  as  noirs  font  impairs , & les  figures,^  as  rou- 
ges tiennent  lieu  de  pairs  i puis  faifant  prendre  vne  carte  , reprenant  les 
monceaux,  vous  tes  changez, en  forte  que  celuy  qui  a tiré  la  nom  pair, la  met 
au  monceau  pair , & au  contraire. 

Le  xt. l’apprisque  pour  empefeher  vn  verre  de  fccafTcr. 

Il  le  faut  tremper  dans  de  Peau  d'alun  ; & pour  empefeher  que  les  vaiflêaux 
ne  fe  calTent,  il  les  faut  frotter  d'Ail,  dedans  6c  dehors. 

Le  14.  Le  mauvais  vent  d’Oiicft , auec  la  pluye  continua 

depuis  le  lo.lefprouvay  que  les  Huiftres  s’ouvrent, quand  la 

Mes 
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Mer  cft  plaine.  Le  foir  M.  le  Marquis  de  Choifi  nous  fie  H 
force  tours  de  carccs , Se  répéta  3 t.  mots  diucrs,&  fans  fuite, 
que  i'auois  eferits  : Apres  les  luy  auoir  nommez  vne  fois , il 
les  die  tous  d’ordre } puis  les  reprit  d’ordre  en  commen- 
çant par  le  dernier , & finiflant  par  le  premier,  & difoit  le 
quanticfm.c  cftoit  celuy  qu’on  luy  demandoU.  Il  dit  qu’il 
l’cuft  fait  aufiî  aisément  de  5 00. 

U m'apprit  à faire  trouuer  les  quatre  Rois,  quatre  Dames,&  ce  en  mettant 
les  cartes  fuiuant  l’ordre  de  ces  deux  vers  : 

Pn*m,ier  eUcimtm^HiUMor  tniniftrM  , 

Qtti»t]ue,mHem,Rex  feptem  l>n,fex<jne  RoUndi. 

Après  il  faut,  ayant  ainfi  mis  d'ordre  les  carres  dans  Te  monceau,  les 
cftendre  fur  table  de  t j.  en  rj.  6c  lesquatredechaqnc  forte  fetroulient  en- 
femble  dans  le  rang  des  mots  des  vers.  Il  m'apprit  aufli  à faire  difparoiftre  la 
carte  , puis  la  faire  reuenir.  11  faut  que  les  cartes  foienc  retournées  les  faces 
contre  les  faces , puis  faifant  mettre  la  carte  detïus,  en  retirant  promptement 
la  main  derrière  ; dans  ce  temps  vous  tournez  le  monceau  dans  voftee  main»  , 
6c  faites  paroiftre  le  delTous,  dont  la  première,;!!  autre  que  celle  qu’on  atircej 
puis  retirant  encore  le  bras  , vous  retournez  le  monceau  , 6c  1a  carte  tirée  * 
reuient  deflus.  Pour  fçauoir  qu'elle  carte  l’on  a pense  de  celles  quffe  icttenc 
l’vne  apres  l'autre  fur  la  table  ; U faut  fçauoir  feulement  quelle  eftoit  la  pre- 
mière , 6c  fans  meiler  autrement  les  carres,  qu'en  les  faifant  couper,ellés  gar- 
dent la  mefme  fi  tuât  ion  ; fi  bien  qu'en  commençant  à conter  depuis  celle  que 
vous  auiiez  iettée  la  première  , lorfqü’cHe  fe  ptefente  , ( 6c  pource  il  faut  at- 
tendre qu’elle  vienne , quand  bien  l’on  auroit  pafie  les  cartes  fongées,il  n'im- 
porte ) : contant  dif-je  depuis  que  ladite  première  apparoit , iufques  au  nombre 
de  celles  qu'on  auroit  pensé,on  les  trouue  iuftement  en  vn  autre  tour.  Vous  fai- 
tes voir  7,  ou  8 cartes, puis  vous  demandez  la  quantiefme  vous  voulez  qu’elle  -, 
vienne  , mais  non  pas  au  delà  des  7.  où  8.  montrées.  A près  qu’on  vous  l’a  dit, 
vous  portez  les  cartes  derrière  le  dos  , & contez  en  mettant  les  cartes,les  vnes 
fur  les  autres  , iufques  au  nombre  qu'on  a dit , & quand  vous  y elles  arriué,’ 
au  lieu  de  mettre  la  carte, qui  accomplit  ce  nombre  fur  les  autres,  comme  tes 
precedentes  , vous  mettez  au  lieu  d'elle,  toutes  celles  que  vousauez  contée* 
fur  le  monceau  des  cartes  , puis  vous  demandez  la  quantiefme  eftoic  la  carte 
qu’on  a pensée , par  exemple  , la  j.  Vous  contez  donc  en  iettant  la  première 
carte  fur  cable  , 6.  puis7.de  iufques  au  nombre  qu’on  defire  qu’elle  vicnne.flC 
lors  elle  s’y  trouuera. 

Le  if.  Monficur  le  Marquis  de  Choifi  me  vint  dire  adieu: 
puis  ic  fus  à la  Méfié  aux  Capucins;&  apres  i ecriuy  à Nantes* 

Le  mauvais  temps  cefia*Lc  foir  M-de  laTuuche  dit  Langon, 
i F a me 
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Décembre  mc  <j}t  qUC  fa  première  fois  qu’il  fe  battit, fon  perc  Iuy  voo- 
*•45*  lutferuir  de  fécond, &fc  battit  aulfi. 

Le  x5-  le  fus  le  matin  chez  le  Ca  pitainc  Beau , & chez  M. 
Tôle;  l’aprcfdiné  ie  vis  M.  de  la  Leu,  qui  médit  qu’il  auoit 
veu , & oüy,  & qu’il  s’eftoit  laifsé  aller  au  mouvement  de  fon 
cfprit  intérieur,  quand  il  changea  de  Religion;  mais  qu’il 
n’auoit  point  raifonnc.Ie  ne  rcmarquay  rien  de  relie  de  cet. 
te  excellente  viuacité  d’cfprit,qui  l’a  fait  autrefois  admirer. 

Le  50.  le  fus  àlaMclTcau  grand  Temple  j puis  voir  le 
Capitaine  Beau  ; le  temps  fc  mit  au  Nord  ; mais  il  changea 
Memt're  l’aPrcfdinc.  k ^us  aucc  M.  Bugcau  qui  me  dit  que  pour  la 
Ltcdle.  mémoire  Artificielle  , il  faut  fe  former  vnc  chambre  à fix 
collez, 8c  dans  chaque  colley  placer  par  ordre  en  cinq  lieux 
dillindls,  cinq  perlonncs  , fort  familières,  qui  font  en  tout 
' 30.  aulquellcs  vous  attribuez  les  mots  qu’on  vous  dit  •,  ainfi 

vous  les  répétez  comme  fit  M.  le  Marquis  deChoifi,cy-dc 
uanr.  . 

Le  1.  Décembre , ic  fus  tout  l’aprcfdinc  aucc  M.  Bugeau, 
chez  lequel  on  me  vint  aduertir  qu’il  falloic  partir.l’allay  cr» 
halle  mettre  ordre  à tout , Ôc  m’embarquay  à 10  heures  du 
foir,  M.Tolc  & M.Pigeau  m’accompagnercntiufqucs  au 
vaifleau. 

Le  z.  Entre  y.  & 6.  du  matin , nous  dcs-ancrafmes  & fif- 
mes  voile  de  chef  de  Boi.Lc  vent  fut  bon,  & nous  filmes 
jo./.  quelque  cinquante  lieues,  ie  fus  toufiours  malade. 

* Le  3.  Le  vent  ne  fut  pas  fi  bon  ; mais  nous  fifmcs  toufiou» 
fcillagc  , ic  mc  portay  bien  8c  mangeay , la  nuit , le  vent 
- I fit  tout  le  iour,  nous  fifmcs  5.  lieues. 

Le  4.  le  vent  fe  mit  fort  bon  au  matin , & le  Soleil  fe  Ic- 
ua  beau  dedans  les  nues, qui  bordoient  tout  l’horizon  j mais 
apres,  le  vent nogs  manqua,  & nous  ne  filmes  pas  grand 
4.1.  chemin. 

Le  J. 
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ï.e  j.Ic  vent  fut  bon,&  nous  fifmcs  30. licuc's  & dauantage. 

Le  6.  A huit  heures  nous  doublafmcs  le  Cap,  ôc  vif-  ‘Us- 
ines vn  vaiflcau,qui  nous  fit  tenir  au  large  &.  le  vent  s’appai-  3°  *• 
favn  peu. 

• Le  7.  Nous  fufmes  obligez  de  tenir  le  large.  Lefoirlc 
vent  fut  bon.&au  matin  nous  nous  trouvafmcs  à 5.  lieues  de 
Mondego , en  mer.  mon. 

Le  8.nous  appcrceumcs  vn  vaifseau  qui  nous  empefeha^  eoO. 
de  continuer  noftrc  chemin  : fie  parce  que  nousauionslc 
vent  fur  luy , nous  tafchafmcs  de  le  conferucr.  Deux  heures 
apres  nousapperceumcsvn  très  grand  vaifseau  Turc  du  me- 
me codé  que  le  premier, mais  plus  loin. Le  premier  qui  auoit 
le  vent  fur  luy  , fe  retira  en  terre  , nous  nous  timmesen 
Mer:,  mais  dans  peu, nous  vifmcsquc  ce  dernier  venoit  à 
nous.  K nous  donna  la  chifsetouc  le  iour:&;  comme  iledoit 
de  plus  de  300.  il  nous  fit  grand’  peur.  Nous  tafchafmes  de 
relafchcr  à Mondego,  mais  le  vent  venant  de  ce  code,  il 
edoit  difficile  : nous  l’efsayames  en  louvant  , & le  Turc 
en  faifoit  de mcfmc  : Enfin  il  s’approchoitfort  de  nous,  & 
nous  de  terre , lors  que  la  nuit  arriua , dans  l’obfcurité  nous 
tachafmcs  de  louvcr  & retourner  à Mondego  •,  mais  parce 
que  nous  ne  fçauions  pas  s’il  y auoit  bonne  Rade , fur  les  ii. 
heures  nous  moüillafmcs  l’ancre  à deux  lieues  feulcmcnr, 

& y demcurafmes  iufqucs  à demy  heure  deuant  le  jour, du 
9.  que  nous  eufmes  l'alarme  chaude  d’vn  vaifseau  qui  parut 
proche  de  nous  contre  terre.  Cela  fit  couper  les  ancres 
promptement , & nous  allafmes  pour  gagner  Mondego, 
quoy  faifantle  jour  vint , & nous  vifmes  que  ce  n’cdoit 
qu’vne  Carauellc,&  que  le  grand  vaifseau  cftoit  loin  en  Mer 
à nous  attendre.  Des  chalouppes  de  Mondego  arriucrcnt  à 
bord , où  nous  nous  mifmes  , & nous  y allafmes  ouyr  la 
Mefse,  & dincr  chez  vn  bon  homme , & le  vaifseau  demeu- 
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DfctmWe  Ta  a l’abry  du  petit  Forr.  L’aprcfdiné  le  vaifseau Turc, ou 
16 +5'  Dunkcrquois  s’approcha  du  Fore,  & dit  à ceux  qu’on  enuoya 
à l'on  bord,qu’il  cftoit  Anglois, qu’il  s’eftoit  égaré, mais  il  ne 
voulut  pas  permettre  qu’on  dclcendit  fous  Tes  pons.  Il  auoic 
plus  de 30. canons , 6.  pcrricrs,&.  xjo.  hommes  jee  qui  fie 
connoiftre  qu’il  cftoit  ennemy.  Nous  mangcafmes  le  foir 
des  melons  excellents. 

c o 1 Af  * lc  10.  ic  pris  vnc  mule  & vins  à Coimbre  à 7.  lieues.  En 
1 ■*'  chemin  i’ouys  des  coups  de  canon  en  mer , qui  me  firent 
TE°\iA  aPPrehcnder,  que  noftrc  vaifseau  n’cuft  rencontre  le  Turc. 
10  R.  Icpafsay  à Montemaior , petite  ville  licuéc  fur  vn  monti- 
cule ,au  milieu  d’vnc  plaine  de  5.  lieues  de  long  , au  trauers 
de  laquelle  parte  la  Riuiere  de  Mondego.  Cette  plaine  cft  lî 
bafle,  & eft  fi  entourée  de  montagnes  ,.quc  les  Eaux  des 
pluyes  s’y  ramart'ant,&  la  mer  y regorgeant, rendent  le  pays 
marefeageux  vne  bonne  partie  de  l’année’,  & il  n’y  a de  le- 
mé  que  du  bled  deT  urquie.  l’eus  la  pluye  tout  le  jour,  & i’ar- 
uay  à demy  heure  de  nuit. 

Le  11.  U plue  tout  le  jour,  ce  qui  fit  que  ie  ne  pus  voir  que 
bien  peu  la  vi'lc,  qui  cft  baftic  au  bouc  de  la  plaine  fufdice 
fur  vne  montagne , au  pied  de  laquelle  parte  le  Mondego 
defsous  vn  Pont , qui  aboutit  à la  porce  de  la  ville.  A caufc 
de  fa  fituation  il  faut  toufiours  monter,  & l’on  ne  boit  que 
de  l’eau  de  Fontaine  , qui  eft  conduite  des  montagnes  pro- 
chaines, par  de  grands  Aqueducs.  Sur  ces  montagnes  qui 
font  tout  à l’entour , & derrière  celle,  ou  la  ville  eft  fituée,il 
y a force  beaux  Conuents,qui  font  les  chofes  les  plus  remar- 
quables : Entre-autres ccluy  de  Sainte  Anne,  donc  l’Eglilc 
en  eft  obfcure  comme  toutes  les  autres.  Les  murailles  font 
au  dedans  de  carreaux  vernifsez  : De  là  ie  fils  à Saine  Hic- 
rolme  où  i’oüys  leRcgent  de  Philofophie  , qui  expliqua  à 
maconfideration,&  puis  dépendit  de  la  chaire  & aucc  tous 

fes 
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Tes  Èfcolicrs.me  vint  accompagner  iufques  à la  porte.  De  là  Décentre 
ic  fus  à S.Benito,voir  le  Perc  Fr. Pedro  de  Mcncfes,Lc<ftcur  de 
Mathématique.  Lefoir  à 8.  heures  il  fit  très  mauvais  temps 
& force  tonncircs. 

Le  11.  Au  matin  ie  fus  à S François,  au  delà  du  Pont, qui 
efl:  beau,  long  , & bien  entretenu.  De  Saint  François  on  voit 
toute  la  ville.  Le  Conuentcft  bafty , mais l’Eglifc  n’eftque 
commencée.  De  làic  fus  à Sainte  Claire  Monaftcrc  de  filles 
qui  en  eft  prochc.La  Reync  faintc  Elizabet  la  fondc,&  y eft 
enterrée  au  milieu  de  l’Eglifc,dans  vn  tombeau  de  pierre  re- 
Icué  . fur  lequel  cft  fon  effigie  couchée, & veftuëen  Réligicu- 
fc;  mais  la  couronne  fur  la  telle,  auec  Vn  baluftre  d’argent 
tout  autour.  le  fus  en  fuite  à rVcOuerfité  qui  n a tien  de 
beau  qu’vnc  grande  Cour , d’où  l’on  defeouvre  beaucoup 
de  Pays.C’cftoit  le  vieil  logis  des  Rois, & il  eft  fort  laid  L’E- 
glifc n’a  rien  d’extraordinaire.  A l’entrée  à main  droite  efl 
1c  logis  du  RctteurjDclàiefus  aux  lefuiccs,ou  A 'poftdoj  Leur 
Hglife  n’eft  point  encore achcuée,  le  logis  cft  le  plus  grand 
qu’ils  ayenr  en  tout  leur  Ordre.  Au  derrière  eft  la  cour  des 
Efcoles , où  font  les  elafses , laquelle  n cft  pas  acheuée.  Elle 
doit  cftre  touteentouréc  de  grands  piliers  de  pierre  blan- 
che, auec  vn  ordre  d’Architc&ure  tout  à l’cniour  au  defsus. 
les  Pcrcs  ont  les  Clafscs  de  Grammaire, Rhétorique, Huma- 
nité , &Philofophio  de  l’Vniucrfité,&  ont  éiooo.Raye's  de 
rente, autrement  ijooo.rrw/^oj.Delà  ie  fus  à laFé.autrcmét 
la  grand’  Eglife.  Elle  cft  obfcurc  comme  les  autres,  & auec 
de»  carreaux  vernifsés.  Sa  Sacriftie  eft  plus  claire , mais  non 
pas  fi  bellc.ny  ornée  detableaux, que  celle  des  îefuites.  Les 
Chanoines  ont  400000. Rayes  dcrentc.ôd’Euefquc  50000. 
cru/adoj.Pais  ie  paflay  à l’Eglifc  de  la  Mifcricordc  & à l’Hôpi- 
tal Real, dans  la  place  qui  n’eft  gucres  belle,  à caufc  de  la  (i- 
tuation  de  la  ville , qui  ne  permet  pas  qu’il  y ait  des  lieux 
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plats  i excepté  la  rue  de  la  calfada  deuant  les  Icfuîre*.  Il  y a 
vnc  place  où  l'on  tient  le  marche  des  grains  tous  les  Mar- 
dis, & vis  à vis  cft  le  College  des  Religieux  de  Saint  Eloy, 
donc  laFaciadeeft  fort  belle.  Laprefdiné  ic  fus  à Sainte 
Croix  , où  ic  vis  la  Sacriftie,  qui  cft  des  plus  belles  -,  la  voû- 
te eft  de  pierre  clabouréc  par  carres  de  compartiments  ; les 
murailles  de  carreaux  vermfTés.  Dans  la  longueur  eft  vnc  ta- 
ble, dans  laquelle  il  y a huit  tiroirs  en  long , & fix  rangs  I’vn 
fur  l’autTC , auec  deux  boucles  dccuiuredoréàchafcun,& 
tous  rayes  de  filets  d’Iuoirc  raportez.  D’vn  coftc  cft  vn  lieu 
à fe  laucr,  & vis  à vis  vnc  Chappclle  d’vn  Crucifix.  Dans  le 
cœur  de  Sainte  Croix  à main  gauche  eft  lc  Tombeau  de 
Dom  Alphonfc , premier  Roy  de  Portugal , & dans  vneni- 
the  tout  contre , Ion  épée  & fon  bouclier  cft  dans  des  étuis* 
vis  avis  à main  droite  eft  la  Sépulture  de  fon  Fils  Dom  San- 
chc.  Cette  maifon  cft  la  chofe  la  plus  digne  d’eftrcvcuë  de 
Coimbrc.  Puis  ic  fus  au  Icfuites  voir  vp  Pcre  Anglais,  qui  cft 
bonMatehmaticien.  • .2 

Le  ij.  le  fus  le  matin  encore  voirfainte  Croix  ,c'eftvn 
très-grand  lieu  dont  les  Religieux  ne  vont  point  par  la  vil- 
le. Le  Supcricurcft  General.  La  maifon  a 30000.  Ducats  de 
de  rente.  Outre  la  belle  Sacriftie,  le  Dortoir  cft  très-  beau  & 
remarquable  * il  eft  fort  long , propre  , blanc , & clair.  U y 
a 30.  chambres  de  chafquecofté,  il  cft  voûté  auec  Vïi  lam- 
bris de  menuiferie,&  le  pauéeft  degrandes  pierres  en  com- 
partiment i toutes  les  portes  font  d’vnc  Architc&urc  relc- 
uée.  Au  bout  ilyavne  platte-formcbaluftrcc , qui  regarde 
dans  le  grand  clos.  Il  y a deux  cloiftres,lc  premier  à l’entrée, 
où  eft  vnc  Fontaine  au  milicu;&  vn  autre,  qui  cft  diuiséen 
carrés,  pleins  d’orangers,  feparés  de  grands  carreaux  en  for- 
me de  petits  eftangs , lcfquels  on  pafle  fur  des  chauffées  de 
brique  pour  aller  fous  vn  Dôme , où  triomphe  vrçc  fontai- 
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ne.  Te  vis  auflil’efpée  du  Roy  Dom  Alphonfel.&vne  Chap*  Deeemtrt 
pelle  d’os  de  morts , dont  on  fait  cas  fans  raifon.  Dans  Je  I6*î» 
dortoir,  cft  vne  Chnppclledc  Reliques.  De  là  ie  fus  dire 
adieu  au  PercPcd.ro  de  Menefes  , de  l’Ordre  dc'S.Benoift, 
ProfclTcur  de  Mathématiques',  que  ic  connus  peu  fçauant,  ' 
fort  attaché  aux  opinions  communes.  L’aprefdiné  ic  fus  di- 
re adieu  aux  lefuites,  au  Pere  Anglois  Mathématicien,  qui 
me  débita  la  penfée  du  fiux  de  la  Mer,  causée  par  la  Lune, 
qui  pouffant  l’Air, comprime  la  Mer  en  vn  endroit,êc  la  fait 
regorger  ailleurs  : & aulïi  la  pensée  delà  grauité  qui  doit 
procéder  d’vnc  expulfion  des  corps  contre  la  terre  , l'oit  par  - ^ 

les  rayons  du  Soleil , foit  parle  mouvement  perpétuel  des  . ,.1 

atorucs , qui  (ont  les  pensées  de  Dcs-Cartes.  La  nuit  noftre 
Hofte  mourut. 

Le  1 4.  le  party  , & vis  à vne  lieue  vne  fontaine  , qui  fort 
dans  le  chemin , de  dclTous  vne  roche , Ci  pleine  qu’il  n’y  a 
point  de  fi  gros  ruilTeaux  ; le  lieu  fe  nomme  Alcattedcc  : Puis  a l vu 
nous  fumes  dincr  au  Rauafafaucc  la  pluyc,a4.1ieucsdeCo  ^ ^ E*“ 
imbre’,  & coucher  à Aluiafera,  4.  autres  lieues. 

Le  15. Nous  fufmes  dîner  à Tomar,à  4 autres  lieuës,où  les  TOMAK 
môtagnes  finiffcnt,c’cft  vn  petit  Bourg  litué  dans  la  plaine,  4‘ 
au  milieu  des  oliuiers.il  y a vn  fort  beau  champ, ou  place, ôc 
vne  petite  Riuiere  nommée  Nabaon.  Au  délias  de  la  mon- 
tagne cft  vn  Chafteau  , qui  cftoit  des  Templiers , & qui  cft 
occupé  parles  Religieux  de  Chrift.  Le  Prieur  eftSoû-grand 

Maiftrc  de  l’Ordre  de  Chrift , dont  le  Roy  eft  Grand  Maî- 
tre- Le  Conucnt  a le  quart  du  reuenu  de  toutes  les  Com- 
manderics  de  cét  Ordre.  C’eft  vn  des  grands  baftimens  de 
Religieux  , qui  foit  en  Portugal.  Il  y a n.  cloiftres,  & il  n’y 
a rien  d’entier  qu’vn  eloiftre,  & l’Eglifc,  dont  le  chœur  cft 
à la  façon  du  S.  Sepulchre  * fçauoir , 8.  côlomncs  de  4.  piliers 
joints  enfcmble,qui  fe  joignent  à la  voûte , & lous  fes  8 co- 
l.  Partie.  G 
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Beetmbre  lomncs  |c  grand  Autel. On  va  tout  au  tour  dudit  chœur, 

,645-  & les  eolomnes  font  toutes  dorées  & peintes.  C’elt  vne  des 
meilleures  chofcs  de  cette  roaifon  , auec  la  bibliothèque; 
mais  par dcflùs  tout,  le  principal, c’cft  le  cloiftrc,qui  cft  tout 
Figure  1.  de  pierre  de  taille  , d’vnc  Archite&ure  m'crucilJcufcmenc 
tri,  belle, aucc  4.  petites  tours  aux  quatre  coinsjoii  dans  deux  de 

mcfinc  ouvrage  & matière , font  deux  efcalicrsà  limaçons, 
qa’on  voit  de  bas  en  haut.  Au  milieu  de  ce  cloiftre  il  y a 
vne  fort  belle  fontaine,  les  dortoirs  font  beaux , Çc  a ch^f* 
qu  vn  il  y a des  fontaines. 

or L-  Le  1 6.  Nous  eufmes  beau  temps  &fufmes  dinerà  Oui-- 

can 4./.  can  £ 4.heuësJ&  couchera  Santaren,a  4 autres  lieues. 
tare  N Le  >7<  Nousoüifmes  vne  grande  Melle  , auantjourôc 
4- l-  fufmcs  diner  à Zambou  he , j.  lieues , & coucher  à Aillan- 
z a m-  dre , 4.  lieues , où  le  Tage  commence  à eftrc  fort  large. 
BOrcHE  Le  («.  Nous  arriuafmes  à Lisbonne,  à 3 heures, à 5.  lieues 
5 À / l-  &paflafmes  la  Riuicre  à Saccabcn  , qui  eft  à vne  lieue  & 
lande  demyde  Lisbonne. 

Le  19.  le  fus  voir  au  matin  M.  le  Marquis  de  Roüillac, 
LirBON.  Ambafladeur,  puis  M.  de  Matos  ; & l’aprefdinc  meprome- 
nay  dans  les  rues. 

Le  10  le  visM.de  Mitos  , lematin;  & l’apieLdinc  M. 
Cerqueira  me  mena  chercher  vnemaifon,  &voirlePere 
Bufeo. 

Le ki.  l’oiiys  MefleàS.Paul , & laprefdincauecM.Cer- 
ri-  queiraie  cher  hay  vn  logis  & vis  Monheur  Fonfeque. 

* ' * Le  14:  l’oüys  la  M.else  àl’Annonciade.  lcIou  M.  Dc- 

L’ange  me  dit. 

Que  la  feuille  de  Sureau , trempée  dans  l'huile  d'olioc , puis  poolfëe  dan* 
le  fondement  guei  ifToit  le  Emon  ho  ides. 

Et  Monlieur  de  Chaffaut. 

Qu’vne  grenouille  verte  , fendue  , apres  luy  auoir  conppé  la  telle,  8*  appli-  •> 
quée  foi  les  reins  à nud.l’y  laülant  quelque  iouis,einpcichoit  de  piller  au  liél. 

Le  2.5. 
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Le  15.  l’oüys  Mefse  à Noftre  Dame  de  Loretre  •,  & de  là 
ie  fus  voir  d’autres  Eglifes.  Ce  jour- là,  toutes  les  bouti- 
ques eftoient  ouvertes  , comme  ie  jour  dvne  fîmplc 
Fcfte. 

Le  17.  le  loua  y des  meubles  pour  18.  relions  le  mois,  & 
fus  voir  m.  de  Matos , qui  rcfpondic  pour  moy. 

Le  t8,Iacihçtay  l’aprefdme  mou  ménagé  de  tcrre,quipour 
leport  5c  achcc  me  coûta  1160.  Rayes,  l’appris  ie  macin  que 
noftre  vailseau  eftoitarriuédu  jour precedent  ; & lefoir  M. 
le  Beau  nôtre  Capitaine  fouppaautc  moy. 

Le  i9.1e  payay  à M.d’Almcidc  8.  elcus,pour  le  temps  que 
i’auois  efté  chez  luy , & ce  araifon  de  jo.  lois  par  jour , & 5. 
fols  pour  ma  chambre  8c  les  extraordinaires. 

Le  1.  Ianvier,  j’oiiy  s Mcflc  à laine  Iulian  ; Ôc  lus  l’aprcf- 
dinc  à bord  de  nôtre  vailseau,  d’où  ie  retiray  mon  Ji<5t 

Le  3.  le  fus  le  matin  quérir  de  l’argent  de  M.  de  Matos, 8c 
auec  luy  delieuner  chez  d’AlmcidcjpuischezM.l’Ambafsa- 
deur.  De  là  à bord  retirer  mon  coffre;  noftre  Capitaine  vint 
dîner  chez  moy. 

Le  5.  le  fus  me  promener  à l’A  lfandcga,  qui  eft  la  Doan- 
nc,  dont  le  Roy  tirefon  principal  rcuenu.  Ceftvn  très- 
grand  lieu.  D’vn  cofté  de  la  place  du  Palais  & vis  à vis,  il  y a 
pluficurs  bureaux  des  jurifduftions  de  ladite  Doannc.  Les 
magafms.font  tous  voûtez.  Le  logis  eft  fait  en  potence.» 
qui  a fa  cour,ouplaceau  milieu,  qui  aboutit  a la  Mer, qui  la 
çloft  ôc  luy  fert  de  folsé. 

Le  6.  L’aprcfdinc  ic.  me  fus  promener  au  Monaftcne 
Royal  de  Belen , des  Frères  de  Saint  lerôme.  L’Egljfe , le 
dortoir  , 8c  le  cloître,  font  de  pierres  détaillé  ouvragées. 
i/Eglife  eftprefque  aufli  large  dans  la  Nef  , que  dans  U 
croilce  ; quieft  caufcquc.la  voûtede  lacroilce  paroit  vi>e 
piece  fort  hardie , ayant  41.  pas  de  long  j lçauoir  plus  que 
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l’Eglifc  n’cft  large , &18.  pas  de  largeur,  depuis  la  fepara- 
tion  de  la  Nef  ( par  vnc  grande  baluftrade  de  bois  garnie  de 
bronze  ) iufques  à la  Chapelle  du  grand  Aurel , autrement 
le  fond  de  l’Êglifc.  Toutes  les  voûtes  de  l’Egblc  qui  font 
de  pierre  de  taille,  font  compofces  de  diuerfes  voûtes.puis  fc 
joignent  en  forme  de  compartiments,  dont  la.  plus  part  ôc 
les  grandes  , principalement  au  milieu  , panchcnt  en  bas-, 
au  contraire  des  voûtes  ordinaires.  Aux  deux  coftcz  la  croj. 
fcc  entre  la  Nef  & la  Chapelle  Major , font  deux  Chapel- 
les, au  fond  dcfquelles  eftvn  grand  Autel , & àchalquc 
collez  trois  grandes  voûtes  dans  les  murailles.  Dans  la 
voûte  du  milieu  cft  vn  Autel  , ôc  dans  les  quatre  autres, 
quatre  tombeaux  des  Princes , & Infans  de  Portugal , de 
marbre  rouge  , & blanc  ;&  differents  de  ceux  des  Rois 
feulement , en  ce  qu’il  n’y  a point  de  couflins  au  dcfTus , ny 
de  couronnes,  & qu’ils  ne  font  point  fupportczpar  des  élé- 
phant Il  y a làd’cnterréslcs  enfans,  Don  Fernand, & Don 
Antonio, Don  Doarrc  , ôc  Dona  Maria  , ôc  le  Card  nal 
Don  Alfonce.  A la  Chappellc  de  main  droite  eft  la  repre- 
fentation  du  tombeau  de  Dom  Scbaftien  , que  le  peuple 
croit  élire  là  enterré.  Le  fond  de  l’Eglife  ou  la  Chapel- 
le du  giand  Autel  , eft  faite  d’vn  Dorique  diftnbué  en 
neuf  faces  i dont  les  quure  plus  efloignées  de  l’Autel, 
font  feparées  l’vnc  de  l'autre  , de  deux  grandes  colom- 
ncs  de  marbre  blanc  du  mefme  ordre , ôc  dans  chafcunc 
de  ces  faces  , fçauoirdeux  dechafque  cofté  , font  des 
tombeaux  , fçauoir , de  Dom  Emanuel,  du  coftc  de  l’E- 
uangile,  ôc  apres  plus  proche  de  la  Nef , de  Dona  Maria 
fa  Femme  fille  de  Don  Fernand  , ôc  Dona  Elizaber , Roys 
de  Caftdlc.  De  l’autre  coftc  vis  à vis  de  ccluy  de  Don  E- 
manuel , cft  ccluy  de  Don  Ioan  1 H.  & de  Dona  Catahna, 
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fa  Femme  i fille  de  Philippe  premier  Roy  d’F.fpagnc.  A-  Detmbr* 
près  ces  quatre  faces.  , il  y en  a cinq  autres  , qui  vont  en 
rond  , formant  la  Chapelle , & qui  ne  font  fcparées  que  d’v- 
nc  feule  colomne.  Les  deux  plus  prochaines  des  tomi- 
beaux , font  deux  feneftres , & les  trois  autres  font  rem- 
plies châtaine  dvn  tableau  qui  forment  l’Aurel, 8c  les  deux 
coftcz.  Cét  ordre  decolomnes  Doriques  cit  continué  d’vn 
autre  au  deflus , & puis  d’vn  plus  petit , iufqucs  à former  la  fl?u  re , 
voûte , ou  copule:  la  forme  des  tombeaux  eû  en  la  figu-  r 
rc,  l’infcription  de  ceux  denonEmanucl,  & Don  leanfont 
celles  : 

Litton  ab  oic'iâuo.qui  primum  ad  httora  Solis 

Extendtt  cultum>notittâwque  Dei>  \ 

Tôt  reges  domiti , cm  Jub  misère  titras , 

Conditurhoctumulomaximus  EMAN PEL.  » 

, • - . » 

Tact)  dorai,  bellôque,/oris>  m der amine  mtr o . . - 

Auxst  loannes  tertius  imperium  , . . 

Diuina  excolmt , regno  exportamt  Athenas , 

Hic  tandem  fît uj  ejifiex,  patriaque  parens. 

Le  cloître  qui  cft  tout  voûté,  cft  de  la  mcfmc  pierre  de  rail. 

Je  ouvragée,  a dix  pas  de  large , & huitante  quatre  de  long: 
dans  le  milieu  , il  y avn  parterre  d'eau  de  quatre  grands 
quarrés  ou  eftang.  Le  dedans  du  cloître  eft  de  mcfme,  & 
au  dehors  vn,  petit  corridor  de  la  melinc  matière , & façon, 

* que  le  refte.  Le  dortoir  eft  au fli  fort  long  , & contienc 
ji  chambres , dont  les  vnes  ont  laveuë  de  la  Mer  , & les 
antrcsd’vn  grand  clos,  planté  de  cicronnicrs,&  orangers. 

Toutes  les  putres  des  chambres  font  de  menuilerie,  auec 
leur  Aichitetfturc,  & au  fond  vne  plate- forme,  qui  regarde 
la  pleine  mer,  où  il  y a vne  allez  belle  fontaine. 

G , 
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lénvirr  Le  8.  Icfusauec  M.d’Almcideà  l’Abfama,  & aux  maga- 
1646.  fins  > & Arfcnac  du  Roy  , que  l’on  commence  à garnir.  U 
n’y  a encore  qu’enuiron  1000.  paires  d’ Armes, dans  les  deux 
magafins  haut  H y a peut-eftre,  contre  Ifcs  murailles  1000. 
paires  d’Armespourpiquiers.  L’on  a fondu  défia  quelque 
17.  canons  ; & il  y en  auoic  encore  quelque  î+.pretts  à fon- 
dre cous  moulez.  Ilsontvnc  inuention  particulière  pour 
Figure  3.  nettoyer, & polir  droic  le  dedans  du’eanon  , qui  eft  telle 
£$*  4.  quelle  eft>  icy  dépeinte,  auec  vn  banania  que  ic  vis 
planté  contre  la  muraille  de  la  ville , au  long  du  quay. 

l’ichctay  des  Cocoz.Us  ont  de  l’eau  dedans  qui  a le  gouft 
dcpetitlaiét , &contre  leconcauc  de  la  coque  , il  a vnc 
chair  blanche  de  leparfseur  de  deux  du  atons,  demefmc 
faucur  & façon , à peu  prez  que  la  chair  du  naucau,  excepte 

3u  à la  fin  qu’on  la  mâchée  elle  a vn  peu  plus  de  la  faucur 
e noifetee  mefiée  auec  celle  de  naucau. 

Le  9.  le  fus  à la  foire  au  Rollie  , qui  s’y  tient  tous  les 
Mardis , c’cft  fort  peu  de  choie.  De  la  ic  lus  a Saint  Iulicn 
dont- il  eftoit  la  feitc,ou  l’Eglife  eftoit  tres-bien  parée  à l'ac- 
coutumée. Tous  les  piliers  de  l’Eglife  garnis  de  gazes  » de 
tapifferics,  de  brocatel , de  force  ronds , feftens  pots  de 
fleurs , & Anges  de  cire;  bonne  Mufique  , & 64  lumières 
de  flambeaux, ou  bougies  blanches  fur  le  grand  Autel. 

Le  10.  le  fus  lematin  chez  M.Corneau, François, qui  eftoit 
malade.  L’aprcfdiné  ievis  M.Fonfcquc»  qui  m’mftruific 
de  la  façon  de  la  jufticc  d’icy  , & des  charges  de  la 
couronne  & maifon  du  Roy  , & des  degrez  de  Nobleffej 
& comme  la  première  maifon  de  Portugal  eftoie  la  mailon 
de  Bragance,à  qui  l’Office  de  Conncftable  eftoit  toufiours 
affecté  , puis  celle  d’Aucro,  venue  d’vn  baftard  du  Roy 
1 dom  Iean  premier  , # que  l’Office  dc-Major-domo-Mor 
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eftoit  pareillement  affefte  au  Marquis  de  Gouea,Comte  do 
Porcalcgrc. 

Lcir.  L’aprcfdinéi’allayauecCerquejra  à Nôtre  Dame 
du  Deftierro,  Monaftere  des  Bernardins , où  eftoit  la  Fcfte, 
& bonne  mufiquciquand  on  découvrit  le  S.Sacremcnt , ce- 
la ce  faifoit  peu  à peu  par  machines. 

. Le  11*  letudiay  tout  le  marin  chez  moy.i/aprcfdiné  ie  me 
fus  promener  auec  M de  Macos,  dans  demefehans  & laids 
jardins  , où  ie  rcmarquay  les  Aorias , auec  quoy  ils  arrou- 
fent  ; & de  là  nous  fufmcs  où  l’on  baftitjes  vaifleaux,  parler 
au  Capitaine  Iacinto  Antonio,  auec  qui  i’cfperois  pader.  le 
vis  les  prodigieux  mats  des  caraques,qui  ont  plus  de  3 pieds 
& demy  de  diamettre. 

Le  13.  le  fus  le  matin  chez  m.  l’AmbaiTadeur. 

Le  17.  l'efcriuis  le  matin  en  France , par  m . Falque.  de  S . 
Efticnne.  le  donnay  à difner  à Meilleurs  de  Lange, & Cha-' 
fteau-Fort  : puis  ie  fus  parlera  Iacinto  Antonio  , auec  Gaf- 
pard  Rodrigues.  Delà  chez M-l’Abafladcur,  puis  acheuer 
mes  lettres  pour  France. 

Le  10. le  fus  au  matin  diner  chez  d’ AImeidë,où  j’eus  quel- 
que froideur  auec  m.  de  Chafteau-  Fort.  La  nuiift  ie  fus  tjes- 
mal  d’vnc  grande  défaillance  , caufée  à mon  aduis  du 
bràfier  que  îauois  enfermé  dans  ma  chambre  en  me  cou- 
chant. 

* Le  u.  L’aprcfdiné  ie  fus  aux  Apôtres, où  feus  picque  a^iec 
Je  Porcier. 

* LctS.roüyslaMcire  àNoftra  Senhora  de  IaNatiuidad, 
hors  la  porte  S.  Antoine.  Au  retour  ie  pafsay  chez  m.  Fon- 
fèqtic.  De  là  ie  m’en  allay  voir  M.Brunct,  Médecin,  quivint 
auec  moy  îufquea  à mon  logis.  En  chcmm  nous  trouval- 
mes  M.  l'Araü.ïfsadeur , qui  auoit  fait  du  bruit  auec  le  Ca- 
pitaine des  gardes  , pour  Ion  canofsc  qu’il  fallut  reculer  à 
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caufc  que  celuy  du  Capitaine  ne  le  pouvoit  eftant  dans  la 

dcfccnte. 

Le  premier  de  Février, ie  Fus  porter  de  l’argent  à M de  Ma- 
tos,  puis  en  prcndred’auttechezd’Almeide,  que  ieportay 
chez  m de  Macos  De  la.ic  fus  au  Conuent  de>  A ugulfins,  dit 
jNoJJk  Senbora  da gra/ia, derrière  le  challeau  -,  de  là  à S.  Vin- 
cent, Religion  de  Chanoines  réguliers,  où  ie  moiray  (ur  les 
tours;  delàà  la  verrerie,  & retourna  y chez  d’AImcidc:  puis 
trouvay  m.  Brunet  qui  vint  louper  & coucher  aucc  moy.  Et 
la  nuit  il  oie  proposa  de  parler  au  Roy , & parla  le  lende- 
main au  Camereiro  Mor. 

Le  7.  le  Fus  Icmatinchezd’Almeide,&  Iciiiy  Fa  chambre 
à deux  vinteins  par  jour.  le  fus  porter  de  l’argent  à m de  Ma- 
tos , & fis  emporter  tous  mes  meubles  de  mon  logis , & Fus 
coucher  chez  d’Almeidc  , qui  me  dit  Tes  auantures  J’apref- 
diné,&:  la  vertu  de  la  graine  du  Snimonium 

Qui  eftant  pilee  auec  peu  de  vin  blanc, puis  mettant  ce  marc  dans  vn  Cachet, 
& laitier  didilet  cette  liqueur  dans  le  vin  , fait  d'hortiblcs  elfetv. 

Le  10.  lc  foir  M.  Brunet  me  vint  aduertu  , d’aller  le 
lendemain  voir  le  Comte  de  Sa  Camereiro  Mor  , chez  le 
Roy.  Puis  ie  pafTay  le  refte  du  jour  chez  moy  à ietter  des 
oranges. 

Le  15.  Latempcftcdu  d’Oücft,qui  s’eftoir  leuée  la  nuit, 
& qui  me  l’auoit  fait  pafTerauec  inquiétude,  continua  tout 
le  jour , i’en  fus  indifpofc  tout  lc  matin.  L'aprefdinc  ie  Fus 
jiu  Palais  voir  le  Comte  de  Si  , qui  s’entretint  long- temps 
aucc  moy. 

Lc  1 6.  le  demeuray  tout  le  jour  au  logis  a trauaillcr  pour 
IeComte.  L’aprcs-foupé  ie  fus  voirM.  Brunet , la tempe- 
fte  continua , & ie  me  trouvay  le  cœur  tout  foiblc , fau  te  de 
nourriture, & pafsay  vnc  mauvaife  nuit. 

LC17.  L’aprefdiné  ie  fus  à S.Roch voirie  Pcrc Flamand, 
que  i’auois  veu  à Coimbre  > qui  me  dit  fon  fentimenc  de  la 
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façon  que  fe  fait  la  glace.  Ic  fus  tout  ce  jour-là  tres-indif-  Arwwjr. 
pôle  d’vnc  foiblefsc  de  cœur,  l’allay  à la  Riu  cre  achçptcr  1('46* 
des  cancres , & bus  de  l’hy  pocras  ; mais  tout  cela  ne  m’ailc- 
géa  poinr,  & ie  pafsay  encore  vne  n.auvailc  nuit.  Le  matin 
là  tourmente  auoic  cclscc. 

* Le  18.  lcfuscn_orcindifpofé,i’oüysla  grand' Mefe  le 
Sermon  , fit  le  Prbne  à S.  Paul  L’apreldinc  ielus  voir  le  Pcrc 
Bufcoi  le  foir  M.  d’Almeide  m’entretint  long-  temps  de  les 
voyages , fit  entre-autres  particularitcz  m’alseura. 

Qu'eu  l'Amerique  au  Royaume  de  Guiana,  les  hommesy  viuoient  ordi- 
nairement ioo.  ans , S<  qu’il  auoit  parlé  a vn  qui  en  auoit  plus  de  1 80.  le- 
quel luy  dit  , qu’en  fa  ieunellc  il  auoit  efté  au  Rio  des  Amazones,  où  il  auoit 
veu  vn  village  , auquel  il  n'y  auoit  que  des  femmes,  qui  eftoient  tres-adroites 
à tiret  de  l'arc  ; & qui  rctenoient  pendant  quelques  Lunes , des  hommes  auec 
«lies  : cét  homme  ne  fçauoit  point  lire  , non  plus  que  tons  les  autres  dudit 
païs , où  ris  nom  autre  mémoire  que  des  ncuds  qu'ils  font  à des  cordes,  autant 
qu'ils  ont  veo  de  Lunes,  il  luy  dit  aufli  d auoir  veu  des  hommes, qui  n'eftoient 
hauts  oued’ vne  coudée;  mais  qu'il  n'auoitplus  oiiy  parler  des  dites  fcmmes,&  « 
ire  içauoic quelles  elloient  deuenucs. 

Le  to.  le  me  trouvay  plus  prefsé  du  mal  de  reins.  I’efcri- 
uy  laprcfdiné  à Meilleurs  Regnier,  fie  Barancy. 

Le  it.  le  m’alliray  tout  à fait,  fie  y demeuray  le  xt. 13. 14.' 

* l j.  & 1 6.  tres-indjfpolcde  violentes  douleurs  de  reins, d’e- 
Llomac  ,&  de  ventre  ; fans  iamais  dormir , ie  vomis  beau-  • 
coup  de  vers  ; ie  fus  traître  par  M.  Brunet , &:  vifitc  auili  du 
Doreur  Guilliclmo  , grand  Phifionomiftc:  commeaufli 
<icplufieurs  Marchands,  l’eus  pendant  ce  temps  dcuxmefsa- 

ges  des  Comtes  de  Pcna  Guion  , & d’ Atoaquia  , qui  fou- 
haittoient  fort  de  me  voir. 

Le  18.  mes  douleurs  finirent  tout  à fait. 

Le  7.  ma  maladie  ayant  recommencé , ic  fus  extrême-  Mars'. 
ment  mal  de  violentes  douleurs  d’cftomac,  & qui  finirent 
en  vn  tenefme,  qui  auec  danger  de  morr  fit  abandonne- 
ment  des  Médecins , me  dura  iufquesau il  d' Avril,  que  ic 
me  leuay , & allay  loger  chez  M.  Brunet.  * 

l Partie.  H 
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Lei6  le  garday  la  chambre , & Don  Ican  de  Villauerde, 
vieil  Chcualier  de  Chrift  , amy  de  l’AftroIogie  me  vinc 
voir. 

Le  19- l’achctay  vn  baril  de  confirures  liquides  , où  il  y 
auoit  de  Lancinas  , qui  cft  fait  prcfquc  comme  le  melon. 

Le  10.  Ic  fus  voir  Don  lean  de  Villauerde  qui  me  dit. 

Que  le  jus  de  la  première  elcorce  de  la  racine  du  cmtJhus  afininus  , appli- 
qué lur  vnc  brûlure  j^appaifoic  incontinent  la  douleur , 5c  qu’il  ne  refloit  plui 
aucune  cicatrice,  ny  marque  ; mais  certainement  & phs  vray  le  ie  jus  d'oignon, 
appliqué  dellus.fai  cet  elfec. 

Le  ii.  le  fus  le  matin  chez  d’ Almcide , où  M.  Dcfgrange 
me  fie  voir  l’cxpcriencc  qu’il  auoit  fait  faire  de  i'eau 
Régalé. 

Prenez  ad  libitum  falpetre,  z.  parties  , Vitriol  Romain  , demy  partie  de 
fel  ammoniac, &:  le  double  de  tout  de  bol  fin,  mettez  le  tout  en  poudre  impal- 
pable, & les  mcflezenfenible  * puis  mettez  le  tout  en  vnc  cournnc  bien  lutée, 
fi  grande, que  le  tiers  demeure  vrnde,  pois  la  mettez  ainii  au  fourneau  de  reuer- 
bere  , 5c  que  le  feu  touche  à l’entour  de  la  cournnc  , en  laiflànt  vn  trou  en 
haut.  Et  commencerez  l’operation  par  le  premier  degré, de  feu  lent  ; ayant  pre- 
•micrcment  appliqué  au  col  de  la  cournnc  voftre  recipient.dc  lutez  bien  les  em- 
bouchures deteire  grade  (cidre  & criblée,  deux  parties  de  tuiles , très  bien 
pilées.  Si  tant  foit  peu  de  fuve.  Si  de  la  petite  laine  on  bourre  , mettez  le  tout 
•en  cô ii dance  requite,5c  l’humedez  de  blancdœufs  battus,&  exprimés  par  vne 
efponge  , & ce  feulement  quand  vous  vous  en  voudrez  leruir. 

Eau  forte  ou  de  feparation  r partie  de  falpetre,  5c  j.  parties  deconpcrofe, 
& vousferuez  delà  façon  precedente  pour  faire  la  feparation. 

Le  zj.lc  fus  Voir  le  matin  m Defgranges,que  feptperfon- 
nes  deguifées , auoient  cfté  afTafiincr  le  foir  dans  fon  logis, 
t’aprcfdiné  ic  metrouvay  fi  mal»  que  ic  me  mis  au  lit  ,& 
j’eus  de  grandes  douleurs  la  nuic. 

* Le  2.9.  l’oiiys  la  Mcfie  à S.Paul , 2c  fus  chez  Calmon,  voir 
fi  i’y  pourrois  manger,  l’arrétay  vn  valet  nommé  Ant.  d’Al- 
mcide.  l’allay  à La  riuicre,  où  l’achetay  vn  perdreau  , que  ic 
vins  manger  auec  m.  Brunet.  A la  Meffc  ic  trouvay  M.Fon- 
feque  da  Mcfa,qui  me  demanda  la  Prouincc  la  plus  abon- 
dante en  chcuaux  en  France , & les  moyens  de  les  faire 
venir.# 

Le  1. 
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Le  1.  L’aprefdinc  ie  fus  voir  d on.  Ica  a de  Villauerde , que 
ie  reconnus  moins  fçauant,  que  ic  l’cftimois.  lc  foir  Brus 
foupa  chez  Calmon,  où  il  commença  àfaire  dcs-chofcs  qui 
m’obligerent  à me  retirer  doucement. 

Le  3.  Brus  me  vint  prier  de  faire  fa  paix  aucc  Calmon. 
Laprcfdinc  ic  fus  voir  M.  du  Iour  , & Meilleurs  les  lngc- 
nicursi 

Lc  4'.  Ic  fus  chercher  vnecaraucllc  , que  ic  croyois  qui 
fut  arriuée  ; & de  là  au  vailseau de  M.Magiou.  Laprcfdiné  ie 
fus  chez  M.  l’Âmbafsadcur  , & il  arriua  deux  vaifseaux 
de  France  ,vn  de  Bayonne,  l’autre  de  la  Rochelle. 

Lcij.  le  fus  chercher  vn  valet  à la  Chapelle,  qui  vint  l’a- 
prcfdiné , & l’autre  s’en  alla,  il  s’appelle  Ican  Ccrqueira  M. 
Fonfeque  me  donna  le  matin  des  lettres  de  Meilleurs  Tolc, 
Verpinicrc  , & Fonfeque  de  la  Rochelle  , où  il  y auoit  la 
folution  d’vn' problème , que  i’auois  demandé  à M.  Pi- 
geau. 

Le  6.  le  vis  chez  Calmori  M.dcS.  Paul , & M.  du  Boca- 
ge , Ingénieurs.  Mon  valet  s’en  alla  le  matin.  Laprcfdinc 
ie  fus  a S.  Roch , voir  le  Pcrc  Barton , Anglois  Mathémati- 
cien ,qui  me  prella  le  liure  duSyftemc  duPere  Chrifto- 
phle  Borri , intitulé  Collefia  afimnomica , imprimé  à Liibon- 
ne.  Le  foir  il  me  vint  vn  autre  valet,  nommé  Domingo,  & 
. i’eus  long  entretient  aucc  M.  de  S.  Michel,  Ingénieur. 

Le  8.  ie  garday  le  lit , & le  foir  ie  tomba  y en  pamoi- 
fon. 

Le  to.  Icfus  vifité-au  matin  de  Moniteur  Grimaldy, 
enuoyé  en  cette  Cour , par  le  Pnnce  de  Portugal  qui  eft  en 
Hollande. 

Lc  il.  M.  Bernard  Secrétaire  de  l’AmbaiTadcur  > me  vint 
dire  adieu.  En  loupant , i’eus  broüilleric  aucc  M.Brunet,qui 
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m échauffa  en  telle  forte  que  ie  fus  inquiet  toute  la  nuit,& 
ne  peus  dormir. 

* Le  13.  lc  matin  M.  de  Matos  pafTa  chez  moy  & me  don- 
na aduis  d'vn  vailscau  qui  luy  clloit  arriué de  Nantes.Et  lc 
foir  m’enuoya  deux  lettres  de  M.  Régnier  du  to.&c  xtf.Mars. 

Lc  17  l'appris  cette  recepre  pour  la  feiatique. 

Apres  anoir  purgt-  , on  pris  lanement  prenez  r.  liure  jjt.brioine  1.  liares,*. 
d’hicble,  demy-liuic  de  graines  de  geneure.firiiilles,  va  atritica  , mante  , mar. 
jolaine.iaugc,  romarin  , fleurs  de  camomille  ,8c  mcliloc,  de  cha(cun  4. ma- 
nipules , qu'on  fallè  de  tout  decodion , pour  vndemy  bain  chaud , dans  lequel 
il  doit  entrer  pendant  trois  iours,  deux  fois  par  iourrao  commencement  la  de- 
codion  doit  fe  faire  aucc  de  l'eau  feule, en  quanti  é de  5.  pintes  ; apres  lepte- 
mier  bain, il  faut  ineflerdu  vin  aucc  de  l'eau, pour  faire  ladecodion  : puis  pour 
•ind.eaprei  les  dits  bains,  prenez  lue  de  rôle  Si  fviiiUes  d'hieble  1. onces  huile 
de  camomille, 6. onces  bouillant  ad  luccotum  conlumptionem:deindeadde  cerz 
quantum  ûtis.aceti  gurtulasaliquotad  penctrationem  fiat  vngnentû.fcrnez-vou* 
dudit  onguent  apreschafque  bain.  Si  pendant  10.  ou  11.  iours  encore  apres. 

* Le  10.  le  fus  à S.  Paul  , & au  Corpo-Santo  peur  cüyr 
Méfié , mais  n’y  en  trouvant  point,  l’allayà  la  Chapelle  du 
Roy,  otfcl’Euelque  de  Targa  dit  la  Meflç  en  Pontificat, aucc 
le  Diacre  & Sou  diacre, veltus  de  Tuniques  de  brocatel  jau- 
ne ,comme leparemenc  d’Autcl;  mais  diuers  dclachafu- 
blc  de  l’Eucfquc  , ejai  efioit  d’vnc  toile  d’or  à fleurs  à fond 
rouge, & fa  Mure  d’vnc  toile  d’argent  à fleurs  d’or.  Il  y auoic 
encore  deux  pre  lires  qui  (cruoicut  en  Surpelis , & les  A coli- 
tes, &de  plus  (ix  autres  Prcftres  reueftus  dechappes  dc\c- 
Joors  rouge , à grands  feuillages  à fond  d’or.  Le  Roy  y 
oüyt  la  Melsedans  fa  Tribune  , qui  ell  au  fond  de  la  Nef 
vis  à vis  le  grand  Autel.  L’Euefque  ne  monta  à i’ Autel  que 
quand  tl  fallut  coniacrer.  En  m’en  reuenant  & pafsant  au 
traucrsdela  cour  dura  lais,  le  Roy  palspitcn  haut  , au  dc- 
uant  d’vnc  fenellre:  lls’arielfa  & me  regarda  tout  le  temps 
queie  pifsay,fous-rianr  aux  rcuerenccs  que  ic  luy  faifois.ba 
pafsant  deuant  le  Palais,  comme  l’alloisi  la  Melse.iU’elloit: 
déjà  rencontré  à vne  feneftre  qui  regardoit  lur  la  ruc;&  m’a- 
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doit  déjà  beaucoup  rcgardé.L’aprefdiné  ie  fus  voir  D Iean  de 
Villaucrdc,qu’vn  vieillard  de  fes  amis  vint  aulli-  tôt  voir,  ad- 
uerty)commc  ie  iugeois  par  Ion  côpliment,dccc  quel  etols: 
puis  ie  fus  à la  confiturie  , & de  là  a la  Riuicrc  où  l'achccay 
vn  gros  cancrc,$c  en  vins  manger  à louper  chezCalmon. 

Le  n.loiiys  la  Melle  à S Nicolas  aucc  Mrs.  Brunet,  & du 
Poncer, & de  là  diner  & louper  à vnc  quinte  à vne  lieue  de 
Lisbonne, où  eltoienc  aufli  Mrs.  du  Iour,  de  Macos, de  Brus,& 
dcS.  Michel, ie  reccus  vne  lettre  du  6 May  de  M.Regmer. 

Le  ti.Rcucnanr  de  diner  chez  m du  Iour,ietrouvay  qu’on 
eftoic  venu  chezM.  Brunet  pour  l’afsalTiner. 

Le  t}  le  chcrchay  vnautre  valet, & fusauec  D.Iean  dcV d- 
Jauerde  voir  Gafpar  Pincra  Lobo,  Me.dc  Camp  & bo  Altro- 
nome.Entrcj&ô.heur.dufoirJls’efleuavnc  tépclte  qui  fie 
chafscr  prcfquc  tous  les  vaifseaux,  & en  brifa  quelques-vns. 
la  foudre  qui  robaà  laRibera  rua  aulfi,  quelques  perfonnes. 

Le  ty  le  fus  le  matin  aucc  M.du  Iour  voir  le  Comte  d’A- 
tougia  qui  mcrcçcuc  fort  ciuilement.  L’aprcldinc  ic  menay 
M Grimaldi  chezM. Fonfcque.  ^ 

Le  16.  L’aprefdiné  ie  fus  à l’audience  deM.l’Ambafsadeur 
d’Angleterre, elle  fuit  longue  aucc  le  Roy,  qui  luy  laifsa  fai- 
re fes  trois  rcucrences  & approcher  du  daiz  , premier  que 
doter  le  chapeau.Puis  il  fc  couvrit  Se  l’Ambafsadcur  aulli  & 
demeurèrent  tous  deux  debout:de  là  il  fut  chez  la  Reine, ou 
apres  l'auoir  falüée,il  fit  en  s’en  allant  des  reucréces  à toutes 
les  Dames,  & Ducnas  de  la  Reine,  qui  eftoient  tout  au  tour 
de  la  chambre,  qui  eftoir  tapifsce,d'vne  très  belle  rapilscric 
de  la  chine,  toute  d'or  & de  foye,  à grands  perfonnages. 

Le  19  Je  fusà  la  foire  auec  M.  Grimaldi:dc  là  au  7 errerai 
f*[fi>&  à ta  ,5V', pour  auoir  des  Ararat  & des  Periquttoj.  L’a- 
prcfdinc  ie  fus  voir  \n  Arboriftc  Allemand,  nomme  GuiL 
Jelmcj  puis  chez  Don  Iean  de  Vtllaucrde. 

?.  H 5 Le  55. 
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***n-  Le  3 r.  le  fus  dcfieufner  chez  M.  du  Iour , à la  Mcflfe  à S » 
i64<»*  Louys  ; puis  voir  pafler  la  procc (lion  à la  rue  des //«nWr, 
tous  les  corps  des  mediers  y vont  , aucc  leurs  marques  en 
lcuvs  petites-  enfeignes:  force  Moines , & Predres  ; tous  les 
Chcualicrsdc  Chrill.auec  leur  manteau  de  l’Ordre;  le  Prin- 
ce, & le  Roy.  Le  plus  remarquable , clloic  la  Cro  x d’or, 
garnie  de  pierreries,  des  Pères  Augudms,  quieftprifée 
100000.  efeus. 

Le  i.le  fus  à laChartrcuîe  voiries  Pcres  D.Baudry  Prieur, 
& Don  Fournier  Commiflairc 7 lequel  ed  curieux  en  Gco- 
metric,&  a beaucoup  voyagé  , i’y  dilnay  & reuins  le  loir- 

Le  t le  fus  voir  M.de  Selman  , que  D.  Fouinierma- 
uoit  dit  dire  curieux  *,  mais  parce  qu’il  auoit  des  affaires, 
ic  ne  fus  pas  long-temps  auec  luy.  dc  là  ie  fus  voir  Gujllel- 

• ' me  le  floride,  qui  médit. 

Que  le  Cictringis,  nouvroit  a fleur, que  le  Soleil  ne  fut  arriué  an  midy,  & 
la  refcrmoit  quand  il  atriuoit  au  couchant.  Q^e  le  Ctctrculs  jnbierr trie*  , qui 
eft  , Siluof »,  produit  fes  fruits  fous  teire.  Que  le  Trifolium  ftelUrum  , cache 
Raret  fon  chef  fous  terre.  Que  le  Conueluulm  Indiens,  ouure  fa  fleur  la  nuit  & la  fer*- 

tlanttt  me  le  iour,  comme  die  Monardc'.Que  le Ctlcigitl j dont  cicriucnt  Lobel,Clu- 
* * * fius,&  Dodoneus.change  to«s  les  ans  de  nouuelles  racines. 

Delà  iefus  (ouper  chez  Blanchoz. 

* Le  3.  IcfusdcfieuncrchczM.de  Matos,  &delààBelen 
dincrauec  M.üefgrangcs. 

Le  j.  Icfus  le  matin  auec  lePcrc  Vrbin  Cordclicr,à  Nof- 
fa  Scnhorade  la  Pcna  de  France,  où  icCommuniay  , & 
offry  mon  vœu.  * 

Le  7.  le  fus  à la  riuicre  me  promener  aucc  Gombaud  Or- 
fèvre , Chirurgien  , & Chiromancien. 

Le  9 L’herboride  me  dit. 

Que  la  pondre  du  ccenr  d’vn  crapant , eft  très  grand  poifon , mefme  iettée 
fur  vne  lettre,  au  lien  de  pouffierc,  meflée  auec  du  fang  humain,  & puluerisée 
^ anûî.  Et  que  quand  vn  homme  a du  poilblanc  an  fommetde  latcftc , il  fera 
pendu  : quand  il  en  a au  deuant  du  front , aux  fourcils  , 6c  aux  paupières , en 
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tons  ce?  dits  lieux  à la  fois.il  mourra  d’apoplexie:quand  il  en  a à 1a  barbe.il  eft  lnin. 
grand  fripon,  chicaneur  , & trompeur.  1646. 

! Le  11. le  pris  vn  valet , qui  s* appclloit  François. 

Le  ij.Iour  de  S.  Antoine , ic  tus' à laMcfle  à S.  Paul,  auec 
M.  Brunet  ; & de  là  voir  le  Rendent  de  Suede.  Nous  di- 
nafmcs  auec luy,  & nous  fufmes  nous  promener  fur  le  tard, 
fur  la  Mer.  I‘appris. 

Que  pour  guérir  le?  verrues , il  faut  prendre  autant  de  neuds  de  paille  de 
froment , qu'il  y a de  verrues,  5c  lef  faire  toucher  les  dites  verrue-,, puis  les  met- 
tre pourrir  Tous  du  fumiev.Et  les  venues  pourriront,comme  les  dits  ue.idï}  auf- 
qucls  il  faut  laifler  vn  peu  de  chalumeau  attaché. 

Le  15.  le  fus  dîner  auec  M.Dcfgranges,  qui  m’afTeura. 

Que  la  graine  de  ftaphifagria  pulueriscc , caufoic  de  grandes  douleur?  au 
fondement  , fi  l'on  iettoit  du  feu  fur  l'ordure  d’vn  homme , &c  en  meime- 
temps  de  ladite  pondre.  Qu'vn  peu  de  Mercure  méfié  auec  l’excremcn:  d vn 
homme  , en  confifiance  d'onguent , dont  on  remplira  vn  tuyau  de  plomb,  6c 
le’  bouchant  bien,  le  mettre  dans  l’eau  courante  d’vn  Ruilfeau,  tant  qu’il  y de- 
meure a,!*  pe. Tonne  aura  le  flux  de  ventre. 

* Le  17.  le  fus  à la  Melle  à S.  Paul  : L’aprcfdiné  chez  M.  du 
Jour , &aucc  Iuy  voir  palTcr  la  Proccffion,que  les  Cordeliers 
faifoienc  , en  honneur  de  la  Conception  de  la  Vierge,  que 
depuis  peu  le  Roy  Don  Ican  IV  auoit  prife  pour  Protectrice 
de  fon  Royaume.  Au  retour  ie  faluay  le  Camrcirco  Mor  dans 
fa  litticrc. 

Le  10.  le  fus  au  bord  de  la  Frcgatte  de  m.  le  Chcualicr  du 
Parc , faliier M.  Lanier,  aniuc depuis  peu  , que  plufieurs 
grands  du  Royaume  vifiterenc.  L’aprcfdmé  l’y  retournay 
pour  l’accompagner  à l’audience.  Le  Roy  luy  enuoya  fon 
brigantin,quilepafTaàBonaVifta  , où  il  y auoit  trois  car- 
rolfes,  qui  l’yattcndoient , & qui  le  menèrent  à Alcantara, 
oùla  plufpart  des  François  l’eftoicnt  allé  attendre,  il  y arri- 
ua  prefqucà  la  nuit.  Le  Roy  l’attendoit  dan;  la  première 
Sale, les  reins  appuyées  contre  vue  table,  qui  joignoit  la  mu- 
raille du  fond  dcla$alc,fousvndaiz;&  jamais  il  ne  fit  lcm-  ^ 
Jblant  de  le  falüer,  ny  quand  il  entra, ny  quand  il  luy  parla, 
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ny  quand  il fortir  ,&  fe  tint  toufioursaufli  immobile  qu'vnc 
Statue  : il  y auoit  trois  Grands  appuyés  contre  les  murailles, 
au  coftc  de  la  Sale  proche  le  Roy  ; qui  furent  toufiours 
couverts  finon  quand  ledit  Sieur  Lanier feretira,  alors  ils  le 
falüercnt.  U donna  les  lettres  au  Roy , apres  les  auoirmifes 
fur  la  telle  3 & puis  les  baifa  : les  deux  fifs  falüercnt  le  Roy, 
&.  luy  bailercrit  la  main  , & M.  Dupait  en  fuite.  Pendant 
qu’il  parloit  au  Roy , l’on  appoita  deux  bougies  blanches, 
dans  des  petit  chandeliers  d’étude  fur  la  table,  il  citait  déjà 
li  tard  qu’on  ne  voyoit  plus  le  Roy,  qui  ne  leut  pasfes  let- 
tres : de  là  il  fut  voir  la  Reyne  qui  n’elloit  pas  fou>  le  daiz, 
mais  vn  peu  retirée  à main  droite  , les  fiU  la  lalüercnt  auflî, 
&c  apres  M.  Lanier  s’en  alla  coucher  à Bclcn,  où  le  Roy  l’en- 
uoya. 

Le  2.3.  le  fus  à Bclcn  voir  M.  Lanier,  aucc  qui  ic  diray  Se 
luy  parlay  du  delfein  de  rJiaJ]'ara , Ormiu,  & Jgue/o  : puis  par 
fon  ordre  ie  fus  voir  le  Commandeur  de  Nuchcfes  , qui 
commandoit  la  flotte  qui  citait  \ enuë  de  Flandres.  Il  me  fit 
faire  collation.  Le  Père  Pontelierme  dit  qu’il  auoit  des  let- 
tres pour  moy  à Lilbonne,  mais  ie  ne  les  pus  reccuoir  à mon 
retour  parce  quelles  cftoicnc  fous  la  clef.  Cet  aprefdihé M. 
Lanier  euft  vne  féconde  audiance  du  Roy,  pendant  laquel- 
le le  Comte  de  Pena  Guicn , parla  fort  long  temps  de  moy 
à M.  Brunec,  lequel  il  pria  de  ne  pas  manquer  à me  mener 
le  Lundy  à Alrantara  voir  M.  le  Prince:  le  loir  on  fit  force 
feux  par  toute  la  ville,  & dcuantnoflre  logis  à la  place  de 
Rcmolarcs. 

Le  ij.L’aprefdinéiefusauecM  Brunet  à Alcanrara trou- 
ver M. le  Comte  de  Pena  Guion  ,quimcnicnav apres  làlüerM. 
le  Pr  ncc,  qui  me  rauit,  tant  par  la  viuacité  de  fon  clprir, 
que  la  folidite  de  (on  jugement,  à rcconnoiftrc  les  foiblck 
raifons  des  aducrfaircs  de  Galilée , qui  fut  la  prcmicic  chofq 
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<qu»l  me  demanda.  Il preuenoit les icponfcs  eue ie  voulois 
luy  dire  contre  ces  obiettions , & S.  A.  m’en  fit  de  très  fub- 
tiles  & iudicicufes , tant  pour , que  contre  i alléguant  & ré- 
pondit aux  paflages  de  l’Efcriture  II  me  fit  l’obic&ion  con- 
trôla judiciaire  , de  la  prccefifon  des  cquinoxes  qui  doit 
auoirbouleuerfé  les  fignifications  anciennes  des  fignes.  Fi- 
nalement i’admiray  en  luy  fagrauité  &fa  fcriofiic,qui  paf- 
fc  au  de  là  de  Ton  âgc:aufii-bien  que  (à  mémoire , tant  pour 
les  fupputa tiens  des  diuers  efloignements  des  globes  celc- 
ftcSj  pour  les  époques  des  Chronologiftes,que  pour  les  di- 
uerfes  opinions  de  Page  du  monde  La  conuerfatjon  futd’v- 
ne  heure  & demy,&  il  l’eut  continuée  plus  long-temps  fi  le 
Comte  qu’on  fit  appcller  , ne  luy  cuit  dit  de  remettre  la 
conférence  à vnc  autre  fois.  En  m’en  allant  le  Comte  me 
fit  beaucoup  de  compliments,  & me  pria  de  l’aller  voir  le 
lendemain.  • -,  ' 

Le  1 6.  le  demeuray  le  marin  au  logis , 1 aprefdiné  ie  fus 
voirie  Comte  à Alcanrara  , qui  me  dit  que  le  Prince  eftoit 
tres-fatisfait  de  moy  , & qu’il  m’cnuoycroit  bien-tort  que- 
r,r.  Nousdifeourûmes  tout  l’aprefdjnédcs  fcicnccs  ,&  icrc. 
ceus  lettre  de  M de  la  Seregerie , aucc  le  modelé  de  ces 
lampes. 

‘ eft  la  lampe  ordinaire  de  Cardan.  Figure  5 

F , eft  njne  rcuë  dentelée  qui  donne  de  fts  dents  dans  la  mef- 
ahe  G. 

Dejfus  cette  roue  F , efl  Attachée  la  poulie  H.  Lampe 

K,  cft'vnt  poulie  à laquelle  efl  attachée  njne  autre  poulie  L. 

*M\  N , eft  nunt  caijjc  de  bois  pleine  de  millet  ou  de  petit  Ja^on  fournit 
et  horloge , qui  coule  parle  trou  de  T.  Et  cette  caijfe  aura  la  J ot  me 
Marquée  à part  afin  que  le  fable  coule  mieux.  ^ 

RtSj  eft  'vn  boiffeau  pour  receuoir  le  fable , m£t  ^ 

L Partie.  I 
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l»i*.  0 , «fi  wn  poids foufienu  far  le  fable ,auquel  efi  attachée  aw 


corde , qui  pajfant  par  le  J deux  poulies  P,  Q je  ma  entortiller  à U 
poulie  K. 

A me  fore  que  le  fable  code , le  poidi  0 defiend , (y  fait  mouaoir 
la  poulie  K,  par  mefme  moyen  fo  poulie  L. 

Ladite  podie  L,  par  le  moyen  de  la  corde  L,  H , fait  auffi  mou- 
uoir  fa  podie  par  confequentla  roué  F, qui  fut  nuancer  la  mè- 

che G. 

Cette  façon  de  lampe  a cela  de  commode  ; que  fa  caille  pleine  de  fable  ne 
luy  eft  point  attachée,  & s’en  peut  ffe  parer  ; & il  ne  faut  qu’vnc  feule  machine 
de  '.able  pour  plufieurs  lampes. 

t A y B,  Ct  Dy  Ey  «fl  lampe . 

Figure  6.  F y efl  mne  roue  dentelée , qui  dohne  de  fis  dents  dans  la  mef- 
xhe  G. 

Vy  efi  vne  podie  qui  efi  attaché  à la  roue  F. 

H , I yt(l  '-une  double  podie.  \ • t 

K , L y eïl  auffi  'une  autre  double  poulie. 

Lampe  jt)  } efi'vn  •uaifieau  plein  ef  eau. 

T*1  Ie  R,  efi  'une  bouteille  pleine  a'eau  ,qui  fournit  defeau  au  mai  fie  a* 
fournit  ^ ^ (ors  en  £ fa  foin. 

d huile  $ j cft  rcn  ffltir  f qHt  fil^g  peau  fa  rxiaifieau  Jg , dans  le  mai  fi 

& J*  feau  N y O. 

meche.  p } eft  run  fais  qui  nage  for  l'eau , auquel  efi  attaché  lacorde 
FyMyLyT.A  me  fore  que  le  filtre  met  de  Feau  dans  le  yaijfeau  N ,0,1e 
fais  P bouffe  , çfi  le  poids  T baijfe , lequel  en  défendant  fait  tourner 
la  poulie  K ,X> 

Cette  poulie  fait  tourner  l’autre  poulie  H , T , celle  - ey  y fait 

auffi  tourner  la  roué  F,  laquelle  donnant  de  fes  dents  dans  la  mèche 
Gy  la  fait  auanctr  à proportion  quelle  bru  fie. 

AVTRE  LAMPE. 

A,  B , CyD}  efi  le  corps  de  la  lampe,  dans  laquelle  efi  l’huile: 
m E,  F,  G , efilt  coutterde  de  liege , gamyumn  fer  blanc  qui  nage 

fut  l'huile. 
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I y efi  <-vhe  cremaliere  de  /et fichée  {rattachée  immobile  au  fond  A»'«. 
de  1%  lampe,  qui paffie  au  trauers du  liege,  qui eFl percé  enT, pour  cet  1^4<^ 
effet. 

K , L , font  deux  roues  à dents  , attachées  enfiemblement, 
doue  la petite  r eue  K,  donne  de  fies  demi  dans  la-cremalie - Lampe 
rcl.  fi' 

* M , efl'ime  autre  petite  roue,  oui  efi  menée  par  la  rrande'nHrnit 
roue  L.  ~ 

R , >£  » <y?  <tvi  /<rr  Â/4  w courbé,  dans  lequel  efi  couchée  la  me  fiche 
O,  P,  par  défions  le  liege.  * Figure  7. 

Z-fJ  roitfj  K,  le  fier  blanc  % S,  font  attache^enfiem- 

blcmeru  au  couuerclede  liege  E , F,  G,  H , en  fiston  qu’il  ny  a qu’u- 
ne moitié  qui  fiait  au  dejjus  > l’autre  moitié  pajjant  au  defijaiis  ce 
couttercle,  dont  E,F,  G, H,  auec  fia  machine  K , L , M ,R,  S,  0,P, 
mge  fur  t huile  , tfi  bai/se  d me  fur  e que  l’huile  fie  confommtr 
baijfiànt  la  roue  , donne  de  fies  dents  dans  la  cremaliere  /* 

retourne  par  confiequent  , {efi  fiait  mouuoir  auec  elle  la  grande 
rouëL. 

Cette  roue  L , fait  mouuoir  la  petiti  roué  M , laquelle  donnant 
défiés , dents  dans  U mefehe  0,T , la  fait  auancer.  Ce  qu’il fàlloit 
faire.  . s 

La  roue  Lt  efi  double  ou  triple  de  la  roue  J[,  afin  que  lorfique 
fait  tue  tour,  la  rôtie  M,  enfiajse  deux,  ou  trois,  félon  la  proportion  de 
La  grande  roue  à la  petite. 

A VT  RE  LAMPE.  Lampe 

A , *2,  C>  D,  efi  le  corps  de  la  lampe , que  ie  fuppofie  pleine  d'huile.  ^ Carda 

E , F. , G,  e/l  tm  liege  qm  efidGAhfur  les  huiles.  qui  fie 

F,  H,  L K,  L,  M,  efi  unecorde  attachée  au  liege  en  F,tf  quipa fie  fournit 

far  toutes  les  poulies  H,  l,  K,  L , M,  au  bout  de  laquelle  efi  le  fbude 
poids  N.  * tfidemé* 

O , c roue  de  fer  ou  de  cuiure  dentelée  qui  efi  attachée  à lafje- 
poulie  K. 

Figure  S, 
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1646.  ? , efl  le  bout  de  la  rnefche  , qui  t fl  cachée  dans  le  bcc  de  la 

Min.  la„,pe. 

A 

Ld  liège  furnageant  t huile , il  de  fend  à meftre  que  thuile  baif- 
• Je  dans  le  corps  de  la  lampe  ; à proportion  que  le  liege  dejeend , le 

poids  $(.,  dejeend  suffi , lequel  fait  tourner  la  roui  0 , attachée  à la 
poulie  K,  la  roué  donnant  de  fes  dents  dans  la  rnefche  P , la  fait 
auancer  en  tournant , ce  à proportion  que  Cbwle  fe  conforme  en 
la  lampe.  Ce  qu'il  Jalloit  faire. 

Le  2.7.  le  demeuray  le  matin  au  logis.  Ic  fus  l’aprcfdinc 
. voir  m Lanier , puis  le  Pcrc  Ponrclicr  à S.  Roch  , & paflay 
chez  le  Comte  d’ Acouguia,  cjue  ic  priay  de  me  faire  fçauois 
bien-  toft  la  réponce  du  prince , puis  me  vins  retirer. 

Le  19.  je  fus  le  matin  à.  la  McfTc  &:  au  Sermon  à S.  Paul. 
L’aprefdiné  ie  portay  à M.  Lanier  le  memoi;c  d’Ormus,  de 
Balfara  & de  Quefo  Gombaud  Ht  la  bague  de  M.Biunec  & 
commença  à loge^auec  moy. 

Le  premier  luiller , le  Roy  vint  à la  Mifcricor  Je , & le 
foir  M Gombaud  m’apprit  à nommer  toutes  les  cartes  : ce 
qui  fc  fait. 

En  les  difpo'ant  en  forte  que  le  nombre  Je*  cirtes  s’augmente  tonfionrs  de 
j.  iufques  à 1 j.  v.  g la  première  eftant  t.  la  fécondé  fera  vn  6.  la  3 . vn  valet» 
la  4.  fera  vn  trois . parce  qn’a  1 1.  que  vaut  le  valet  y adiouilant  5.  font  16. 
j dont  oftant  t $.  relie  trois  , & pour  les  couleurs  on  à vn  ordre  familier. 

Tour  de  il  m’en  apprit  anflî  vn  autre,  de  fçanoir  le  nombre  des  poincls  de  t oi'  car- 
c art  es.  tes  » aptes  lelqnclles  fumant  leur  nombre  , vous  contez  iufques  à 15.  & puis 
receuanr  les  cartes  qui  relient  à conter  y adiouilant  rz.  vous  fçauez  fe  nom- 
bre : v.  g la  première  cft  vn  huit , vous  iettez  encor  fept  cartes , 1a  a.  eftant 
vn  9.  vons  ie  ttez  apres  6.  cartes , 6c  la  j.  cflant  vn  10.  vous  iettez  j.  cartesr 
le  relie  dus  cartes  eft  dore  if  anfqnclles  adiouilant  rz.  font  17.  fi  bien  qu’au- 
unt  font  les  poin&s  Je  trois  car  tes;  .V  Ci  totKes  les  cartes  y e (Voient, an  licuda- 
joullcr  1 a.  au  reliant  des  cartes , il  faut  en  diminuer  4. 

Le  1.  le  fus  le  matin  fçauoir  la  rcfponfe  du  Comre  d’A- 
toiguia,  qui  me  donna  la  naiflance  de  fbn  fils . ie  fus  co- 
pier les  mouvemens  d’Origan  chez  D.  I.  de  Noroignc,  qui 

ne 
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ne  me  voulut  pas  prefter  les  liures.  L’aprcldinc  ie  trauail- 
layàccttc  naiflancc,  jccherchay  à changer  mes  Rayes  pour 
des  Louïs,quc  M.  Berger  me  promit , 6c  des  recommanda- 
tions àu  M iiilcc  du  vaifseau  où  ie  voulois  pafler,  & des  let- 
tres de  faueur  pour  MarfcilIc.Melheurs  Brunet  6c  Biu«  noi  s 
vindrent  voir  comme  nous  Coupions. 

Le  j.L’aprcfdiné  ie  fus  à Alcantara , & accompagnay  le 
Roy  &!c  Prince  à Vcfpres , il  me  regardèrent  prefqucteu- 
jouis.  Il  y euft  defFy  de  voix  entre  Valconlcl  6c  vn  Cordc- 
licr  , 6c  i’eus  grand  entretien  auec  le  Comte  de  Vilia- 
Noua. 

Le  4.  j’appris  ces  fecrcts.  * 

Ana  eau  forte  , efprit  de  nitre  , efprit  de  vitriol  , les  ietter  dans  U cire, dont 
il  eft  entouré  , apits  l'auoir  auparaïunt  bien  frotté  de  jus  d'EtcUire  & y ieticr 
dedans  i . once  Mercure.  'Pour  rompre  le  Fer. 

D;  plus  pour  e frire  [ntt  qu'il  ft  connoijfe  \ il  fant  eferire  anec  de  Ivrine,  puis 
le  laiHèr  fccher  , & quand  vous  voulez  voir  l’effet , frottez  l’efcriturc  auec  de 
la  cendre  de  papier  bruflé. 

Peur  Mouler  vn  verre  bien  net  , peur  fable , prenez  du  bol  & do  tripoli  bii  n 
tamifez  , imprimez  fur  voflre  fable  la  médaille  que  vous  defiiez,  Si  mettez  def- 
fusvne  piece  de  verre  de  la  mefme  grandeur  » puis  quand  il  eft  bien  rouge  ap- 
puyez le  auec  vne  petite  piece  de  fer. 

le  fus  apres  à Alcantara  prendre  congé  -,  j’eus  deux  fois 
entretien  auec  le  Prince,  qui  me  Ieut  toute  fa  Théorie  des 
Planettes.  Le  Roy  vint  eftrc  de  la  conférence  ; 6c  la  Reine 
eftoit  à vne  porte  derrière  la  portière.  Au  retour  ie  vis  M. 
Lanier  pour  luy  d>rcaJicu,8c  D.IcanNuncs  de  Acuna  qui 
elloit  auprès  de  S.  A- 

Le  5.  le  fus  voir  Don  Iuan  de  Menelcs , pour  noftre  em- 
barquement 6c  place  de  nos  lits,  & ie  parlay  pour  cela  auflfi 
à Don  Francifco  de  Faro , qui  me  fit  grande  ciaihtc  ôc  ca- 
jollerie  mefme.  L’aprefdiné  ie  fus  fur  la  mule  du  Comte 
dcPena  Guion  à Alcantara.  Enpaffant  ie  fus  chez  M.La- 
nicr  à fon  logis  pour  luy  dire  ce  que  l’auois  veu  au  vaifseau 
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De  la  ie  fus  fàlücr  le  Roy  , qui  me  fit  fçauoir  ce  qu’il  de* 

firoic. 

Le 6.  La  R.  m’enuoya  vn  billet , ic  fus  le  matin  voirie 
Camereiro Mor,les tableaux  , & hures  de  Taille-douce 
L’aprcfdiné. 

Le  7.  le  trauaillay  tout  le  iour  pour  la  R. 

* Le  8.  mon  valet  s’en  alla  , & me  vola  huit  piftolee  ; ie  le 
fus  chercher,  puis  vins  oüyr  lasieflc  à S Paul.  Le  loir  l’eus 
ordre  d'aller  à Alcantara  * le  lendemain  ie  fus  dire  adieuà 
Guilliclmc , qui  me  dit  que  ie  n’irois  pasfi-toft  en  France, 
& que  mon  frère  mourroiteette  année.  ^ 

Le  9.  le  dejcufnay  auec  deux  Pcres  Cordeliers  , & acbc- 
uay  décrire  pour  la  Rcyne.  L’aprcfdiné  ie  les  fus  porter  à 
Alcantara,  auec Mcfïîeurs  Gombaud  , & Roqucmont.  l’eus 
par  deux  fois  entretien  auec  laRcine.  lc  Roy  y vint-,  icrc- 
ceus  beaucoup  d’honneur  &dejove,  & au  départ  elle  me 
donna  la  main  à bai  fer,  &.  ordre  pour  me  faire  payer  80000. 
Rayes- 

Le  10.  je  fus  voir  Don  Ican  de  Kicnefcs , de  là  non  Fran- 
eifeo  de  Faro  , qui  me  promit  lettres  pour  les  Indes , 8e  me 
dit  combien  la  R.  eftoir  fatisfàitc  : je  fus  reccuoir  mon  ar- 
gent. Laprcfdirvé  icfusà  Alcantara,  fur  le  chcual  de  Du- 
Poncec , j’y  ariiiray  que  la  Reine  eftoit  au  promenoir.  Au 
retour  iç  laremerciay  de  fes  bien- faits  ; mais  le  monde  qu’il 
y auoit  & la  venue  du  Prince,  à qui  iebaifay  les  mains,  fut 
caufc  qu’ellene  me  put  dire  tout  ce  quelle  deûroit , fur  les 
deux  aduis  que  ic  luy  donnay. 

Lc  11.  Au  grand  matin  i’eus  ordre  de  la  Reine  de  l’aJJer 
trouver  i’aprefd inc,  le  fus  porter  mon  argent  à non  lean 
de  Menefès,  & fus  dîner  auec  le  Rcfidcnt  de  Suedc,nommé 
Laurens  Skbt , fieur  deKonglboo  : apres  i,ç  fus  chezM.  du 
Laurcns , qui  me  refufa  ion  chcual } mais  M.  de  la  Morlais 

me 
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me  donna  le  fien.  le  tus  à Alcantara , ou  ie  rcceus  de  nou- 
veaux  honneurs  delà  Reine,  & de  grandes  demonftrations  ,64^» 
de  refseûtiment  de  mon  départ  : je  luy  offry  vn  fetret, 
quelle  accepta.  Au  retour  j’acheta  y ton  portrait,  & fut  dire 
adieu  à M.  Lanier.  Le  foir  la  Reine  enuoya  pour  ce  que 
ie  luy  auois  promis. 

Le  it.  I écriuis  a Meilleurs  Regnier,&  Tolc^puis  fus  voir 
Don  Francifco  deFaro , à qui  ie  dis  que  la  Reine  m’auoit 
promis  de  m’enuoyer  mes  pailè-ports , ôt  que  luy  en  parlait 
autli.ll  me  promit  & jura  de  m’enuoyer  au  vaitTcau  la  lettre 
pour  le  Vice- roy  des  Indes.  Au  retour  l’homme  de  la  Reine 
me  vint  trouver,  ie  luy  donnay  à déjeuner  & vnc  bague,  ôc 
luy  montray  le  portrait.  L’aprefdiné  ic partis  à deux  heures, 
pour  m’embarqaer,  le  vent  fut  caufc  que  la  Frcgate  ne  nous 
put  mener  qu’au  vaiflcâu  de  Notlre  Dame  dcLorertc,  oti 
apres  la  chalouppc  de  la  Capitane  arriua , pour  prendre 
tous  les  pilotes,  afin  d’aller  tenir  confeil  à Bclen.  El  le  nous 
mena  à ion  bord,  nous  rrouvafmes  le  General  qui  allcit  à 
Bclen , & qui  en  rcui»t  apres  minuit  ; nous  couchafmcs  dans 
la  chambre  d’Efpcre,  par  la  courtoific du  Capitaine  de  Mar- 
laguerrc,qui  nous  fit  auffi  foupcraucc  luy. 

Le  i}.  Nous  achetafmes  au  matin  fruit  & pain,  filmes  ac- 
commoder le  coffre,  Don  Francilcofut  au  vaiiïcau  qui  me 
promit  ma  lettre. 
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Le  17.  Les  matelots  vindrent  de  terre,  au  nombre  de  60. 
l'on  tint  encore  confeil  touchant  les  3.  vaifleaux  1.  Fran- 
çois & vn  Ambourguois.  Lèvent  fc  mit  en  Nordeft,  nous 
demcurafmcs  tout  le  jourdeuant  le  cap.  L’on  refolut  de 
mener  lesvaifleaux  à Toulon, ôc  l’on  difperfa  les  Officiers 
eu  diuers  vaifleaux.  Nous  fuiuifmcs  4.  vaiiFeaux  qui  paru- 
rent iufques  à la  nuit,  & le  lendemain  difparurent, 

Le  18.  La  barque  qui  cftoit  allé  en  terre  porter  les  lettres 
pour  le  Roy  reuint.  Nous  dinafmes  à quatre  heures,  & peu 
; après  le  S. François  vn  des  trois  vaifleaux  pris  , fevint  join- 
dre à la Capitane,auec  grand  danger  de  fe rompre  l'vn  l’au- 
tre ; le  Sacrement  rompit  Ton  grand  mas,  nous  ne  fifmes 
point  de  chemin, & nousnous  timmes  touflours  au  deuant 
du  cap. 

Le  1 9.  Le  vent  d’Eft  & le  vaifleau  du  Sacrement  nous  fît 
.demeurer  à louvéer. 

Le  2.0.  Ce  fut  la  mefme  chofe,  iufques  au  foir  qu’vn  vent 
Nordeft  nous  fit  reprendre  nôtre  chemin , &:  le  maft  fut 
aufli  raccommodé. 

Le  11.  le  mefme  vent  Nord  nordeft  continua  , fi  bien 
cjue  nous  fifmes  peu  de  chemin. 

* Le  n.Iour  de  Sainte  Magdclcine,nous  fifmes  aufli  peu  de 
chemin,  l’eus  deux  grandes  conucrfations  aucc  le  Gene- 
ral, touchant  ce  qui  fe  faifoitau  Monaftere  de  San  Pla- 
cido à Madrid,  pour  quoy  on  prit  F.  de  Villa-noua,  Pro- 
tonorario  d’Arragon,  fauory  du  Comte  Duc  , & com- 
ment ledit  Comte  cftant  pourfuiui  del’fnquifition.mourut 
parvnc  lettre  cmpoifonnéc,quc  le  Roy  luy  enuoya. 

Le  13  Ce  fut  la  mefme  chofe  pour  le  peu  de  chemin, 
Roqucmont  me  vola  ma  montre. 

'Le  14.  Lèvent  d’Eft  continuanr,  & lemaftduSaintlean 
l’Euangelifte  s’eftant  rompu  , au  lieu  défaire  chemin,  nous 
L Partie.  K 
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•iniliet.  rctournafmcs  arrière.  L’on  tint  confcil , où  Ion  refolut  de 
continuer  le  voyage  fans  s’arrefter. 

Le  tj.  jour  de  S.  laques  , le  mefme  vent  d’Eft  continuant 
nous  nous  trouvâmes  le  matin  au  deuant  du  cap  S.Vinccntv 
la  charrue  fit  eau.  Ic  fus  iufques  à minuit  auec  le  General, 
parlant  des  Efprits  curieux. 

Le  1 6.  jour  de  Sainte  Anne , ie  donnay  vne  prile  de  ma 
poudre  à vn  verolé  , cjui  en  guérit}  & en  fuite  toute 
l’aprcfdinéc  rc  trauaillay  à la  chabre  du  General.  Le  calme 
& le  courant  des  eaux  , du  cofté  du  Nord-oücft,  nous  me- 
nèrent plus  de  douze  lieues  loin  ducap  du  cofté  de  L if- 
bonne. 

Le  17.  nous  nous  trouvafmcs  à douze  lieues  du  cap,  le 
calme  continua  & nous  ne  vifmes  plus  le  vaiifeau  de  S.lcan, 
ce  qui  nous  obligea  d’attendre  & de  luy  enuoycr  la  barque, 
dés  le  matin  : le  vent  fc  mit  Nord-oüeft,&  la  Mer  fans  agi- 
tation. Nous  euflions  peu  faire  beaucoup  de  chemin,  mais 
n’ayant  point  de  nouvelles  de  la  barque, ny  duvaiflcau,nous 
nous  timmes  toujours  proche  du  cap.L’aprcfdiné  j'eus  quel, 
que  pique  auec  le  Perc  Louis  de  Brito  &fon  compagnon 
Pantalcon  Carualho  en  prcfencc  du  General.  Le  vaifleau 
de  Genes  continua  fon  chemin  & dilparut  le  foir  , il  y eut 
pleine  lune  à cinq  heures  du  foir  &l’eclrpfeà  l’autre  Hemif- 
phere.  Et  le  vaifleau  de  Genes  qui  cftoit  rcuenu  le  matin* 
s’en  alla  tout  àfait. 

Le  iS.  le.  bon  temps  & vent  de  Nord  oüeft  continuoic, 
mais  nous  nauions  point  de  nouvelles  du  vaifleau  ny  de  la 
barque , fl  bien  que  nous  tournafmes  tout  le  jour  à l’entour 
du  cap.  M.le  General  fit  arrefter  vn  Capitaine  de  Marigucr- 
ra,quiauoit enuoyé  vne  chaloupe  ànoftre  bord,  contre 
J’ordonnance  qu’il  auoit  faite:  l’on  dit  que  les  rcrardcments 
& defordres  pourroknt  bien  eftrc  caufcs  de  la  volonté  que 
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pluficurs  pilotes , & autres  auoicnt  de  rfallfcr  pas  en  France,  Mlet. 
de  crainte  d*cn  reuenir  tard,  & de  ne  pouvoir  apres  élire  & 
temps  pour  palier  aux  Indes.  Le  Coneftablc  le  vint  plain- 
dre que  la  plufpait  des  boulets  qu’on  lùy  auoit  donnés  ne- 
roient  pas  de  calibre , & qu’ils  eftoient  plus  gros  de  beau- 
coup. Tout  l’apre fdi né  ietrauaillay  dans  la  chambre  du 
General,  qui  me  dit' comme  Don  Francifco  Quiroga^uoit 
donné  plùfieursfois  aduis  au  Roy  d’Efpagne  de  là  part  do 
Dieu,  du  maUh'curquilc  menaçoit,s*îl  n’cnuoyoit  le  Com- 
te Duc  : le  foir  ic  fus  encor  auec  luy  iufquc»  à vnc  heure  apres* 
minuit. 

# Le  19.  le  matin  mon  perroquet  mourut:  Ifcvcntfcmic 
Nord,  & nous  attcdifmes  toujours  des  nouvelles  du  vailTeau 
iufqucs  à fix  heures  du  foir  qu’il  arriua,  & lors  nous  conci- 
nuafmes  naître  voyage  auec  vn  boa  vent  de  Nord,quinou$' 
fit  faire  cette  nuit  quatorze  lieues  iufqucs  au  cap  Sainte  14./. 
Ma  lie; 

Le30.  le  vent  fe  relâcha  le  matin  , & M.  fc  General  or  - f a c o. 
donna  qu’on  donnait  la  cale  a vn  foldat  •,  mais  l’aprefdmélc  5 
Vchedor  qu’il  auoit  ofFenfé  demandafa  grâce  & Obtint  : le 
General  me  die  qu’il  auoit  veuâl’Hle  de  Madère  y citant 
Gouverneur,  vn  fruiét  nommé  Pacouas  en  forme  de  co- 
combrcs , de  la  longacur  d’vn  doigt , dans  lequel  on  voit  vn 
Crucifix  en  le  coupant  en  rouelle  , l’arbre  cil  vnc  clpccc  de 
Fananié,hors  que  les  feuilles  font  plus  petites.  Nous  film  es 
chenrn  tout  le  jour , quoyqu’aucc  peu  de  verrt , ôd’apref- 
diné  nous  parlafmcs  dés  mouvements  auec  le  General. 

Le  31.  jour  de  S.Ignace  à Soleil  leué  nousfufmes  à la  vcüc/ 
de  Cadis,  & l’on  dcfcouvrii  vnc  galère  & feize  voiles  j mais 
apres  s’cllant  retires, nous  iugealmes  que  c eftoient  des  bar- 
ques de  pefeheurs:  le  vent  fc  mit  Oiicft  qui  nous  empef- 
cha  d’auanccr  chemin,  lc  foir  il  parut  à i’horifon  du  Icuanc 

4 __ 
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vne  lumière  comme  du  crepufcule  , que  ie  iugeay  Signifier 
1646.  jju  Vent>ce  qui  arriua  ainfi. 

Le  1.  Nous  vifmcs  de  loin  le  deftroit  ; mais  le  vent  d’Eft 
cftoit  fi  fore , que  nous  ne  pufmes  y arriuer,  & ne  fifmcs  que 
louvécr  tout  le  jour. 

Le  1.  Au  matin  nous  noustrouvafmes  proche  des  coftes 
<l’Efpagne,  contre  le  commencement  du  deftroit  que  nous 
paflàfmcs  à 7-heurcs  dufoir.fi  bien  que  nous  ne  pufmes  voir 
qucconfufément  le  Mont  de  Gilbatar,qui  eft  auancc  tout 
fcul  dans  la  merde  plus  d’vne  demy  lieue  confine  en 
terre  à vne  plaine, dont  la  forme  fe  voit  à la  Figure  tj.C’eft  le 
commencement  du  deftroit,  duxofté  d’Efpagne  venant  du 
Leuant  k vis  à vis  du  cofté  d’Afrique;la  ville  de  Seute.  Il  y a 
4 lieues  Je  traift  enti  c-deux. Vn  peu  plus  auât  eft  la  Ponta  de 
Carnero.  Et  du  coité  d’Afrique  la  montagne  des  finges.  Ec 
c’eft  là  le  plu  eftroic  qui  ne  paroit  eftre  que  de  deux  lieues 
ôedemy  de  large.il  fera  poflible  de  dauantage;mais  la  hau- 
teur des  montagnes  de  part  & d’autre  le  fait  paroiftre ain- 
fi cftroit.  Plus  auant  du  cofté  d’Efpagne  , eft  la  vil- 
le Je  TarifFc,  qui  paroit  forte  & grande  : elle  eft  en  plainau 
bord  de  la  Mer  aucc  deux  foits,vn  dans  la  ville  &:  l’autre  au 
dehors:  au  deuani  eft  vne  lfie.dans  laquelle  il  y a vnegrofic 
T our , qui  fert  de  Fanal  ; enfin  le  bout  du  deftroit  du  cofté 
• d’Efpagne  , eft  Talfagar  , & du  cofté  d’Afrique  le  cap  de 
Sigueres:la  largeur  eft  làdcfcpt  lieues, &.  toute  la  longueur 
du  deftroit  eft  de  douze  lieues.  Nous  le  paflamesaucc  vn 
vent  de  Nord-oüeft  fi  foiblc  , qu’on  le  pourroit  nommer 
calme.  Nous  vifmes  force  poiflons , longs , noii  s , & laids 
nommez  Tejies  rondes  , qui  ont  à peu  prés  la  Figure  d’vnc 
lang-fuc,  hors  qu’ils  font  plus granis  , car  il  y en  a de  16. 
pieds  & gros  à proportion. 

lc  3.  Nous  eufmes  calme  tout  le  jour,  ncantmoinslcs 

courans 
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courans  font  fi  grands  qu’ils  nous  firent  cheminer  iz.  ou  iy.  A 
lieues, & à la  veuë  on  les  appcrçoic.  Le  foir  à huit  heures  nous 
vifiw«s  vne  ires-grande  exhalaifon.ellc  paflad’OüeftârEft 
dans  le  figne  dcScorpionoùellc  vint  finir  aux  deux  pentes 
cftoiles  qui  font  proche  l’vnede  l’autre  , dans  la  queue  du 
Scorpion  les  4.  apres  le  cœur,  dudit  Scorpion  quieftoit  iu- 
ftement  au  Midycflcuédeij.dcgrczfur  l’horifon  En  voicy 
à peu  prczlafigurc.Ellc  commença  à paroiftre  comme  vne 
Efioilc  dç  la  première  grandeur  , puis  s’augmenta  extraor- 
dinairement en  rond  , & incontinant  enflamma  toute  la 
matière  qui  eftoit  deuant  elle,  s’eftendant  en  long  8c  en  lar- 
ge en  figure  de  Comcte  -,  puis  quand  elle  fininclic  efpandit 
de  petites  eltincclles  comme  font  les  fufees  apres  qu’elles 
fontcrcuées  en  l’air:  elle  dura  en  tout  3 ou  4.  minutes:  les  z. 
jours  precedents  l’on  en  auoit  veu  vne  aulli,mais  non  pas  fi 
» 

. Nous  eufmes  encore  calme  8c  ne  fifmes  point  de 
chemin , M.  le  General  prit  la  goutte , 8c  te  guery  vne  playe 
vlcereufc  aucc  le  Baume  luiuant. 


grande 
Le  4 


9».  J,  Hures  d'huile  d’oliuc  de  la  meillenre.  f 

1.  liure  de  terebentine, battue  & lauée  dans  vn  verre  d'eau  rofe,diuisce  en 
trois  ius  incorporée  dedans. 

Demy  liure  de  cire  jaune  coupée  en  petit*  morceaux. 

3.  onces  de  iandal  rouge,  parfaitement  pilé. 

Mettez  l'huile  dans  vn  pot  à tenir  deux  féaux  , fur  vn  fcu  de  braize  & de  Baume 
cendres  fans  bois , iufques  à 
que  vous  n‘y  pailliez  tenir  le 
fontaine  » & faites  bouillir 
ben. inc  lance  & imprégnée  de  l’eau  de  tofe  , & les  faites  boü  llir  enfemble  LitTgUCS, 
encore  vn  autre  quart  d’heure, apres  iettés  y la  demy  liure  de  cire  en  morceaux, 

& le,  faites  boridlir  demy  heure  : apres  quoy  iettés  y les  trois  onces  de  fandal, 
remuant  fouuent  anec  vne  patule  de  bois.  Si  les  faites  bouillir  vne  heure, 
apres  quoy  lailftilctouc  lur  cendres  chaude^  iufques  an  bout  de  Z4.heures,fans 
y remettre  de  la  cendre.apres  quoy  faites  le  refondre, partez  le  & le  lailfant  re- 
froidir, diuifez-le  en  quatre  pour  voir  s'il  y a de  l’eau  dedans,  qu’il  faut  vuider, 
bi  garder  le  relie  dans  des  pots  bien  bouchez. 


:e  qu’ri  foit  ft  chaud  ( fans  toutefois  bouillir)  de  Ma- 
doigt  :alors  jetiez  y dedans  deux  verres  d’eau  de  , , 

cela  vn  quart  d'heure  ; puis  iettés  y la  tere- 
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* Le  ji  il  n’y  euft  point  de  vent  non  plus:  le-fbirtntvitdeux 
vaifieaux  du  codé  de  la  terre  d’Efpagnc. 

Le  6.  nous  nous  trouvafmcs  proche  de  la  cofte  de  Bar- 
barie , fans  que  perfonne  reconnut  l'endroit  -,  parce  que  le 
calme  nous  rr.ettoit , où  l’on  n’a  pasdecoùiumcdcferan- 
ger.lcfccus  que  les  François  pris  menaçoient  de  me  tuer,  en- 
tre-autres l’Elcriuain  de  S Malo  nommé  la  Garde, & vrrpaf- 
lager  dudit  vailfeau  nomme  Grand- Moulin,  qui  s’enfuit  de - 
S.  Malo  pour  auoir  tue  vn  Icucur  des  droits  fur  le  vin.  Vn 
vent  d’Ell  fe  leua  dés  la  nuit  6c  dura  tout  le  jour  , auec  le- 
quel nous  allafmes  louévant.  M;  le  General  mo  direct 

vers  : 

/ 

Los  ojos  del  que  mai  los  rtgalo  , 

Pa/to  de  lo  s gu  fan  os  han  de  fer\ 

Vues  fi  elles  fe  los  tienea  de  corner , 

No  <-vale  mas  que  me  los  beuayo. 

Le  7>  le  vent  d’Ell  continua  & nous  louvéafmes  : l'apref- 
dinénous  nous  trouvafmcs  à 4.  heures  à deux  licuësdel’lfle 
d’Arboran  qui  nous  efloic  à l’Eil, les  pilotes  en  furent  eftpn- 
ncs  : parce  que  nayant  peu  gagner  depuis  le  dcflroic  que  9. 
ou  lo.lieuës,  les  courans  nous  en  auoient  fait  faire  40.  Le  foir 
Je  vent  s’augmenta,  & la  nuit  il  fut  très  violenc:nous  vifmes 
lçfoirjcs  montagnes  de  Grenade, le  Vchedor  m’enuoya  des 
confitures  ,il  fe  nommoit  Lopo  AluarcsdeFonfeca. 

Le  8.  lèvent  d’Efl  continua  violemment , vn  maftereau 
du  grand  mas  de  S.  lean  Baptille  - , commande  par  Manuel 
Vello  ferompit  : l’aprefdiné  fur  les  6.  heures  le  vent  fe  cal- 
ma & toute  la.nuit  zellant  calme, nous  retour nafmfcs  arriéré. 

Le  9.  le  calme  continua  , M- le  General  iugea  deux  fol- 
dats  larrons, leur  Et  clouer  les  mains.  le  fus  auec  M.  Gom- 
baud  au  vaiffeau  de  Gcnes  , que  nous  auions  trouvé  au 
détroit,voir  M.  Martineau  ; mais  ie  ny  pus  arriucr,ic  paflay 
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âuMalo&  àrAlmiranrc,oùlcsFrançoismcdiret‘forcecho. 

Tes  : puis  ic  fus  djner  à la  Charrue  : à 6.  heures,  ie  me  retiray  lôi6- 
à la  Capitanc , il  calma  tout  le  iour , le  loir  le  vent  d’Eft  fc 
leua,nous  perdions  toufiours  chemin. 

Le  lo.jour  de  S.Laurens  le  vent  d’Eft:  continuait ny  it  la  Lu- 
ne fejoignit  au  Soleil  à vne  heure  apres  minuit  i fur  le  foir  il 
calma  tout  à fait.  Nous  vilmes  lauter  hors  de  l’eau  des  pe- 
tits poiflons  au  tour  du  vaiffeau. 

Le  11. Il  fc  lcua  vn  petit  vent  d’Eft , mais  fi  foible  qu’il  fit 
aifément  place  au  calme.  L’aprefdinc  le  Senhor  Paulo  An- 
tonio nous  fit  voir  des  pierres  dites  Lapis  Indien , que  M.  le 
General  m’afïeura. 

Elire  fouuecaines  pour  gnerir  de  U pierre,  en-dormant  delà.  racteure,qui  eft 
blanche  ( quoy  que  la  pierrefoie  tance  ) dedans  du  vin  blâme;  & nie  dit  qu'ilen 
auoit  fait  l'experience  en  Flandre. 

L’aprefdinc  nous  nous  trouvafmes  au  deuant  des  mon- 
tagnes de  Grenade  & 1{^  neiges  de  Sierra  Neuada  \ & nous 
cftions  à 8.  lieues  loin  de  terre.  Ledit  Paulcr  Antonio  me  dit 
que. 

La  véritable  pondre  de  fympathie.eftoit  la  feule  pondre  de  couperofe.on  du 
iîmple  fel  pild.  Poudrt 

Et  M.  le  General  m’aflura  de  cette  vérité,  & qu’il  en  (y <». 
auoit  veu  plufieurs  expériences  & adioufta  que.  pathie. 

Si  1a  playe  caufoit  douleur,  qu'il  n’y  auoit  qu’a  frotter  le  linge  teint  de  fang 
auec  du  fein  doux. 

Nous  eufmes  plufieurs  autres  entretiens  de  chofes  cu- 
rieufes  & le  foir  aülïi  j car  ordinairement  apres  Fes  prières  & 

Ja  dodrine , i’allois  caufcr  dans  la  chambre  dudit  Ge- 
neral iufqucs  à 11.  heures.  Le  foir  vn  vent  d’Oüeft  fc 
leua. 

* Leu.  le  vient  d’Oüeft  & Sudoüeft  Yaugmenra  vnpeii. 

Deux  Capucins  Italiens, dont  l’vn  ft  nommoic  P.  Grcgorio, 
vindrent  dîner  aucc  le  General , puis  furent  au  vailleau  de 
Gcncs  : à 8.  heures  du  Ibir  le  yenc  fc  mit  Sudoüeft,  & fc  ra- 

. fraifchic 
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TraiTchit  beaucoup , toute  la  nuit  nous  Taifions  1.  Lde  Teillage 

par  heure. 

Le  ij.  les  Pcres qui auoient  couché dansla  barque  , aucc 
tous  ceux  qui  leur  auoient  Tait  compagnie  , arriucrent  à la 
Capirane  à 6.  heures , le  vent  Sudoüclt  s’augmenta  à midy. 
Vn  Marinier  tomba  dans  la  Mer,  le  vent  Te  calma  fur  le 
tard  ; puivlur  les  huit  heures  1!  le  mit  Sudell , la  nuit  il 
Te  calma. 

Le  14.  le  vent  fc  mit  Eft  , mais  à huit  heures  du  mat'n 
il  plut  vne  petite  bourrafquej  l’on  \ it  la  terre  de  Barbarie:lc 
temps  fut  calme , couvert,  &:  ellouffanr. 

Le  15.  U fit  encore  calme  tout  le  jour,  & Ton  vit  la  terre 
d’Afrique  à huit  lieues  du  cap  d’Yuidcfoir  le  Senhor  Paulo 
Antonio  m’apprit. 

Comment  l’on  paire  deux  coufteaux  dans  vn  limon  fans  le  conpper.  En 
enfonçant  dans  le  limon  vne  boucle  dans  laquelle  patient  les  coufteaux. 

Le  1 6.  A deux  heures  au  matifl*le  vent  Te  mit  Sudoücft: 
& nous  Taillons  grand  Teillage.  A (tx  heures  du  marin  nous 
vifmes  vn  vailTeau  au  deflous  denoflre  vent,  qui  s’approcha 
à quelque  quatre  licuês  : puis  faifant  la  rnclme  route  que 
nous  au  Nordeft  quant  au  Nord  s’échappa  en  peu  de  temps, 
ce  qui  fit  changer  le  deficin  qu’on  auoit  de  le  prendre  & 
l’on  Toupçonna  que  ce  ne  Fut  quelqu’vnqui  nous  vintre- 
connoiltre  A midy  le  vcnc  Te  mit  Sudeft  6c  nous  con- 
tinuaTmes  toujours  noftrc  route: TaprcTdiné M le  Gene- 
ral me  donna  vn  beau  coullcau , & l’ETcuyer  de  cuifine  me 
dit  qu’il  falloit. 

1 1.  blancs  d’œuf,  frais , les  battre  infqnes  à ce  qu’ils  foient  en  efcnme , de- 
my  liure  tuccre  en  poudre,  le  battre  auec  ladite  efeume  : puis  faites boiiillir  vne 

Einte  de  bon  laiâde  vache  vn  bouillon  pour  l’epreuuej  battez  le  tout  enfera- 
le  : puis  le  mettez  fur  vn  rechaud  le  remuant  toujours  iniques  au  premier 
bouillon  ; vous  y mettez,  rnufe,  ambre  , &c  fleur  d’orange.  Quand  il  eft  refroi- 
dy  vous  le  fouettez  encore  auec  des  vciges , 5:  le  lcruez. 

Le  17.  le  vent  sellant  rafrailchy  dés  le  Toir auparauanc, 

nous 
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mous  fifmes  bon  Teillage,  lc  matin  l’on  auoic  oüy  vn  bruit 
corne  d’artillerie,  qui  fit  croire  que  c’cftoict  quelques raif- 
feaux  qui  Te  battoient,  ou  l’armée  d’Efpagno  , à caufcquc 
nous  approchions  les  Ides  : le  foir  nous  découvrîmes  au 
Nordoüeft  l’Jflc  d’Iuiça  , au  derrière  de  laquelle  le  Soleil 
Te  couchant,  ladite  Iflc  paroifloit  comme  vne  grande  tache 
quioccupoit  la  plus  grande  part  de  Ton  difque.  La  Lune 
parut  extraordinairement  orangée  à l’Occident , Te  cachant 
premièrement  dans  des  nuées  efpaifics  fous  l’horizon,  lc 
foir  ic  fus  iufques  à minuit  auec  M.  le  General: 

Le  18.  l’acheuay  ce  que  le  Vchedor  defiroit  : nous  fuf- 
mes  au  point  de  l’aurore  au  Sud  de  Majorque  , lc  veiw 
cftant  Sud  , à 4.  heures  nous  fufmcs  au  Sud  de  l’ific  de  Mi- 
norque  : dés  le  midy  levaiffeau  de  Gcnes  demeura  derriè- 
re & nous  quitta. 

* Le  19.  mettant  leué  à la  pointe  de  l’aurore , ie  me  trou- 
tiay  à la  fin  du  jeu  du  Vchedor , qui  me  donna  'Barato.  A» 
point  du  jour  les  François  & le  vaifleau  du  Sacrement  ne 
parurent  point  ; nous  auions  pourtant  cargué  vn  peu  nos 
voiles  -,  mais  le  grand  vent  de  Sud  que  nous  auions  en  pou- 
pe , nous  fit  faire  beaucoup  de  chemin  : la  nuit  à 10. heu- 
res lc  venteftoit  Qüett-Sudoücft:  à midy  il  fc  mit  Nord: 
fôrtant  de  diner,  le  Sacrement  & le  S. François  (dont  lc  Ca- 
pitaine fe  nomme  Pille  Brian  ) parurent, vif  de  nos  Matelots 
tomba  en  Mer  de  la  proue  , mais  il  fut  fecouru  : la  nuit  il 
fit  de  grands  cfclairs  & plut  beaucoup  , & i’appris  ces  fci 
crets. 

‘Pour  fuire  pafle  reffemblant  ah  marbre  noir. 

1. onces  de  fpalte  que  ferez  diftbndre  dans  vn  pot  plombé, à petit  feu>&  cftant 
fonda  y adioufterez  le  tiers  de  carabe  fondu  & |meflciez  lc  tout  enlemble  , 6c 
cftant  bien  fonda  le  retirerez  du  feu,  6c  tout' chaud  ietterez  en  vn  moule  bien 
poly  & quand  il  fera  fec  lofterez  de  voftre  moule. 

Peur  tenferutr  des  oeufs  fix  femàines  frais. 

U les  faut  mettre  S.  S.  S.  auec  du  fcl  2c  ils  fciont  toujours  du  petit  laid. 

I.  Partie  JL 


1646. 

ytcujf. 
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Aouft.  Le  10.  Au  matin  le  vent  eftoit  Nordoiieft,  & nous  cou- 
16+6.  rjons  Nord-quart  au  Nordcft  , puis  au  Nord  : eftant  à 
foixante  lieues  de  terre  au  SuddcToulon.  Lèvent  qui 
auoit  commence  dés  les  dix  heures  du  foir  de  la  nuit  prece- 
dente s’augmentoit  roufiours  & la  Mer  eftoit  extrêmement 
grofle.  Le  pilote  nous  ditqu’ordinairemcntlcdit  vent  du- 
roit  14.  heures:! Soleil  couchant  il  nous  vint  dire  qu’il  auoit 
defeouvert  terre.  La  nuit  ce  vent  Sch  Mer  s’augmentèrent 
cxcciliuemcnt  -,  ce  qui  nous  fit  courre  au  Sud-quart  Sud- 
oiieft. 

Le  11.  Le  vent  6c  la  Mer  fc  calmèrent  vn  peu  , & nous 
courûmes  Nordcft-quart  Nordoiicft  comme  nous  auions 
fait  vnc  partie  de  lanuit.Ar.heures  apres  midyl’on  defeou- 
vrit  terre  delà  Hune.  A vne  heure  de  Soleil  l’on  delcourit  lu 
vodes  qui  nous  donnèrent  a pcnfcr,mais  ce  ne  fut  rien,  l’ap- 
pris cette  Epigramme  du  Comte  de  Vrlla-Mcdiana,  faite 
par  Don  Rodrigo  Calderon. 

Efte  que  en  U fortuna  mas  fubida , 

No  cupo  en  [i  \ ni  cupo  en  el  ft*  Juerte , 

Vimcndo  p irecio  d gno  de  muerte  j 
Mûri  enio  parée: 0 dtgno  de  'vida. 

Le  ii.  Eilant  tour  a fait  calme,  nous  noustrou<vafmcsa 
Soleil  lcué  au  Sud  du  cap  Rouge,a  j.licucsen  Mer, d’où  nous 
vilmes  l’Ulc  de  Gode  plus  de  ij.licuës  loing  puis  dans  !c  cal- 
me qu’il  ht  tout  le  jour  nous  ne  pûmes  aller  qu  a vnc  lieue  & 
demy  des  îfles  d’Hicrcs.  nous  vilmes  vnc  Setie  qui  fut  long- 
temps allez  proche  de  laCapirane;puis  pourfuiuie  par  l’ Ad- 
mirable retira  dans  les  Iflcs.Les  deux  vailfeaux  François  ne 
parurent  point  : ce  qui  fit  foupçonner  qu’ils  fufTent  allé  à 
Toulon,ou  mouiller  aux  Ules.  L’on  délibéra  d’enuoyer  le 
Vehcdor  à M. le  Comte  d’Alcts,&  Ican  da  Colla  à la  Reyne> 
* j’eus  permillion  aulli  d’aller  en  terre , & nous  partilmcs  de 

la 
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la  Capitaneàdcux  heures  apres  minuit  & nous  nous  mif- 
mes  dans  laCarauelle. 

Le  1 3 A la  pointe  du  iour  il  fit  vn  peu  de  vent, à la  faueur 
duquel  nouscommençafmcs  d’approcher  terre  & faire  che- 
min, n’en  ayant  point  fait  la  nuit  manque  de  vent  ; mais  fi 
lentement  que  nous  n’arriuafmcs  que  trois  heures  apres 
rnidy  à la  première  Iflc  d’Hicrc  , &c  manquant  du  tout 
nous  ne  paflfafmcsàla  troifiéme  que  le  lendemain  auanc 
jour. 

Le  14.  le  me  mis  dans  l’efquifpour  aller  apprendre  le 
chemin  d'vne  barque , qui  me  dit  que  l’cffois  proche  de 
Toulon  : j’appris  la  mort  de  M.  l’Admiral , & que  les  Galè- 
res eftoicnt  là.  le  fus  prendre  le  Vehedor  & fafmcs  cn- 
fcmblc  à I’Admiral  de  France , falücr  M.  des  Gouttes.  Puis 
auccluy  voir  M.  l’Archeucfque  d’Aix  , que  nous  rencon- 
trafmes  venant  dans  vnc  Galère.  Il  enuoya  vn  Gentil- 
homme dans  vn  brigantin  à Don  luan  de  Mcncfcs , & 
me  mena  dincrchez  luy,  il  m’offrit  de  l'argent  ,&  me  fit 
beaucoup  d’honneur.  Au  fortir  de  chez  luy  ie  trous  ay 
Grand-Moulin  qui  me  voulut  fafeher.  Cela  m’obligea 
d’aller  au  deuant  de  la  flotte  de  Portugal,  quérir  mes  har- 
des & faire  venir  M.Gombaud.  le  les  joignis  comme  ils 
abordoient  PAdmiralc  de  France.  Celle  de  Portugal  falüa 
la  première  de  $.  coups  & mit  bas  les  pauillon  ; celle  de 
France  apres  vn  peu  d’efpacc  Juy  <n  rendit  6.  & abbaifla  le 
pauillon , & le  Portugais  auffi  *,  apres  tous  les  vaifleaux  Fran- 
çois falüercnt , puis  les  vaifleaux  Portugais , à chafcun  des- 
quels l’Admirale  de  France  rendit  le  falut.  M.  l’ Archcuef- 
que  d’Aix  arriua  incontinent,  auec  vne  galère  qu’il  (alüa  c» 
arriuant , ôc  en  s’en  allant  , & receut  le  mefmc du  Portugais. 
11  mena  le  General  de  Portugal  en  terre,  en  vnc  mailon 
M L t 
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qu’il  luy  auoic  fait  préparer , & moy  i’allay  coucher  à la  Sé- 
rie auec  M.  Gombaud , & penfay  vn  matelot  auec  la  pou- 
dre de  fympathie. 

Le  15.  je  pris  vne  barque  pour  it.  liures  qui  me  mena  à 9. 
heures  du  foir  àMarfcillc,  ie  demeuray  toute  la  nuit  à la 
chiiae  deuant  le  port. 

* Le  16.  j’arriuay  en  terre  à Soleil  lcuc,ic  logeay  à l’Eftrieu, 
& fus  à la  Mcflfeaux  Auguftins,  l’aprefdiné  me  promener  à 
la  Major  & y voir  les  canons. 

Le  17.  j’efcriuis  le  matin  à Lyon , il  plut  extraordinaire- 
ment auec  tonnerres , le  foudre  entra  dansvn  vailleau  au 
port , & tua  3 hommes. 

Le  18.  je  partis  en  carrofle  pour  aller  à Aix,  diftant  de  j. 
lieues  moyennant  33.  fols , je  fus  laluer  M.  de  Champigny, 
qui  me  reccut  auec  tendrcfic  , & me  fit  foupper  auec 
luy. 

Le  1.9. je  fus  porter  mon  argent  à la  monnoyc  : de  là  auec 
Meilleurs  de  Vcllc , & Ncuré , au  cabinet  de  M.  Bourrilly, 
queiefusreuoir  apres  dinéaucc  M de  Champigny.  le  n’y 
vis  que  4.  tableaux  de  Fouqnieres  , vne  Magdclainc,  &vne 
femme  qui  laue  fes  mains , vne  perle  qui  faifoit  l’ordre  de 
la  toil'on  du  Prince  de  Morgues,  qui  fuflent  confidcrablcse 

f>uis  iefus  prendre  M de  Champigny  aux  Iefuiftcs,  &aucc 
uy  chez  M.le  Baron  de  Rians , voir  le  cabinet  de  M.  de 
Pcyrcfc , où  ic  remarquay  entre-autres  belles  chofcs,  vne 
pierre  qui  fcmble  vn  morceau  de  pafte  , & qui  fc  plie  de 
tous  codez  comme  de  la  pafte,  i’y  appliquay  la  langue  & la 
trouvay  infipide  comme  les  autres  pierres , l’eftime  que  ce 
font  des  fibres  d’herbe  , qui  fe  font  induites  d’vnomatiere 

Ïietrifiantc  , qui  pourtant  neft  pas  fi  bien  iointe  , quelle  ne 
aifle  des  facilitez  aux  dites  fibres  de  le  plier.  le  vis  vne  au- 
tre pierre  en  forme  de plaftrc  jaunâtre,  qui  eft  d’vn  volume 

àpefer 
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à pefêr  plus  d«  10.  liures  » qui  pourtant  n’cn  pcfc  pas  3.  Elle 
nage  lùr  l'eau.  La  quEcité  d'airquicft  enfermée  dans  fcs  po-  l646* 
rcs  la  rend  legere  & furnageante  , & fes  pores  font  fi  petits 
qu’ils  font  imperceptibles  à la  veuë,  & ne  donnent  pas  lieu 
à l’eau  de  s’y  infinucr  & de  les  remplir  enchaflant  l’air.  Il 
y a mille  pierres  antiques  grauccs , &.  vnc  infinité  deTalif- 
mans , les  trois  pieds  d’vn  petit  trépied  antique  & vn 
tuyau  rond  de  verre  en  forme  d’vne  afTez  grande  boaclc, 
dans  le  vuide  duquel  il  y a^viic  liqueur  qui  auoit  le  mouve- 
ment réglé  du  flus  & reflus  deux  fois  le  jour,  l’y  vis  aufli  de 
la  pierre  Amianthos  qui  tire  fort  au  Vkriol  -,  elle  eft  toute- 
fois plus  condenfe  & plus  obfcurc.  le  fus  fouper  aucc  M.  de 
Champigny  , àquiie  dis  mon  defïein  & mes  raifons , il 
me  donna  vnc  lettre  de  faucur  pour  Monficur  Magis  à Mar- 
feille. 

Lcjo.ïe  me  leuay  à 4.heures,&  fus  prendre  congé  deM. 
de  Champigny  qui  partit  pour  Morgues, pour  y faire  lepro- 
cez  à vn  NifTard  , qui  auoit  apporté  au  Prince  de  Morgu» 
des  lettres  du  Roy  d’Efpagncraprcs  je  fus  aux  Minimes  voir 
le  Pcre  Niceron  , qui  cftoit  à l'extrémité,  & au  retour  à la 
monnoyc,ou  l’on  me  donna  14  Lit»  fols  du  marc  de  mon  as- 
gentil  y en  auoit  19. marc,  si  on  .es  qui  monroient  71 5 .1.8. 
fols.L’aprefdmé  ic  fus  aucc  M.Ncuré,&  le  grand  Vicaire  de 
M.l’Archeuefquc  chez  M.  de  Rians  : puis  à la  grande  Eglife. 
main  droite  en  entrant  eft  vne  Chapelle,au  milieu  de  la- 
quelle eft  le  Baptiftére  entouré  de  huit  groflts  colomnes 
qu'on  croi*  de  pierre  fondue  qui  vont  iufqucs  au  haut  de  la 
voûte , & forment  vn  Dome.Plus  auant  au  cofté  du  chœur 
(qui  eft  aufli  grand  que  la  Ncf)il  y a vne  Chapelle, où  fuiuant 
latraditiue,  eft  morte  Sainte  Magdeleine.  Les  femmesont 
ce  fcrupulc  de  croire  quelles  y mourroient,  fi  elles  y en- 
troient.  le  fus  «prés  retenir  place  au  carrofTc  *,  & apres  fou- 
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JtHft-  per  dire  adieu  à Monfieur  de  Champigny , & à M.Neuré, 
i64^*  qui  me  donna  vne  lettre  pour  M.  Magis , & vnc  autre  pour 
M.  Pilcatoris. 

Le  31.  le  party  à 4.  heures  du  matin  , & arriuay  à Marfcille 
à 8.  hcures& demy  , je  vis  leur  célébré  Proccflion  de  Saint 
Lazare , qui  pafla  en  céc  ordre  , 48.  filles  orphelines , 40. 
pauvres  femmes , 48.  garçons  orphelins  > 16.  pauvres  hom- 
•8.  Prieurs  de  la  Charité,  110.  Penitens  blancs , quanti- 


mes 


te  de  petits  enfans  reprefentant  faintsô:  faintes,  Anges  & 
Diables-, & Icfus  portant  la  Croix,  11.Hcrrr.ites , 34.  Rc- 
colets  ; ccluy  qui  portent  la  Croix  menoit  à les  collez  deux 
petites  fil  les  velluë*  en  Rcligieufcs  de  lainte  Elilabcth,  qui 
tenoient  le  chapelet  ôdaceinturc  du  Frcre , 14.  Augullins 
reformes,  11.  Minimes  , 40. Capucins  , n.  Augufttns, 
ir.Trinitaircs,  51.  Obleruantins,  31-  Carmes,  30  Pre. 
lires  de  la  parroifl'c  de  Saint  Laurens,i4.  de  Saint  Martin, 
11.  des  Accoles , force  Muliciens , 1 <5.  Chanoines  de  la  Ma- 
jor, auec  de  fort  belles  chappcs , entre-autres  vne,  ouvi  age 
de  la  Chine,  en  façon  de  fauonnerie.Ils portoient  vnc  Croix 
toute  de cryllal  & d’or.  Leur  Prcuoil  faifoit  porter  la 
queue  , &l’Archeuefque  dcGrenoble  Monfieur  Scar- 
ron  , y alloit  donnant  la  bcncdidlion.  En  fuire  le  Chef 
Saint  Lazare  d’argent , fur  vn  grand  pied  d’ellail  de  mefi 
me , pefant  fept  quintaux . bien  cnrichy  de  pierreries.  Il 
elloit  précédé  de  quantité  d’Ofïiciers  de  l’Hoftel  de  ville 
auec  des  flambeaux  blancs  , & porté  par  douze  Penitens, 
& derrière  efloicnt  les  trois  Conluls  Viguicrs  ve- 
rtus de  robes  de  Damas  Rouge  : doublées  de  ve- 
lours noir  , & en  fuite  vne  grande  quantité  de 
peuple. 

Le  premier  Septembre  , je  fus  chez  Meilleurs  Magis, 
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& Pifcatoris:  puis  chercher  des  Cartes  marines  , & achc-  Symh*. 
terd:s  Y'rfins.  L’aprcfdiné  i’efcriuis  à Den  IuandeMc- 
nefes , & fus  voir  Meilleurs  Magis , & Pilcatoris , & palfay 
tout  le  jour  auec  eux  Us  or.t  efté  en  Leuanc , donc  il  me 
dirent  plufieurs  chofcs,&  fur  tout  des  mcruetlles  quon  fait 
à Baruc,  au  Caire,  & autres  endroits, par  la  Gcomencc  & la 
Cabale.  Monfieur  Pifcatoris  me  dit  comme  vn  de  les  va- 
lets luy  auoit  voulu  faire  de  l’argent  auec  duZin;  mais 
qu’il  ne  reüfiît  en  autre  chofe  que  de  blanchir  vn  double 
lupctficellcment  , & que  le  mcfmc  valet  auoit  trauail- 
1c  en  Lcuant  auec  vn  Eucfquc  ; mais  aulli  vaine- 
ment- Le  foir  ic  trouuay  Monfieur  d’Arcnes , qui  arri- 
uoit  de  Milte.  U me  vint  voir  apres  fouper  comme 
ie  reuenois  d’acheter  le  cours  de  Mathématique  d’He- 
rigone  , qui  me  couda  dix  huies  ) & fc  trouva  im- 
parfait. 

* Le  1.  Monfieur  Pifcatoris  me  vint  prendre , & me 
mena  à la  Mefle  aux  Capucins  , où  ie  faluay  Mon- 
ficur  de  Scudcri  , dans  l’allcc  des  lauriers.  le  le  fus 
voir  l’aprefdinc  , & ie  làlüay  fa  futur;  puis  iefus  a I’È- 
glife  de  Icfuites , dont  la  voûte  eft  pein  e par  vn  de  leurs 
Freres  qui  crauaillc  fort  bien;  principalement  en  grifail- 
1c  , & qui  a peint  leur  Eglife  de  Lyon.  De  là  trou- 
vant Monfieur  Magis  , nous  nous  fuîmes  promener  de 
l’autre  colle  du  port.  Ils  me  firent  le  conte  d’vnc  piè- 
ce d’eftoffe  qu’on  auoit  volée  dans  Baruc  à vn  va- 
let , qu’vn  Magicien  luy,  fit  rapporter  dans  fa  cham- 
bre j Le  foir  apres  foupé  ic  fus  chez  le  Capitaine  Vin- 
cenfe. 

Le  3.  Ic  vis  chez  m.  Magis  quelques  Idoles  qu'il  a d’Egyp- 
te. L’aprefdiné  10  fus  auec  Monfieur  Pifcatoris  chez  vn 

Didiliatcur, 
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Septembre.  Diftjllatcur  qui  me  d«ma  del’efprit  de  Nitre,  & de  Vitriol. 
|64tf*  Ledit  Sieur  me  dir. 

Que  fi  l'on  vrine  auant  que  la  fievre  qnarte  prenne  , Sc  qn’on  petriffe  après 
vn  pain  auec  cette  vrine , faifant  manger  tout  le  painà  vn  chien  marte,  il  prend 
.La  fièvre  &:  le  malade  en  gueiit. 

T 0Mr  a Ec  me  confirma  larecepre  du  Harang,  qui  cft  cy-'deflus, 
fte-vre  m'affairant  qUC  Monficur  de  Vcndofmc  en  auoit  cfté 
wtc.  gucty  ; il  me  fit  parler  à vn  homme,  auquel  on  auoit  fait 
voir  en  Alep  dans  vn  bafïîn  d’eau  vn  vaiffeau  dont  il  eiloit 
en  peine. 

Le  4.  Monficur  d’Arcne  me  vint  voir,  & me  dit  que  pour 
guérir  la  Gonorrh. 

Il  faut  faire  difloudre  dans  3.  pintes  d’ean  , 3.  dragmes  de  Vitriol,  puis  filtrée 
cette  eau  Sc  en  boire  3 .verres  le  matin & fe  promener.  Si  l’on  vomillbit  p»r 
hazard  , il  (audroic  y adioufter  de  l'eau  fraifche  , Sc  continuer  8.  ou  10. 
iours  1 puis  fe  feringuer  auec  la  dire  eau  , & te  puiger  de  3.  eu  3-iours  auec  de 
la  caire. 

Le  j.  le  fus  fouper  au  jardin  de  Monficur  Pifcatoris, qui 
fait  trauailler  en  cuirs,  à la  façon  de  Leuant  : au  retour  ic 
trouvay  Meilleurs  Randon,  & Barancy,  quim’eftoient  ve- 
nu voir. 

Le  7.  M.  Randon  partit , & peu  apres  M.  Barancy  pour 
Toulon, où  i’efcriuis  àM.deChampigny,  & au  General  Por- 
tugais , ce  matin  ic  vis  le  cadet  Laure. 

Le  8 Apres  dincr  ic  me  mis  en  carroffe  auec  M.Pifcatoris 
& fufmesà  Aix,  & apres  fouper  faliicr  Monficur  de  Cham- 
pigny. 

* Le  9.IoüyslaMcfTc  a Aix  aux  Capucins  auecMrs.de  Neu- 
rc  , & Pifcatoris.  l aprefdiné  nous  fufmcs  voir  les  bains 
chauds  à l’Obfcruancc  & les  autres  proches  le  rcfpondisà  la 
queftioa  qu’vn  de  mes  amis  m’auoit  propose. 
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POnr  Tons  pounoir  ficisfeire  fur  U demande  qne  vons  m’auez  faite  , pont- 
qnoy  vne  chandclc  efclaire  mieux  que  le  feu  de  la  cheminée  , 5e  qu’on  y 
Ht  aufli  plus  diftinéUment  : il  faudroit  mieux  connoiftre  que  l’on  ne  fait , ce 
que  c'cft  que  la  lumière  , 8c  quelle  ctl  ion  ellènce.  Les  Scâateurs  d’Ariftote 
qui  admettent  les  qoalitez  , ex pliquei  oient  bicn-toft  , 8c  fort  aisément  cette 
différence  de  datte, en  difant  que  la  flan  me  de  la  chandclc  a vne  qualité  plus 
dairc  que  celle  du  feu  des  cheminées  : mais  ie  na  Içay  pasû  l’onfcroit  f Insin- 
uant apres  cette  belle  explication  , fi  l’on  ne  reçoit  pas  quelque  plus  grande 
connoiflance  de  l’opinion  de  ces  autres  F'hilofoplfts  , qui  ne  reconuoiïhnt 
rien  dans  la  nature  que  decoiporel.tâthcnt  déxpliquertous  les  effets  ienf.  blés* 
par  les  deux  proprietez  qu'ils  attribuent  à ces  corps , fçauoir  la  figure  Se  !e 
mouuement.  Sur  ces  principes  donc  la  différence  de  la  lumière  des  diutrs  fenr 
doit  delptndrede  la  figure  5c  du  mouuement  de  ces  petits  corps,  enqooy  fe 
reioluent  tous  les  mixtes  combuftiblcs  8c  ardents:  ainfi  lorique  le  feu  que 
l’on  applique  à vn  bois  ou  à du  foif.vicnt  à diflôudrece  bois  ou  ce  fuif,  8c  à eu 
faire  vne  dilfcélion  , en  les  pénétrant  dans  tout  l'intérieur  de  leurs  compofi- 
tions  , il  poulie  avec  autant  de  violence  qu’il  peut  les  parties  en  qnoy  il  ledi- 
uife  , lefquclles  fi  elles  loin  aufli  délicates , 8c  fubtiies  , que  celles  du  premier 
feu  qui  les  fait  fortir,  reçoiuent  lamefme  vitefl'c  qu’elles  auoicnc,5e  mcuuenc 
très- vifttment  l’air  , ou  plttftoft  vue  certaine  ful'ftance  plus  délicate  d’vn  autre 
Elément  ,.qui  eft  meflé  dans  l’ait , & dans  tous  les  petits  poics  des  mixtes, où 
l’air  ne  peut  entrer.  Ce  mouuement  arriuar.tenfiu  à noftre  oeil  luy  caiife  cclqy 
qu'il  nous  donqe  par  la  lenfation  de  la  lumiere,claire  telle  qu’eft  celle  de  4 châ- 
■dcle  } mais  fi  les  parties  que  le  fru  diftachc  d’vn  mixte  qu’il  brufle  , font  plus 
gioflieres,  ou  qu’elle*  loient  meflées  anec  quelques  vnas  d’autre  naturel  com- 
me il  arriue  au  bois  qui  broffe  lequel  en  pculfe  auccles  parties  dt  flâme.vne  in- 
finité d’autres , qui  fe  forment  en  fuye&  s’attachent  à la  cheminée  , le  moune- 
ment  de  ces  petits  corps  de  fldmc,  n'effantpas  fi  vifte  par  l’enibarras  des  autres, 
affrétera  pas  fi  fort  noftre  œil , 8c  ainfi  ne  luy  fera  pas  paioiftre  tant  de 
clarté  : fi  bien  qu’il  faudroit  conclurre , que  les  plus  fubtiies  parties  dn  bois  qui 
font  la  flamme  , c’eft  à dire  , qui  fe  menuent  en  forte  qu’elles  caufcnt  la  vifion 
de  la  lumière  , font  d’vne  antre  figure  ( par  exemple  qnauéeq)  que  celles  qui 
partent  dn  fuif,  8c  font  par  fuppofition  rondes  , 8c  ainfi  femcuucnt  plus  facilc- 
mei.t  5e  plus  promptement , 8c  que  de  mefme  qu’vne  baguette  remuée  foite- 
ment  dans  l’ait , caufc  vn  fiftlonent  plus  net  5c  plus  clair , fi  elle  cil  tonte  nue. 


que  fi  l’on  l’auoit  euneloppée  d’vn  tafetas  ou  d'vne  autre  eftoffe:  ainfi  les  par- 
ticules de  flâme  Qui  fortent  du  bois,  me  fiées  auec  des  fcls  volatils  des  humidités 

MmM 


& des  tt*res  ne  font  pas  vne  fi  nitte  agitation,quecellcsqui  foitcnt  de  lachan- 
dele  , qui  n’ont  point  tant  d’cmpcfchemencs,  5e  moins  encore  celles  qui  par- 
tent d’vn  mixte  plus  fubtil , comme  l’eau  de  vie  : l’on  voit  cette  diueifiicou  ce 
meflange  dans  ces  flammes  par  leur  fuye  : car  le  bois  en  fait  plus  que  le  fuif,  le 
fuif  que  la  cire,  5e  lacireque  l’eau  de  vie  5e  les  mefthes  : ces  trois  dernière* 
font  aufli  différemment  chargées  d’ordures  5e  de  champignons.  Voilà  quant 
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Septembre,  à U raiCon  tirée  delà  figure,  &de  la  viteffcde  ces  corps.  Il  y en  a à don  ad- 
164.6,  n*s  encore  vne  antre  de  la  façon  du  mouuement , car  la  flâme  du  bois  fe  rompt, 

* * an  lien  qne  celle  de  la  chandelle  va  efgalement , c'eft  à dire  , que  les  partie» 

qui  forcent  de  la  chandelle  , vont  de  bas  en  haut  par  ligne  droite  : mais  celles  da 
bois  venant  de  la  longueur  dd  bois  qui  eft  en  trauers , montent  apres  en  haut. 
Si  ainfi  il  y a en  vn  deftoor  au'prcmier  cours  de  leurs  mouuements  qui  Ifc 
brouille  Si  fait  vne  fuite  de  cril  pat  ion  en  l'air,  Si  caufe  ainfi  moins  de  netteté 
de  vifion  ; à quoy  l’on  peut  adioufter  que  la  flâme  du  bois  rencontre  Si  hut- 
te en  partant  quelques  parties  plus  hâtes  du  bon, qui, eft  délia  réduit  en  charbon 
qui  fait  encore  altérer  L'vnitc  de  fon  mouuement:  ainfi  qu'il  arriue  dans vpe 
chandele  qui  cfclaire  mieux  quand  on  la  mouche,  que  lors  que  la  meiche  eft 
fort  longue  .dont  ie  ne  voit  pas  d'autre  raiion  que  l'empccheméc  de  la  longueur 
de  la  mefehe  contre  laquelle  la  flâme  hurte  ; car  la  flâme  dans  laquelle  elle  fe  va 
perdre  en  partie  , eft  auüi  grande  Si  plus,  quand  la  mefehe  etl  longue  que  lors 
qu'on  la  vient  de  couper  , Si  n’efclaire  pointant  pas  fi  bien  : on  penc  aufii  re- 
marquer que  la  flâme  du  bois  n’eft  pas  fi  vnie  Si  ramaftée  ; mais  plus  rare  fe 
moins  cfpaillê  que  celle  de  la  chandelle , & qu'au  delà  de  la  flâme  du  bois  vous 
voyez  les  pierres  de  la  cheminée  : mais  voftve  veuc  ne  fçauroit  trauerfer  la  flà- 
med'v  ne  chandelle  , ny  voir  vt>  obier  qne  vous  aurez  placé  de  l'autre  coft,c£e 
cette  vnion  Si  compadtion  de  lumière  vient  de  ce  que  dans  la  matiffedu  Inif 
il  y a plus  de  ces  petitscor  ps  qui  font  Si  caillent  la  luioiere,qu’il  n’y  en  a dans  le 
bois  , & que  prcfquc  tout  te  inif  ferefout  en  ces  corps  ignées  Si  illuminants,»» 
lieu  qne  le  bois  a beaucoup  de  particules  de  cendres  méfiées  parmy  celles  de 
lumière  , il  me  feinble  qu’on  doit  encos  corvfiderer  noftrc  fituation.au  regai d dû 
feu  <k  de  la  chandelle:  car  pour  l'ordinaire  la  flâme  des  chandelles  eft  à niueati 
de  nos  yeuxfc  celle  du  feu  ell  fort  balle  , Si  fi  nous  ne  fçaurions  tant  approcher 
de  la  clarté  du  feu  que  noos  falloir,  de  la  chandelle , parce  qu’outre  les  paitics 
de  la  flâme  il  y en  a encore  vne  infinité  de  chaleurs  qui  ont  \ n mouuement 
trop  cfmouflt  pour  caofer  la  vifion  : mais  qni  en  ont  bien  alfcz  pour  l’effet  de 
l'attouchement  Si  pour  biufl.r  ceux  qui  s'en  approchent. 

Enfin  pour  dernière  raiion  ou  refuerie  , ( car  ie  n’ay  pas  la  prefomption  de 

ruuoir  rien  dite  de  vray  d’vne  matière  fi  inconnue  ) vne  pattic  de  l'a&ion  de* 
flâme  du  feu  fe  petd  dans  le  tuyau  de  la  cheminée  , au  lieu  que  celle  de  I» 
chandelle  s’efpand  dans  toute  la  chambre  & fiappe  tous  lés  end  oits  des  parois 
du  plancher  Si  du  pané, d’où  il  fefait  vne  infinité  de  refleftions  iu'qnes  à nousj 
Si  beaucoup  au  delà  de  celles  qni  fe  feroient , fi  vous  placiez  la.raefroe  chan- 
delle dans  la  cheminée:  car  alors  la  chambre  en  feroii  de  beaucoup  moins 
claire  , Si  vous  verrez  qne  fi  voas  allumez  vn  bafton  , fc  que  vous  le  teniez 
efieue  en  l’air  perpendiculairement , la  flamme  en,  fera  bien  plus  belle , que  fe 
vous  le  tenez  couché  Si  parallèle  à l’horilon.  ■*>°- 

• Le  h.  le  fvis  le  matin  voir  le  Pere  luuenal  Capucitt^  qui 
defïïgne  bien,  & i d'autres  belles  qoahtez  ; puis  le  fus  ac- 
compagner m.  de  Ncurc  en  ville,  &remns  eferire  àfacham- 
bre  à Madame  de  Licrgues  : pendam  ce  temps  icreccu* 

deu* 
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deux  lettres  de  Monfieur  Pifcatôris , &dc  Don  Iuan  de  mc- 
nefes. 

Le  ii.  je  reccusvne  autre  lettre  au  matin  de  M.  Pifcâto- 
ris  ,&  ic  fus  acheter  les  tables  Rudotfhines>  rvn  traité  de  Gali- 
let , & le  petit  tbilolaus , que  l’enuoyay  à Don  Iuan  de  Me- 
neles.  L’aprefdiné  le  fusvoir  le  vieux  Prieur  de  la  Valette 
M.  lofeph  Gautier,  maiftre  jadis  du  grand  M.Gaflehdi,&ie 
fus  tout  le  refte  de  la  iournée  auec  M.de  Neuré. 

Le  14.  Nous  fuîmes  aux  lacobincs  voir  le  pied  de  S.  An- 
dré fec.  Les  rayes  dàf  épiderme  paroiflcnc,  mais  non  les 
lignes  de  la  Podomantie. 

Le  18.  M de  Nans  méfie  voirvn  difcoursôc  des  lettres  de 
M.  de  Peyrelc , fur  le  coral  qui  jette  de  fes  branches  rom- 
pues quelque  fuc,  comme  du  laiét  de  Titimalus  a qui  en- 
gendre d'autre  coral  , s’il  tombe  fur  vn  corps  folidc  com- 
me la  pierre  ; & po-Uï  èc  on  en  a veu  fur  des  telles  de  morts. 

Le  10.  Nous  vifmes  le  cabinet  de  m.  Laurier,  le  fus  voir 
M eflicurs  Gaffarel , & d’Ofier» 

Le  11.  le  dejeumy  auec  m.  de  la  Valette.  M.Billonmc 
vint  voir , & le  foir  Moniteur  de  Champigny  retourna  de 
Morgues. 

* Le  13.  Nous  apprifmcs  que  le  foir  auparauant , le  Pere 
Niccron  eftoit  mort,  nous  fufrncs  l’apreldméaux  Minimes 
auec  m.  de  Champigny, auquel  on  apporta  l’aimant  du  Pè- 
re Niccron. 

Le  ij.  le  dinay  auec  Madame  de  Champigny  ôcfcupay 
auec  Monfieur. 

Le  1 6.  m.  Barancy  partit  pour  Lyon  , à 6.  heures  ; apres 
ic  donnay  à déjeuner  à Meilleurs  de  Ncurc,  & Joli  : ic  les  fis 
embralïcr,  & partis  pour  Marfeille , où  arriuant  ie  fus  voir 
Meilleurs  Magis,  & Pifcatoris>qui  m’auoit  enùoyéce  mef- 
me  jour  vnc  lettre  de  Don  Iuan  de  Menefcs  » le  foir  ic  pris 
* M i 
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pourvalccs  vn  Arabe natifd’AIcp.  L’aprefdincicfus  voir 
aucc  Mrs  Magis  & Pifcacori$,M.  Vidaud  qui  me  montra  les 
eferits  de  feu  M. du  Val  & m’en  prefta  deux  : de  là  nous  fuf- 
mes  nous  promener cnfcmblc:  il  m’afl'ura  quil  vie  ouvrir  1a 
cuiflc  à vnc  fille , où  l’on  trouva  trois  pièces  de  rofeaux  lon- 
gues comme  le  doigt chafcune,  & méfie  auflile  contcd’vnc 
fi  le  qui  fut  tournée  &:  retournée  par  maléfice  , apres  élire 
forcie  de  chez  Magdeleine  dclapalu,qùellc  ccoit  en  penhô. 
* Le  30  je  garday  le  lit  à caulc  d’vn  mai  de  dents  que  i’auois- 
depuis  r jours.  Mrs-Magis,  Pifçatoris  ôc  Pcillonnd  Mede- 
cinmc  vindrent  voir.  M.  Pifçatoris nVaflcura  auoir  veu  faire 
&!ait  luy-meftnc  depuis  peu,  rcxperience  de  la  branche  de 
coudrier  , qui  (ansautre  art  que  d élire  tenue  Amplement 
entre  fes  mains. s’incline  à l’endroitoù  il  y a de  l’argent  : l’a- 
prcfdmé  M.Pcifl'onnel  me  vint  voir,&  me  cota  les  dlrangc* 
iÿmptomcs  du  mal  de  fa  merc,&  corne  y#  e femme  lu  y auorc 
côledlépour  la  gucrir,dcdrefler  vn  foupc,où  il  u’y  cull  ni  lelr 
ny  porteau,  & que  ceux  qui  le  viendroient  mâger  ne  trou- 
vant ny  lci,ny  porccau,iroicnt  prendre  vrç  os.de  porc  qu’elle 
aupit  a U cuiOc  qui  lui  cauloic  (amaladic.l’appn*  ccs-fecrers. 

L’ang.lique  (aunage  la  tige  & feuilles  broyées  Amplement  dans  la  main.  St 
appliquées  lur  vne  louppe , atiec  vn  linge  qui  les  tienne  dellus , durant  quel- 
ques heures,  & continuant  quelques  jours  -,  la.  louppe  guérira  entièrement  fans 
incommodité  dans  quinze  ou  vingt  jours. 

La  volaille  ou  la  viande,  pendue  morte  à vn  fignFer  fe  mortifie  prompte- 
ment 5 St  les  branches  de  figuier  guefüTent  les  tayes  des  yeux  des  Roflîgnols. 

LesCiauportesdonnées  à manger  aux  Roûigr.ol  hydropiques  les  gneufient- 

Tetra’ii  tudaiew»,  vel  herbu  ladite*  , ou  lattoifie.me  efp.ee  de  fidcnu*t  iu- 
fance  à l ffle  de  Ré  feaifehe  ou  feche  , cuite  en  bonne  quantité  dans  de  l’eau, 
fait  vne  decoétion  ronlfe , tirant  an  rongea  frottant  de  cette  deroétio»  fort 
chaude , l'endroit  douloureux  d’vnc  pleurcfie  » la  guérit  infailliblement  dans 
deux  ou  trois  fois,  8c  la  marque  eft,  que.  IVau  fe  brouille  Ak  ttèuMc  j il  faut 
continuer  iniques  a ce  quelle  ne  le  teigne  plus  cia  meftne  decoéViou  eft  fin- 
gnlie're  pour  les  tumeurs  des  cheutes , & quelquefois  fert  pour  les  gouttes. 

Prenez  des  eftpuppes  eftanducs  en  gaftean,  mettez' les  dans  la  pocle  8c  def- 
fns  leseftouppes  mettez-y  trois  où  quatre  ponrreaux  , le  verd  , le  blanc  , St  la 
barbe , pillez-les  grofSerement , faites-en  vne  omelette.la  retournant  plnfieors 
fois  de  collé  St  d’autre  , & fur  la  fin  afpergcanc  les  deux  codez  auec  du  vinai- 
gra 
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’grc,  àirtfi  appliquée  chiiidcmcnt  lut  la  pleurcfie  , la  guent  dans  deux  ou  trois  o^‘b)t. 
fois, fi  elle  negue.it  lap.emie;e.  \6s6- 

Le  poid,  d vn  efeu  de  (ang  de  bouc  tac  en  luy.  couppant  la  verge  te  les  te-  ? 

fticules,  beu  dans  du  vin,  dan.  s n u.-uf , ou  autre  choie,  guciit  de  la  p cureté.  TitU'C- 
Sur  l'aimiqulairc  gauche, v.ne  pincée  defel,  vne  amotee  de  po.id.e  à canon, 
autant  de  poivre,&  autant  qfte  font  ce.  'rois.de  bône  3c  forte  fnye  de  cheminée/  , 
trois  gollcs  d'ail,  & pour  1 s .deniers de  fatfcan,  piler  Te  tout  puant  . qu'y  meure  le  eieufe^ 
faifcaii,&  appliquer  le  toa:  immédiatement  lui  la  chair,couueit  apres  d vn  linge 
bien  lié,  vnc  h^ire  auât  l‘accez:fy  laiiïep  eontinner  Si  le  tramper  tous  les  matins 
d eau  de  vie,  6c  le  garder  neuf;  ioiti  s.  Il  */î  mieux  expliqué  tey  qut‘  l- page  40. 

Picnés  deux  li ares  d huile  d'oliue,  &•'  y mettez  dedans  vne  liuredç  dcniy  de- 
minium  , p ris  faites  les  bouillir  dan;  tn  chiuderon  , influes  a ce  qti'en  les  Y)urtè de 
iettant  dans  de  Veau  froide  ils  aillent  au  fond , alors  mettez  y dîdin;  vne  liure 
&c  derny  de  ci  e jaune  très  délicatement  tou;  pée,$:  remuant  le  tout  fou  , pour /f/0, 
l’incorporer,  taillez  le  tout  encor  fur  le  feu,  iufques  à ce  que  cette  compontion 
paroille  bien  incorporée  imite  enfensble  , & bien  lice  , alors icteez  le  font  dans 
vn  feau  d'eau  fraifeh: , & le  pnrillèz  dedan>  foit-bicn,&  en  faites  des  rouleaux 
pour  vous  en  fcruird’eroplaftre  au  beioin  : il  guérit  les  durerez  de  lein,  & cm- 
jpefche  quel  e laiét  ne  vienne  apres  l’enfantement. 

Ler,je  fus  chez  M Peiflbnf.cfqur  me  fit  parler  à fa  mere, 
qui  meconiîrma  ce  qu’il  m'auoic  dit  , adtouftant  qu’elle 
coupa  la  verrue  & qu’aufh-toft  il  en  reuint  vncaurrc. 

Le  3.  M.Vidaud  me  dit  qu’il  auoic  oüy  dans  vnc  maifon 
à Marfeillc  apres  la  mort  du  maiftre,  vn  fiffler  qui  delcen- 
do.icdépu  s le  grenier  iniques  à leur  chabre,&  le  lendemain- 
vic  rouler  le  pot  à l’eau  du  même  lieu  iufques  à la  cour , fans 
qu’il  y cuit  prrlbnne  au  Ifrgis,  que  ceux  qui  eftoient  dans  la 
chambre  auec  luyi&  que  cet  c 'prie  calïà  t. verres  par  le  pieu, 

& renuerla  la  couppc  furies  dits  pieds. Il  médit  aulli  d’auoir 
veu  pendant  8 iours  encre  9 Se  10  h du  foir,  chez  vne  fem- 
me de  Mirfeille,  defeendre trois  pierres  depuis  letoiâ:,  iuf- 
qiies  à la  cour, qui  ailoient  tournant  au  roor  des  quatre  mu- 
railles, & frappant  à chai- une  iufques  à ce  qu’elles  arri- 
uaflfent  à la  fcncidrc  de  la  chambre  de  cette  Demoilclle,. 
ou  cllesdonnoicn:  ledernier coup  , & apres  tombe  eue 

en  terre  : que  ces  pic* res  eftoient  tirées  delà  caue  , &c  que 
depuis  on  tccuc  que  c’cifou  fon  mary  , qui  pour  lors 
eftoit  a Vende  & faifoic  faire  cela  par  vn  Magicien  qui 


jr. 


1 


94  Voyageât  Provence 

on»ht.  luy donna ccttc marque  , pour  preuve  delà  vérité  de  ce 
,646,  qu’il  luy  difoit  touchant  cette  femme,  dont  fon  mary  ja- 
loux vouloir  fçauoir  des  nouvelles.  Il  m'entretins  aufli  fort 
â cœur  ouvert  de  la  fcicncc , de  ce  qu’il  auoit  optré-  L’a- 
prefdinc  iefus  auec  M.Pifcatoris  voir  Magdeleine  de  la  Pa- 
Hi/ioire  lu  à fa  baftide  Elle  me  parla  aucc  beaucoup  de  jugement, 
de  Mag-  & me  dit  de  fortes  rai fon£  , pour  montrer  lafaufletcdu 
deleiuc  liurc  du  Pere  Michaëlis,  & m’a  dura  que  Ion  mariage  pre- 
de  la  Pa-  tendu  aucc  le  diable  clloit  faux,  qu’elle  n’auoit  ramais  oüy 
lu.  parler , ny  veu , ny  fçeu  aucune  chofc  de  fabac  , de  pa& 
aucc  Je  diable  , de  transport , nyde  marques,  cc  ni re  le 
bure  de  M.  Fontaine  •&  la  teneur  de  l’arrclt  de  GoffVcdy, 
imprime  en  fuire,qui  porte  quelle  a confclfé  fa  défloration, 
ôc  les  marques , qui  furent  vifîrccs  &.  trouvées  infcnfibles, 
& peu  apres  s’effacèrent. Le  jour  de  Pafques  elle  me  dit  que 
tout  cela  cltoit  faux,  & qu’il  n’y  auoit  de  viay  que  là  polfcf. 
(ion  , pendant  laquelle  elle  a toufiours  eu  l’elprit  libre,  & 
reconnu  les  operations  que  le  diable  faifoit  par  fon  organe; 
quelle  croit  que  Goffrcdy  luy  auoit  donné  ce  maléfice 
dansvn  Agnns  qu’il  iuy  donna  la  première  fois  qu’il  lacon- 
feffa  ; qu’aiorsicllc  n’auoit  que  hx  ans  ôe  quelques  mois , & 
quafepeans  elle  entra  aux  Vrfulinrs  pour  apprendre,  où  de- 
puis elle  prie  l'habit , 6c  fit  profeflion  & n’en  fortit  qu’eftant 
polTcdée  ; que  le  lendemain  après  auoir  receu  ect  Agnus*, 
elle  fut  quelque  temps  tourmentée  de  grandes  conuulfions 
& accidents  effranges  ; mais  qu’elle  ne  foupçonnoit  rien, 
ny  fes  parents , & qucce  mal  pafla  ; que  depuis  elle  n’a  pas 
parlé  deux  ou  trois  fois  à Gomed.y  auant  qu’entrer  en  Reli- 
gion , à quoy.  il  la  pouffoit  ; quelle  ne  l’y  a ïamais  veu  , ôc 
qu’elieeltoir  en  vn  âge  où  il  n’y  auoit  pas  apparence  qu’il 
luy  parlaft  d’amour,  ny  de  forccllci  le , ôc  que  ccluy  qui  tra^ 
uailloitle  plus  à fa.  deliurance  lorfqu’ellc  eiloit  poilcdéc, 

euft 
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eufl:  en rcuelacion  , difant la MefTe , quelle  ne  gueriroit  ia-  OB*n. 
mais  par  exorcilmes , parcequ’elle  cltoit  pofledée  extraor- 
nakement  & pouf  la  mamfcftacion  de  la  gloire  de  Dieu; 
mais  quelle  gueriroit  par  de  grands  a&es  d'humilité,  ainfi 
quelle  en  fit  dés-lorsfuiuanc  l'ordre  de  Tes  Dire£teurs:eom- 
me  de  demander  l’aumofnc  par  la  ville  , porter  du  bois  fur 
Tes  efpaules  , & s’eftendre  en  bas  au  deuant  des  portes  de 
l’Eglife,afin  que  tous  ceux  qui  entroient  luy  pafsafsent  fur  le 
ventre , & qu’ainfi  elle  fut  deliurcc  vn  jour  publiquement 
deuant  l'Eucfqucd’Vzcs, où  clic  foufFrit  beaucoup;  que  plus  ^ • 
de  700.  Hérétiques  le  convertirent, quelle  demeura  plus  de 
trois  quarts  d’heures  iufpenduë  en  l’air , & qu’enfin  il  luy 
fortit  du  nez  vn  peu  plus  bas  que  l’œil  gauche , vnc  choie 
grofTc  &:  ronJc  comme  vn  pois,  toute  entourée  de  che- 
ueux  trèfles  & lacs  d’amours , laquelle  M.  d’Vzcs  prit  ôc 
brûla.  le  luy  dis  que  l’enuoyoïs  le  lendemain  mon  homme 
à Aix,  afin  de  voir  l’original  de  l’arreft  par  la  faucur  de  M. 
de  Champigny  Intendant  de  la  Prouencc.afin  de  vérifier  s’il 
eftoit  conforme  au  liurequauoit  fait  imprimerM  Fontai- 
ne le  Médecin  , mort  en  réputation  d’habile  homme  &c 
d’homme  d’honneur  Elle  auoit  aucc  elle  vu  grand  hom- 
me , à mon  aduis  Preltrc  de  la  Million,  & Manceau, qui  cil 
de  bonne  minc,mais  qui  a la  Phibonomic  mclancholiquc  • 
quelle  regardoit  toufiuuis  auant  que  parler.  H y a cinq 
mois  qu’il  cft  aucc  elle.  II  en  die  mille  biens  & que  pour  la 
connoidre  îlfauc  tourner  la  médaille  , & prendre  le  reuers 
de  tout  ce  qu’on  en  dit, quelle  vit  f.iirvtcmcnr,  & a de  gran- 
desgraccsdc  Dieu.  Elle  a Die  baftir  vnc  Chapclc  dans  foa 
fonds  joignant  le  grand  chemin,  pour  la  deuotion  & com- 
- moditc  du  public.  Céc  homme  ell  perfuade  de  la  vraye  pof- 
fclfion  de  Loudun  , & va  fuiuant  rous  les  lieux  ou  il  peut 
trauaihcr  à.  la.  vigne  du  Seigneur , panicuherement  en  ma- 
tière 
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ticrc  de  poflclTion.  Le  mauvais  bruit  pourtant  de  cetre 
femme  encore  à prefent , & les  contes  qu’on  en  fait  aucc 
de  beaux  relies  qu’il  y a fur  fon  Jvifagc  de  ce  qu  elle  a elle 
autrefois  , la  commodité  & le  corfage  de  l'homme  pour- 
roienc  bien  faire  loupçonner  quelque  choie.  Lamai- 
fon  cil  très  bien  fituce  , ayant  la  veuë  de  tout  lepaïfagc 
d’vnc  partie  de  Marlcille , des  Iflcs  qui  font  au  deuant,  ôc  de 
la  mer. 

jgjy’  Le  î ^.luiVet  \6\y.i«y  appris  tjue  de  fuit  peu  Magdeleine  de  la  Pain  méfié 
pins  a' vu  an  dir.s  1rs  pnjii/t  d’ si  ix, accu  fée  a a noir  donné  vn  maléfice  à vue  ici.  ne 
fille  Elle  aefléen  fuite  mife  en  liberté  \ fa  'Bafiide  donnée  au  Trtniutres 
elle  tefiretitée  aufrtz  avn  de  Jes  resteux  , dans  les  vont. ignés  de  T», ouer.ee. 

Lc+.l’cnuoyay  le  matin  mon  homme  à Ajx.àM.dcNcu- 
ré,  chez  M.  de  Champigny  pour  voir  l’Arrcft  de  Magde- 
leine:Ie  fus  voir  aulli  l’aprcldtné  m Reinauld  maiftre  Efcri- 
uain, curieux  en  Chimie, Allrologie,  Muhquc  , & Géomé- 
trie: ie  donnay  de  l’onguent  pour  la  goutte,  à vn  Receucur 
des  Gabelles  à Montpellier,  qui  s alla  promener  l’aprc  (dî- 
ne; ic  luy  en  redonnay  le  loir , il  dormit  tç>utc  la  nuit,  8c  le 
porta  bien  le  lendemain,  en  voicy  la  dclcripticn. 

Peur  la  G utte,c[pro»uér. 

Bcnrtc  frais , fuccre  fin  , eau  de  vie , huile  d’oline , ana  , faites  bouillir 
le  tout  dans  vn  pot  de  terre  verny  , iufquesà  diminution  de  la  moitié  5e  de 
cette  huile  ou  onguent,  qui  fe  garde  tant  qu'on  veut,  oignez-en  l’endroit  dou- 
loureux , l'ayant  fait  chauffer  fur  vue  afliete  , tout  autant  cluuJ  que  le  malade 
le  peut  endurer. 

Autre  pour  la  Goutte  feiatiqur. 

Portez  dans  voflre  poche  , ou  contre  la  cuiile , entre  les  chauffés  5c  la  che- 
tnife  du  codé  malade,deux  pattes  tfvn  lièvre  tué,  entre  les  deux  Nollre- Dames 
i'Aotid  &c  de  Septembre , auec  cette  obferuation,  qu  il  faut  la  patte  de  derrière 
du  mefmc  codé  malade  , & la  patte  de  deuant  de  l'antre  codé  : ainlî  à vn  nu. 
lade  du  collé  droit , il  Iny  faut  appliquer  1a  pâtre  droite  de  derrière  , 5c  la  patte 
gauche  de  deuant  : 5c  pour  ceux  qui  ont  mal  au  collé  gauche  , il  leur  fane  ap- 
pliquer la  patte  gaucjic  de  derrière  , 6c  la  patte  droite  de  deuant  : 5c  à l'inftant 
le  mal  ce  li  er  a. 

Autre. 

Prenez  la  vaciue  de  b:  ioaiu,  coup[  ez  en  \ ne  petite  portion, 8c  creufez  apres 

le 
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*"'  ’ le  refte  de  1» racine  , en  forte  que  vous  y puiiïicz  mettre  de  la  colofogne  pulue- 
tisce  dedans,  comme  dans  vn  eftui  orf  bocte  ; pois  recpuurez  cela  auec  le 
...  ^ morceau  que  vous  auez  coupé  au  commencement , 6e  pendez  le  toutau  Soleil 
anec  vnc  corde,  mettez  delîous  vn  récipient  de  ce  que  vous  voudrez  , excepte 
d'airain,  6c  de  la  liqueur  quiendiftillera,  que  vous  conferaerez  pour  l’occafion:  • 
lavant  bien  chauffée,  quand  vous  vous  en  voudrez  feruir,  vous  oindrez  la  par- 
tie malade  , 6c  le  mal  ceffera  dans  vne  heure  au  plus  tard. 

Le  5.  L’aprefdinc  m.  Peiflonncl  me  vint  voir,  nous  fuf- 
mes  cnfemble  à l’Obleruancc , où  Libcrras  cft  enterre , en 
| . la  Chapelle  quieftla  première  en  entrant  àgauchc.  le  pris 
j . au  jardin  du  flnmoniurrrAc,  là  nous  fufmes  à la  Major,  nous 
defeendimes  à S Ican,  8c  paflafmes  à l'Abbaye  S.  Vi&or, 

✓ où  nous  vifmcs  les  Reliques  ; Entre  lcfquelles  on  montre 
vne  partie  de  la  Barbe  de  S.  Paul , qu’on  dit  eftre  dans  vne 
petite  figure  d’argent  du  dit  Saint  ; la  boette  de  la  Magde- 
leine , qui  eft  au lli  enfermée  dans  vnc  cfipccc  de  corporal-, 
8c  l'on  ne  voit  que  peu  au  trauers  de  la  defcoupùt  c de  l’ou- 
vrage. On  montre  vn  tombeau  defeendant  à l’Eglifc  baf- 
fe , où  l’on  dit  que  font  4.  des  7.  Dormants  -,  la  Croix  aufiî 
de  S.  André,  qui  cft  toure  enchaflcc  dans  vne  autre  de  bois: 
on  ne  voit  que  par  vnc  grille  qu’on  ouvre  au  milieu  de  la 
Croix. c’eft;  adiré  où  les  deux  boisfccroifcnt;  les  coftcs  font 
cfgaux  & chafcun  de  cinq  pieds  de  haut.  Il  y a vnc  Cha. 
pelle  bafle,  où  l’on  dit  que  lonc  7.  des  onze  mille  Vierges, 
«qui  cft  toute  fleur  delizee  & doréc,&  où  l?on  n’entre  point 
de  crainte  de  perdre  la  veuë,  parce  qu’on  dit  que  la  Reync 
Blanche  y entrant  deuint  aueugle  ; mais  que  par  vn  voeu 
qu  elle  fit  à la  Vierge  elle  guérit , & qu’apres  elle  fit  treil- 
Jifler  cette  Chapelle  qui  l’eft  encore,  afin  d’empefeher  que 
les  femmes  n’y  entrent.  Au  deuant  de  la  dite  Chapele  de  la 
Vierge  où  les  femmes  n’cntrcnc  point , cil  vne  antre , où  il 
y a vne  grotte  taillée  dans  le  roc,  où  l’on  tient  que  Sainte 
Magdeleine  fit  pénitence  feptans  entiers , auant  qu’aller  à 
la  lainte  Baume.  A main  gauche  du  grand  Autel , du  coftc 
« l.  Partie.  N 
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ORtbrt.  dcrErfangiIe,cftlctofnbcaud’Vrbain  V.quieftoie decer- 
1646.  tç  maifon.  Il  y a vn  baluftre  de  fer  au  tourj  mais  rien  de  rc* 
marquablc. 

* Le  7.  m.  Vidaud  vint  dejeuner  auec  moy , & nous  fuf- 
mes  enfemble  oüyr  Mcflc  aux  Capucins.  L’aprcfdiné  iefus 
chez  Magdeleine  de  la  Palu,  pour  luy  dire  que  l’arreft  de 
h Cour  eftoit  conforme  au  hure  dcM.  Fontaine,  & fai  foie 
mention  de  les  marques  & défloration  , mais  ie  ne  luy  pus- 
parler.  Elle  ôc  fon  Prellrc  nommé  Rocheual  Pariflen  firent 
dire  qu’ils  n’y  cftoicnr  pas.  I’oiiys  pourtant  le  Prellrc.  l’en- 
tray  Ôc  luy  parlay  & nous  eufmes  de  grofles  paroles.  A la  fin 
nousfortifaves  amis.Lefoir  MPifcatoris  arriua  d’Aixauec 
lettre  de  Moniteur  de  Champigny  qui  m’ordonnoit  de  l’al- 
Jcr  trouver. 

Le  10.  Efhnt  de  retour  à Marfeillc.  Ic  fis  marché  auec  le 
Patron  de  Martigues  pour  dix-nuf  bures , pourmoyôc 
mon  valet.  ...  . . „ . • ~ ^ 

Le  m.  le  fus  le  matin  chez  Meilleurs  Magis,  &Pifcato- 
ris,  & puis  ie  rcuinsau  logis,  où  M.  Cale  vint  dincr  &: 
nous  ailèura  de  venir  auec  nous.L’aprefdiné  ic  fus  fur  le  porc 
où  l’on  faifoit  ma  cattc. 

Le  ii.Ie  fus  le  matin  chez  Meneurs  Pifcatoris,&:  Magis,. 
pour  auoir  de  l’or  d’Italie  , puis  retirer  ma  carte  & en  ache- 
ter vnc  de  la  terre  Sain-e. 

Lcij.  Ic  fus  furie  port  voir  entrer  Madame  la  Mare r- 
chale  de  Guebrian  Elle  venoit  de  Pologne  d’y  conduire  la. 
Rcyne  : deux  galcres  de  Genes  la  menèrent  à Marleillc,  Le 
chaftcau  de  noftre  Dame  de  la  Garde  les  falüa  premier 
quelles  entraient  dans  le  port:puis  quand  elles  y furent  en- 
trées elles  luy  rendirent  chafeune  le  falur , & continuèrent 
leur  chemin  iufqu*s  à ce  quelles  fuflent  paflez  proche  de  la. 
Royale,  quelle^ falüctent  toutes  deux  5 puis  la  Royale  les. 

rcfalüa. 
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rcfalüa  de  deux  coups  feulement  qui  eftoit  vn  pour  chat-  Oftcbrè 
cunc  : apres  elles  s’allcrent  placer  en  forte  que  la  Royale  & 164^ 
la  Reync  eftoient  entre  elles  deux.  L*aprefdiné  ic  fus  tou- 
jours auec  M.  Pifcatoris,  ou  ie  fis  l’expericnce  de  la  verge  de 
coudrier,  qui  ne  me  fatisfit  pas  entièrement  i ie  fus  afiurc  de 
palier  dans  les  dites  galères. 
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LE  1 5 . L’aprefdiné  le  Patron  nous  vint  aduertir  de  nous 
embarquer  , ie  le  fis  auec  mes  hat  des , mais  il  fc  ictca  fi 
grande  quantité  de  paflagers  ,quc  iefortis  & vins  coucher 
& fouper  chez  Moniteur  Pifcatoris,  il  fit  grande  tourmente 
ôcpluyc  cette  nuit. 

Le  17.  L’aprefdiné  nous  fufmcs  achepter  des  piftachcs, 
&£  boire  du  café  chez  M Magis:puis  au  jardin  de  M.Pifcato- 
ris,  ic  fus  fouper  & couchera  mon  hollclcric. 

Le  18.  Ic  parlay  le  matin  au  Capitaine  de  la  galcre  Ican 
<3irolamo  Spinola , & fon  compagnon  Guido  Spinola  qui 
me  promit  : puis  ic  fus  chez  M.  Pifcatoris, ‘en  chemin  m.  Ma- 
gis  qae  donna  le  Pater  en  Arabe  & vint  auec  moy  ; apres  ie 
fus  à la  Méfie  auec  m.  Pifcatoris  aux  Auguftins.  Au  fortir 
nous'fufmcs  fçauoir  des  nouvelles  du  grand  Henry , qui  ne 
deuoir  partir  qu’apres  les  Morts. le  fus  dincràTEfirieu  Apres 
diner  dans  l’incertitude  du  départ  du  S.  Iean,  ic  fus  le  üer 
vne  chambre  furie  port>  incontinent  i’appris  que  Icsga- 
icres  ne  couchoient  point  à Toulon , ic  dédis  la  chambre 
& fis  porter  mes  hardes  fur  la  galere,  auparauantiefeeus 
que  le  Saint  Ican  ne  partiroit  de  j.ou  6.  femaine  ; nous  fuf- 
rïics  boire  du  café  chez  M Magis:  puis  fouper  chez  M.rif- 
catoris , auec  le  dit  Sieur  Magis. 

Le  19.  Ic  fus  le  matin  fur  le  port, où  ic  vis  des  Ma!oüins:Ic 
' N ïr 
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vent  cftoit  fi  fore  que  les  galères  ne  purent  fortir.L’aprefdi- 

né  ie  fus  aux  Capucins  l’enuoyay  quérir  mô  fac  aux  galères, 

le  Capitaine  m’enuoya  dire  d’y  aller  coucher  : icloupay 

chez  Monûcur  Pifcacoris , & puis  ie  fus  coucher  aux  ga- 

Jeres. 

Le  2.0.  Nous  fifmcs  voile  à huit  heures  au  matin  auec  m. 
lean-Iaques  Grimaldi,Mde  Boifdernaud  Capitaine  de  ga- 
lères, M.deLouvaucourt  Picard,M.Ma(Ton  & M.Cafc,nous 
fufmes  coucher  à la  Ciotat , à caufe  du  vent  contraire , où 
ie  vis  m de  la  Hoche,  qui  me  montra  deux  bons  tableaux 
aux  Pcnitens. 

Le  il.  Nous  partifmes  à Soleil  leué,  & fufmes  coucher  à 
S.T  ropez. 

Le  Zj.Nousarriuafmcsà}  beuresapres  midyà  Morgucsj 
nous  fufmes  dans  la  Place  qui  cil  imprenable  par  les  feu- 
les fortifications  de  la  nature  , quoy  qu’il  y en  ait  d’artifi- 
cielles. C’cft  vnroc  qui  entre  en  mer,  & qui  tient  feulement 
au  Septentrion  à la  terre  ferme  > mais  de  cecofté,  aullî-bicn 
que  des  autres  la  montée  en  eft  i nacceilible  & hors  de  mi- 
nes à caufe  que  c’dl  fur  vn  roc  Le  port  ell  pctit,&  le  Lcuant 
l’incommode.  Le  Challcauéli  allez  beau , mais  l’afpedt  en 
cft  merueilleux.  U y a piufiturs  bellespcintures;  entre-au- 
tres à la  galerie,  cil  vne  très- belle  Venus  du  Tivan.  'Il  y a 
vne  quantité  incroyable  de  très  beaux  meubles , force  vaifi 
fcllc  d’argent  particulièrement  des  bancs , des  chandeliers, 
vne  buic,&  vne  grande  cuvc.On  tient  que  ce  Prince  cil  le 
mieux  en  meubles  & vaiifclle  d’argent  qui  Iqu  en  Italie. 

Le  14.  Ne  ushjfmes  a Araice  où  nous  ne  fejournaimes 
guère  &c  partilmes  auanc  minuit. 

Le  15.  Nousan  iualmes  à Gènes  àmidy  ,&payay  4 pifto. 
les  pour  mon  palfage  le  rendis  en  arriu  mt  les  lettres  à Mrs. 
Seat:  puis  ie  fus  àla  tour, où  elloicmallc  loger  nos  Mrs.  Le 
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matin  ic  fus  voir  TA  nnonciadc,  baftie  par  Mrs  Eomellini. 
C’cft  vnc  aftcz  grande  Nef, qui  a vnc  aide  de  chaque  coftc. 
Toutes  les  eolomnes  (ont  canclées  d’vn  nwbre  blanc  & 
rouge,  & la  moulfcre  eft  de  marbre  blanc.  Lcs^afcs , chapi- 
teaux & architraues  font  de  maibrc  blanc.  Tout  le  refte  de 
lavoûte  eft  de  plaftrc  en  compartiments  : dans  les  vuides 
font  de  tres-beaux  tableaux;&  tous  les  ornements, fcftôs, ca- 
drcs,&  bas  reliefs,  font  dotés  & ouvres  , en  lorte  qu’il  n y a 
qu’or, azur, & marbre.  Il  y a vnc  Chapclcà  droit  delà  copu. 
le, qui  a 4.  eolomnes  torfes , qui  forment  l’Auteücfqucllcs 
font  d’vn  marbre  qui  femble  vnc  Agate.  De  là  ic  fus  voir  le 
Palais  du  Prince  Doria, hors  la  porte  S.Thomas.fur  laquelle 
font  deux  Statues  de  Iefus-Chrift;&  de  S.Thomas.  Le  Palais 
eft  fort  grand  &:  garny  deuant  de  plulieurs  terrafles  balu- 
iftrces  de  marbrc>  defquelles  ondefeend  dans  vn  fort  grand 
jardin  qui  eft  bas  au  deuant  du  logis  Au  milieu  eft  vne  tres- 
belle  fontaine  de  marbre  blanc,  ornée  de  quantité  d’aigles 
, touc  autour  du  badin,  qui  eft  de  4.0U  5.  pieds  de  hauteur^ 
au  milieu  eft  vn  grand  Neptune, qui  tient}  groscheuaux.  A 
main  droite  eft  vnc  volière  > dans  laquelle  font  de  gros  ar- 
brcsjchcfncs  verds,  & autrcs:auecdcux  ballms  de  fontaine. 
Elle  ai}0  pas  de  long  , &.  11.  de  large,  toute  fermée  & cou- 
verte dédits  de  fils  de  fer  , -qui  fc  tiennent  à de  grodes  bar- 
fes  de  fer  comme  le  bras.de  plus  de  to.  pieds  de  haut.  Au 
bout  du  jardin  vis  avis  des  dites  cerraflés,  on  monte  à d’au- 
tres  pareilles, qui  aboutidént  fur  la  Mer.  Tout  le  Palais  eft 
peint  à frelquc,  dedans &c dehors par  Perïn  del  l/ago.h u re- 
tour nous  vdmes  les  beaux  greniers  de  la  ville  au  deuant  du 
Monafterc  de  la  maifon  Doria  : de  là  ic  vis  l’EglHc  des  Pc- 
ics  de  l’Oratoire  qui  eft  belle  aufti  puis  ic  fus  aux  Cordeliers 
pro  :hc  le  même  Palais  Doria, où  ly  a dans  vnc  Chapclc.vne 
Nat.uitc  d’ Anire  Cemim , qui  eft  toute  la  maniéré  de  Rafaël^ 
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Ofhkrt.  vn  tableau  de  Tintoret  , delà  vilion  dcrApocalipfcjvrfe' 
l6*6‘  Vierge  , auec  Saint  François , & S.  Dominique , de  Perin 
del  Vtgo  :\mp  paflîon  du  Cangia/îo  , & dans  le  refeeftoir, 
:Ce 


vnc  grande  Ccne  du  mefmc  Cangmfio  , fjui  eft  memcillcu- 
fe.De  là  ie  padfay  par  le  grand  Palais  du  Duc  Dorialc  pre- 
mier & le  plus  beau  de  Strada-Noua, il  cil  touc  de  gros  quar- 
tiers de  marbre  audchois.  L’on  monte  à vnc  très-gran- 
de cour  par  vn  beau  & large  degré  , & apres  auoir  traucrlé 
cette  cour,  on  rencontre  au  bout,  visa  vis  du  premier  vn, 
pareil  cfcalier  j qui  mené  dans  les appartemens  du  maiftre, 
par  vne  galerie  qui  fait  tout  le  tour  de  lacour  Sur  la  porte  il 
y a eferit  Nulli  certa  domwt&  à la  maifon  vis  à vis  c û^enturi 
non  imMcmoraui.  Puisie  vis  la  maifon  de  Loiiys  de  Cenrion, 
où  eft  vne  grotte  au  fond  d’vnepctite  cour , & au  dclfus  de 
la  grotte  vne  terrafle,  au  bout  de  laquelle  clt  vneaucrc 
grotte  qui  fe  voit  de  la  porte.  Celle  de  Philippe  Spino- 
la  où  cil  vn  grand  Veltibule  à l'entrce  peint  par  Ca]ieilo\ 
puis  vnc  cour  , au  bout  de  laquelle  eft  vne  grotte.  La  coof 
eft  entourée  de  terrains , qui  font  au  deux  ailles  du  logis; 
I.e  dehors  & le  dedans  eft  tout  peint.  Il  y a force  jardins, 
tétrades , viujor , au  ddfus  de  la  maifo-n  & au  bas  : dans  des 
chambres , qu’on  voit  mefme  de  la  rue  , de  tres-beaux  ta- 
bleaux , entre-autres , vne  Venus  A dnmbalCarracbe , deux 
dcüajfa»,  vnc  Magdeleine  du  Cangtafe , & vn  Saint  ferôfmç 
de  l'Efpagnolet , de  Ttntoret&yn  de  Titian.  La  maifon  de  Lef- 
ca  eft  vnccouràPilaftres  , qui  avnveftibulc  au  fond  fur 
la  rue.  Il  y a au  haut  delà  porte,  deux  pauilIons,deter- 
ralscs  à pilaftres  percées  à jour.  Celle  de  Philippe  Palau** 
cin , eft  de  gros  quartiers  de  pierre  noire  comme  ardoifor 
Celle  de  Riolo,  a vn  vcftibulc  en  entranrrpuis  montant  par 
vn  degré  à retour , on  trouve  vne  petite  cour  en  face  , au 
bout  de  laquelle  font  trois  voûtes  pleines  d’eau,  dans  trois' 
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baflîns  à rais  de  chaufséc  : de  là  ic  fus  au  Peres  Prefeheurs.  OEfefrt. 
C'cftvnc  longue  fcglile,  où  il  n’y  a que  la  Chapcle  de  la  164<>. 
Vierge  à gauche  du  chœur , qui  cft  ires-belle,  route  pein- 
te , dorée , Se  garnie  de  colomnes  de  marbre  de  pfuueurs 
fortes  , dont  les  chapiteaux  font  argentés  & les  baies 
aufli.  ’ -J 

Le  tô.Icfus  le  matin  à Banqui , oiisafscmblemtousles 
Noble?  & tous  les  Marchands.  C’eft  vne  grande  fale  très- 
exhauhéc&ou  crteau  deuant  partroisportiques.foulle--- 
nus  de  fix  grands  piliers  de  pierre  noire:  il  y en  a autant  au 
trois  autres  codez  : pais  ie  fus  au  palais  Royal , où  ie  vis 
le  Duc  , & les  Sénateurs  auec  de  grandes  robbes  noires  à 
grands  hauts  de  manches  , & les  grandes  maaches  traif- 
rnnten  terre  , qu’ils  releuent  fur  lelpaule.  Leur  bonnet  cft 
haut,  auec  va  petit  ruban  noir.dont  la  façon  eft  en  la  Figure 
»t  Le  Duc  la  rouge  & fa  robbe  auflî  : delà  ic  fus  à 1*  Arfenac, 
où  il  y a pour  armer  30000.  hommes  de  pied’  Les  armes  F igur.  11. 
font  tenue,  fort  nettes,  les  moufquets  font  fur  des  bois  qui 
vont  iufqucs  au  plancher  comme  des  piliers  quarrés , & 
tout  au  four  font  les  cuirafses».  Au  fortir  de  ce  palais  qui 
cft  grand,  & avn  efcallierqii  fe  diuife  après  en  deux,  fore 
bcaux.comme  il  fc  voit  en  la  Figurcit.D’vn  codé  l’on  va  au/w  lt r 
lieu  où  fe  tient  leConfe il  , & de  l’autre  à l'Arfenac.  lÿ  * ' 
trouvay  Ican  Girolamo  Gentil  homme  , qui  nous  mena 
voir  encore  les  palais  de  la  Strada-Noua,  les  Cordeliers, & la 
maifon  deSpinola:  puis  ie  fuschcrcher  M.  Corfo  Mcdc- 
cincuricux.  L’on  m’indica  auflî  Ican  Bernardo  Vcnerofo- 

À la piazj^t  de  lu/l.niani , & lean  Francifco  T afso  ta  pia^a-no- 
ha,  tou?  curieux.  L’aprefdiné  il  nous  rcuint  trouver  & nous^ 
mena  voir  les  Palais  du  prince  Doria  ,cduy  d’/mperiali  à S. 

Pictro  d’Àrcna , qui  a ce  bel  eftangau  haut,  qui  pafsanc  k, 
véuëpar  defsus.  la  maifon  fait  paroiftre  la  mer  , comme 
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jointe  audit  cftang  , & au  mefme  niueau.  Il  y a plufieurs 
grottes  , fontaines , & au  plus  haut  eft  vn  grand  ictemoir 
d’eau  tres-profond  : delà  nous  vifmes  le  palais  de  \'cro,qui 
eft  plus  petir , mais  plus  propre  > il  a au  deuanc  deux  ter- 
ralfcs  qui  regardent  la  Mer.  A cofté  de  l’vnc  eft  la  volière  & - 
à cofté  de  l’autre  vn  petit  bofquet.  On  entre  dans  la  mai. 
fon  au  haut  à plein  pied  des  chambres  ; & où  aboutit  le  de- 
gré eft  vn  parterre  plein  d’orangers  , aucc  vnc  belle  fon- 
taine à oyfcaux  qui  chantent  par  la  force  de  l’eau  : il  y a 
en  haut  plufieurs  tcrralfes , les  vncs  fur  les  autres  , auec 
leurs  fontaines  , & tout  en  haut  eft  vnc  fort  belle  caf- 
cade. 

Lcx7.  M.  Boifdcrnaud  par  rit  pour  Ligournc:ie  fus  cher- 
cher Ican  Francilco  TafTo  , Bcrnardo  Vcnerofo  , accom- 
pagne du  Capirainé  Gentil , qui  me  mena  à Saine  George. 
C’cft  le  Palais  duthrelordc  la  République  ou  entre-aunes 
fales,il  y en  a deux  où  l’on  tient  le  confcil  des  finances.  Dans 
ces  fales  il  y a plufieurs  Statues  des  Nobles  quiontlaiflc 
du  bien  à la  rriailon  ; & le  premier  eft  de  la  mailon  de  Gri- 
maldi.  ' Ce  Palais  n’cft  qu’vn  baftimentquarré  , laîis  cour, 
fur  le  bord  de  la  Mer.duquel  cofté  il  eft  pcinr.Ueft  proche  le 
Pcmie-Real , qui  n’cft  proprement  qti’vn  grand  mole,  au  mi- 
lieu duquel  on  fait  vnc  fontaine  de  marbra.  On  nous  dit 
. qu’il  v auoit  douze  millions  d’or  dans  le  threfor.  le  fus  voir 
apres  le  Dodeur  Giouan  Danieli  Corfo,  qui  eft  fçauanrSç 
homme  d’honneur , il  m’attendit  à Baiiqui  : nous  fufmcs 
caufer  cnfemblc  à fon  logis  ; puis  chez  Bernardo  Vcncrq- 
fo  qui  avne  fore  propre  Bibliothèque  , les  armoires  font  de 
chclnc  taillé  > les  portes  font  garnies  de  fils  de  laiton,  aucc 
les  rideaux  de  tafetas  ; & ces  portes  font  faites  en  pupitres 
où  tablettes , fi  bien  qu’en  les  ouvrant  on  voit  le  double  des 
liurcs  qu’on  croit  y cltre.  Apres  diner  ie  fus  chercher  vn 
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embarquement  pour  Ligourne  j & pour  cela  ic  fus  dans 
vne  galère  de  Florence  qui  eftoit  arriuée  ce  matin.  le  fus 
auparauant  à la  grande  Eglife  auec  M.  de  Louveaucoutc. 
C’eft  vne  longue  Nef,  auec  deux  ailles  de  chafque  cofté, 
dont  les  voûtes  font  aulli  hautes  que  ccllc'dc  la  Nef.  Elles 
font  fouftenuës  par  quantité  de  grandes  colomnes  de  mar- 
bre , ou  pierre  noire  , au  delTus  defquelles  il  y en  a enco- 
re vn  autre  rang  de  plus  petites.  Le  choeur  eft  de  menui- 
feric  à pièces  raportées  qui  forment  de  très  beaux  tableaux 
de  figure , ou  de  perfpeéhuc  fanspeinrure.  En  haut  dans 
la  muraille  font  les  quatre  Euangeliftes  plus  grands  que 
naturel  de  marbre  , dont  la  fculpcure  eft  excellente.  11  y a 
aux  deux  croifées  ( à collé  de  la  copule. dont  la  voûte  aulîi 
bien  que  celle  du  chœur  eft  de  marbre,)  plulîeurs  fepul- 
tures  très-belles  contre  la  muraille.  Dans  vne  très-belle 
Chapelle  de  marbre  à gauche  en  entrant,  enrichie  tout 
au  tour  de  figures  de  marbre , de  colomnes  & de  balu- 
ftres  , font  enfermées  les  cendres  de  S.  Ican  Baprifte  Lç 
...portail  & le  clocher  au  dehors  eft  tout  de  marbre  blancôc 
de  pierre  noire , & tout  le  portail  garny  d’vnc  infinité  de 
hautes  colomnes  déliées  de  marbre,  qui  font  vne  agréable 
Architc&urc. 

* Le  18.  le  fus  à la  Meflfe  aux  Icfuiftcs.  C’eft  vne  E- 
glifc  toute  de  marbre  -,  le  paué  en  eft  de  pièces  rappor- 
tées en  compartiments  , & les  murailles  de  mefmc. 
La  Nef  efc  garnie  de  quatre  piliers  quarrés  , T>ù  il 
y a au  deuant  des  colomnes  canelées  , mais. plat- 
ces  & qui  n’y  font  que  formées  par  les  marbres  blancs 
& rouges  de  pièces  raportées.  Il  y a deux  très -belles 
Chapelles  de  chafque  cofté  aux  ailles  qui  font  à Dô- 
me comme  celuy  du  milieu.  Les  voûtes  en  font 
I.  Partie.  ' O 
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ozitbrt.  toutes  peintes  5c  dorées  , ôc  les  Autels  des  Chapelles  baftis 
L6*6!  aucc  de  très  belles  eolomnes  de  marbre.  Le  grand  Autel 
en  a quatre  noires  extrêmement  belles.  Apres  nous  nous 
fc-  cmbarquafmes.  - Monfieur  Grimaldi  nous  voulut  traiter  à 
Ta  maifon  ; 5c  M.Corfo  me  vint  apres  en  Mer  aucc  vnc  cha- 
'‘æjME  1ouPs  Poar  rae  ^onncr  vne boçcç de  conficurcs,nous fuîmes 
re!  toute  la  nuit  ôc  paflafmcs  àPorto-Vcnerc  à la  pointe  du 
jour. 

/ ire c j.  lc  Nous  arriuafmes  à 10.  heures  à &prifmcs 

£ ts  e.  des  cheuaux  pour  Pife , où  nous  arriualmcs  le  loir.  Inconti- 
nant  lcPcre  Rcinicri  ProfclLurcn  Mathématiques  me  vint 
voir  ôc  cfcriuit  au  Sieur  Torriceili  pour  Içauoirdcs  nouvel- 
les de  M.  Bullialdus. 

Le  jo.  je  fus  voir  le  pcrc  Reinicrfqui  me  montra  fa  bon- 
ne lunette,  6c  le  defiein  de  l’apparence  de  la  Lune,  ôc 
rindrumcnt  pour  reconnoiftre  la  IccherelTc  ou  l'humidité 
du  temps.  H eft  rres-habile  Mathématicien  , & a de  belles 
& bonnes  penfées.  L’api  efdiné  ic  fus  voir  le  Doélcur  Pa- 
ganinus  Gaudcntius , célébré  en  la  Critique,  Politique  & 
l’Hiftoire,  qu’il  lit  publiquement  à Pife,  Il  me  donna  vn 
de  fes  Hures  de  C an  dore  r Vohtico . le  vis  aulïi  fa  bibliothèque 
• qui  eft  tres-bien  garnie.  Apres  ic  fus  me  promener  de  l’au- 
tre corté  de  l’Arno  , Riuicre  qui  pafleau  milieu  de  PifcdeË 
fous  crois  ponts  de  pierre  , dont  ccluy  du  milieu  eft  rompu 
& on  l’a  refait  de  bois,  au  bout  duquel  eft  vne  aftez  belle 
' loge  pour  les  Marchands.  De  là  ictus  à l’Eglifc  des  Car- 
me ,où  il  y aquelq  îebeaux  tableaux  ; Entre  autres  vn  d’vn 
difciplc  du  Uronfin , vnc  V îcçge  de  Léonard  dcl  Vins.  V.n  co- 
fté  du  cloiftre  eft  prefquc  peint  par  ÏOmi , qui  eft  fort  beau, 
Titian  y eft  enterré , quieftmortà  lage  de  41  ans.  Apres 
ie  retournay  le  long  du  quay  retrouver  le  Sieur  Gaudentio, 
qui  me  mena  promener  par  la  ville  6c  à l’Eglife  du  JDornc 
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dans  vnc  grande  place , où  il  y a aufîî  le  Baptiftcrcjecime-  08tfot. 
cierc  & la  Tour  qui  pànchc,en  forte  quelle  fembic  tomber.  l64<** 
Au  dehors  de  l’Eghfc  eft  vne  eolemne , fur  laquelle  eft  vn 
vafe  de  marbre  blanc , taillé  au  tour  de  figures  de  bas  relief  • 
fort  antiques  & d’vnc  fculpturc  admirable.  L’on  dit  que 
- c’cftoit  la  melure  du  tribut  que  les  Pi  fuis  payoient  aux  Em- 
pereurs : proche  d’vne  porte  à cofté  duchccur  au  dehors 
eft  vn  tombeau  cafte  de  marbre , où  eft  en  bas  relief  l’hiftoi- 
re  de  Domitian  tuant  le  fànglier , où  Ton  tient  qu’eft  vnc 
certaine  Dame  nommée  Matildc.  Ceft  vne  des  plus  cfti- 
îri'ées  antiquitez  de  cette  ville  & de  toute  i’Iralie.Dans  cet- 
te Eglifccft  enterré  l’Empereur  Henry  VI I.  de  la  maifen 
de  Luxembourg,  qui  fut  empoifonné  par  vne  hoftic : de 
laie  fus  au  cimetière  public  , qui  c(Hn  grand  eloiftre  re- 
ctangle , toutes  les- murailles  font  peintes  à frefque  du 
vieil  & nouveau  teftament  par  Denotitu  1*an  1478.  & lot  re- 
flaurateur  de  la  peinture  , ce  dernier  n’a  fait  que  4.  ta- 
bleaux. Il  y a force  tombeaux  dans  le  dit  cIoHre;&.  dans  le 
milieu  qui  eft  defeouvert  eft  enterré  tout  lé  monde;  on  dit 
que  la  terre  y a efté  apportée  de  la  terre  Sainte  , Sc  pour  ce 
l’appelle- t’on  Sainte, & on  dit  qu’elle  a la  vertu  de  confom- 
mer  les  corps  en  14  heures,  ce  qu’ôn  m’a  afteûrécftrc  faux, 
mais  quelle  les  confomme  bien  plûtoft  que  les  autres.  Le  s - 
vray  portrait  de  S.  Thomas  , eft  en  ce  cimetière  & celuy 
de  Caftrucio  Caftracani  & d’Aretin  le  Iurifconfulte.  Il 
y a auftr  là  plufieurs  tombeaux  antiques  à figures  & autre- 
ment. Dccius  grand  Iurifconfulte  eft  enterré  dans  le  cloî- 
tre. En  cette  mcfme  place  eft  la  grande  Eglifc,dcntla  voû- 
te a efté  bruflée  qui  eftoir  peinte  par  T crin  del  Va^o,  comme 
on  lé  voit  encore  par  quelques  peintures  qui  y reftent,  11 
y a entre-autres  quatre  beaux  tableaux  des  quatre  Euan- 
geliftcs  dans  le  chœ.ur,deux  faintes,  vnS.  Jean,vn  S.paul, 
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tous  huit  & André  del  Sarto  : dans  le  mefmc  chœur  font  plu- 
sieurs autres  tableaux , & entre -autres  deux  del  Mecarintr. 
lamefmeeft  vne  fort  belle  eolomne  de  porphyre  dont  le 
chapiteau  cft  de  marbre  blanc,  aucc  des  feüiliages  & de  pe- 
tits amours.C’eft  vne  fculpturc  fort  eftimee  aufii-bienque  la 
mcnuifcric  des  chalfes  à pièces  raportées.  La  nef  cft  gran- 
de, garnie  de  deux  aides  de  chafque  coftc  , fouftenucs  de 
gros  piliers  de  pierre  qui  ne  cede  en  rien  au  marbre,  lly 
a encore  deux  tableaux  d 'André  del  Sarto  j fçauoir  à vn  Au- 
tel de  la  croiféc , d’vne  Vierge  & plufieurs  Saints,  & au  pre- 
mier pilier  de  la  Nef  vne  Sainte  Agnes  , qu’on  dit  cftrcle 
plus  beau  de  fes  ouvrages.  Les  voûtes  de  la  Nef  & des  croi- 
lécs  au  coite  de  la  copule  font  des  lambris  de  mcnuileric 
tous  dorés.  Il  y a plulicurs  belles  figures  de  marbre  , mais 
modernes  : les  portes  font  toutes  de  bronze  aucc  force  figu- 
res de  bolle  defius  , qui  les  rendent  fuperbes.  A cinquan- 
te pas  dehors  vis  à vis  de  la  grande  porte , cft  le  lieu  où  l’on 
baptize,qui  eft  vn  grand  bâtiment  en  voûte  tout  rond  fi- 
ni liant  en  Dôme.  Les  ornemens  du  dehors  font  ce  qu’il  y 
a de  remarquable  , ny  ayant  au  dedans  qu’vn  badin  en  for- 
me de  ccluy  dVnc  fontaine  de  marbic  rouge , de  trois  pieds 
de  haut  en  figure  o&ogonc.  U y a aufli  vne  chafie  de  mar- 
bre blanc  garnie  de  quantité  de  petites  figures, & fouftenué 
d:ifus  fept  petites  colotnncs  de  marbre.  Derrière  le  chœur 
de l’Eglife  eft  leclochcr.  C’eft  vne  tourdc  huitOrdrcsdc 
colomnesles  vnes  fur  les  autres  j &lamcrueille  de  cette 
Architecture  , cft  que  touc  l'édifice  panahc  tellement  d’vn 
cofté  qu’il  fcmblc  que  touc  aille  tomber.  Il  fut  bàty  l’an 
mil  cent  feptantc  quatre,  par  Bufcjueto  üehehio  Architecte 
Gr  c,  qui  a faic  l’Eglifc  & le  Baptiftére.  Le  foir  le  Do- 
cteur Paganino  me  vint  voir,  & m’cntrctiuc  fort  de  fes 
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vers  & raifonnements.  Il  cfc  incertain  &c  craintif:  il 
pria  à difncr  chez  luy.  1646. 

Le  31.  le  fus  trouver  le  matin  le  Pcrc  Rcinicri , apres 
auoir  veu  plufieurs  Eglifes  & tableaux  : Entre-autres  vne 
Vierge  auec  Saint  Pierre , & Saint  Paul  dans  les  lacobins 
faite  parvn  Religieux  nomme  II  Fratre>  & connu  par  ce 
nom.  Aux  Cordeliers  il  y a de  vieilles  peintures.  Nous 
fufmes  apres  au  jardin  des  (impies  & à la  galerie  des  curiofi- 
tes,  où  il  y a. 

Force  métaux  .minéraux  , pétrifications,  gommes,  monftres&  autres  cho- 
fes  naturelles.  Il  y a principalement  de  remarquable  , vne  Mumie,  vne  queue  Cunoji- 
de  chenal  marin  , vne  branche  de  corail  lur  vne  telle  de  mort , vn  chariot  qui  ^ / 
va  fenl  par  réduits*  deux  bagues  qui  font  deux  criflaux,  dans  l’vn  de  quels  eft  C l~ 

vne  goutte  d'eau  qui  coure , Se  dans  l'autre  trois  ou  quatre  petits  vers  \ deux  omet  de 
enfàns  embaumez  qui  le  tiennent  l’vn  à l’autre,  & vn  veau  qui  a deux  telles 
des  pétrifications , à liçauoir . la  bouche  d’vn  chenal , vn  poillon  quifcinble 
vne  perche,  fon  efpine  6c  les  arefter.des  dents  d’Elephans  oud'iuoire,  pluficurs 
bois  8c  coquilles. 

De  là  ie  rccournay  au  Domc  & au  Cimeciere:  puis  dincr 
chez  Paganino  , qui  me  donna  des  Epigrammcs  & autres 
chofcs  qu’il  auoit  faites  pour  moy  Aprefdinc  M.  Maflbn 
arriua  de  Ligourncqui  m’apporta  lettre  de  M.Michcl  Da- 
niel qu’il  n’y  auoit  point  de  vaifleaux.  Puis  nous  fufmescn- 
fcmbic  voirie  Dôme  & le  jardin.  Le  foir  ie  fus  prendre  vne 
lettre  du  Perc  Reinieri  pour  M.Torricelli. 

Le  i.  le  fus  dire  adieu  au  D Paganino,  qui  me  donna 
les  vers  qu’il  auoit  faits  de  là  prife  de  Porr-Langon,  qui  dc- 
uoit  dire  le  31.  du  paflé  : puis  ie  partis  pour  Florence  en  car- 
rode  & fus  coucher  à Monter fo  ; le  pays  cft  bas,  tout  rem-  M 0 N 
ply  de  peupliers  noirs;  garnis  de  feps  de  vigne  qui  forment  ter  s o. 
les  champs  labourés 

Le  t.  Nous  arriualmes  à Florence  à 11.  heures.  C’eft  la  Ca  F L 0 
pitale  de  l’Efttt,  & la  demeure  du  Duc.  Nouslogcafmes*£A/C£. 
chez  Capet  François  qui  demeure  à la  place  du  vieux  Palais> 
dans  laquelle  ilÿ  a avoir  deuant  la  porte  du  Palais. 
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Deux  grandes  Statues  de  maibre  blanc.l’vne  dt  de  Danid  de  Michel  Angel 
l'autre  d’Hercule  allommant  ;Cacus  auec  la  malFuc  de  Baccio  Bandinelli.  A 
main  dioice  fous  les  vcûtes , ell  la  triple  figure  de  marbre  d'vne  piecedu  ra- 
nill'emcnt  des  Sabines  de  Jean  de  Bologne  -,  vn  Perlée  de  bronze  tenant  la  telle 
de  Meduie  de  Be/ncnuiut  j vne  ludith  coupant  le  col  à Holoferne  del  Donatel- 
le.  A main  gauche  du  Palais  dans  la  rnefme  place  , ell  vne  ttcs-belle  fontaine 
de  maibre  qui  a vn  gtand  Neptune  de  mefme  au  milieu  , tenant  4.  chenaux, 
& tout  au  tour  il  y a la.  figures  de  bronze  , grandes  comme  nature  de  Lamar. 
dati.  Tout  pioche  cil  la  Statue  de  Cofme  1.  de  bronze  , àcheual  lor  vnpied 
d’ellai!  de  maibre  auec  4.  pjatines  de  bronze  à figures  de  bas  relief  très- belles 
de  le  an  de  Bologne.  Aprefdiner  ie  fus  voir  les  galeries,  où  il  faut  monter  107. 
degrez  : il  y a dans  la  première  46.  Bancs  de  porphyre  «St  1 8.  figures  emieres,  le 
tout  fur  des  pieds  d'ellail  peints , & dorez  j plufieurs  beaux  tableaux  te  bas  te* 
lit-fs,  & deux  colomnes  quairées  tontes  taillées  de  trophées  contre  la  porte  qui 
mené  à l'autre  galerie  , où  il  y 14.  figures  & 50.  telles  antiques , hors  vn  Ba&; 
chus  de  Mnb:l  Ange  ; vne  autre  de  Baccto  Baudinelli  ,8c  vne  telle  de  Ber/tin \ 
qui  ne  déshonore  pas  la  galerie.  Il  y a aulïi  vn  Cupidôu  de  pierre  de  Paran- 
gon. Au  fond  font  deux  tics- belles  Matrones  allifes  , & vn  homme  qui  tuo 
vn  Centaure  j quantité  de  Venus  ,‘dc  Leda,  de  Pan  , & fans  plus  particularilec 
elles  font  toutes  excellentes.  Trois  chambres  qu’on  montre  garnies  de  curio- 
fités  : dans  la  première  , outre  vne  infinité  de  tableaux,  figures  de  bronze,  pe- 
tites pièces  de  tour  , 8c  autres  cutiofités  : j’y  rcmaïquay  deux  belles  tables  do 
' pièces  rapportées;vn  cabinet  d’Ebene  fait  en  dôme, dont  la  copule  ell  en  efcail- 
îes  8c  le  tout  ell  garny  d’vne  infinité  de  lapis  te  de  cornalines.  Dedans  font 
des  médaillés  d’or  pour  jo.  mille  clcus , vne  colomne  torfe  canelée  d’albaftrô 
Oriental,  plulîenrs  tableaux  de  Vierge  d 'André  dcl  Sano,  A:  L o>  ard  del  f'i tfK 
8c  de  Ltcobo  d*  rP»ntomo.  Vn  Ecce-homo  du  Tirian  ; vn  jeune  garçon  vcila 
d’vne  cafaqne  ronge  du  Br  on  fin , 8c  vne  Natiuité  de  la  première  maniéré  du 
Tirian  ; dans  la  fcconde  qui  ell  en  dôme  à 8.  faces  nommée  la  T'ibnne  , 8c  U 
plus  belle  de  toutes , entre-autres  < hofes , ell  vne  table  de  pièces  ra portées , où 
la  ville  dcLigourne  ell  tres-bien  reprclentce.vn  cabinet  d’Allemagne  tont  gar- 
ny de  pieires  prerieufes , où  il  y a vne  perle  de  la  grolfeuc  d’vne  noix  verte,&  le 
corps  cil  de  lapis.de  jacinte  , de  jafpe  8c  debene.  Entre  vne  infinité  de  beaux 
tableaux  , lur  la  porte  ell  vn  rond  de  Mabel  A> ge  ; fur  le  cabinet  ell  Leon 
X.  auec  deux  chambrieis  de  Raphaël , 8c  plufimrs  autres  du  dit  And>é,  & 
Pietro  Perugin  ; vit  jeune  gatçon  , vne  telle  de  5.  leqn  , vne  Vierge  auec  le 
petit  Iïsvs  fur  fa  crèche  du  C< rrege  , deux  Apollrcs  A’  Albert,  Ce  deux  tcfles  dn 
mefme  qui  font  extrêmement  finies  ; trois  en  long  de  petites  figures  A’  André, 
vn  chandelier  de  Sale  d’ambre  , vne  Linme-du  Géorgien, \ n petit  garçon  auec 
vne  toque  noire  & vne  plume  blanche  du  Tirian  ; le  petit  tableau  d’vn  Dieu 
le  Pere  alïis  en  l’air  fur  les  4-  animaux  des  Euangelilles  auec  force  petits  An- 
ges de  Raphaël  j vncloud  de  cheual  donc  la  moitié  ell  de  fer  , 6c  l’autre  d’or, 
vne  pirce  d'or  vierge  ou  pur , grofie  comme  vn  oeuf  j vne  telle  de  Néron 
grolle  comme  le  point  d’vne  tnrquoife.  A la  troifiéme  chambre  ell  vn  cabi- 
net d’ébene  fort  riche  auec  force  lapis, .ellimé  80000.  efeus,  le  milieu  fe  tour- 
ne ayant  ouuert  les  portes , 8c  fait  voir'  fuccefiiuement  4.  faces  : lapremiereell 
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d’oifeanx  fc  flcnts , de  pieires  rapportées;  la  fécondé  vne  dcfcente  de  croix  dv-  Nouem'rc- 
noire  de  Michel  Ange  : la  'troiliéme  les  n.  Apoflres  6c  Iefus  Chrill  d’arr.b.c, 
jaune  : laqnatriefme  vn  Crucifix  aufli  d’ambre.  Entre  le;  tableaux  font  deux 
Venus  nues  couchées  &uTù»h  ; vn  vieux  Brugle  3. de  Incube  d « Peiiiorno  -,  vne 
Venus  qui  montre  le  dos  d ’ A»>.ibul  Cn  rache  ; vne  femme  à demy-corps  te- 
nant vn  enfant  fous  le  menton  dQ’rJenen  ; Adam  5c  Eae  d’ Al  ber/  Dure  , 6c 
deux  petits  en  long  del  Fratre.  Proche  cette  chambre  en  efl  vne  où  il  y a vn 
globe  terreftre,  Sc  vne  fphere  , qui  ont  plus  de  6.  pieds  de  diamettre;  on  y 
copioit  vncBacanale  du  77rni*,tres  belle.  II  y a aufli  trois  chamb.e,  d'armes,’ 
on  y voit  vn  Eflan  toutentier,&  vn  Crocodile,^  la  Calamite  qui  a vn  pan  de 
long  &:  7.doig:sde  large,elle  porte  vne  chai1 ne  de  17. boucles, côme  le,  forçats  AyWAflt» 
auec  vneance  on  Ion  l’attache,  qu  ondit  pezer  Stî.lidres  cll'efl  mirq  ietcedè 
blanc  , aux  lieu  où  elle  efl  crentée  & efeornée.  Il  y a vne  infinité  de  carquois, 
d’efpienx  , couftelas,  maflés d’armes,  armùics  de  gens  darmes  à ch  mal , celle 
dcCharlequint , deux  paires  d’armes  auec  desiurquoilcsfic  antres  pierreties,  la 
queuiê  d vn  chcual  de  8.  brades , & vne  laiffe  deenir  d'vnc  piece  de  aof . braf- 
fes  : puis  nous  pallafmes  au  Palais  vieux  , dans  vne  ale  tonte  flenrdehfée,  & le 
plat-fond  doré , aufli  femé  de  fleur  de  Lys;  pour  aller  à la  garderobe  où  il  v a 
vne  infinité  de  vaill'elle  d'argent  dans  des  garderobes  , 5:  entre  les  pièces  plus 
remarquables  efl  vn  harnoisd'émeraude.lalelle  toute  brod.  e de  perles. & 3. pai- 
res d'épieux  d’or , vn  parement  bas  d’Autel  de  4.  pieds  de  haut  6c  6.  de  long, 
tout  d’or  maflif , au  milieu  dans  vne  cartouche  efl  la  Statue  de  Cofme  I I.  qui 
l'auoit  vouée  à S.  Charles, de  bas  relief  de  pierres  pretieufes  , fes  chaudes  à la 
Polonoife  , font  a bandes , faites  de  diamant  : au  deux  codez  dans  deux  niches, 
font  deux  Angesde  bode,  qui  tiennent  châcun  f:s  armoiries  : tons  les  orne - 
mens,feflons,  moulures,  6c  autres,  font  garnis  de  diuerfes  pierreries,  & detor- 
tils  de  perles  grofl'es  : & l’elcriteau  qui  dit  CQSMVSJf.  DE/  GR  AT. 

MA  G N VS  DFX  ETRrRlxÆ  E X V O 70,  efl  tout  fait  de  ru- 
bis , il  y a aufli  vu  Roy  à cheu.il  tout  d’or , de  deux  pieds  de  haut  : plulicur* 
plats , vafes , coupes,  & autres  galanteries  de  diacides  piece»  pretieufes. 

Jl  y a encore  dans  cc  vieux  Palais  vne  tres-grande  falc 
pour  les  corne  dies,dont  la  voure  ou  plac-fond  lonc  rreî-bien 
peints,  &au  codé  des  murailles  font  6 grands  tableaux  de 
batailles  le  tout  de  George  Vajf&n  •,  De  là  nous  fuîmes  à Piti 
qui  elt  vne  face  de  baitimenc  auec  vne  terrafle  à chafque 
collez  tout  de  gros  quartiers  de  pierres  fans  cftre  taillées; 
en  entrant  on  trouve  vne  cour  quarrcc  , au  fond  de  laquel- 
le cil  vne  vouce  à «S.  faces, où  eli  vn  tres-beau  jcdt  d’eau , il 
y a de  belles  figures  de  marbre  à chafque  face,  & à celle  du 
tond  vne  Danac  de  porphyre:  auddfus  de  la  dite  grotte 
elt  vne  terrailc  balultrée  , ou  cft  auili  vne  fontaine  qui  finie 
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en  cafcade  ôc  qui  cft  veue  de  la  grande  porte , & au  delà  de 
laquelle  on  voit  les  jardins  auec  les  parterres.  Apres  nous 
rcuirr.mcs  au  logis,  ôc  apres  fouper  fufmes  à la  Comédie,  où 
les  Duc  ôc  M.de  Vcndofmccllcmfit. 

Le  3.  -le  fus  au  matin  voir  M.  tuangelifta  Torricclli;  puis 
voir  la  grande  Eglife  ,qui  cft  toute  paucc  de  marbre  blanc, 
rouge  & noir  en  compartiments.  Tout  le  dehors  eft  de 
mcfmc  façon  , ôc  fott  délicatement  trauaillé  , & le  clocher 
qui  eft  vne  très  hautcTour  quàrrée  , à quatre  pas  hors  de 
PEglife  de  mefme , qui  fcmblcquc  ce  foit  de  ces  Damiers, 
marquetés  auec  diuers  yuoires.  L’Eglife  cft  fort  longue  & 
n'a  qu’vne  aille  de  chafque  coftc , clic  n’eft  que  plaftrie  en 
dedans,  les  voûtes  fouftenuës  de  gros  piliers  de  pierre  grife, 
il  y a plusieurs  figures  de  Saints  de  marbre  •,  le  choeur  & le 
grand  Autel  font  au  deflous  de  la  grande  copule  tout  en- 
touré d’vne  muraille  de  marbre , fur  laquelle  (ont  quantité 
de  colomnes , qui  forment  ce  lieu  en  odiogone;  fur  l’Au- 
tel cft  vn  grand  Dieu  le  Pcrc  , & vne  Vierge  qui  tient  vn 
Chrift  mort , grand  comme  naturel  de  marbre  blanc , ôc  au 
derrière  vn  Adam  ôc  Eue  de  mefme,  tout  de  Bacao  Bandi - 
nelli  : au  cofté  de  ce  grand  Dôme  5c  derrière , il  y a trois  au- 
tres plus  petits  dômes  qui  forment  la  croix.  Marfillc  Fiflin  y 
eft  enterré  ôc  fa  figure  y eft  contre  vne  muraille  à 10.  pas 
hors  du  poitail  qui  n’eft  pas  encore  fait , ny  le  baptiftére. 
C'cft  vn  baftiment  à 8 faces , qui  à trois  grandes  portes  en 
13.  diuerfes  faces  , lefquclles  font  de  bronze  toutes  pleines 
de  figures  de  reliefs  de  mefme  5c  tres-bicn  faites , auec  les 
ornements  de  la  porte  qui  font  d’ordinaire  de  pierre, 
mais  là  ils  font  de  bronze  auec  mille  fruits  5c  fleurs 
tres-bicn  faits  : fur  chafque  porte  font  deux  ou  trois 
grandes  figures  de  S.Iean  tres-bcllcs , ôc  deux  colomnes  de 
porphyre  à la  porte  principale , qui  eft  pourtant  fermée  de- 
dans; 
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dans  *,  le  pauc  eft  à la.Mofaïque  en  ondes  de  pierres  noires  Ntntmlrt. 
6c  blanche , la  voûte  qui  eft  fore  obfcurc  en  forme  de  Do-  l646* 
me  cft  de  figures  à la  Mofaïque  i & dans  l’Eglilc  il  y a les 
douze  Apoftres  en  marbre.  De  là  ie  fus  à Saine  Laurens, 
qui  eft  vne  allez  grande  Eglifc  , où  il  y a force  beaux  ta- 
bleaux; les  murailles  du  chœur  depuis  les  fieges  des  Cha-  * 
noines  iufqucs  en  haut  des  deux  coliez  & au  fondfont  des 
* peintures  de  la  RefurreJ&ion,  où  font  vne  infinité  de  corps 
nuds  qui  font  mcrucillcufcmcnt  beaux  , faits  par  lacome  de 
Pontorno  : dans  l’aille  de  main  gauche  cft  à Frclque,  le  mar- 
. tyre  de  Saint  Laurens  par  le  Bronfin  , qui  cft  vne  autre 
merueillc,dans  vne  Chapcllç  du  même  cofté  entre  celle-là 
& la  Sacriftic  , cft  le  tombeau  d c Pierre  & Iean  de  Mc  di- 
cis  de  bronze,  admirable  pour  le  delfcin  & pour  J’ouvragcj 
c’eft  vn  tombeau  feulement  fur  deux  pieds  de  Lion  , qui  £- 
nilfenc  en  feuillages , lefquels  ornent  les  angles  & prefque 
toute  la  face  du  tombeau , ic  le  crois  de  Michel  Ange  ; vis  à 
vis  de  cette  Chapelle  eft  ccüc  où  font  enterrez  tous  les 
Princes  de  Medicis , il  n’y  en  a pourtant  que  deux  tom- 
beaux , vn  de  chalque  cofté  , qui  foient  de  marbre 
au  ce  vne  Statue  couchée  chafqu’vne  de  leurs  coftcz  & 
fur  le  haut  du  tombeau  eft  alfis  dai  s vne  niche  le  Prince  qui 
y cft  enfeuely:  au  fond  cft  vn  Autel  auifi  de  marbre  6c  à la 
face  de  l’autre  coin  à l’entrée  eft  vne  Vierge  allaitant  , & 
deux  Apoftres  à fes  collés.  Paul  loue  cft  enterré  dans  le 
cloiftre  à l’entrée  de  I’EgIife,aftis.  Toutes  les  dites  figures, 
fepulturcs , Autel,  & deux  chandeliers  qui  ne  font  pas  achc- 
ués , non  plus  que  quelques  figures  des  tombeaux,  font  tous 
ouvrage^  de  Michel  Ange:  Au  derrière  du  chœur  qui  s’abba- 
tra,  ell:  la  fuperbe  Chapelle  que  Ferdinand  I.  a fait  com- 
mencer pour  leurs  fepulturcs  ; c’eft  vne  figure  à huit  faces 
donc  quatre  font  plaines , les  autres  vn  peu  enfoncées  & en 
L Partie.  P 
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UoHimbre.  voûrcs:dans  la  6. feront  des  grands  tombeaux  couverts  dVn 
\C^C.  tapjS}fur  lequel  eft  vn  oreiller  où  repofe  vne  couronne  Du- 
cale , & par  délias  cela  dans  vne  niche  de  parangon , la  Sta- 
tue du  Prince  qui  y fera  enterré  debout  aucc  Ton  manteau 
Ducal , tout  de  bronze  dore  , au  dcflùs  du  tombeau  dans 
' vne  grande  table  de  porphire  le  nom  du  Prince  en  lettres  de 
iafpc  entaillées  dans  le  porphirc;  toute  laChapelle,  lepa- 
ué , les  murailles , & la  voûte  font  de  pierres  pretieufes,  dont 
la  moindre  c(l  le  Parangon , & toute  les  pierres  font  liées 
par  des  moulures  de  bronze  doré , auecfymmerrie  & régu- 
larité •,  les  chapiteaux  & les  bafes  des  coIomncs,ou  piliers 
qui  ne  font  que  plats , font  de  hronze  doré,  ; le  paué  fera  de 
mefme,&:  le  grand  Autel  auec  la  euftode  cft  tout  de  pierres 
fines  &:  pretieufes  &.  l’Autel  de  méme,auec  vn  trauail  fi  beau 
rare  qu’il  n’cft  rien  d’efgal  au  monde.  Il  y a à l'autre 
colle  fixgrofles  colomnesde  criftal  de  roche , vne  infinité 
4?  celles  d’agate  , huit  figures  de  pierres  pretieufes  dedi- 
uerfes  couleurs  félon  la  chofc  qu’il  faut , l’vnc  pour  la  face, 
l’autre  pour  1 habit, &.  plufieurs  tableaux  de  pierres  fines  rap- 
portées , qui  pour  le  dellein  &:  l’ouvrage  ne  cèdent  en  rien 
aux  meilleurs  tableaux  faits  au  pinceau  : il  y a plufieurs  per- 
les &c  pierres  de  prix  ,& au flî  aux  couflins  ,&  couronnes,  le 
deuant  de  l’Autel  cft  de  vafes  de  fleurs  & de  fruits  5 tous  de 
pièces  rapportées  plâtres,  le  tout  d’vnc  pierre  fine  blanche 
qui  cft  comme  le  criftal , qui  fait  iuger  que  c’cft  du  bro- 
catel;  on  y voit  quantité  de  raifins,  comme  narurels,d’amc- 
tiftes,  quantité  de  jacintes,  &vnc  infinité  de  richcfles  qui 
paflent  toute  description  & mefme  l’imagination  , hors  les 
feneftres  feront  de  marbre  blanc.le  fus  l’aprefdiné  chercher 
des  liures  : puis  chez  M-  Torricelli  qui  ny  eftoit  pas;  delà 
ic  rctournay  aux  galleries  voir  l’Autel  cy-deuant  deferit , & 
encor  les  cabinets  , ie  vis  des  lunettes  du  Sieur  Hippolito, 
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puis  i*aïlay  chez  le  Céchi  Libraire  où  M.Torricelli  mV  Ntuemlrc 
uoit  donne  rendez-vous,  i’y  vis  plufieurs  Galilecns  qui  me 
promirent  des  hures , & puis  l’on  me  fit  efclairer  pour  mon- 
ter à caufe  du  très-mauvais  temps  qu’il  faifoit,  quiauoic  du- 
ré tout  le  jour  en  pluye  &:  en  tonnerres. 

* Le  4.  le  fus* le  matin  voir  M.  Torricelli , & eflayerdc 

* Tes  lunettes  nonobftant  le  temps  pluvieux:  puis  nous  fuf- 
mes  cnfcmble  oüyr  Meflfc  à l’Annonciade.  C’eft  vne  Egli- 
se de  Saint  Auguftin , où  il  y a grande  deuotion,  & la  cour 
& l’Eglife  (ont  pleines  d’infinité  de  ftatuès . armées  & vc- 
ftues , qui  font  autant  de  vœux  j il  y a force  argenterie  à £ellet 
la  Chapelle  ou  eft  la  deuotion  ôc  vne  euftode  de  pierreries  cuJlofim. 
tres-beîles  à la  cour  qui  cft  à l’entrée  de  l’Eglife.  H y a de  tes' 
trcs-belles  peintures  a frcfque  les  vnes  font  d’ André  delSar- 
to  , qui  entre- autres  a fait  fur  la  porte  du  cloiftrc  par  où  l’on 
entre  à l’Eglife  , vne  Vierge  auec  fon  Fils  & Saint  lofeph 
affis  en  terrequi  eft  extrêmement  cftimée;  il  a peint  Sa»nt 
lofeph  appùÿefur  vn  fac  à caufe  que  les  Religieux  le  for. 

9 ccrcnt  à faire  ce  tableau  pour  vn  fac  de  bled  qu’il  leur  dc- 
uoit  ; ladite  Eglife  eft  au  fond  d’vne  belle  place  qui  a deux 
beaux  baftiments  qui  tiennent  chafqu’vn  à des coftez, qui 
font  deux  Hofpitaux,  l’vn  pour  les  enfans  trouvés , l’autre 
pour  les  filles  orphelines  : dans  le  milieu  cft  Ferdinand  I. 

Duc  de  Florence  de  bronze  furvn  cheual  de  mcfme  *,  qui 
cft  de  Vietro  TaccJ \ qui  a fait  les  Efclaucs  de  Ligournc,&  le 
cheual  du  pont  neuf,  llyaaufii  deux  fontaines  dans  le 
milieu  de  la  dite  place  ; nous  fufmes  puis  chercher  le  Do- 
tfteur  Nardi  qui  dinoit  : Apres  dincr  ie  fus  voir  M.  Iacobo 
Gaddi , fçauant  dans  les  belles  lettres  qui  me  donna  fon  Ji- 
ure  intitulé  /idlocutiones  (ëfr  Elogia:  il  y a vne  belle  gallerie 
p’cinc  de  bufts , & llatuës  antiques,  & de  tableaux  ou  I’cri 
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Noumhrt.  tient  quelquefois  Academie  , & au  fond  il  y a vn 
164*».  corps  torfo  iufqucs  au  defaut  du  ventre  , (ans  tefte  ny 
bras,  qui  ell  cilimé  autant  que  celuy  de  Belucderc. 
Au  deffus  de  cette  galleric  il  y a quatre  chambres  remplies 
de  tableaux  , de  ligures , &.  vnc  de  liurcs  , dont  plu- 
fieurs  font  manuferipts.  Entre  fes  principaux  tableaux, 
cil  vne  Vierge  dans  vn  rond  d'iAndré , dont  le  Vafari  fait 
irr  ncion;  vn  Saint  Iean  de  Raphaël  , commcccluy  du 
Duc  j vn  hcce  homo  de  Titian , & vn  petit  modelé  de 
Laocoun,  ju’on  dit  cilrc  du  T itian  , & de  vray  il  cfl;  tres- 
beau  mais  il  e rompt,  ilyaaufo  d’autres  chambres 
plcfno  de  beaux  tableaux  de  telles  antiques.  De  là  je 
’ fus  oir  le  Centaure  qui  ell  à vn  carre-four  : proche  de  là 
,•  c’eil  voHcr  u c qui  tue  vn  Centaure  furvn  pted  d’ellail, 
le  tout  de  marbre,  Ouvrage  de  Iean  de  'Bologne  ; puis  ic  fus 
à Sainte  Croix  où  dans  la  place  ell  la  mailon  du  feu  Pape 
Vrbuin  V 1 1 1.  allez  petite  ôc  peinte  en  Gamacu.  L’Eglilc 
des  Peres  Cordeliers  ell  fort  grande  , H ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable  cil  la  fcpulture  de  M-.chelAnge  mort, 
l’an  mille  cinq  cens  feptante,  qui  auoit  vefeu  quatre-vingts 
neuf  ans , moins  quinze  jours:lbn  bull  cil  fur  Ion  tombeau, 
au  pied  du  .juel  font  trots  figures  defemmes  rcpiclcntant 
la  Peinture,  la  Sculpture  , & l’Architeélure,  quiplcur 
re  it,  quoy  quelles  n’aycnt  p intdc  cœur  , où  fi  elles  en 
ont  il  cil  de ‘marbre.  Dans  le  mcfme  Conuent  ell 
en  dcfpoft  proche  de  la  chapelle  des  Nouiccs  dans 
vn  to  nbeau  de  plallrc  d’vn  pied  & demy  de  haut 
joint  contre  la  muraille  le  corps  de  l’incomparable 
Galilée  ou  ie  fus  rendre  les  dtuoirs  que  tous  [les 
gens  d’honneur  & de  fçauoir  ne  luy  pcuuent  refufer  aucc 
railon.  ? ' 


Le 
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te  j.'  le  fus  le  matin  voir  Monfieur  Torricclli  tache-  *&«*»*"• 
tay  des  luactccs  huit  piftoles.  Il  m’en  donna  de  pc-  l6^6, 
tic  es. 

f;  , 

Moniteur  de  Monconys  ayant  tflé  an(fi  curieux  des  Lunettes  & det 
Aficrocefpes  , que  tout  le  monde  ffais  , & en  ayant  acquis  en  [et  derniers  voya- 
ge tant  de  belles  connoijfancts  , que  la  mort  nous  la  tttuiéét  ; te  Le- 
(leur  fe  cent  niera  de  irountr  icy , à ce  propet  , quelques  fragments  des  pre- 
mières lettres  qu'il  auois  eferites  eu  recettes  fur  ce  fuies  , & qui  fe  font  ren- 
contrées parmy  fes  attires  eferits.  Il  a eu  le  premier  en  France  des  lunettes 
d Euftauo  Oiuinit4  1.  connexes  dent  il  paya  treize  / ijt oies,  par  le  Courr.er  Gray 
1650.  Il  obligeait  Pere  R:nha  à luy  en  irtiuailler  vne  a qua  te  verres  « & 
luy  fit  a cette  occapon  & à toute  ta  mai  Ton  des  prefents  qui  valo-eot  qua- 
tre fois  la  lunette  , & dix  ans  apres  il  à fait  tratuuller  au  rneftne  Diuini  vit 
Telefcope  de  quinze  palmes  à J.  verres  & au  beau-fils  de  Vifelius  , vn  Mictof- 
cope  qu’il  tfltmon  beaucoup  , & dont  en  t remuer  a les  mefteres  tey-bae. 


•'S 


Extrait  d’vnc  lettre  à M.  Régnault. 

| ' Ay  parle  à M.  Robernal  de  la  taille  des  rverres  yfi- 
Ion  que  éM.  Des- Carte  i l'enfetgne , ffd  il  m'auoit  dit, 
hU  comme  il  me  le  confirma  alors,  que  quand  on  pourroit 
' mettre  en  pratique  les  préceptes  de  Des-Cartes  [ce  qu'il 
irait  très- difficile  , & mefme  impoffible  ) il  defmontrtroit  que  les 
Lunettes  rien  fer  oient  pas  meilleures , ny  mtfm.  fi  bonnes  que  files 
•verres  efloient  Speriques  $ pareeque  afin  que  les  Hyperboliques 
firent  leur+fiet , il  Jaudroit  que  les  objets  nefufient  quvn  potnfl, 
date  panifient  tous  les  rayons  t O*  que  l'oeil  de  me  [me  ne  fut  qu^n 
poinïï,  tvn  f autre  efiant  gros  W tres-Jenfibles  } la  figure 

fpbenque  des  "verres  reùfiira  beaucoup  mieux. 


r 


\ 

Extrait 


t 1 8 Prtmier  Voyage  £ Italie 

Noucmbrt.  . _ V. 

i64<*'  Extrait  de  la  lettre  de  M.dc  laSencgericaM.de  Moncony?» 

de  Nantcsce8.wîj4. 


E T.  Reitba  fait  fis  lunettes  de  quatre  connexes  fins 
concaue  aucun  , ce  qu'il  a caché  en  fon  Sccrctum  à pag. 
])6qui/e  lit  en  cetttfaçon.  Charcâpatinæ  Icni/limo 


pulmenco  ingeniosè  agglutinau  tripoli  vitrura 
in  capolito. 

Conuexa  quatuor  meliùs  di&aerigunt  obic&a,muIi uni- 
que amplificant  : rite  vero  tertium  colloca  in  pundtum 
confufionis:  luntvero  vitra  tria  conuexa  oculajia  , quar- 
tum  obic&iuuni.  Voilà  tout  fon  artifice , il  n'eft  pas  le  feul  qui 
ne  Je  fert  point  de  concaves,  Le  Fontana  en  Jon  Hure  qu'il  a fait  des 
nouvelles  obferuations  Celejlet, imprime  à Naples  en  1646.;»  quarto 
dits'efire  feruy  dés  l'an  1608.  £rvne  lunette  feule  auec  deux  con- 
nexes, auec  laque  le  les  obiers  paroiffent  infiniment  plus  clairs, 
grands , f fi  diftintt s , qu  auec  les  ordinaires  qui  ont  un  concaue, 
(fi  cette  façon  e fi  plus  propre  à J aire  les  obferuations  au  Ciel 5 Mais 
à l'aeil  elles  font  paroi  flre  les  obieds  renversés , bien- que  pour  ferui 
etheliofcopium , c‘e(l  à dire  d'tnfirument  à obfcruer  le  Soleil , il  fait 
paroifire  le  dfique  dit  Soleil  droit , ce  que  l'ordinaire  ne  fait  pas  ; car 
à l'ail  les  obiers  paroi fient  droits, (fi  à feftruir  dbeliofcot g ils  paroi f 
fent  renversés.  Auffi  pour  faire  que  les  efpeces  des  oliets  qui  paroi  f 
fent  renuer sés  à l’ail  auec  les  lunettes  à deux  convexes  filent  redres- 
sées, il  faut  y adioufier  <vn  tro  firme  convexe , comme  le  remarque  le 
Pere  Reitba  à pag.  356.  C'e fi  auffi  ce  que  remarque  le  Pere  Kir  cher 
enfonliure  de  Lumine  & vmbra  à pag  Stf.où  il  dit. Cum  expe. 
rientia  iam  dudum  docuerit  duo  conuexa  mulro  excellen- 
tes clarius  grandiùsobie&um  dcmonftrarequàm  conuc- 
xum  cum  concauo,  ctfi  fub  fîtu  cuerfo,  Heuelius  dans  fa 

Selenograpbie 


de  Aionfieur  de  Adonconys . 119 

Scénographie  nous  enaduert <#3  Alterum  gcnus  telefcopioium  ^«emirt: 

cxduabus  lentibusconuexis  paraturSc  Iemsoculis  admo-  l6*6> 
ucndacommunitcrèparuofegmentodcfumitur  , magnum 
enim  fcgmentum  ni  v.is  longum  rccjuirerct  tubum,c]uocirca 
hoc  in  pci  mis  defcruic  obfcruationi  llcllarum  nec  non  ma- 
cularum  folarium.  Ce  que  t'ay  voulu  vous  fpecifier , à fin  que 
lors  que  vous  ferc\  monter  voftre  lunette  vous  la  faffie\monter  de  Nouuel. 
U forte  fans  concauepour  envoir  l'effet.  2fe  perdt^pas  l' occafion  les  farôn 
. devoir  le  dit  Pere  Reithaà  fon  retour  de  Romeytant  pour  voir  Car-fc 
tifice  de  fei  lunettes  , qùauffi pour  apprendre  de  luy  cette  belle expe-  teji 
rïence  du  Pere  Fulgence  de  l'Ordre  de  S.  François , refident  à pre/ent 
à Rome , qucle  Pere  Kircher  ( àpag.  837.  de  fin  hure  de  Luminc  & 
vmbra , dit  auoir faite , qui  e[l  défaire  voir  par  le  moyen  d'vne 
lunette  ordinaire  dans  le  milieu  d'vne  campagne,  apparoifhedes 
mers , des  lacs , des  fleuves , des  montagnes  couvertes  de  neige , des 
nauires  rompues , des  baleines , çjc.  'Bien  qu'il  n'y  ait  rien  defim- 
blable , il  donne  la  façon  de  le  faire  j mais  ienay  peu  en  firtir.  il 
faudroit  î auoir  veu faire  à vn  autre. 

* • • • ‘ * 1 * 
Lettre  de  M.  de  Monconys  à M.  Régnault. 

de  Paris  le  18.  Ianuicr  1655. 


ïay  reçeu  les  quatre  tuyaux  que  vous  mauerjait  la  faueur  de 
m enttoyer , il  faudroit  Vn  remerciement  particulier  pour  chafcun -, 
mais  parce  que  le  temps  me  p.ejfe , attendant  l' extrémité  d'efirirei 
que  mon  ef prit  efl  auffiflerile  en  compliments  que  voflre  humeur 
en  e fi  ennemie  , ie  voua  diray  vne  fois  feulement  ÿfl  tout  finale- 
ment 


no 
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Noutmbrt.  met}(  que  le  yoto  remercie  de  tous  les  quatre  enfemble.  Il  y à fi  peu 
de  cur  10 fit  è en  ce  pays  pour  cette  forte  de  lunettes , foit  parce  quelles 
ne  font  pas  connues  Joit  parce  quelles  coûteraient  chers  if  tnefme 
les  ouuriers  ne  les  fpauent  pas  faire , que  >e  ne  fçay  files  monter ay> 
pourtant  quand  iauray  receu  les  serres  que  iattens  de  Rome  y ie  les 
ejjayeray  là  dtjfus.  Mtcredy  nous  fujmes  obferuer  l'Eclipfe  chez. 
Monfeeur  Petit  , où  ilyauoit  quantité  de  Mathématiciens  : Co- 
peration  s'en  fit  autant  exactement  qu'il fepouuoit  i ieyouienen - 
uoye  les  ohferuationsyaprej  njous  auoir  pourtant  aduerty  que  la  hau - 
Obferua  ttur  mer,d,enne  du  Soleil  prife  par  deux  grands  quarts  de  cercle  de 
tton  Cl*‘ure  ne  conuenoit  pas  auec  la  véritable , ny  auec  rvn  tres-bon 

d'vne  E t}ua(^ran  Solaire  dont  la  ligne  meridiene  efl  la  réglé  (gfr  le  mode- 

cliple  Ie  de  toutes  celles  qu  on  peut  auoir  exactement  , if  que  la  dite 

' hauteur  pnfe  par  cet  inflrument  efl  trop  haute  de  6.  minutes  ylcf- 

quelles  il  nuotu  faudra  fouflraire  dt'  toutes  les  obftruaùons  fui - 
uantes. 


Hauteurs  Solaires  à Midy  D.  M.  prifes  par  rinftrument  & trop  hautes  de  6. 


An  commencement. 

22.  12. 

a 

vn  doigt 

12.  IJ. 

a 

2.  doigts 

12.  2. 

a 

3.  doigts 

2 1.  48. 

a 

4.  doigts 

21.  S). 

a 

j.  doigts 

ll-  °A 

a 

6 doigts 

10.  2 S. J 

a 

7.  doigts. 

19.  41. 

a 

7. -doigts 

tp.  h. 

a 

7. -^-doigts 

6 

*• 

oô 

a 

7*  doigts 

17. 40. 

a 

7.  “doigts 

1 6.  jo. 

a 

7.  doigts 

1 C.  10. 

a 

6.  doigts 

IJ.  12. 

a 

5.  doigts 

14*  ai. 

» 

4.  doigts, 

IJ.  10, 

y 

Il  y a eu  erreur  en  l’vne  , ou  en  l'autre , 
le  doigt  etlant  défia  paflé  ouauancé. 

vcl  i?.  j.  , 


L'entrée  fut  par  le  roo.  degré  diftant 
du  vertical  folaire  do  collé  occidental,  fur 
le  carton  ou  l’efpece  comme  vous  fçauez 
eftoit  renuerféè  par  la  lunette  comj  ofée 
d'yn  concaue  & conuexc. 

a 3. doigts 


* 

a 

a 

a 
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i . doigts  ix.  j x.  La  fottie  fut  par  le  i o.degré  du  zénith  Nemnbrtl 

1.  doigts  11.40.  Occidental  de  mefme  fur  le  carton.  , , 

1.  doigt  H.  o.  L’on  n'a  pas  encore  calculé  la  grau- 

la  fin.  io.  5.  deur  du  difquc  de  la  Lune.lors  de  fa  plus 

grande  apparition. 


'Entre  ceux  qui  furent  à cette  obfauaticn  efioit  M.  Au^out  mon 
ancien  amy , duquel  fM.  Gajfendi  à parlé  dans  fa  Philofopbie  a tue 
eloge.  le  ne  tauois  point  encor  <veu , n'ayant  peu  apprendre  fen 
logtà  ; cefivm  des plus f muants  dans  les  Mathématiques  Philo - 
fopbie  que  nous  ayons  à p refont , des  plus  polis  dans  la  conutrfa- 
tion  ; apres  l'Eelip/è  il  vint  brufiervn  cotret  che^-moy  , carlc^n&e 
Jroitd.  continuait  excejffie  luy  communiquay  <■ vofire pensée  de  la  per-  e^* 
euffion  quil  admira  'voulut  mefme  que  ie  luy  donna (Je  vofireZ'0(it' 
lettre  quil  a encor  ; il  méditera  la  de  fus  ie  vouj  feray  fçauoir  ce 

quil  aura  pensé , qui  ne  pourra  queflre  très- beau  j iufques-là 
noyant  rien  à 'voue  dire,  ie  finis  'vous  afieurant  que  ie  feray  toute 
ma r vie  ce  que  ie  fuis  à prefent , ce  fl  à dire. 


Extrait  d>ne  autre  lettre  , au  mefme. 


ïayfort  examiné  toute  les  congru  fît  on  s des  Lunettes , çfi  <vous 
fûts  ajfeurer  dé en  auoir  composé  de  meilleures  incomparablement  que 
celles  de  M.  Chalamont^  d'au  fit  bonnes  pour  le  moins  que  celles  du 
P. laques  Capucin , (èfr  que  la  meilleure  dfpofitian  que  t'aye  trouuée 
4 efié  défaire  de  tobiefff  fcj  du  premier  oculaire,  proche  dudit  obic- 
£îf  <vnt  Lunette  qui  renuerfe  ; puis  des  trois  derniers  oculaires  pro- 
che de  f œil,  y ne  Lunette  qui  renuerfe , en  forte  pourtant  que  le  ver- 
re du  milieu  de  ces  trois  foit  au  milieu  des  deuxextremes  : puis  iotn. 
dre  ces  deux  Lunettes  iufques  à ce  qu  elles  fajjent  voir  le  plus  d'efpa. 
I.  Partie.  O 


■ T 
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Noucmbrc.  Cg  pluj  clair,  alors fi’vous  tirez.'Pn  feule  <verre  olieftif , ctîl 
l64(»*  à dire  y que  •vous  l'ejloigniez^plus  qu'il  nefloit  du  premier  oculaire 
cotte  B , if  que  <vous  éloignie^au/ft  encor  <vn  peu  l'oculaire  D. 
de  l'oculaire  Ey'vous  •verrez  p'us  gros  if  afft\diHinSl  ; mais  il 
faut  obferuer  de  doubler  la  portée  des  oculaires: ainfi fi  le  premier  TS, 
qui  a la  proportion  requi/e  auec*l' obtefttf efi  de  deux  pouces , il  faut 
que  le fécond  oculaire  C y [oit  de  4. pouces , if  le  quatrième  oculai- 
re E,  auffi  de  deux  pouces  comme  le  premier , mais  celuy  du  milieu 
cotte  Dypeuteftre  de  S.  pouces  au  plus  y ou  de  4.  au  moins  y ainfi  que 
'vous  voyezjar  la  figure. 

l‘gur.  13.  . ^ ejije  pieds  y les  oculaires  feront  de  6.  pouces  de 

chafque  coflé , qutfe  reduifent  à 3.  if  ce  font  les  plus  courts , if  il  en 
faut  trois . Le  P.Reitba  mettoit  4. oculaires,  quand  les  L.du  tfilieu 
portoient  if  pouces. 

Lettre  de  M.  de  Monconys , fur  les  Lunettes 
à 4.  & à 5.  verres. 

' r 

ON  S I EVRy 

• ' •*  - * • t • *■ < % 

ïay  retardé  long-temps  à “Vous  e frire , par  ce  que  t'attendais  tou- 
jours de  retirer  de  Monfitur  Régnault  rvn  petit  crante  qutl  me  jait 
efperer,  pour  l'intelligence  des  Lunettes  de  longue  rveuè , £?•  de  leur 
d ue< fis  comp  frions , pour  •vous  l'enuoyer  -,  mai s fes  occupations 
l empêchent  de  le  mettre  au  net  , (ffr  comme  il  ne  faut  pas  que  A'<vn 
habile  homme  tel  que  luy , il  forte  aucune  chofe  en  publie  qui  ne  Joit 
parfaite  ,ny  auffi  que  <votu  attendiez,  dauantage  ce  que  •voiufou- 
hxite\  il  y a long- temps } ie  me  vais  bazarder  à •vous  débiter  con- 
fusément ce  que  la  dureté  de  mon  entendement  a p<  u conccuoirdes 
belles dottrines  que  mon amy  ma  débitées , pour l'interejt  duquel ie 


X 
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fait  obligé  de  rv0iis  dire  de  ne  pas  iuger  de  la  force  de  fon  gc-  AWmJr*. 
nie  par  lafoiblefe  de  mes  concertions  , mais  d'admirer  fa  bon - 
té  tg)  fa  court oife  a'auoir  'voulu  prendre  la  peine  de  min - 
Jiruire. 

l'aydonc  appris  de  luy  qu  auant  que  ci  expliquer  l'tff et  ^ la 
conflrucïion  des  Lunettes  , il  faut  Jçauoir  Itf  proportions  fui- 
u an  tes. 


i.  Que  Ia  vifion  fc  fait  par  les  images  qui  fe  forment  dans  la  rétine  toutes 
fcmblables  aux  obieéfs  d'où  elles  viennent. 

x.  Que  ces  images  fe  forment  par  le  concours  de  tous  les  rayons , qui  par- 
tant d'vn  mefme  poinél  de  l’obiet  le  vont  rendre  , ioindre  , & aboutir  en  vn 
feul  poiuék  ; 8c  que  fi  ce  point  de  concours  touche  la  retine  l’image  s’y  fait,  & 
l’on  voit  nettement  ; mais  fi  le  dit  poinift  eft  ou  auant , ou  au  déjà  de  la  reti- 
ne l'image  fe  forme  auant , ou  derrière  la  retine  & non  fur  elle,  comme  il  eft  re- 
quis pour  bien  voir  ; ainlî  il  n’y  a que  confufion.  ' 

- ?•  Qü?  tous  les  rayons  qui  venanc  de  l'air, tombent  fur  la  furface  d’vn  ver- 
re iurques  à ;o.  degré*  d’inclination,  ne  partent  pas  dans  l’epaifleur  de  ce  ver- 
re inclines , de  meime  façon  ny  fniuant  la  mefme  ligne  par  laquelle  ils  y font 
entrez  , mais  anec  vn  tiers  de  diminution  de  cette  inclination  , fi  bien  que  fi 
s’ils  ont  trauersé  l’air  8c  font  tombez  fur  le  verre  inclinés  de  1 8.degrez,ils  ne 
font  inclinés  que  de  douze  degrez  dans  le  verre. 

♦ 4-  Qu’vn  rayon  qui  forçant  d’vn  verre  entre  dans  l’air.nc  garde  pas  la  mef- 

me inclination  qu’il  auoitdans  le  verre  : mais  l’augmente  de  la  moitié  , de 
forte  que  s’il  tranerfoit  le  verre  incliné  de  douze  degrez,quand  il  eft  dans  l’air, 
il  le  trauerfe  incliné  de  1 8.  degrez. 

f.  Que  tons  les  rayons  qui  tombent  paralelles  fur  la  connexité  d'vn  verre, 
laquelle  n’excede  pas  30.  degrez  , fe  vont  tous  ioindre  à vn  point  fur  ce- 
Inv  d’entre  tous  ces  rayons  , qui  fera  perpendiculaire  à Taxe  de  cette  conue- 
xité. 
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6.  Que' tons  ces  rayons  qui  partent  du  mefme  poinél  d'vn  obieél  artez 
éloigne  de  l’oci4 , 8c  qui  femblent  s’efearter  ( comme  défait  ils  s’efeartent 
pour  occupertoutc  la  furface  de  la  conuexité  du  verre  fur  laquelle  ils  tombent) 
font  toutefois  cenfés  tomber  paralelles  fur  icelle , parce  que  l'angle  qu'ils  font 
au  poinét  d’où  ils  partent  eft  imperceptible,  c’eft  pourquoy  apres  auoir  traner- 
sc  le  verre  8c  fouffert  à leur  entrée  , & à leur  fortie  diuerfes  refraélions,  ils  fe 
vont  ioindre  tous  à vn  poinét , comme  s’ils  cftoient  aufli  partis ji’vn  feul  poinét 
8c  forment  ainfi  l’image  de  ce  pointft. 

7.  Que  la  réunion  de  ces  rayons  fe  fait  diuerfement , félon  la  diuerfe  figure 
du  verre  ; car  fi  le  verre  eft  plat  d’vn  cofté  & connexe  de  l’autre  , la  réunion  fe 
flic  à la  diftancede  tout  le  diamètre  de  la  Sphere,dont  la  conuexité  du  verre  eft 
vne  portion;  ainfi  fi  le  verra  eft  taillé  fur  vne  portion  de  Sphere  de  4.piedsde 
diamètre  , les  rayons  fe  reuniront  à 4.  pieds  loing  du  verre  ; ce  que  l'on  nom- 
me le}  foyer, & il  eft  indiffèrent  de  quel  cofté  ce  verre  foie  tonrnc,fi  le  dit  verre  eft 
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tfoHtmlrt.  conuexe  des  deux  codez  & que  ehafqu’vne  de  Tes  fuperficies  foit  la  portion 
164.6»  d’vue  Sphere  de  4.  pieds,  la  reunion  fe  fera  à deux  pieds  feulement  au  delà  do 
• ^ - verre  , 8c  fi  les  deux  fuperficies  cftoient  inégalés  , la  reunion  fe  feroit  fuiuant 
la  réglé  de  Caualeri. 

8.  Que  comme  les  rayons  tombant  paralelles  fur  vn  verre , quand  ils  en  Por- 
tent fe  vont  apres  reunir  à vn  poimft  qu’on  nomme  le  foyer  ; fi  au  contraire 

• ils  font  parti,  il’vn  poin&  qui  foit  foyer  du  verre,  fbr  lequel  Hs  tombent, quand 
ils  reflortiront  de  ce  verre, ils  feront  tous  paralelles  6c  s'étendront  en  cet  ordre 
iufques  à ce  qu’ils  tombent  fur  vn  corps,qui  leurs  faifant  foufftir  quelque  refra> 
<hon,lcs  réunifié. 

9.  Que  fi  le  pornil  de  defpart  de  fes  rayons  eft  plus  efloigne  du  verre  fur  le- 
quel ils  tombent,  que  n’eft  le  foyer  du  dit  verte  ; quand  les  rayons  forti’ont  de 
ce  verre  ils  ne  feront  point  paralelles,  mais  auront  fouffert  vne  réfraction  qu» 
les  fera  réunir  plus  loing  , ou  plus  proche  du  verre  fuiuant  l'efloignementda 
poinft  de  leur  defpait  ; car  plus  ce  poindk  de  defpart  fera  efioigné  de  l anie- 
rieure  partie  du  verre-,  plus  proche  te  fera  leur  reunion  de  la  partie  pofteticure 

V , du  verre,  &c  fi  le  poinâ  du  defpart  eft  de  deux  fois  ladiftance  du  foyer , la  reo- 

« • nion  (e  fera  à deux  fois  la  diftance  du  dit  foyer  de  1 autre  cofté  mais  fi  ce 

*>  poinft  de  dé  part  eft  plus  proche  du  verre  que  n'en  eft  le  foyer  dudit  vene; 

. • V-j  alors  les  rayons  n’en  foitiront  pas  feulement  paralelles  , mais  dans  vn  ef- 

carfement  1rs  vus  desautres,  qui  s’augmente  d’autant  plus  qu’ils  s'efiojgnent  du 
verre  apres  l’auoir  trauersé  , & ainfi  iarnais  ils  ne  peuucn:  peindre  1 image  du 
poinû  de  l'obiecfk  d'ou  ils  font  partis. 

La  derniere  eft  que  le  verre  obieâif  doit  auoir  au  verre  oculaire  la  propor- 
tion de  40.  ( ou  de  3 6.  tout  au  plus  ) à vu. 

Sur  ces  maximes  que  T>ms  rverre7i  démontrées  dans  le  cours  dt 
Herigone  dans  la  dioptrique  de  Mon/îeur  Des- Cartes  (gfi  de  Caual - 
lieri  enfon  hure  intitulé , Excrckationes  Gcomctricæ , au  trai- 
té de  Pcrfpiciliorum  focis,pag-  458.  ou  il  met  cette  belle  réglé  gé- 
néral pour  trouuer  le  foyer  de  toutes  fortes  de  lentilles.  Conucxis- 
• vcl  eau is  in  contrarias  partes  vcrgcntibus:vc  aggregatutn 
( fed  i-is  ad  eandemparrem  conftitutis,  vt  differenria  ) diar 
metrorum  vtriufque  ficieiad  alterutram  ex  iifdem  diamc- 
trLjita  reliqua  diameter  ad  diftantiam  fôci  à lente.  Surets 
maximer  dis- je  tlfaut  conflruire  les  Lunettes  à 4. conuexes3ccmme 
y sus  verrez  celles  qui  font  en  la  figure. 

Fi'rur.t^.  D,  E,  G eft  vne  Lunette  compofée  deces  quatre  ver- 
res, dont  le  premier  B,  eft  l’obiedtif, .lequel  d'autant  plus- 
qu’il  fera  de  longue  portée  fera  vne  meilleure  Lunette. 

D,eÆ 
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Dell  le  premier  oculaire,  qui  doit  auoir  à l’obictftifB,  la  Mumfae, 
proportion  d’vn  £36.  ou  d’vn  à 40.  E eft  le  fécond  obie&if,  l64 
qui  doit  eftrcfaic  furvne  plus  grande  Sphère,  &par  confc- 
quent  auoir  fon  foyer  plus  cfloigné  que  ccluy  de  D , & fina- 
lement G eft  le  troifiefmc  obie&if , qui  doit  eftre  fembla- 
blc  à D,  & mefmc  fait  fur  vne  plus  petite  Sphcre  ; en  force  / 
que  la  proportion  -le  D,  à B,cftantd’vn  à 36. celle  de  G, au 
dit  B,  foie  dVn  à 40- 

Conüdcrcz  maintenant  que  A,  qui  eft:  vn  pointft  de  lob-  . 
ic<St,  enuoye  fes  rayons  fur  l’obicékif  B , non  pas  en  b écar- 
tant les  vns  des  autres  defpuib  le  pointft  de  leur  defpart  com- 
me vous  le  voyez,  mais  tous  paralellcs  cnrrc-cux,à  caafc  de 
la  diftancc  de  l’obiet  félon  la  6 propofition.  •’uis  fclon  la  5. 

f)ropofition,  ces  rayons  qui  font  entrez  paralellcs  fur  cette 
entillc(dont  la  conuexiré  n’cxccdc  pas  3o.dcgrez  du  cercle 
de  la  Sphcre  fur  laquelle  elle  a efte  tailléc)fc  vont  réunir  au 
poimft  C , en  la  diftance  conforme  à la  7.  propofition  & la  . 
règle  de  Cauallierf  où  ils  forment  l’image  du  pointft  A, d’où 
ils  fontpartis,conformement  à la  première  & féconde  pro- 
pofirion:  fuiuanc  lefquellcs  vous  deuez  confidercr  que  fi  le 
fond  de  l’oeil  eftoit  plus  auancc  ou  plus  reculé  que  C , la  vi- 
fion  ne  fc  feroit  pas , pareeque  les  rayons  qui  viennent  d’vn 
mcfme  poind  de  l’obietft , frapperoient  & feroient  remuer 
diuers endroits  deIarctine,ccquicauferoitconfufion  par 
la  multiplication  de  la  vifion  d’vn  mcfme  pointft,  qui  s'en 
«nfuiuroit  : ce  qui  n’arriuc  pas  quandil  n’y  a qu’vn  feul  en- 
droit de  la  rétine  qui  foit  frappé  des  rayons  de  ce  poindfcôc 
de  plus  pour  faire  la;  vifion  parfaitc.il  ne  faut  pas  qu’a  cet  en- 
droit de  la  rétine  aucun  rayon  d’vn  autre pointft  de  l’oiy- 
ietft  y aboutific.  Confidcrez  en  fuite  que  comme 
tous  les  rayons  qui  font  partis  du  poimft  A , & font  en- 
trez paralellcs  fur  le  verre  B , ont  fouffert  vne  telle 

Q î 
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Mueml’rf-rçfraûion  qu’ils  fc  font  tous  venus  reioindreau  point  C,fi  l 
164.6.  cectc  hcure  ils  retournoient  de  ce  poindl  C,fur  le  verre  B ils 
ticndroicnr  le  mefmc  ordre  en  retournant  , qu’ils  auoient 
fait  en  venant , c’elt  à dire , qu’ils  y tomberoient  en  s’ccar- 
tans  les  vn  des  autres , ôc  qu’ils  en  lortiroient  paralcllcs,  ôc 
% cela  àcaufe  que  C,  qui  eftlepoinâ:  de  leur  delpart , eft  le 
foyer  du  verre  B : Or  C , eft  aufli  le  foyer  du  verre  D.Donc 
fi  ce  s rayons  continuent  leurs  cours  au  delà  du  poin&  C,  où 
ils  fe  font  venus  ioindre , ôc  dontils  partent  polir  aller  fur 
le  verre  D , en  s’écartant  les  vns  des  autres , la  rcfra&ion 
qu’ils  fouffriront  du  verre  D , les  fera  fortir  de  ce  verre  tous 
paralcllcs  ôc  retomber  en  cette  mefmc  difpofition  fur  le  ver. 
rc  E , foit  qu^foit  proche  , foit  qu’il  foit  Ioing  , duquel  ils 
refortiront  en  fe  reapprochant  les  vns  des  autres,  pour  aller 
le  rejoindre  tous  au  poin&  F , ôc  y reformer  encor  l’image 
du  poinft  A : puis  de  ce  poind  F,qui  cil  foyer  commun  du 
. verre  E , & du  verre  G , ils  vont  tomber  fur  le  verre  G , du- 
quel ils  doiuent  par  les  raifons  precedentes  refortir  paja- 
lelles  ôc  tomber  lur  le  criftalin  de  l’oeil  de  la  mcfmcfaçon; 
ôc  apres  l’auoir  trauersé  ils  vont  finalement  aboutir  à la  ré- 
tine , ôc  y concourir  tous  à vn  mcfme  point , où  ils  forment 
l’image  du  poind  A,  dont  ils  ont  pris  leur  première  origi- 
ne. Et  pour  vous  faire  connoiftre  comment  fe  fait  le  ren- 
uerfement  ôc  le  redrelTement,confiderezla  fécondé  luncc- 
1 te , ou  pour  toute  reprclentation  du  poindt  A , ie  ne  mets 
que  le  rayon  du  milieu , qui  fc  va  rendre  aufli  au  milieu  du 
fond  de  l'oeil  ; mais  ie  prends  le  poinft  H,au  dclîous  d’icc-  1 
luy,  duquel  ie  tire  crois  rayons , comme  i’auois  fait  aupara- 
uant  dupoin&A,  ôc  les  conduifant  de  la  melme  façon, 

Vous  voyez  comme  la  première  image  qu’il  fait  ôn  C,  eft 
au  delTus  du  rayon  A,ôc  puis  que  la  fecodc  image  au  poimft 
F , eft  au  deftous  du  dit  rayon  A ; ôc  finalement  que  la  der- 
nière 
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niere  image  qui  fe  fait  dans  l’ocj^eft  au  defïùs  encor  du  die  Hontmhe. 
rayon  A , comme  eftoic  la  première  : & c’eft  pourquoy  l’a-  l646* 
me  quieftdanslccerucau,quireconnoit  que  cctattouchc-  i 
mène  vicnc  de  bas  en  haue , iuge  que  I’endroie  d’où  vicne  ce 
rayon  cft  en  bas,  &:  qu’en  énonçant  il  frappe  la  partie  haute 
de  l'oeil , & ainfi  iuge  véritablement  de  l’endroit  de  l'obier, 
au  lieu  que  fi  l’oeil  clloit  au  poinâ:  F , quand  il  reçoit  cette 
image, il  la  reccuroit  de  haut  en  bas,  ôt  îugcroit  fctufTemcnc 
que  l’cndroic  d’où  elle  vient  feroic  en  haut.  Maintenant 
pour  laconftru&ion  de  la  lunette  à cinq  verres, cl  le  n’ell 
point  differente  de  celle  de  quatre  , pour  lercnuerfèment 
ou  redreflement  des  obicts,  comme  vous  verrez;  mais  on 
y adioufte  feulement  vn  cinquiefme  verre  pour  faire  l’ima-  > 
ge  plus  grande , mais  aufli  cette  addition  de  verre  obfcurcit 
tant  l'oit  peu  ; Voicy  comme  l’on  fait  , on  met  au  lieu  du 
verre  G,  vn  autre  verre  d’vne  plus  grande  portée , ou  d’vn 
foyer  plus  efloigne  que  ccluy  de  G,  & lequel  mefmc  on  ap- 
proche du  poindt  F,  plus  que  le  foyer  de  ce  verre  adioufte,  Ci 
bien  que  pour  lors  le  po'ndt  F,  d’où  partent  les  rayons  qui 
tombent  fur  ce  verre , que  nous  nommerons  N,  ne  fera  plus 
Icpoindt  de  Ion  foyer,  mais  bien  plus  proche  du  dit  verre; 
de  façon  que  par  la  derniere  hypothefe  de  la  9.  propofition, 
quand  les  rayons  en  lortiront  ils  ne  tomberont  plus  paralcl- 
les  fur  le  verre  G,  que  vousy  remettrez  en  fuite , maissefear- 
teront  vn  peu  les  vns  des  autres,  toutefois  cet  efcait,  oudi- 
uerfion  ne  fera  pas  fi  grande  qu’eftoit  quand  ils  vcnoicnc 
de  F,  &tomboient  immédiatement  fur  G,&parconfc- 
quent  ils  en  refortironten  s’appiochant  les  vns  des  autresôc 
tombant  pour  lors  lur  l’oci  I de  cette  forte , non  pas  paralel- 
les comme  auparauant , ils  s’iront  moindre  plultoft  , c’efl 
a dire  , plus  proche  du  et  1 (la lin  : ce  qui  ne  feroic  verita- 
* blcment  aucun  effet , pour  l’augmentation  fi  vous  ne  con- 
fieriez 
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fidcricz  que  feulement  ce  que  font  les  rayons , qui  partent 
d'vnfcul  poind  de  l'obicd,  mais  ncconfiderantplus  ces 
rayons  homogènes  d’homogeneite  de  defpart,  mais 
ceux  qui  partent  de  differents  poinâsdc  l’obied,  ces 
rayons  differents  fc  croifcnt  d’auantage  & font  vn  plus 
grand  angle auant  que  de  tomber  fur  loëil , & s’ils  fc  croi- 
ïent  en  vn  endroit  plus  cfloigné,ce  qui  fc  fait  lorfque  apres 
auoirrrauerfé  lccriltalinils  forment  vnc  plus  grande  image 
au  fond  de  l'oeil  , mais  ils  ne  reprefentent  pas  vne  plus 
grande  quantité  d’obieds  i Voilà  les  plus  grandes  marques  que  te 
feuJJ'e  vous  donner  démon  obeyjjance  aucugle , en  "vous  dtjant  ce  que 
•iene  fçaypas  encor  bien , la  nutuacile  de  ^uofire  efprÿ  fuppléera  au 
defaut  du  mien  O*  "Vous  continue rez^à  me  croire' 

Mejure  des  Lunettes  de  M.  de  tMonconys. 

Lobie&if  de  10.  pieds  & demy  maigres,  ] 

Le  premier  oculaire  10.  pouces.  ~ , 

La  di fiance  du  fécond  7.  pouces,  6. lignes. 

Le  fécond  oculaire  1 o.  pouces. 

La  diflance  y.  pouces,  6. lignes. 

Le  troifiefme  oculaire  10.  pouce'. 

La  diflance  de  7.  pouces , 6.  lignes. 

Le  quatriefme  oculaiie  le  plus  proche  del*teil,eft  de  4.  pences. 


yi 

1 


Le  concane  pour  le  mefme  obietflifefl  concaue  des  x.  codez  > portiqp  de  Sphè- 
re duquel  le  Diametrecfl  de  J.  pouces. 

Le  Microfcope.  * 

Didanc*  defobietfl  ala  première  lentille  vn  pouce  & demy. 

Le  focus  de  la  première  lentille  vn  pouce. 

Diflance  de  1»  première  lentille  à la  fécondé  1 j.  pouces 
Seconde  lentille  a de  focus  1.  pouces  & demy. 

Diflance  de  la  fécondé  a la  troifiefme  vn  ponce,  i.lignes. 

Troifiefme  lentille  à de  focus  vu  pouce  8.  lignes. 

Diflance  de  l'oeil  à la  troifiefme  lentille  8 lignes, 
fl  soi.  poinfts  : vn  qui  grojfis  , l'autre  qui  distingue. 

. ^ . ..  r le 


ca. 
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le  fus  en  fuite  auec  MonficurTorricclli  à fon  Acadc-  *t«*mt*k 
mie  ou  clafle;au  deuant  de  laquelle  au  mefme  logis  cft 
l'Academie  tant  renommée  de  la  Crufcat  de  la  pureté  de  la 
langue  Tofcanc  : clic  cft  toute  pleine  de  deuifes  faifanc 
alluflon  au  mot,  8c  chafque  cfcolicr  prend  vn  nom  aufli 
rcfpondanc  au  lujcr.  Les  fleges  fonc  faits  en  hottes  où 
l’on  porte  le  pain  , le  doîlier  en  pèles  dont  on  remue  le 
bled,  les  chaiies  en  façon  de  grandes  cuves  d’ofler  ou  paille, 
où  l’on  tient  le  bled,  les  couffins  des  chaifes  des  Princes  font 
de  latin  gris  en  forme  de  facs  , & l’on  met  les  flambeaux 
dans  des  eftuisqui  lcmblent  des  facs  de  farine:  il  y a le  Di-  çciefore 
âionnairc  de  la  Crufca  , & plufleurs  autres  liures  de  cctcc  ^ 
Academie.  L’aprefdné  ie  fus  voir  les  jardins  du  Palais,qui 
font  crcs  grands  dans  la  pente  d’vnc  Montagne  qui  eft  tou-  Qruru 
te  vcîie  du  Palais } il  y a principalement  vnc  fontaine , qui  J 
cft  à quatre  quarrés  d’vn  grand  rond  d’eau  baluftréctout 
au  tour  de  9 6.  piliers  : en  mefme- temps  il  fort  cinq  lignes 
d’eau  qui  triomphe  fort  haut  au  tour  dudit  rond  d’eau.  Au 
milieu  >1  y a vne fontaine  très  belle  , & vn  badin  rond  „ 
fur  vn  pied  d’cftal , qui  cft  la  plus  grande  pièce  de  pierre 
qui  Ce  puifle  trouver  : dans  le  jardin  il  y a plufleurs  Sta- 
tues antiques  qui  ornent  les  allées  , i’y  vis  vnc  vache  qui 
ri’auoit  que  les  deux  ïambes  de  derrière.  Ic  fus  apres  à l’A- 
poticaircrie  , puis  voir  Pietro  da  Cortona,  grand  peintre  qui 
peint  les  voûtes  des  chambres , ic  l’entretins  long-temps  & 

Je  vis  trauailler  : au  fortir  ie  remarquay  la  groflc  pièce  d’ai- 
man  qui  eft  à la  cour:de  là  ic  fus  changer  de  logis  SC  me  mis 
au  Cupidon  auec  des  AlIemands;puisvoir  M.Fcrdinando  de 
1*  Arcnc  , qui  me  donna  le  Traittc  des  Comètes  du  Cmduc't , & 

Nunttus  fydercus  &:  depuis  •vne  Syntaxe  Arabe  &C  V»  Alphabet ,& 
Vincendb  Viuiani,  me  donna  le  G aliénante. 

I.  Partie. 


N membre, 
I64.6. 


Opinions 
du  S tur 
Vivian}. 
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Le  6.  le  fus  le  matin  voir  Monficur  Torricelli , qui 
ajufta  mes  Lunettes , & me  donna  des  pierres  de  Boloignc, 
&.  des  auoines  fauuages  pour  voir  les  temps  fecs  ou  humides* 
puis  M.  Torrricelli  m’cxplica. 

Les  grands  cfloignements  delà  }).  anx  □.  par  la  double  vélocité  quelle  ac- 
quiert en  cP.quila  feit  précéder  le  centre  de  l'orbe  de  la  terre  ;en  fuite  depuis 
la  première  D.à  5,  n’a  que  le  mouuement  du  centre  de  la  terre  , contre  le- 
quel allant  depuis  U elle  fe  trouue  beaucoup  précédée  du  dit  centre  lots 
quelle eft  à la dcuficme  □. 

Au  fortir  de  fa  leçon  ie  fus  dincr  , apres  i’allay  voir  le 
Do&eur  Nardi  qui  ne  demeura  pas  long-temps  auec  moy, 
mais  fon  fils  me  montra  tout  fbn  logis  , où  il  y a quanti- 
té de  beaux  tableaux  ,dc  figures , de  liure»,  & de  chofcs  na- 
turelles : de  là  ie  me  fus  promener  aucc  le  S.  Viuiano  qui  a 
cité  trois  ans  aucc  M.  Galilée.  11  me  dit  fon  opinion  du  * 
qu’il  croyoit  vnc  eftoillefixc,la  neccffitc  de  toute*  chofcs» 
la  nullité  du  mal , la  participation  de  J'ame  vniucrfellc  , la 
confcruation  de  toutes  chofcs  : puis  iefus  auecM.  de  l’Arc- 
nc  chez  vn  petit  Doétcur  pour  des  liurcs  : le  foir  ie  fouppay 
chez  Catret  & fus  à la  comedie. 

Le  7.  le  fus  le  matin  chercher  M.Nardi  : de  la  rcuoir  S* 
Laurens  •,  puis  à la  fonderie  de  Iean  de  Boloignc,  où  font  les 
modcllcs  des  plus  belles  Statues  qu’il  y ait  icy  : de  là  voir  M. 
T orriccll i à fa  clafic  qui  me  dit. 

4 

Qpe  le  grand  Duc  auoit  dmers  thermomètres  pour  connoiflre  fe  chand  Si  fe 
froid  , tons  a'.iec  l’eau  de  vie  & des  boules  de  verre  plaines  d’air,  mais  vne 
où  lonc  deux  boules , l’vne  en  haut  l’autre  en  bas , quand  il  frit  chant  celle 
d'en  bas  monte  > Sc  quand  il  fait  froid  celle  d’en  haut  defeend.  Il  m’en  dit  vne 
autre  d’vne  boule  pleine  d’air  à moitié , Sc  la  moitié  d’eau  auec  vn  tronen  ba» 
& empefebée  de  monter  en  haut  par  vnc  chaifne  de  verre  : quand  l’air  fe  con- 
denfeil  y entre  plus  d’eau,  Sc  ainfi  la  chaifne  s’accourcit  & la  bouteille  def- 
eend ; quand  au  contraire  l'air  fe  raréfie  , l’eau  fort , la  bouteille  monte  Si  fe 
chaifne  eft  plus  longue. 

Le  dit  Torricelli  m’expliqua  aufR,comme  les  corps  fe  tonrnent  fur  feur  centre, 
cime  le  jff  ,1a  terre  &,Iup.font  tourner  tout  lifter, qui  Iesenuironne,  mais  plut 
ville  les  parties  prochaines  que  les  efloignées , ainfi  que  rexperience  1e  mon* 
be  à vne  eau  où  l’on  tourne  vn  bâton  dans  le  centre  ,&  lc  mclsne  -en  ardue 
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*nt  pla  nettes,  au  refpe<ffc  du  ; à la  îi  , an  refpeâ  de  la  terre;  ans  Medicées  ,au  Nottenbrt. 
refpeft  de  Iup.  6c  me  dit  aufli  que  Gallilce  a obfcrué  que  la  tache  de  la  Lune  1(j  .g 
qa'on  nomme  AtareCnfpium  ell  par  fois  plus  proche  de  la  circonférence  ; fc  * 
quelquefois  plus  efloignée  , qui  fait  reconnoiftre  quelque  petit  mouucment  de 
trépidation  en  fon  corps. 

Ic  fus  cc  matin  à l’Hofpital , où  il  y a vn  eloiftre  plein 
dos  de  morts  , & de  corps  fechcs  , & i}6.  lits  de  malades, 
dans  vnc  longue  galerie  qui  a vne  ctoiféc  proche  du  fend, 
ou  eft  1‘ Autel.  A main  droite  à l’entrcc  cil  la  boutique  du 
Chirurgien,  & celle  d’Apoticaire , & deux  Médecins  qui  y 
feruent  tous  lés  iours.  Le  .dehors  a de  belles  peintures  I 
frcfque , les  vncs  vieilles  à pesites  figures , les  autres  grandes 
& modernes:  l’ vne  eft  du  Pomeranche  , & les  autres  du  Ca- 
fianio.  L ’aprefdinc  ic  fus  prendre  congé  de  M.TorriccIli, 
qui  me  dit. 

Comment  fe  fcifoient  les  thermomètres  du  grand  Duc,  l’vn  par  quantité  de 
ve flics  de  verre  d'inegale  pefanteur,  mais  pret'que  aufli  legeres  que  l'eau  , fi  Thermo- 
bien  qu’elles  deuenoient  plus  legeres  fttccefliucraent , à mefure  que  l’eau  fe 
condenfoit  6c  fe  faifoit  plus  graued'autre.auec  deux  bouteilles  l'vne  pluspefante  metres 
que  l'eau  qui  faifoit  l'effet  que  les  cy-dcfTw  , & l’autre  trouée  & auec  de  l’eau  du  PMtid 
dedans,  & y en  entrant daoantage  parla  condenGuion  de  l’air , elle  deuient  plus  n J" 
pefante  6c  enfoncée;  il  me  fit  aufli  ob.eruer  que  loifque  l'eau  fe  congèle,  il  UUC‘ 
s'e lieue  vne  qnantité  de  veflies  qui  s'éuaporent  , & qu'à  mefure  que  l’eau  fc 
va  condenfanc  fon  volume  on  malle  fe  diminue  , mais  quand  elles  vent  geler 
k»  jc  à fait  elle  s’enfle  beaucoup,*:  cela  peut  eftre  à caufe  de  la  quantité  de  fes 
«fpriis-O  J corpufculcs  qui  fc  haftentde  fortirde  ces  veflies,  où  le  froid  les  attra- 
pant les  retient,#  l'on  les  voit  dans  U glace  qui  par  ce  moyen  eft  augmentée 
de  volume.  f 

le  fus  dire  adieu  à M.  Gaddi  : M.  Viuiani  me  donna  la 
dcmonftration  de  M.  Galilei  , ic  fus  où  l’on  s’embarque: 
puis  chez  le  Do&eur  Nardi  qui  m’aficura  auoir  oüy  faire 
à des  femmes  d’amfans  & payfànncs,  de  grands  difeours  en 
Latin  & en  Grec  fur  lechamj),  & rcfpondre  à la  qucftion 
qu  il  fit  co  m mène  les  qualités  pouuoicnt  cftrc  principes, 
fi  elles  font  contraires.puïfqucc’cft  la  nature  des  contrai- 
res de  fedeftruire  \ les  dites  femmes  (qu’il  iugeoit  parla  & 
par  la  fcience  de  Médecine,  qui  luy  montroic  que  plufieurs 
fymptomes  de  leurs  maux  n’eftoient  pas  naturels  ) luy  di- 
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Nwmbrt.  rcnc  qu’ils  eftoicnt  oppofez , nuis  non  pas  contraires.  Il  me 
I64G.  <Jit  THiftoirc  du  Preltc  Ncri , & me  donna  fa  reccpte  aucc 
beaucoup  de  franchifc  ; il  me  montra  le  commentaire 
qu’il  faifoit  fur  Lucrèce  où  il  y à plulicurs  curieufcs  recher- 
ches pour  les  diuerfes  fepj  [turcs:  celles  d’Egyprc  y fontaulfi 
exi&ement  defcripces,  il  y a fait  aufli  vn  rraittéde  la  rofée. 
Le  loir  M.Adamo  de  Rotcrrano  me  vint  voir  > il  fe  plaie  à 
l’Altrologic  & à la  Chimie,  il  me  confirma  l’Hiftoirc  du 
cPreJie  D^eru 

Le  8.  le  partis  par  eiu , des  Italiens  me  refuferent  place 
dans  leur  bateau  , nous  fuîmes  coucher  à moitié  du  che- 
min; d y auoit  aucc  nous  Paulo  def  Bono , jeune  homme 
affcclioné  à la  Géométrie , & que  le  Perc  Francisco  fait  paf- 
'fer  pour  vn  des  excellents  de  noitre  ficclc. 

X.  Le  9.  Nous  pai  tilmes  à huit  heures  du  foir&arriuafmes 

au  point  du  jourà  Pifc,  où  ie  vis  M.  Paganino  , & le  Pere 
VinccnzoReuiieri,  qui  admira  mes  Lunettes:  ie  fus  aucc 
luy  à l’Vniuerfitc  oüyr  fa  leçon  ; apres  il  me  montra  la  dc- 
monftration  queic  luy  auois  demandée  qu’il  me  promit  de 
m’enuoyer  auec' celle-  de  Guidée  que  ie  luy  laiflay  il  me 
donna  les  Taches  du  Soleil  , le  Saggiatore  de  Galilée  : ie  fus 
voir  M.  Iean  B iptifta  Riecatdi , qui  a beaucoup  trauaillé  à 
la  Chimie, il  me  donna  plufieurs  fecrets;  puis  ie  partis  apres 
en  carrofTe  pour  Ligourne:Vandcftrade;  vn  Hollandoismc 
refufa  place  à (on  car  ofTe  , ie  logeay  a Ligournc  chez  la 
Merartdc , qui  fe  dit  de  Saint  Saphonn,  pareeque  mon  valet 
’ en  eftoit. 

Le  10  le  fus  tout  le  matin  auec  M.  MalTon  à me  prome- 
ner , ie  dinay  aucc  luy  & vis  M de  Bois-Dernaud  : l’apre- 
diné  ie  changeay  de  logis , & fus  chez  le  Martigois  : puis 
me  promener  aucc  Meilleurs  Michel  Daniel^  Varillon,. 
fur  le  mole  : au  retour  ic  trouvay  M.  d’Atcnc  qui  s’en  ai- 
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lant  rencontra  M.  Loubat , oui  me  vint  cherchenic  les  con- 
duifis  iufqu:s  au  port.IIs  s’allctenc  embarquer  parce  que  les  ,6+<:r* 
galères  dcuoicnc  partir  la  nuit,  & ie  mcrctiray  caron  alloïc 
fermer  la  porte. 

Le  14.  le  partis  le  matin  dans'lc  bateau  de  M.  le  Mar- 
quis Bentiuolio  , aucc  Meilleurs  de  Montigni  & de  Ville- 
neuve  , qui  alloicnt  prefenter  7.  chcuaux  au  grand  Duc  de 
la  part  de  M.dela  Mcillerayc.Nousarriualmcs  à 3d1.de  nuit 

à Pifede  dit  Sieur  Marquis  nous  dit. 

Qn’vne  dragme  de  Cel  Je  plomb , dans  vne  pinte  d'ean  de  manne , efioit  y n Hcmot n 
excellent  remede  pour  faire  rentrer  les  hemonhoïdes  , en  les  badinant  aucc  la  fhoïdd 
dite  eau  fioide. 

Le  1 5 . le  fus  à la  Mclfc  à PEglifc  des  Cheualiers , où  eft 
vne  belle  Natiuitc  du  Bronfin . L’aprcfdiné  ces  Meilleurs 
sren  allèrent  à Florence  ; je  fus  voir  Je  Pere  Reinicri,  oùM. 
Riccardivintsauecqui  iepallây  toute  l’aprcfdiné. 

Le  16.  le  vis  le  matin  le  Do&eur  Paganino  : puis  ie  fus 
aucc  mon  valet  au  Dôme  Seau  Clocher.où il  y a 194.  mar- 
ches.L’aprcfdiné  ic  fus  voir  le  Pcrc  F.  Leonardo  Barli  & aucc  » 
luy  à Vcfprcs  au  Dôme, où  Ton  fortit  la  Vierge  queperlon- 
nc  n’a  jamais  veuë  depuif  quelle  y a cflé  mile  apres  le  mir 
racle  quelle  fit;  à fçauoir  qu’vne  fille  l’ayant embraflcc  fui- 
uant  fon  commandement  le  ietrad’vnc  feneftre  en  bas  fans  Miratk* 
fe  bklïer,ne  pouuant  autrement  elchappcr  de  l’cmbralemct 
d’vnemaifon  où  elle  cftoit.  Depuis  vn  Euefque  aucc  vn 
Prcftre  voulurent  voir  cette  Image,  &c  ils  dcuindrent  aueu- 
gles  auanc  qu’ofter  le  dernier  rideau , & puis  l'Euclque  mou- 
rut le  lendemain , Ôc  le  Prellre  peu  apres  maL  heurculemcnt. 

Le  dit  Pere  Baril  vft  curieux  , & à vn  Piemontois  qu’il  fait 
trauailler  pour  luy  pour  tirer  le  Mercure  du  Mcrcurc,qui  eft  ( - 

leur  matière.  * . 

Le  17.  ic  vis  la  Proceffion  où  l’on  portoit  cctrc  Vierge  pour 
obtenir  le  beau  temps,y  ayant  plus  de  3 mois  qu’il  ne  falloir 

que 
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Utumbre.  que  plcuuoir , & toute  la  campagne  eftant  en  eau  *,ic  fas 
auec  M.  Ricardi  qui  me  promit  de  me  faire  tirer  par 
fimplc  diftillation  , mais  auec  vn  tres-pccit  feu  l’eau  du 
Mercure  m’affeurant  que  le  $ à cette  vertu  d’attirer  l’air,®: 
de  fait,  lorfquc  par  diftillation  on  a retire  le  dit  air  qu’il  tc- 
noit  enfermé  , le  Mercure  n’a  plus  le  mcfine  poids  ny  vo- 
lume qu’il  auoit  *,  mais  quelque  temps  apres  s’il  eft  mis  à 
l’air  il  le  r’attire  & reprend  le  mefme  poids  : il  cftencorà 
remarquer , que  fi  quelque  partie  du  Mercure  vient  dans  le 
Conuer-  récipient  auec  fa  dite  eau  qu’il  ne  s’en  imbibe  point.  Le 
[ton  de  Vitriol  diftilé  fait  le  mefme  : car  mettant  le  caput  morttmm> 
lutr  den  apres  la  diftillation  faite  à l’air, il  s’en  rcdiftillevne  autre  eau 
eau.  ôcainfi  àhnfiny  -,  il  me  dit  comment  Hiacinrho  Talduce 
Allemand , auoit  apporte  à Florence  vn  inftrumcnt  pour  la 
conucrfion  de  l’air  en  eau  fait  ainfï. 

Le  ventteeftoit  enchaflc  dam  U muraille  d’vnefrneftre.dans  l’épaiflenr de 
Tigur.  Ij.  laquelle,  il  y auoit  vn  fourneau  dellous  le  dit  vaillèau  ; le  bout  large  fortoit  hors 
de  la  chambre  , & l’autre  entroit  dedans  la  chambre  , & rendoir  dans  vn  ré- 
cipient l'eau  faite  par  conoerCon*  Il  me  dit  comment  par  hazard  le  grand  Duc 
• auoit  trouué  la  force  de  l’eflènce  de  tabac  , dont  l’effet  fe  fait  au  golier. 

L agrefdine  le  Pere  Reinieri  me  fit  aprendre  l'heure  regardant  auec  nn  fil 
quand  deux  Effoilles  y font  vis  à vis , parce  que  lors  elles  font  en  mefme 
vertical. 

* Le  18.  le  fus  trouver  M.Riccardi  & allay  auecluyàla 
Mcflc  au  Dôme  auec  le  Pcre  Reinieri  , qui  nous  dit  force 
chofes  de  fes  fentimens  ; puis  ie  menay  diner  M.  Riccardi 
auec  moy , & apres  nous  fufmcs  chez  le  P.  Barli  pour  faire 
1 expérience  de  tirer  l’eau  de  Mercure  qui  ne  reuflit  pas.  Il 
. commença  celle  dcl’aibre. 

Le  19.  le  fus  rendre  les  Ephcmeridc*au  Pere  Reinieri 
L aprefdincc  ie  la  paffay  toute  auec  le  Doâcur  BclIuccio,au 
jardin  des  Simples  qu’il  gouucrnc,r’y  vis. 

L AUput  qui  fembleà  vn  After  grifdclin  » nomme  de  Clofius  Hipfgltjfott 
_ Z!*!  en  tint,  les  Chimiffes  fe  feruent  defon  fuc  pour  fixer  le  Item  le  Diü*m, 

qui  eft  comme  vne  Marjolaine , lors  que  fes  fouilles  font  cotconées  ; il  eft  fort 

mordicanc 
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Tnordicant . le  Tue*  des  Indes, vn  Tuimdl  dtbor,  vn  Sempcr-viuum, qui  iette  des  Ntuembrt, 
filets  ou  barbes  de  tomes  parts , l'arbre  Ldrix , d’uù  fort  la  terebentine.qui  eft  l6 . 6 
comme  fa  mouclletfon  fruit  eft  comme  me  petite  pomme  des  cedres  de  Liban;  * 

& fes  feuilles  ont  des  efpines  prefque  comme  le  pin.  L'arbre  nommé  Tdxut, 
dont  les  anciens  tenoient  qne  l’ombre  eftoit  mortifère  , 5c  le  S.Bellncio  m’af- 
fenrii  que  ceux  qui  le  tondoient  ( car  fes  feuilles  femblent  au  fapin  , & il  eft 
très-touffu  5c  feuille  depuis  la  racine  & fcmble  pluftolt  vne  pallillade  efpaifte 
d aubepin  qu  vn  arbre  i quoy  qu’il  Toit  fort  haut,)  n’y  pouuoient  trauailler  plus 
de  demy  heure  , aprcfquoy  il  eftoient  oblige  de  le  quitter  , 5c  ce  encor  anec 
douleur  de  tefte  vn  7 ’mmdt  pu*»/.  Il  me  dit  la  vertu  de  la  femencc  du  TW-  C.ittTTts , 
md-  Chnfii , qui  auallce  entière  fe  rend  de  la  mefme  forte  ,3c  fait  pourtant 
vomir  infques  à ce  que  l’on  ayt  ietté  tout  le  caterre.c’eft  pourquoy  l’on  s'en  1er, 

▼ers  les  perfonnes  robnftes,  à caufe  que  let  délicats  ne  pourroient  refifter  aux 
grands  efforts  qu  il  caufe . il  me  donna  de  la  graine.  Il  me  dit  <jn  égal  poids  de 
fel  armoniac,  de  la  racine  Daron  ( i'en  ay  vn  d’Egypte  ; & de  poudre  d'ecre- 
uillc  eftoient  vn  (ounerain  remede  contre  les  cancers , qu'il  en  auoit  guery  pln- 
fieurs  , que  cela  arrachoit  tous  les  filets  qni  venoient  aboutir  au  dit  chancre  5c  Cancer, 

QU  enfin  c eft  vn  puiffant  corrofif.  Faut  feulement  prendre  garde  d'arrefter  le 

fang  qui  fort  en  abondance  , foit  par  poudres , glaires , on  par  le  feu.  le  remar- 

quay  dam  la  galerie  vn  fort  beau  Lactrtnt  fqkdtnmoftu  d’Egypte  ; De  là  ie  fus  Fipuy. li. 

*uec  le  Pere  Leonard  Barli , qui  me  fit  voir  le  vaiffèau  qu’on  luy  a fait  faire,  6 

pour  tirer  le  Mecure  du  j*j,de  terre  vernifTce  , il  faut  le  faut  mettre  fur  le  feu 

5c  quand  il  eft  roDge  par  le  col  tourtu  on  iette  le  S.foudain  l’on  le  bouche,  8c 

puis  l’eau  s'en  diftille. 

le  fus  le  foir  prendre  conge  du  Pere  Reinicri  qui  me 
donna  (es  Ephemcrides  du  cours  des  Medicées  pour  en  fai- 
re lobfcruation.  " ? ' 

Le  zo.  le  fus  rrouucr  le  matin  le  Do&eur  Bdlucio,  ic  vis 
au  jardin  Yllex  coccbigera,  qui  porre  la  cochenille,  il  femblc 
prefque  au  chcfnc  vcrd.hors  qu’il  a les  feuilles  plus  liftes  & 
plus  efpineu'es  , le  buifton  nommé  Taliuruj  dontclloirla 
Couronne  de  Noftre  Sauveur , toutes  les  branches  font  Ji- 
fes,  rances  & pleines  d épines  longues  & fortes . ledit  S.  me 
dit. 

Qa  vue  dragme  de  poudre  de  Camedrys , auec  le  ius  d’vn  demy  timon  8c  4. 
onces  d’eau  commnne,cftoient  vn  foouerain  5c  prompt  remede  pour  la  colique.  Colique. 
il  me  dit  aulE  comme  l’vnique  remede  contre  l’dl'encede  tabac  eftoit  de  boire  Rtmed* 
de  l’eau  exceffiucment. 

Nous  fufmes  cnfcmblepour  voir  l’Efpinedc  la  Cou-^r* 
inc  al’Eglifc  qui  en  porte  le  nom , ou  eft  vôtres- beau 


tonne 


tableau 
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Vcuewbrt.  tableau  du  Sodomo  d’vnc  Vierge  tenant  le  petit  Tesvs,&  plu- 
1646.  {jcurs  Saints  & Saintes  à l’entour  : puis  nous  fufmcs  voir  le 
Perc  Franciico  à l’Efcole  pie:  il  me  ditaulli. 

Que  la  petite  langue  du  Biflingua  , eftoic  vn  fouueiain  rcraede  en  tont  ce 
pays  de  l'i.e,  où  tous  les  cnftus  naillcnt  auec  deux  langues,  & qu’en  piquant 
v celle  de  délions  auec  cette  petite  faillie , incontinent  elle  fe  perd  } & que  tous 

tes  iours  l’on  en, vient  quérir. 

Puis  ic  tus  trouucr  le  Perc  Leonardo,  où  ic  trouvay  le 
Sieur  Sulucio,  & vn  autre  François, tous  enfans  de  l’artjpuis 
le  visM.  Kiccardi  qui  me  donna. 

De  la  poudte  de  cochenille  meilie  auec  de  l'alun  bruflé  , & pniseflonlfc 
y ermil-  chaud  dans  l’eau  de  plamin , ou  de  rôle,  qui  eft  le  meilleur  vermillon  qu’on 
puide  trouuer. 

Il  me  dit  qu’il  auoit  oublié  de  metrre  delà  chaux  viuc 
bien  dcUcchée  auec  le  Mercure  , lors  qu’il  voulut  en  tircr^ 
Icau  qu’ainfi elle fe  faifoit bien.  levis  l’expericnce  de 
J'arbrc  fait  dans  l’eau  forte,  où  l’argent  & le  $ lont  diiTous. 
Le  foir  ic  fus  reuoir  le  Pere  Francifco  à l’Efcolc  pic,  ic  vis 
la  rranfmutation  chez  moy , d’vnc  r.ofe  de  mauuc  que  i’a- 
uoispriic  toute  blanche  au  jardin  des  (impies,  qui  fc  chan- 
gea dans  vn  iour  en  vn  parfaitement  beau  incarnadin, 
puis  en  rougc,&  à la  fin  fe  flcllriflant  en  vne  couleur  prefquè 
noire,  qui  cofirrnc  l’opinion  des  couleurs  du  Sieur  Galilée, 
qui  ell  que  le  blanc  fa  t de  pluficurs  petites  fpheres  d’eau,  fi: 
venant  à joindre  réfléchit  moins  de  lumière  , tant  que  ve- 
nant à difparoiftre  l’objet  dénient  très  obfcur  : je  vis  aulfi 
au  dcflùs  d'vnc  muraille  de  la  clofturc  de  cour,  vn  alocs  qui 
auoit  la  tige  plus  haute  de  10.  bradées , que  Monfieur  Bcl- 
ludo  m afleuraauoir  veu  croiftrc  de  toute  cette  grandeur 
en  moins  de  deux  mois,  il  eftoit  fcc  & mort,  carfi-toft 
qu’il  a fleury  & jette  fa  fcmcnce , il  meurt  la  jette  ou  à 30. 

ans  ou  à jo.  . ' 

Le  u.Ic  fus  à la  Mcfle  de  l’Aube  voir  I’efpine  de  la  Cou- 
ronne de  Nofttc  Sauveur  , que  tout  le  monde  dit  cftre  fufi- 

pendue 
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tpcntîuc  en  l’air,  en  voicy  à peu  prés  le  Portrait.  le  fus  en  Ntuembri: 
iuitc  aux  Augullins  voir  vne  Natiuitc  dç  Leonardo  Trôner,  de  **4 6.  > 
là  dire  adieu  à M.Riccardi , qui  me  donna  la  purification  p-  6 
du  $ ; puis,  à la  Barre  ôc  au  Doàeur  Paganino:ôc  i’aprefdiné 
ic  partis  en  carrolïe  pour  Ligoutne  où  Meilleurs  Ican  fie  lfiGfiVR' 
Théophile  Varillon  me  logèrent  en  leur  m«ifon,&  pendant 
jiion  lejoux  me  firent  mille  courtoises  j iefusàlaCo- 
anedie.  -• 

Le  Au  matin  partit  le  Capitaine  Arnaud  Bitori  pour  . 
Alexandrie.  le  parlay  au  Pcre  Leonard  Barli,auec  lequel  ic 
üs  amitié  fie  pa&  de  nous  communiquer  tout. 

Le  14.  M.dc  Guifc  vint  en  terre.  Il  eftoit  arriuéla  nuidt 
ede  France  ôc  apres  luy  3.  vailfeaux  du  Port  Langonrje  parlay 
.ai}  Capitaine  Fougas.M.dcGuile  partit  l'apreldiné  pourPifc 
de  reciray  de  , l’argent  de  M.  Michel  Daniel; ie  fus  à la  Come- 
.dic  auec  luy.  Le  foir  M.Varillon  me  dit. 

Qne  le  zeft  d’vne  noix  dellcché  fur  vnc  pelle  , puis  puluerisé  Sc  beu  dans  du  - . 

bouillon  ou  du  vin  blanc  en  quantité  d’vne  oud.ux  cuillierces,  faiioit  foudain  Vottr  ht 


iner  ceux  qui  patilfent  de  ditHcnhé  d’vrine.  Mademoüelle  fa  femme  me  dit,  pierre, 
ie  le  ius  d’vn  oignon  de  lis  violet  beu  faifoit  rompre  la  pierre  ues-certaine*  ‘ 


vriner 
que  I 
men% 


* Le  iç.  le  rcceus  le  matin  la  refponfc  du  Pcre  Barlf,  & 
donnay  à dincr  au  Capitaine  Fongas  fie  à fon  Efcriuain.  Le 
Capicainc  enuoya  à la  place  fon  Nocher  , M.  Daniel  en 
fut.  Le  loir  la  belle  mcrc  de  M.Varillon  me  dit  d’auoir  plu- 
fieurs  fois  clprouué . 

Que  3.  onces  de  graines  de  moutarde  bien  pillée  , Je  mile  dans  vn  pot  de  Mal  de 
terre  neuf,  auec  vnechopine  de  l’vriue  d'vu  malade  de  la  ratte,  où  d’vn  autre, 
fi  l’on  11e  peut  auoir  de  la  llenne , le  tout  bien  boülly  , te  continuellement  re-  „ 
mué  auec  vu  ballon  iufqucs  à diminution  de  plus  de  la  moitié,  Sc  enconlï* 
fiance  d onguent  mis  fur  la  partie  dolente  , fort  chaudement  en  forme  deçà. 
tapl.ifme  i & puis  faifant  bien  promener  le  malade  , le  fait  pilfcr  mcfmc  iuf- 
ques  au  lâng  , Sc  quainlî  il  guérit. 

Le  16.  l’elcriuis  tout  le  matin  en  France  ; 5c  laprcfdinc 
ie  fus  à la  bouque,  où  ie  trouvay  les  Pcres  Loüys  de  Brito  6c 
1 Tanie.  S 
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Vtetmbrt.  Pantaleon  Caraualho  leluitcs  Portugais  , aufqucls  ic  don- 
i64<h  nay  pour  M,  le  General  des  pierres  de  Bologne,  del’auoi- 
ne fauvage , & de  longuanc  pour  h goutte. 

Le  17.  I’dcriuis  à Don  luan  de  Menefes  , & fus  voir 
l'homme  de  la  comedie.  L’aprcfdinc  vers  le  Capitaine  Ia- 
/ eob  , qui  me  donna  les  teintures  de  la  D du  $ & qui  me 
die. 

Setret  Que  pour  rendre  le  poids  ï l’or  qui  a parte  dans  l'eau  Royale  , il  faut  faire 
? )tir  rtn-  Pa^cr  ^ans  ^etn^a^>^c  can  Vefcaille  de  tortue  : puis  y mettrededans  vortre  or,. 
• qui  attirant  cette  dirtblution  reptend  fon  poids  & mclme  dauantage.fi  vous  l’y 

dfC  le  taillez  plus  long-temps  qu’il  nauoit  eflé  dans  la  première. 

poids  à Le  30.  le  Capitaine  Iacob  me  prefta  a copier  la  re- 
fgr.  ccpte  que  le  fuit  de  Ligourne  euft  de  l'homme  qui  en  pre- 
fcncé  dudit  Iacob  auoit  fondu  vn  chandelier  de  laiton  & 
conuctty  en  or  , vn  Cordelier  auoit  fait  le  rue  fine  du  cou- 
ft  eau  de  M;  V ari  ! Ion. 

' Le  premier  Décembre  îc  temps  fut  Lebechc,  le  Soleil  pa- 

rut parfois  le  matin  fort  chaud. L’aprefdinéic  fis  porter  tout 
l’Equipage  pris  les  Iampcst,  bougies,  fufil,  huile  plumes,  pa- 
pier,clguilles , & Iiurcs,  queieportay  au  vaificau  ; i'ufay 
du  firop  violât  Sc  de  la  reglice  qui  me  firent  bien  rc- 
pofer. 

Le  3.  le  fusle  matin ila  bouque  auec  M.  Varillon:  L’a- 
prefdiné  nous  voulufmes  fixer  le  congelé  aucc  le  Vcrderame , 
fie  auec  1 huile  de  lin  , mais  tout  vint  en  terre  oupalte  rouge 
toute  ctcuféc.  M.  Firminio  Mafelet  me  dit  que  fon  hoilcû- 
fe  en  Allemagne  pour  guérir  vn  rheume. 

N’auoit  fait  que  fe  moucher  dans  vn  papier  anquel  elle  etroeloppa  encor 
RcfUSne.  vne  petite  monnoye  d’argent  comme  vn  qtu:rin  & quelle  ietta  tout  en  terre, 
6c  que  celuy  qui  le  ramallà  prit  le  theume  3c  elle  guérit  : il. médit  aurti  que 
£ofS,  cire  vcnc  nvle  *nr  *cs  cors  aufli-toft  qu'on  lésa  couppésles  fait  palier;  à 

quoy  M.  Varillon  prit  la  parolle  & m’arteura  qu’il  fe  les  eftoit  guery  auec 
du  ius  de  limon  qu’il  y appliqua  dertus , auec  du  cotton  apres  les  auoir- 
conppés. 

Le  4.  Ic  fus  prendre  du  linge  à bord,parcp  que  le  vent 
' cûoic 
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eftoit  ] & quoy  que  Ton  m’aflcura  que  ie  m’embarquerois  D eetmke: 
je  lendemain  i M.  Daitfcl  me  donna  des  dragées.  L’apref- 
diné  ic  fus  me  promener  hors  la  Villeaucc  M.Varillon  ; le 
foir  nous  fufmcs  enfemblc  voirie  Capirainc  Iacobqui 
couppcloit , & me  dit  la  façon  de  faire  vn  fourneau  qui 
couppcle  fcul.  Sur  les  7.  heures  & toute  la  nuit  il  plut  vio- 
lemment. 

Le  5.  Il  fît  tres-bcau  & clair  ferain , ic  fus  à bord  : puis 
chez  le  Capitaine  Iacob  qui  me  donna  les  fecrets  de  la  re- 
ftruStionde  l’argent  & dè  la  fixation  du  Mercure  Apres 
iefus  aucc  M.  Varillon  à larafineric  de  luccrc.  Lapicfdiné 
ie  fis  voir  mes  Lunettes  au  Capitaine  lacob  : puis  coucher 
£bord  du  vaifleau  de  M-  Fougas  qui  m’auoit  cauoye  quérir 
par  M.Gencuay  fon  cfcriuain. 

• ..  ' W / 

y 0 r a G e D'e  g r p t e; 

LE  6.1e  vent  citant  bon  à la  pointe  du  jour, nous  Ieuafmcs 
l’ancre, je  fis  les  feux  de  Bougie  par  le  hifil,puis  de  lape: 

1 clcriuis  auec  tout  l’ordre  donc  lorfque  ic  me  mis  en  Merde 
temps  eftoit  fi  chargé  qu’on  s’arrefta  à la  pointe  du  noolciic 
vis  le  Liure  qu’en  m’auoic  donne  qui  eftoit  vnc  Philofo- 
phic,  je  fus  en  terre  & fis  confefler  la  fourberie.  L’aprcfdinc 
auec  M.  Varillon  chez  le  Capitaine  Iacob  ; puis  au  Bagne 
où  le  Capitaine  me  fit  rendi  e 4.  piftoles  j je  fus  en  fuite  cou- 
cher à bord  & fis  la  figure  de  la  À de  J.  • 

Le  8.  Vne  heure  apres  Je  Soleil  leué  nous  nous  mifmes  à, 
la  voile,  bienque  le  vent  fut  foiblc&  prclquc  calme,  nous 
allafmes  iufqucs  à Tille  de  Gorgonnc  & fufmcs  au  deuant  à *;■ i 
10.  heures  du  foir. 

* Le  9.  Nous  n’eufmes  pas  plus  de  vent  à midy  ; nous 
citions  deuant  Je  Chaltcau  de  Tille  de  Cabrera  qui  nou?  ^ 
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dcmeùroit  au  Ponent.  Le  foir  le  vent  fe  mit  frais  anMiftraly 

niais  il  ne  dura  pas. 

Le  11.  Nous  eufmes  vn  grand  LcbcfcHe  qui  dura  très- vio- 
lent toute  la  nuit, & nous  fit  faire  i8o.millesdepuis  le  Mon- 
te-Chrifto  où  nous  eftions  le  matinjfi  bien  qu’entre  dix  &: 
onze  heures  du  foir, nous  paflafmes  les  bouques  de  Gorfe  & 
Sardaigne-, nous  fufm es  beaucoup  trauaillés  du  gros  temps.- 

Le  ît.  le  vent  continua  bon,maisauec  moins  de  violence*, 
& le  foir  félon  l’eftimacion  de  tous>nous  eftions  à po.millcs 
■des  Scbeirches  lieu  très- dangereux. 

Le  13.  A deux  heure*  apres  minuit  Ion  defeouvrit  l’.'flc; 
de  Marclti,  deuant  laquelle  nous  fufmcs  à Soleil  leué  ayant 
heureufement  éuité  les  Scbeirches,  & pafle-commc  il  dirent - 
à fottovent  : le  Lcbcchc  continuant  nous  reufmes  des- 
lors  plus  fixuorablc,  parceqne  nous  courufmcs  le  firoc  des-- 
que  nous  fufmcs  audit  Mareltimous  fufmes  le  long  de  Sici — 
cilc  terre  balfc  hors  T rapano  ; nous  vifmcs  Arfara  & Mafa- 
la  deux  villes  maritimes.  Noftre  confcruc  commandée  par 
M irtiche  cftoit  fort,  arriéré  &:  pour  l’attendre  nous  broüil- 
lafmes  deux  fois  routes  nos  voiles  & filmes  peu  de  chemin' 
fçauoir  100. milles  ea  rout  le  iourfte  foir  clic  nous  ioignic  &- 
pour  la  incfmc  rajlon  nous  ne  courufmcs,  que  peu  la  nuit. 

Le  14.  Au  Soleil  leuc  on  apperccatla  terre  de  Gofo  Ifle 
proche  de Malce.  C’cllvne  terre  bafle,  nous arriuafmcs à 
Malte  à t.  heures  apres  midyjj’allay  fou  per  aucc  noftre  Pi- 
lote Efticnnc,  & noftre  F.icriuain  nomme Gencuay  , chez- 
Maiftrc  Nicolas  François  M Painfilan  m’enuoyadu  vin. 

Le  ij.  le  fus  à bord  lematin,  ieretournay  dincr,fouper  & 
coucher  chez  Nicolasùe  fus  voir  les  fortifications  auecM  le- 
"Cheualier  Bertaud  Ce  font  les  plus  belles  du  monde,  où  l’art 
a biénfccôdéla  Nature. Cette  ville  qui  eftle  ficgedelaReli* 
gion  de  Malte,  d’où  le  Grand  Me.  ne  fort  jamais,  eftfi- 
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fücc  fur  vn  rocher, dans  lequel  les  foflez  font  taillés  &:  efcar- 
pés  fort  profond-.la  pierre  cil  <î  tendre  qu’on  en  fait  ce  qu’on  164<>. 
veut  plus  aifement  que  du  bois  : c’cft  pourquoy  toutes  les 
maifons  font  de  pierres  qui  fe  tiret  de  l’endroit  même  ou  lo 
baftit,&  les  creux  font  les  caues  ; mais  a caufe  des  vents  où 
toute  l’Ifle  eft  expoféc,  lo  ne  fait  d’autres  couverts  aux  mai- 
fons que  de  terrafles,  qui  ne  fe  voyant  pas  du  bas  de  la  rue, 
rendent  les  maifons  dcfagreables  6c  pareilles  à celles  d'vne 
ville  (àccagcc:  Les  rues  ne  font  point  auffl  pauces  , à caufe 
que  le  lieu  eft  tout  roc  : le  Palaisdu  Grand  Maiftre  eft  peu  de 
chofc  il  eft  au  deuant  de  la  place  où  l’on  tient  le  mar- 
ché. Tout  au  haut  du  rocher  eft  la  grande  Eglifc  de  Saint 
Ièan  , où  il  n’ÿ  a rien  déplus  remarquable  qu’vn  ta- 
bleau d’vne  dccoladon  de  S.  lean  qu’vn  bourreau  efgorgc 
’ en  terre  en  prefcnce  du  Geôlier  , qui  montreauee  le  doigt 
S.Ican,&  vne  vieille  qui  fe  tient  latcftc  aueclcs  mains, corne 
eftant  en  furie,  6c  fa  fille  qui  tient  vn  badin  pour  receuoir  la 
telle, & t.prifonnicrs  à collé  droit  du  tableau  qui  regardent 
parvn  treillis*  Cetcc  pièce  eft  d\iCarau4ge,&t  l’vnc  des  plus 
belles  qui  fe  puifle  voir.  U y a plulicurs  fontaines  dans  la  vil- 
le.ôc  fur  tout  vne  belle  dans  vn  grand  baifln  rond  à l’entr  ée 
du  port, 6c  vne  autredous  vne  grotte  au  deuant  de  la  porte  de 
la  ville  quevous-auez  pourobieten  entrant. La  plufparr  des 
baftions  font  triples  & quarruples,  c’cft  à dire,  qu’il  y a plu- 
fleurs  terrafles  les  vnes  lur  les  autres  , garnies  de  quantité-’ 
d’artilleries  :1a  lïtuation  eft  merueilleulcmcnt  aduantageu- 
fe  i elle  eft  hors  de  mine  &n’eft  commandée  d’aucun  lieu; 

Au  deuant  delà  ville  il  y a quatre  langues  de  terre  dont  t; 
font  bafticSjl’vne  nommée  Üourgue , l’autre- 1 'lile , lesquelles' 
forment  4.  ports  & font  autant  de  deffenfes  pour  la  ville  ou 
le  porc  ; fur  lcfquels  6c  fur  les  dites  langues  la  ville  bat  fo 
plomb  de  mille  endroits. 
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* LeiCMonficur  Gencuay  mederina  à dîner  auec  Mon- 
fieur  Martin  Chcualier  ; le  fotr  ie  traitray  le  Sieur  Genctiay, 
le  Capitaine , & le  Pilote,  ie  vis  l’Efpcrance  ôtlaperfonnc 
des  dragées , Tachetay  des  yeux  de  ferpent. 

Le  18.  Croyant  partir  nous  fifn.es  prouifion  ; ic  fus  dî- 
ner a bordaucc  M.Marriche  j ic  trouvay  4j  piaftrains  de 
mefeonte  à mon  argent  j ic  loupay  auec  Monficur  Genc- 
uay.  - 

Le  19. je  vis  la  Chapelle, fous  le  grand  Autel  dans  laquel- 
le (ont  enterres  les  grands  Maiftres.  Ic  fus  voir  l’aprefdi- 
nc  les  fortificatit  ns  à la  Florianc  auec  Je  Médecin  Sici- 
lien. • r;  • - -iyk 

Le  11.  Icdéjeunay  chez  moyancc  Monficur  Bertaud,  ie 
fiis  à la  Meflc  à fain&c  Catherine  *,  de  là  voir  ie  grand  Maî- 
tre quientendoit  le  fermon  à la  grande  Eglife,  fous  fou 
Dais  de  velours  noir, brodé  d’er,  auec  les  ai  mes.  vis  à vis  de 
la  chaire, tous  les  Cheualicrs  & grands  Croix  aflis  fur  des 
our  u bans-,  apresnls  accompagnèrent  le  grand  Maillre  qui  auoic 
vncrobbe  de  chambre  de  velours  noir  à petites  fleurs  ,doi> 
blcedfpannc  : pendant  le  fêrmonil  auoit  vn  mantfeau de 
drap  noir  fur  luy , qu'on  luyorta  quand  il  partit  -,  il  fut  di- 
ner  chez  luy  : dans  fon  logis  il  quitta  fon  chapeau  qui  auoic 
4c  grandes  ailles  & prit  vnc  toque  de  velours  noir 
fort  haute  & large.  Il  dinaà  fii table  4.  Grands-Croix  ; & de 
chafque  cofté  de  1.1  table  il  y auoic  vnc  place  vuide  , les 
dits  Grands  Croix  eftoient  couverts, & les  Chcualiers  qui  le 
feruoiennquand  il  boit  les  dits  Grands-Croix  fc  découvrent 
& quand  fon  E.  à beu  elle  met  la  main  à la  toque  : il  n'a 
point  decadena,  ny  de  vermeil  doré  ,on  ne  dit  rien  à fa  ta- 
ble , finon  la  Gazette  qu’on  lit  : il  a 14.  Pages  vertus  de  verd 
aflez  mal.  L’aprefdméic  fus  par  eau  auec  le  Médecin  faire 
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le  tour  de  Tlflc , & voirie  dehors  des  fortifications  du  Dtttmhe. 
coflc  des  Capucins  & coucher  à bord.  1646. 

* Le  23.  A vne  heure  & demy  de  Soleil,  nous  partifmes,  ic 
fus  premier  oiiyr  Mclfe  en  terre  a la  Chapelle  du  port , & 
porter  vn  hure  François  au  Maiftrc  qui  montre  i’Arabe, 
pour  vne  Grammaire  qu’il  m ’auoit  donnée  le  jourprecedét. 

Le  vent  cllbit  maiftral  qui  dura  iufqucs  au  l’endemainjpen- 
dant  lequel  temps  nous  ne  fifmes  que  100.  m parccquc 
nous  n allions  qu’auec  la  voile  du  Trinquet , pour  attendre 
noftrcconferue  qui  ne  nous pouvoit  faiureauec  toutes  les 
fiennes  , c’eftoit  Martiche  fur  le  Vaiflèau  des  quatre  fils 
Aymon.  ' 

Le  14.  le  vent  fc  mit  Grec  & Lcuant&  plut  la  nuit  : nous  . 
ne  fifmes  guere  plus  de  6q.  m.  Le  loir  l’on  fit  bonne  cola- 
tion  de  ce  qu’il  y auoic  de  meilleur  au  vaifleau  félon  la  cou- 
tume des  Prouençaux,iIs  mirent  la  nappe  dans  la  chambre 
de  pouppe  ou  eftoient  15. cou  verts  & 13.  pains  & vn  plat  de 
figucsjraifîns,  & amendes,  qu’ils  y biffèrent  toute  la  nuit, 
aulfi  la  bûche  au  feu  apres  l’auoirliée  premier  d’vnc  corde 
que  tous  tenoient  & auoir  dit  3.  fois  Au  Nom  duPere , du 

F ils } a?' du  S Ejj>nt:P\ii$  la  mirent  au  feu  & y ictterent  vn  pcm 
de  vin  d'eflus. 

Le  15.^  11  plut  le  matin  : le  Ciel  vn  peu  nébuleux  fe  fit 
beau  l’aprediné  auec  vne  tramontane  qui  dura  toute  la  nuit: 
elle  fc  leua  a demy  heure  de  Soleil  en  maniéré  de  tourmente 
qui  ne  fit  rien  Dieu  mercy 

Le  2.6.  Nous  eulmes  le  vent  fort  boa,  neantmoinspour 
attendre  noftrc  con férue  nous  allafmcs  fans  voiles  &fi(L 
mes  peu  de  chemi/i.  le  me  purgeay  le  matin , l’aprcfidinc. 
i’clcriuis  ces  ver*. 


SONNET 


Dteembrr, 
l6  46. 


♦ 


14  + 


Voyage  À Egypte 


SONNET. 

I'dy  couru  fans  péril  d'<vn  heur  incomparable. 

Tout  le  long  de  la  Mer  qui  jadis  dam  fes  jlott 
Engloutijfoit  Ence  auec  fes  Matelots , 

Sans  la  mere  d' Amour  qui  luy  fut  fattorable: 

Et  me/mesil  fallut  au  dire  de  la  Fable , 

Tiquer  '-un  Dieu  d'honneur , ft)  qu  auec  de' fan  flots , 
Cette  pauure  DéeJJc  arracha  fl  fon  Héros 
De  l'horrible  courroux  de  cette  impitoyable. 
tMais  auec  moins  de  peine  çf  bien  plus  de  pouuoir, 
LISE  'vous  retenez,  paiftble  en  fon  dettoir 
Ce  barbare  Elément  qui  pendant  mon  pafage  , 

Par  fon  calme fit  'voir  auec  combien  et bonne  ur  , 

Et  de  profond  refpetl  il  reueroit  l'Image 
J^ue  te  porte  de  'vous  empreinte  dans  le  coeur. 


Le  17.  Ayant  plu  fort  le  matin, le  vent  fc  mitLcuant,  8c 
nous  courufmcs  au  Siroc , fie  à huit  heures  du  matin  nous 
citions  à 30.  milles  du  Gofi  de  Candie,  qui  nous  demeuroie 
au  Nord,  nous  le  voyons  vn  peu  auec  la  Candie  j depuis,  le 
vent  fc  rafraifehit  en  forte  que  notre  filmes  touc  iiofire 
poflible  pour  nous  tenir  finis  rien  perdre  de  noft  re  route , à 
quoy  nous  eufmes  grand  peine  toute  la  jiuit,  à caufi:  de  la 
violence  du  vent  qui  eftoit  fort  froid. 

Le  18.  le  vent  fe  mit  Nord  auec  tant  de  violence  que 
nous  eufmes  vnc  des  plus  fortes  tcurmentes  que  l’on  ait  ia- 
mais  eue,  au  dire  des  Marelots:car  ie  .n  en  reflentis  pour  moy 
.autre  incommodité  qu’vn  grand  froid,  il  y euft  plufieurs 
& diuerfes  rauincs  qu’ils  nomment  efchillon , qui  tirent  l’eau 
de  la  Mer, comme  n c’eftoic  ynepompe , fie  ce  par  vne  lon- 
gue 
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gue  queue  qui  s’allonge  hors  la  nuë  iufqucs  à la  Mer, d’où 
l’on  voir  bouillonner  l’eau.  <Scla  cft  fort  dangereux  pour 
les  vailîeaux  qui  pcuucnt  eftre  rcnuerlcz  & mcfmc  cfle- 
uez  en  haut  par  cette  attraction  s’il  arriuoic  quelle  fe 
fit  autour  du  vaifleau  Les  Matelots  difent  que  fc  font  des 
dragons , & pour  les  difliper  & cmpcfchcr  qu’ils  ne  nui- 
fenr.ils  difent  •l’Euangilc  de  Saint  Ican  , ou  mettent  vn 
coultcau  à manche  noir  piqué  au  maft.  Noftre  vaifleau 
eftoit  fi  bon  qu’il  ne  fit  iamais  de  l’eau,  finon  celle  qui  à 
çhafque  coup  de  Mer  qui  eftoit  très- irriccc  couvroit  tout 
le  pont , & defeendoit  fous  couverte  : le  foir  & la  nuit  elle 
& renforça  aucc  violence  , & l’on  fut  contraint  d’ofter 
toutes  les  voiles, excepté  celle  du  Trinquet  & d’abbaifler  les 
huniers , ôc  nouscourufmcs  à la  quarte  du  Lcuant  au  Grec, 
afin  d’auoir  plus  d’eau  a courre. 

Le  19.  La  tourmente  continua  aucc  la  mefmc  violence, 
quoyque  la  tramontane  fe  fut  changée  en  militai , la\icr 
s’efleuoit  iufques  aux  nues  & neparoifloit  que  d’efeume: 
enfin  les  Matelots  difent.  que- c’eftoit  la  plus  grande  for- 
tune qu’il  eu  fient  veu  ,icnyfus  iamais  malade  ny  cfton- 
né  à caufe  de  la  bonté  du  vaifleau  qui  ne  rourmentoit 
pas  cxccfliuemcnt  à mon  aduis  : il  y auoic  déjà  deux  jours 
que  nous  auions  perdu  noftre  conferue , la  pluye  , la  gref- 
le , & les  coups  de  Mer  frequents  empefehoient  qu’on  ne 
put  allumer  du  feu  , maisie  ne  laiflay  pas  le  loir  déman- 
ger des  œufs  au  miroir  que  ic  fis  dans  du  papier  fur  vue 
chandele  : il  eftoit  fi  mouillé  fous  couuertc*  oùic  m’eftois 
rangé  pour  n’cftre  pas  fi  agité , que  ie  fus  contraint  d’aller  à 
la  chambre  du  Capitaine  pafler  la  nuit  qui  fut  toufours 
tempeftucüfe. 

* Le  30.  A l’aube  le  vent  s’eftoit  beaucoup  calmé, &:  ayant 
l.  Partie.  T 
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9tcemlrt.  regarde  les  poin&s  des  cartes  l’on  fe  trouva  à 170.  m.  d'A- 
164O.  Jexandrie , qui  nous  demeurait  au  Siroc;  ncantmoi  s pouf 
ne  pas  palTer,  nous  courufmcs  par  le  midy  au  Cap  Blanc  Le 
temps  foc  beau  l’air  s’elclaircit  & la  Mer  relia  toufioure 
grolfe,  ôc  nous  allafmes  toujours  aucc  la  feule  voile  de  ' 
trinquet  : j’appris  que  pour  Gonorrhée  iifaut  purger 
ainfi.’  . * • 

jjt.  Vne  demy  once  fenf  infusé  dans  vne  demy  efeuefle  d’eatr  dofoir  a» 
matin  apre,  la  decodfionoù  vousadiouflerez  j o«ces  de  firopde  rofe  laxatifs 
6.d.agmcs  confection  Haméc  , puis  feignés  & fi  la  douleur  continue  , vfez  de 
cette  p:i  ane. 

Les  4.  capillaires,  fcolopandre  , ceterac,  politric  , & capillaire,  racine  de 
chien  dent , racine  d’afperge  , ou  au  defaut  fleurs  ou  racines  d'api , ou  nennfar 
dit  nymphea  ani  vn  m.miptile:inf«sés  & faites  bouillir  dans  y.  pintes  iufques  il- 
ia coufommatinn  du  quart  dont  vferez  trois  foisle  iour  iufqucs  à ce  que  les  ac- 
cidents foient  paflez , apres  vfez  de  l'eau  fuiuante. 

î.oncesde  vitriolromain  dilloutdans  vne  pinte  d’eau.faires  vn  peu  bouil- 
lir pour  le  rendre  plu,  aftiingean: , ferrez  la  &:  y adioullez  vn  peu  d'eau  de 
plant  in  Sc  de  rofe. 

Le  31.  nous  cufæcs  vne  tramontane,&  à Soleil  lcué  par- 
eeque  l’on  n’àuoit  point  couru  la  nuic  crainte  de  la  terre» 
nous  jugefames  de  n’cftre  à 8o.m.&  nous  ne  vilmes  la  terre 
détour  le  jour:  l’on  me  dit.' 

Que  le  laidt  dt  figuier  mis  fur  les  verrues  les  fâifoit  palier. 

Le  premier  lanuier  à deux  heures  du  matin,  nousapper- 
ceufir.es  le  Fanal  d’Alexandrie  où  nous  Grriuafmes  à huit 
heures  du  matin  : je  reconnus  le  vol  qu’on  m’auoit  fait  d’v- 
nc  malle  de  corail  : M.lordan  mevint  prcndie  au  vai(Teaur 
jt  L E-  & me  mena  chez  luy  au  fondiguc  des  Françoisde  loir  ic  fus 
J)  rie'  vo*r  vncefguille  quarréc  qui  a 10.  pans  & demy  de  face,- 
elle  eft  à rais  2c  chaufscc,&  ie  penfc  que  fon  pied  d’eftal 
eft  couvert  de  la  terre  , elle  eft  extrêmement  haute , fie 
toute  grauée  de  Icrogliphes  Egyptiens , bien  entière  fie  tou- 
te d’vnepicce  : proche  il  y en  a la  partie  d’vne  de  pareil- 
le façon  & grofleur  , qui  eft  ou  rompue  3 ou  cc  qui 

manque 
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manque  eft  cnfcucly  Tous  terre  : l’on  tient  que  le  Palais  de 
Cleopatre  eftoie  bafty  encét  endroit  qui  eft  proche  des  mu- 
railles à l'extrémité  du  port  : nous  vilmes  plufieurs  colom- 
ncs  qui  font  reftées  debout  en  diuers  lieux  fur  des  bafes 
quarrees  de  marbre  blanc, la  matière  de  ces  colomnes  ôc  des 
efguillcs  eft  d’vnc  pierre  , que  pluficurs  perfonnesdircnt 
cftre  pierre  fondue , tant  à caufe  de  leur  matière  qui'eft  de 
petites  pièces  rouges  ou  blanches, réunies  auec  vne  matière 
noire  qui  Ce  froide  aux  doigts , ôc  Icmblc  cftre  vn  lien  des 
autres  pierres  qui  font  plus  fortes  ôc  petites, comme  fi  on  les 
aiioic  caflces  * déplus  elles  ne  rcçoiuenc  pas  vn  poliment 
parfait  ; le  noir  varie  le  tout  en  forme  de  jafpe,la  grandeur 
fait: aulli  douter  quelles  foient  d vne  pièce  , quoyqu’au 
Mont  Sinai  on  voit  le*  places  où  Ion  en  a tailié  de  lem- 
blables , 6c  il  y en  a encor  d'autres  qui  lont  reliées  imparfai- 
tes, aufquelles  il  ne  manque  que  peu  pour  ellre  taillées  en- 
tièrement : on  me  difoic cela, mais  ic lay  trouué  faux  cftant 
fur  les  lieux  au  Mont  Sinai, voyez  ce  que  i’en  ay  eferit  alors: 
nous  vifmes  aullî  des  cillernes  qui  lont  au  dclfous  par  toute 
la  ville  , qui  eft  toute  en  l’air  : il  y en  a de  plulieurs  eftages 
fo  lifte  nues  & trauerlcesdc  colomnes  & de  poutres  de  pierre: 
Alexandre  l’auoic  a n'i  laie  ballir  & c’eft  ce  qui  relie  lculc- 
menc  de  fon  tcmp$  ; car  les  murailles  faites  comme  celles 
de  Rome  que  Bcliifaire  bail it , font  iuger  quelles  font . du 
temps  des  Empereurs  d’Oricnt  : fa  figure  eft  à peu  près  d’vn 
croillant , le  terroir  comme  toute  J’Egypte  eft  plain  & bas, 
la  Mer  forme  vn  porc  en  croiflanc,  dont  les  deux  bouts  loue 
garnis  de  deux  tores , ccluy  d’Occidant  ou  de  main  droite 
en  encranc  nommé  Farijfor , eft  joli  à l’antique  , où  l’on  die 
.qu’il  y a force  artillerie  : les  murailles  de  la  ville  lont  dou- 
bles & chafqu’vne  eft  toute  faite  en  petites  voûtes  les  vnes 
fur  les  autres,  & de  50.  en  5 o.  pas  il  y a des  Tours,rondes  & 
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unnitr.  d’autres  qmrrécs  à toutes  les  deux  enceintes:  les  portes 

1(54 7*  auoient  beaucoup  de  grandeur  & de  majefté  , mais  ils  n’y 
a plus  rien  que  de  vilains  relies  de  quelque  chofe  de  beau: 
toutes  les  maifons  font  rompues,  & ne  font  que  de  peti- 
^ tes  pierres  quarrées  & de  bois;auec  des  terrafles  au  defliis: 
pour  des  feneftres  il  n’y  à que  des  trous  & rarement  des 
treillis  de  bois,  qui  font  les  feules  grilles  des  Mofquées  i les 
feriurcsnc  font  auifi  que  de  bois,fibié  qu’on  ne  les  fçauroic 
cônoillre  fans  les  grandsdochcrsau  tours  qu'il  y a audelfus 
auec  quelques  potences  de  bois,  &:  le  tout  blachy  corne  des 
colombicrsûl  y a trois  ou  quatre  montagnes  dans  la  ville 
faites  des  terres  qu’on  a tirces  des  eifternes  qui  s’eftoient 
comblées  , elles  font  remplies  d’vn  bras  du  Nil  nomme: 
le  Cuhf. 

Le  1.  le  fus  boire  du  caué  auec  M.  Locuffol  Chancelier? 
ie  m’allay  promènera  la  marine,  où  cft  le  porr  toujours 
plein  d’vnc  infinité  de  balles  de  lin,  ôc  de  cuirs  falés,  qui  cft 
le  plus  grand  commerce  auec  du  N<j//-o«,qui  fe  fait  à vn  lac 
proche  S Macairc.  M.LoculTol  me  donna  trois  médaillés, 
nous  fuîmes  accôpagncr  Mrs.Martichc  & Mathias  Palbiski. 
de  Ncmits  en  Poméranie, qui  alloiéc  au  Caire,iufques  à vnc 
portée  de  canon  hors  de  la  porte  deRoulfec  furdesafncs; 
il  y a fur  le  panchant  d’vnc  petite  emincncc  qui  eft  de  ter- 
re vne  Idole  au  haut  du  grand  chemin  qui  eft  vnc  Venus 
de  marbre  blanc , dont  le  vifage  eft  prefque  tout  mangé  de 
l'air, nous  paftafmcs  pa^le  Bordes  qui  cft  vn  lieu  horrible. 

Le  3.  Par  curiolîtcic  fus  le  matin  voir  vn  Santon  pour 
i apprendre  des  nouvelles  de  mon  valet  : l'apreldiné  chez  vn 
luif  qui  me  promit  de  me  donner  toute  facisfaâion  -,  ic  vis 
des  pierres  grauées  &:  des  médailles. 

Le  4«’c  fus  le  matin  chez  le  luif  qui  m’ordonna  l’abftinen- 
ce  des  femme  s, des  bains  & du  porc.  U me  leut  vn  manufcric 
' • Hebreu 
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Hébreu , où  il  difoit  qu’il  y auoit  trois  herbes.  l*nUr. 

Lttutria , que  je  crois  eftre  Lindr'm , Bocabmhla , qui  ell  oient  griffonnée  en  1647* 
forme  de  Lmurit  rmnor  , 6c  Pigtdior*  , & que  chafqu*vne  auoit  la  vertu 
de  congeler  le 

l’eus  ma  vefte  qui  me  eoufta  deux  piaftres. 

Le  5.  le  pris  chambre  au  Fondi , 8c  ris  marche  auec  M. 

Mouton  à fepr  piaftres  le  mois  : l’eferiuis  au  Caire  8c  l’apref- 
né  ic  vis  vn  de  ces  Efchillons  en  l’air  -,  c’cfl:  vnc  nue  noire 
d’où  fort  vne  queue  tres-longue  qui  va  diminuant  par  le 
bas  & fcmble  à vne  trompe  d’Elcphant:ic  fus  voir  Hibrain, 
il  rie  fort  froid  le  foir  8c  grand  vent.  Le  jour  ie  fus  Roy. 

Le  6. 11  fit  fort  froid  & plut  comme  il  auoit  aufii  fait  le 
le  iour  precedent  : j’oüys  Melle  au  Fondijpuis  fus  chez  Hi- 
brain  , & l’aprcfdiné  aufli.  Il  tient  la  tranfmigration  des 
âmes,  toutes  les  Ioix  bonnes , 8c  que  l’on  ne  peut  périr  ; mais 
qu’il  faut  que  les  âmes  fc  purgent,  & qu’il  n’y  a que  les  net- 
tes qui  ne  retournent  point  au  monde  , que  les  Anges  lonr 
moins  que  les  hommes  , 8c  que  la  vertu  des  parfums  fai- 
foic  dcfccndrc  ks  Anges,  qui  ne  font  que  feu , fur  les  vi-  : 

ftimes. 

Le  9.  Hibraim  euft  les  parfums , & ien’y  demeuray  que 
peu  le  marin  :en  y allant  M.  Eftiennc  Chcron  Chhurgicn 
de  nortre  vaifl'eau  me  donna  les  noms  de  ceux  du  vaifleau, 
maison  me  renuoyaiufquesau  l’endcmain.M  Guillcnc  me 
dit.  ' 

Qoe  les  alocs  qu'il  a dansfa chambre  y elloient depuis  7.  ans, qu’ils  y croif- 
foient  pendus  en  l’air,  qu’eflant  cuits  à U braife  & mis  fur  les  bubons  , poil-  . „ 
lains,  6c  cors,  c’eft  vn  remede  fouuerain , 6c  qne  les  forciers  ne  pouuoienc  rien  dlOCS. 
dans  les  mailonsoù  il  y eu  auoit, les  Arabes  les  apportent. 

l’achetay  4.  pierres  de  Sainte  Marie,  vn  oeil  de  vache  vn 
quart  de  pialtre. 

Le  iode  fus  le  matin  porter  les  noms  quil  cnucloppat  & mit 
dans  de  petites  boules  de  farine  de  mefmc  poids , 8c  puis  les 
jetta  dansyneecuclle  pleine  d’eau  quilremuoit  par  fois  auec 
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le  doigt,  difant  roue  haut  vn  allez  long-temps  des  mots  À- 
rabcs  ou  Barbares , inconnus,  Se  fix  billets  vindrenten  haut 
cftant  forcis  de  leur  enucloppe , il  en  relia  en  bas  d’autres 
fans  cflre dcueloppés  &lc  relie  cnucloppé.L’apreldinéicfus 
voir  vn  autre  Arabe  poùr  le  mcfme  fujet,  qui  me  promit  de 
mefatisfaire: le  foir  j’elcriuisen  France , &.  à Ligoutne,  par 
Arnaud  Bitori:j’achecay  vne  amenlle  où  cft  grauée  vn  Si- 
lène 3.  quarts  de  piallres. 

Leu.  le  fus  en  marine  voir  entrer  vn  vaifleau:  Taprefdinc 
ic  fus  voir  les  Tours  des  murailles , proche  lefquelleslont 
vne  infinité  de  voûtes  les  vncs  iur  les  autres,  Se  le  milieu  ell 
ouverc/ibicn que'lcs  voûtes  fe  fouticnncnt  en  vncTourfur 
vn  feul  pilier  qui  eft  au  milieu,  & en  l’autre  fur  4.  Se  ic  rc- 
marquay  qu’entre  le  piedd’cftald’vnecolomne&lafrifcde 
l’autre,  ils  mettoient  de  grolTcs  pièces  de  bois  quarreesen 
croix  jointes  enfemblc  auec  de  gros  clous,  & dans  leurs 
murailles  de  toile  en  toiles  des  planches  de  bois  : il  y a gran- 
de quantité  de  eolomnes  rompues  en  Mer  : De  là  ie  fus  vers 
le  Turc  qui  mere.i  it  en  longueurs , à deux  heures  apres  mi- 
nuit 3.  Mores  ou  Turcs  vindrenc  voler  leFondi,me  tindrent 
le  poignarda  U gorge  Se  me  prindrctic  iufques  à mon  mate- 
lats,puisfcfauvcrcnt. 

* Le  13.  le  fus  li- colt  que  la  porte  fut  ouverte  chez  Hibrain 
qui  nemefatisfaifoit  point  lur  mes  pertes  , Se  ce  Turc  me 
renuoya  :l’aprefdinc  ic  fus  à l’Hofpice,  où  les  Pcres  me  pre- 
ftercnc  vn  matelas  Su  vne  couverte, Sc  ic  couchay  chez  M. 
Coral:  l’on  prit  3.  Bedoins  foupçonnés  du  vol. 

/ Lcij.  le  pris  quelques  Alphabets  d’ibrain , Scachetay 
vn  bonnet  •31.  medains , Sc  l’aprcfdinc  vne  vefte  trois  pia- 
llres. M,  Guillon  qui  me  die  que  pour  arrcltcr  la  ch.  p il 
falloir. 
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Boite  aa  malin  vne  demy  efcuelle  de  ins  de  plantin , 5c  con’inner  trois 
matins , & taillant  vn  iour  de  repos  enirc-dcux  , & fi  l'on  veut  on  le  clarifie  ou 
bien  on  y met  vn  peu  de  fuccre. 

Le  16.  il  pleut  tout  le  jour  plus  qu’il  n’auoit  fait  le  pre- 
cedent, les  Mores  commencèrent  la  Fefte  qu’ils  celebrent 
du  Sacrifice  qu’Abraham  fit  d’ifaac,  ôc  tiennent  que  ce  Fut 
îfinaël  lequel  eft  leur  Prophète.  Ils  font  des  efcarpoletrcs 
dans  les  places  ornées  de  feuillages , où  des  jeunes  garçons 
fe  branlent.  le  fus  chez  Abrain , où  luy  & vn  autre  me  di- 
rent leurs  croyances,  ou  pluftoft  leurs  blafphemes  de  Ifsvs- 
Chrit  & de  la  Vierge , à fçauoir. 

Quelle  fucengrodee  ayant  Tes  mois,  lorsqu’ils  font  leur  fefte  des  Taber- 
nacles , par  vn  qni  efpia  que  Iofeph  fon  promis  n’y  alloit  pas,  5c  que  Iefus 
prie  les  noms  au  Temple  , auec  lefquels  il  operoit  fes  merueil  es , &c  qu’il  ou- 
nrit  fa  cuiftc,&:  les  y mit  pour  les  fortii  mal  grc  les  Lions  de  bronze  qui 
efloient  à la  porte  , & defendoient  par  le  bruit  qu’ils  faFoient  qu'on  ne  s’en 
fouuint  quand  on  les  emportoit  de  mémoire  ; ôc  que  ludas  plus  Doéte  par  les 
mefmes  noms  du  confentcment  du  Pontife  vola  au  delfns  de  lelus  Chrift  , &: 
luy  pillant  delfus  te  fit  tomber  fur  des  choux  -,  que  lors  il  fe  tua  , 5c  dit  que  qni 
feroit  mal  aux  Iuif;  , fêroit  mal  à la  prunelle  de  fon  ociL  Les  autres  difent 
qu'eftant  à bas  les  Iuif.  l’aflallinerent.  Ils  croyent  qu’ils  ont  vn  Roy  en  vn 
certain  lieu  , où  ils  ne  peunent  aller , ny  luy  venir  à eux  , & que  par  vnTalif- 
snan  d’or  où  eftoic  graué  T A L E S V R Monte  tauf  Sc  Iofeph  s'appelait 
Sar , qui  fignifie  aulli  Boeuf,  le  valet  de  Moyfe  nommé  Mifla  tira  la  chafi'e 
des  os  du  dit  Iofeph  qui  pefoit  cent  quintaux  & l’emporta  , &:  que  ce  Talif- 
man  fe  fondant  lors  qu’on  faifoit  le  Dieu  , qu’ils  demandèrent  à Aaron,  il  en 
fortic  vn  veau  tout  formé  qui  dit , Ifracl  it  fuit  ton  Uien. 
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Le  17.  Comme  toute  la  nuit, il  plût  de  mefmc  tout  le  jour 
aucc  tourmente, grcfic  & efclairs  ; leSoubachi  lefoirvint 
faire  la  ronde,  comme  il  auoit  fait  le  foir  precedent  aurour 
de  noftre  fondiguc  ; au  dehors  duquel  il  s’enfonfa  dans  la 
terre  plus  de  u.  pie’ds. 

Le  18.  le  mclme  temps  continua,  tous  les  logis  cftoierct 


en  eau-  Il  fai  foie  fort  froid  & comme  le  jour  precedent  iç 
demeuray  au  logis. 

Le  19.  Ayant  plu  coûte  la  nuit , il  plût  encor  beaucoup  le 
matin.  L’aprefdiné  le  fus  à la  cliaflp  au  Calis  : c’eft  vn  canal 
qii  eft  tout  pauc  dans  le  fond,  & dont  les  bords  eft  oient 

autrefois 
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autrefois  garnis  de  baftimens,  & d’efpace  en  efpacc  il  y auoit 
des  lieux  comme  referuoirs  qui  fe  remplifloicnr , & d’où 
par  le  moyen  des  norias  fon  donnoit  de  l'eau  aux  jardins 
& maifons  prochainesùl  y en  acncorc  vn  qui  va  iufques  das 
Alexandrie , lorfquc  le  Nil  ( d’où  vient  la  dite  eau  ) eft  creu, 

6c  de  ce  conduit  toutes  les  eifternes  d'Alexandrie  fe  rem- 
plifTentpour  toute  l’année:  ce  canal  fe  defeharge  dans  la 
Mer.  le  vis  en  paifantJa  eolomne  de  Pompée  : le  loir  Don 
Mathieu  Euefque  de  Chryfopoli,  vint  du  Caire  pourpaf- 
fer  à Rome, 

* Le  10.  Apres  la  Melfe  ie  fus  en  marine  auec  M.dc  Guih 
lcnqui  : puis  voir  Hibrain  qui  me  dit  que  Ifaac  Leon  , tru- 
chement des  Anglois  au  Caire  eftoit  tres-habillc  homme» 

& qu’il  faifoit  la  tranfmuration  de  l’argent  en  or, mais  fran- 
gible.  L’aprefdiné  ie  fus  auec  IcsPctcs  voir  l’obclifque  ÔC 
mefuray  les  eolomnes  qui  reftent  proche  noftre  Fondi , qul 
ont  u.picds  de  circonférence. 

Le  11,  le  fus  le  matin  chez  Hibrain  î au  retour  ie  feeus 
que  le  vailTcau  Flamand  elloit  venu  de  Marfeille  ôc  l'on  cn^ 
uoya  les  lettres  au  Caire  i la  nuit  les  voleurs  nous  donnèrent 
la  peur. 

Le  ly  le  fus  le  matin  chez  Hibrain  : l’aprefdiné  en  marir 
ne  & aux  Bafars  voir  toutes  les  boutiques  parées  de  leu*  ^ 
plus  beaux  meubles  6e  carreaux  , auec  quantité  de  lampt? 
qui  cfclairent  toute  la  nuitdesfondiguesauffi  parés  : & 1e  J 
foir  l’Agadu  Bacha,  le  Soubachi  des  Ianilfaires,  & celuy  du 
petit  Chafteau  les  vindrent  vifîter , ôd’on  leur  offrit  du 
café.&duforbct  ôeàlcurs  gens.  C’eftoit  vne  réjoüyffancc 
qu’ils  appellent  ZivCjpour  la  prife  dcRctimo  en  Candied'on 
m’offrit  à acheter  vne  ides  chofes  qu’on  m’auoit  volé,  mats 
Laurcns  Vice-conful , ne  voulut  pas  m’afhftcr  pour  le  tc* 
couvrer. 

le  14' 
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rinè.  i/aprcfdinc  chez  Hibrain  &:  au  retour  i’ccriuis  en  Fran- 
ce i la  felte  des  T urcs  dix  2we , dura  encor  tout  le  jour  & 1a 
nuit. 

Le  i5.îe  fus  le  matin  chez  Hibrain, qui  me  dit. 

De  palTer  vne  efgnille  dans  vn  corps  mort  pour  gagner  au  jeu. 

Puis  j’eus  lettres  du  Caire  > l’aprefdinc  l’entretins  vn  Iuif 
qui  me  fit  vnc  ridicule  inftancc  contre  Ja  volonté  que 
Ictus- Chriftcuft  de  mourir  apres  qu’il  l’eut  iniurié  & dés- 
honore à caufc  qu’il  dit  Eli , Eli , &c. 

11  fit  la  comparaifon  des  forces  de  Sanfon. auec  celles  de  Iefus-Chrift  excu» 
fa  1 Idolâtrie  d es  Iuif*  par  les  biens  5c  refpon'.cs  qu'ils  assoient  des  ldoles,nous 
fit  plus  coupables  dans  nos  inuocations  , dit  que  pour  l’amour  que  Dieupor-  dulftS 
toit  aux  l’atriarches  , il  ne  permettoit  pas  qu’on  les  reueraft  , qu’on  pouuoit  rcfutrics 
tianfgreircr  les  Commandemens  crainte  de  la  mort , qu’il  doiuent  toutefois  ,, 
pluOolt  foutftir  qn’idolatter  , adultérer , 5c  ruer  i que  pas  vne  des  leurs  arnes 
ne  fe  perd , que  fi  elle  eft  fouillée  , elle  rode  y o.  ans  , puis  renient  vne  autre  luifl 
fois  : fit  le  conte  de  ce  Rabin  qui  laiil'a  leur  loy  , parce  que  le  fils  allant  pac 
ordre  de  Ion  pere  prendre  vn  nid  d’oyfeau  , ayant  lailTc  aller  la  mere,  portant 
Jes  petits  fe  rompit  le  col  : expliqua  U Prophétie  de  lacob  , que  le  peuple 
auoir  de  fo'itftir  beaucoup  : mais  que  pourtant  il  ne  leur  manqneroit  jamais  du 
tien  , de  l honneur, aoec  vn  peu  de  consolation  iniques  à la  venue  du  Meflic, 
qn  autrement  d entendre  qu  tl  leur  promettait  vn  bien  iufques  à certain  temps, 
c’eftoic  pluftoft  vne  maledi&ion  qu’vne  bcnediâion. 

Le  i6s  le  demeuray  le  marin  au  logis  : l’aprefdiné  ic 
fus  melurer  la  eolomne  de  Pompce  , qui  cita  la  portée 
d'vn  inotifqiut  de  ’a  Ville,  fur  vn  périt  cube  de  maflon- 
neric  de  feize  pieds  en  quarte , & de  deux  pieds  de  haut, 
fur  lequel  c(t  vn  autre  quarré  de  pierre  de  taille,  quifcrc 
de  pied  d’cltal  a cette  eolomne  , & qui  a onze  pieds  trois 
pouces  en  quarré  , & douze  pieds  de  hauteur , & furce- 
îa  eft  la  eolomne  d’vne  pièce,  de  cent  treize  pieds  & cinq 
pouces,  & de  huit  pieds  ae  diamètre  i qui  fonc  vingt- cinq 
pieds  vn  pouce  & huit  lignes  : De  là  je  fus  mefurer  l’efguillc, 
qui  a cinquante  huit  pieds  fix  pouces,  & a fept  pieds  en 
quarré  en  bas:  puis  ictus  tur  Ja  Montagne  de  terre  rappor- 
l Tartit.  y 


Imutler. 

I647. 


, 


f ■*£ 

c- 


V 


18 


!»• 


' ■‘jfj 


ï/4  ' Voyage  £ Egypte 

tée  qui  e(l  au  milieu  de  la  ville , d’où  clic  fedclcouvrc  tou- 
te i & d ny  a plus  que  quelque  petites  maifons  de  Coftis 
en  deux  ou  trois  en Jroits , tout  le  refte  eftant  en  botte  de 
cimetière:  toutes  les  murailles  doubles  s’y  vont  aufli  rui- 
nant, quoy  que  le  circuit  y foit  encore  & toutes  ces  tours, 
mais  ruinées.  On  pattoir  dettous  entre  les  deux  mu- 
ra lies,  &:  outre  ce  l’onalloit  fur  les  murailles  à couvert  des 
créneaux:  la  ville  eft  fort  longue  & beaucoup  moins  lar- 
ge. A prefent  on  battit  dehors  à la  marine  fur  vnc  langue 
de  terre  qui  fepare  le  port  neuf  du  vieux.  Apres  i’allay  au 
. jardin  de  Caflan  Bacha , qui  n’ett  qu’vn  mefehant  potager 
des  noftres. 

Le  i.7.  le  fus  à la  petite  & batte  Eglife  de  Saint  Marc 
tenu  par  les  Coftis,  où  eft  la  chaire  de  Saint  Marc  , à 
huit  faces,  de  pièces  de  marbre  raportees , qui  eft:  fort  peu 
de  chofcs  : puis  chez  Hibrain,  & au  retour  ie  trouvay 
Martichc  arriuc  du  Caire  aucc  Moniteur  Mathias  Palbif- 
Ki.  L’aprddiné  ie  fus  voir  la  Marine  aucc  Monfieur  de 
Guilknqui  , qui  me  pria  de  luy  donner  mon  fentiment 
de  la  Création  du  Monde,  & de  luy  communiquer  le 
difeours  , que  i’cn  auois  fait  au  General  Portugais 
en  prcfence  de  pies  amis  » dequoy  ie  luy  auois 
parlé. 
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Ve  la  Création  du  Monde. 

MOnfieur , fi  ces  agréables  menteurs  qui  debitoicnt  auec  mefnre , 8c  n t! 

publioient  qiien  cadtnce  leurs  opinions  imaginaires  à l'aueugle  Gcnti- 
licc  , aiioicnt  encor  quelque  crédit  parmy  l’cfcole  des  Chreftiens;  & fi  ces 
deux  grandi  Luminaires  , la  Foy  8C  l'Euangile  , n’auoient  pleinement  diffipé 
les  tenebres  de  leurs  chantons,  tfc  l’ob  coritc  , de  leurs  fables  qui  faifoienC 
naiflre  toutes  chofes  d’vne  cohfufion  premieie:  nous  deurions attendre  vn  luc- 
ccz  pareil  de  noftre  conférence  : la  confufion  où  elle  eft  par  la  perte  deces 
Meilleurs  qûi  en  faifoient  la  plus  grande  & la  meilleure  partie,  eft  v ne  mar- 
que certaine  de  fon  accroiftement  ; & l’eftrange  Caos  des  opinions  diueifes 
fur  la  macicre  que  ic  traite,  vous  deuroit  produire  aujourd  huy  vn  Monde  d’ad- 
mirations '/comme  il  fit  au  commencement  celles  de  tout  le  monde. 

Mais  vous  elles  trop  Philofophe  pour  raifonner  comme  les  Poctes  , Si  la 
nature  du  defordre  &C  la  portée  de  mon  el'prit  vous  font  allez  connues,  8c  c'eft 
poorquoy  vous  n'en  demies  rien  efpcrer  de  bon;  ie  me  conlole  toutefois  de  ce 
qu’à  prefent  ie  ne  parle  que  pour  (atisfaire  à mes  amis  qui  loufirirontbicn  mes 
défauts, puis  qu’ils  rclcuent  leur  mérité. 

Vons  qui  rcconnoiffez  'Moniteur  , pour  Autheor  de  cet  vniuers  vn  Eflre 
Sonuerain  , Eternel,  infiny  , 8c  parfaitement  bon  ; ne  tiouucrifZ-vons  pas  à 
propos  que  ie  mille  beaucoup  de  temps  à deflruire  les  opinions  de  quantité' de 
Philofophes , que  leurs  erreurs  aneantid'ent  ; 8c  quelle  apparence  en  effet,  que 
tout  ce  monde  fuit  produit  par  le  rencontre  des  atomes,  dont  ceux  qui  font 
relies  depuis  n’ont  iamais  peu  le  joindre,  quoy  qu’i's  s'entrechoquent  tou- 
jours , ny  compoier  vn  corps  de  tant  de  parties  fepaiees  ; & de  plus  ne  fàu- 
droit  il  pas  que  fes  foibles  8c  petits  amheurs  eulfent  efté  crées  de  rien:  en  ce  cas 
celuy  qui  les  fit  en  euft  tiré  le  monde  immédiatement , fars  faire  par  deux 
aérions  ce  qu’il  pouuoit  par  vnc feule. 

Le  bel  ordre  de  l'vniûers  fait  bien  voir  que  fon  oiigine  fut  tont  autre  qne 
le  Caos,  lequel  ou  n’enft  point  de  principe  , on  commença  auec  les  ficelés: 
• il  eftoic  ctcrnel  euft  il  demeuré  fi  long-temps  à fe  détruire  , 8c  fe  charger  en 
vn  ordre  fi  accomply  , 8c  comme  quoy  dans  vn  inftant  a t’il  fait  contre  la  na- 
ture , ce  qne  iamais  il  n’auoit  feeu  dans  l’eternité  conte- entière  ; il  faut  donc 
qu’vn  Dieu  l'ait  crée , 8c  lors  il  n’cft  plus  de  Caos  , puis  que  ce  qui  part  de  (a 
main  eft  parfaitement  ordonné. 

Enfin  fi  (e monde  entier  eftoit  Eternel , auroit-il  diuerfes  parties  qui  le  com- 
pofent , qui  nous  montrent  qu'eftant  fait  de  quelqu’autrc  chofe,  il  ne  peut  pas 
eftre  de  loy. 

Il  faut  donc  par  vne  agréable  & faipte  neceflité,  reconnoillre  fon  pre- 
mier 8c  fon  véritable  principe  , vue  ElTence  dinine  , eternelle , inctéee , 8c  vn 
bien  fouuerain  , lequel  de  (a  nature  eftant  communicable  a voulu  pour  cela 
fans  diminuer  toutefois  ny  augmenter  aucunement  la  latisfàérion  parfaiclede 
fa  feulé  polTelIion,  faire  au  milieu  de  fes  efpaces  qui  ne  font  pas  imaginaires, 
tomme  le  vulgaire  les  nomme  , mais  pluftoft  incomptehcrtfiblei , vn  monde 
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dedans  foy.puis  qn’ii  occopoit  tout, comme  il  fait  encore  à prefent  8c  qu'il  eftefr 
toutes  choies. 

Ce  fut  dans  vne  désignation  certaine  Je  l'eternicé  , à noftre  maniéré  d’en- 
tendre, allez  tort  ; car  Ion  aétion  e lia nt  purement  libre , nous  luy  fommes  très- 
obligés  , qu’il  ait  voulu  le  faire  quand  bon  luy  a femblé , Sc  s’il  eft  l’cternité 
mefme  quand  il  eull  auancé  ou  bien  diffère  dauantage  la  naiilance  de  la  natu- 
re,vne  ecernitc  toute  entière  l eut  touliour*  précédée,  & de  mefme  elle  cuit  ellé 
fuiuie  par  vne  autre  toute  pareille,  mais  au  refpeû  de  Dieu  efgalement  pie- 
fante. 

Bref,  fa  ma'iere  fin  le  rien.puifqne  luy  feul  effanttout  8c  nefe  ponuant  diui« 
fer, il  ne  pût  pas  le  faire  des  pa  lies  qu’il  n’auoit  pas. 

De  rien  il  fit  tout  d’vn  ccup  la  matière  de  toutes  chofes  , 8c  elle  pour 
to.  te  forme  eut  cette  difpolition  de  receuoit  toutes  les  autres  , & le  pouuoirde 
les  piodeire.  le  remarque  pour  ce  fujet , que  l’Elcriture  ne  fe  lert  de  ce  mot 
de  creatirn  , qu  au  commencement  feulement  , parlant  du  Ciel  & de  la  terre: 
poudniuant  pour  les  autres  chocs,  que  Dieu  dit  quelles  fuflent  faites,  c’eft  ». 
dire,  que  plnfieurs  formes  vinlTènt  d’ordre  de  la  poillânee  de  cette  piemiere 
matière  augmentée  par  la  paiolle  qui  viuifia  pleinement  les  dires  qu’il  luy  fie 
efclorre. 

C’e‘1  tinli  que  l'on  doit  entendre  les  Doreurs  , qoi  femblent  contraires, que 
Dieu  fit  d’«ru  co  ip  toutes  chofes  en  créât  la  feule  mature , Laquelle  fuccdfiur  met 
mit  en  éuidence  les  chofes  leur  donnant  la  forme  de  fon  pounoir , de  la  tnc'ne 
forte  q 11’ vne  terre  bic  nettoyée  Sc  purgée  par  l’eau  claire, ne lailfe  pas  a pi  cs  fans- 
1 aided'aucune  iemence  de  produire  des  iimples  Sc  des  inlccles  auec  le  temps}, 
ainlî  la  matière  première  commença  à poulicr  hors  d'elle  vne  forme  du  Ciel, 
vne  autre  de  la  Terre  ; puis  les  eau. < , enfin  la  lumière  : & ce  fût  là  le  premier 
jour, on  à vray  dire.vn  efpace  de  pareille  duiée  à celle  qu’on  conte  à prefent.par 
le  'our  que  fair  le  Soleil , depuis  qu’il  cft  party  Je  quelqu'vn  des  Méridiens, 
iniques  à cc  qu’il  y retourne , parce  qne  le  temps  proprement  eft  la  feule  durée- 
des  chofes , comme  l’eternité  n'eft  que  Texiûence  draine  , leur  continuation  cft 
ce  qui  le  compofc , le  mouuemcnt  des  cieutt  n’eliant  que  le  moyen  par  lequel 
nous  le  inclurons  Sc  la  fiçonauec  laquelle  on  peut  feulement  l’expliquer. 

Voilà  quels  font  mes  lentimens  fur  tout  le  temps  qu'il  a fallu  à produire  cet 
Vniuers  , que  Dieu  en  fit  la  malle  toute  enfemble  , laquelle  pas  fucceffion 
fe  diuerfifia  en  mille  Sc  mille  fortes  dans  ! efpace  de  fix  tournées , & qu’à  l’rn- 
ftanc  que  la  matière  produifoit  des  nooucllcs  formes , Dieu  qui  les  contemplait 
les  *£grea  voyant  parfâiéles , ce  que  Moyfe  n’euft  pas  dit,  infpiré  par  le 
Saint  Elprit , fi  tout  feul  il  les  euft  produites.  Tout  ce  qui  procédé  d’vn  Dieu 
ne  ponuant  dire  qne  tres-bon  , alors  qu’il  nous  dit  qu’il  cr  a , il  ne  luy  fait 
pas  prendre  garde  à la  bonté  de  (bn  ounrage , qui  ne  pouuoit  ellre  autrement, 
fi  luy  leul  en  cftoit  la  matière  comme  l'nnurier  : mais  lors  qu’il  parle  que  Die» 
fit,  à caufe  que  ce  terme  emporte  deux  chc  fes  auec  foy,  vn  Di<  u qui  fait  d’vne 
matière  qui  ne  pouuoit  pas  demeurer  dans  la  pureté  de  fon  dire  , c’eft  infir- 
ment qu'il  luy  fait  voir , fi  cette  alteration  naturelle  n’auroit  point  clic  dom- 
mageable à ce  qu'il  en  faifoit  fortir. 

Adioudez  à ce  peu  ces  belles  8c  ces  rares  penfées,  que  yons  auez  fur  toute» 
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ponr  tout  applandilTement  du  manuais  difcoors  qucn’ay  fait,perdez  en  Unnirr. 
tout  le  lonuenir  pour  m'en  ofter  la  confuüon.  ' ^ 1647. 

' Le  18.  Je  fus  coude  matin  en  marine:  l’aprefdiné  i’y 
rctournay  & achçtay  vne  Agate  d’vn  luit  t8.  medains,  vne 
ceinture,  & rç.picrres  grauées  4 piaftres. 

Lcjo.  le  fus  le  matin  en  Marine  où  Oliuier  valet  de 
Mmficur  d’Antoine  Vice-  Conful  de  Rouflcr,  me  donna 
l’enuie  d’aller  au  dit  Rouflfct  par  Mer  , pour  voir  J’embou- 
chcure  du  Nil  , qui  entredanda  Merplus  de  ô.millesfans 
mefler  fon  eau , qu’il  conferuc  douce  au  milieu  de  la  falée, 
ce  que  plufieurs  autres  François  me  confirmèrent  cftre  vray 
&r  juoireux  mefmcefprouvé:neantmoinsàcaufe  du  dan- 
ger qu’il  y a en  cette  embouchure  à caufc  d’vn  banc  de  fa- 
ble mouvant  qui  diuerffic  tous  les  «ours  l’entrée  , & que 
chafque  année  il  s’y  pert  plufieurs  hommesiie  changeay  de 
volonté , M.  LcfcufTol  me  dit. 

Que  les  pommes  de  cedie  auoient  ce  ce  propriété  d’empefeher  que  les  ac- 
tes ne  nungeaflenc  les  habits  dans  les  garderobbes  où  l’on  mettoit  de  ces  dites 
pommes. 

le  m’eflois  leué  t.  heures  auant  iour  & empaqueté  mes 
coraulx. 

Le  31.  le  fus  le  matin  en  marine  acheter  vncboëtc  7.  p.  ^ 
medains  : l’aprc fdinc  ie  fus  fur  la  Montagne  qui  c(l  au  * 
bout  prcfque  de  la  ville  du  colle  de  marine  , d’où  i’obfcc- 
uay  mieux  le  plan  de  la  ville. 

Le  foir  ie  mis  par  eferit  mes  remarques  de  l’accroiflc- 
ment  du  Nil , que  ic  coucheray  icy  en  mefmes  termes  que 
ie  les  efcriuis  dix  ou  douze  ans  apres  à Monfieur  Bcrnicr 
en  Egypte.  î 
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• la  nul  et. 

j647.  ' Lettre  de  M.  deMonconys , àMBernierenEgyp.tc? 


ONSIEVR , 


Pous  r.e  deute^pas  que  ie  noyé  beaucoup  de  joye  de  trouuer 
‘ l'occofion  de  mous  ajjaner  de  mes  Jcruices  , en  fattsf enfant  à ce  que 
Monfieur  de  la  Chambre  à defirt  de  moy  : ce  font  quelques  obferud- 
tions  imparfaites  Jur  le  débordement  du  C^d , que  te  fis  lorfque  ié- 
tois  en  Egypte,  lef quilles  il  a moulu  que  te  meus  tnutyaffe,  non  pas 
pour  meus  aider  à donner  au  public  l'entier e ccnnoi pence  d'mne 
merueille  , dont  on  ne  commence  d'apprendre  lacaufe  qui  par  le  [ça - 
uant  hure  quen  a f ait  ce  grand  homme, pour  qui  la  nature  n'a  rien 
de  caché  3 ny  la  lumière  de  fi  brillant  ny  de  fi  délicat , qu'il  ne  con- 
temple qu'il  nedécouure  ; mais  il  a cru  ne  mous  pcuuotr  mieux 
perfuader  de  prendre  la  peine  d‘  obferuer  exatfement  les  panicul  ri- 
te\de  l’augmentation  de  ce flcuue  , auec  toute  la  perfection  qu'vne 
infinité  d'habillés  gens  attendent  de  mous , qu'en  mous  faifatit  moir 
àquoy  ils  en  feroient  réduit  s ,s  ils  l'apprenoient  par  ma  fade  relation . 

La  publication  de  l’augmentation  du  Nd  que  l'on  fait  toutes  les 
années  reglement  le  2.9.  de  luin  fut  la  première  chofe  que  ie  moulus 
examiner, pour  fçauoir  comment  fi  iu  (le  ment  les  peuples  qui  mefuient 
Cannée  par  les  Lunaifons  non  pas  par  le  cours  du  Soled  , pou- 
uoient  reconnoifire  quels  jours  cCmne  année  eCloient  les  me  fines  de 
la  precedente  -,  ie  fus  quelque  tempi  dans  ta  croyance  du  mutgairc t 
que  cefieuue  croiffant  à point  nommé  \ ce  tour-là  leur  efloit  aisé  à 
connoiftre,  mats  ie  fus  bien-toft  cficlairci  fors  qu’on  me  dit  que  les 
Coptes  qui  font  les  ChreHiens  du  pays  } qui  gardent  l’ancien  Ca- 
landrier , faifoient  tous  les  affaires  des  Turcs  en  Egypte  , leur 
donnoient  la  façon  de  conter  (fi  de  régler  l'année  -,  en  fuite  ie  voulus 

faire 
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faire  l'expérience  de  cette  augmentation  fi  reglce,  té  qttoy  que  ieujfe 
peu  commencer  plu/lo(l , t'attendis  infqucs  au  10.  de  éAfay  croyant 
que  ce  feroit  ajfez^toftfi  dès  ce  jour-  là  i'en  apperccuois  1' augmentatif) 
qu'on  ajfeure  n'efhe  eau  fie  que  par  la  goutte  qui  tombe  du  Ciel  la 
nuit  du  i{.  au  16.  dudit  mois,  le  fus  donc  le  10.  de  lum  à un  uillage 
nomme  la  Gifiue  ,fttuê  furie  bord  du  Jfl  une  lieue  au  defjous  du 
Caire , ou  te  marquay  contre  une  fort  grojje  pierre  très- propre  pour 
cela , à quelle  hauteur  efloit  le  Mil  : le  lendemain  11.  du  mois  te  re- 
tow'nay  aumefme  endroit , où  te  reconnus  un  peu  d'augmentation 
depuis  le  tour  precedent  ; mais  e(lant  de  me  tué  quelque  timps  là  tant 
four  nous  y r<pn fer  que  peur  10‘ûyr  de  la  beaute  de  ce  lieu , où  nous 
auions  fait  porter  le  déjeuné  ; pendant  no ft  re  fejour  nous  ut  [mes 
tres-fenfiblemcnthauffer  ceFleuuc,te  ne  trouuay  pas  moins  de  faufit- 
tèen  tous  les  contes  qu'on  fait  de  cette  g utte  ou  rofée  cclcfle  : <n 
ajfeure  quelle  ne  tombe  point  que  la  première  fois  fa  nuit  du  15  au  16. 
té  cette  goutte  ou  rofée  qui  ne  tombe  point  pendant  le  campfin  cefl 
à dire  $o.iours  auant  le  15.  de  Juin  , dit-on  fertde  leuam  pour 
jaire  enfler  le  Mil.  le  puis  uous  affeurer  du  contraire  qu’elle  tombe 
beaucoup  auant  ce  temps, té  que  le  lendemain  que  nous  partifmes  du 
Caire, pour  aller  au  Mont  Smai  qui  fut  lexy.de  May,  té  te16.de  lum, 
que  noiu  en  fufmes  de  retour , outre  plufieurs  autres  iours  que  ie  ne 
Vous  dis  point, en  nous  éueillant  le  matin  nous  e (l ions  tous  comerts  de 
cette  rosée , laquelle  eitoit  extrêmement  fiée  •,  tn  dit  de  plus  que  la 
nuit  que  cette  goutte  tombe , le  poids  des  terres  en  efi  augmenté  té 
toutes  les  pactes  leuée  s fans  aucun  leuam, quand  mefme  on  les  enfer- 
merait dedas  d'j  coffres, pout  m'en  éclaicir  1e pefiy  très foigneufement 
dwerfis  terres  que  te  diuj  y chaqu’yne  en  deux  parts, dont  ien  mis 
yne  à C air  fur  les  terrajfts.&é  l'autre  enfermée  dansun  coffre, ie  fis 
la  mefme  chofe  de  la  pat  le  , té  Ie  lendemain  uoulant  reconnoiflre 
mes  terres , te  les  trouuay  toutes  beaucoup  p]us  Irgeres  que  ie  ne  les 
y avais  mtjès  •,  il  efi  uray  que  celles  qui  auoiene  receu  la  rofée 
tfioicnt  moins  légères  que  celles  qui  assoient  efiè  dans,  le  coffre , mais 
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Umùtr.  de  toutes  deux , il  s' e fi  oit  fuit  une  afje ^ grande  ej fluxion  d1  bumi- 

*647.  dt:é  quêta  rosée  nouait  peu  reparer  , (fi  pour  les p.fles  la  preuen - 
tion  ejto't  (î grande  dans  l'efpnt  mefme  de  nos  François^que  contre 
la  mérite  ils  les  iugeoient  louées  , ce  qui  ni obligea  peur  les  conuain- 
cre  de  les  enuoyerau  foury  dont  il  s'en  fit  de  ires-  mauuais  gâte  aux. 
Outre  plufieu>s  autres  comptes  qu'on  fiait  de  cette  forte , on  dit  encor 
qu'à  deux  j u>  nées  au  dtfiue  du  Caire  , il  y a un  puis  qui  fe  ferme 
par  trot  \ clefs  , où  l’on  telle  une  corde  nouée  (g  pendant  qu'un 
PrefJte  dit  la  cMene  tout  contre , t eeu  ua  croiffant  de  la  hauteur 
que  doit  t (Ire  le  &(il  cette  année  \ c'tfl  une  ebofe  que  te  ri ày  point 
Veuefiont  nota  vou<  ferons  fort  cbligr^fi  Xota  en  pouuez.fatre  i'ex- 
fener.ee  } car  toutes  les  miennes  fe  foui  terminées  à te  que  ie  uout 
ay  d-t  *,  tfi  que  le  19.  de  Décembre  que  nous  eftiens  aile  chaffer  dans 
dts  bois  d'orangers,  qui  font  le  long  du  Nil  du  cof/e  de  l' Afrique , fe 
Nil  c roi  jf  ut  encor  fi  fort  que  mus  jufrr.es  contra  ns  de  fort  ir  de  U 
place  où  nota  dtfnions  , parce  que  beau  t',  nord  a : mais  ce  que  ie 
ucus  prit  de  uouloir  encor  exactement  objnuer  fi  uous  auu  \ la 
cunofité  (fi  l'occafion  d'aller  au  Mont  Sinai , où  font  certaines  pier- 
res en  très-grand  nombre  , qui  font  dans  la  plaine  qui  e fi  entre  le 
tour  (fi  le  Mont  Smai  iufiement  à t entrée  de  ces  montagnes  , elles 
font  taillées  en  Autels  de  diuerfes  grandeurs,  qui  ri y ont  point  efié 
pofees  , mais  taillées  des  rochers  uifs  qui  font  là  , (gj  fur  toutes  les 
faces  qui  regardent  au  Couchant:  il  y a piufieurs  bgnes  efer.pt  es  en 
caraSteres  qui  nous  furent  inconnus  , (fi  qui  nefioient  ny  Grecs , ny 
*Arabcs>ny  Chfidéens  , ny  Hiéroglyphiques , (fi  nous  ne  pufimes  non 
plus  recotmoifire  i ils  auoienttfié  faits  ou  par  des  ciseaux,  ou  par 
des  eaux  fortes , comme  ien  ay  la  croyance  , tant  i caufi  de  leur 
couleur  differente  de  celle  de  la  roche , que  par  leur  peu  de  profon- 
deur que  te  ne  pus  dtfierner  par  la  ueuëfëifus  contraint  d'y  em- 
ployer l' attouchement  pour  le  connoflre  : (fi  comme  ie  ne  pouuois  iu - 
ger  pourquoy  elles  awient  efié  mifes  là , il  me  umt  une 
penfee  que  ce  pourrai  dire  l'endroit  où  la  iMannt  tomba  la  pre- 
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miere  fois, &•  laconfrontatio  du  heu  auec  les  manjions  des  Ifraelites , 
décrites  dans  la  Bible  ne  Je  rapportant  pas  maliens  tûtes  les  enuier 
du  monde  defejourner  là  de  les  copier  pour  les  faire  'z)0tr  au  pere 

K.t>ker>  ou  qiselqu  autre  Jpauant  aux  langues  Orientales , mais  la 
brutalité  de  nos  Chameliers  Arabes  qui  Je  t roussirent  de  mauuaifc 
humeur  ne  me  le  voulut  ntmais  permet  ne,  dont  éay  un  ext,  tme 
deplaftr , qus  m oblige  à vous  Juppher  filous  allés  en  ces  quartiers , 
dy  prend»  e garde  de  lepai  es  par  vos  Joins  ce  que  le  ne  fis  pas , à 
cauje  que  la  thofe  mefurprit,@r  que  te  ne» anois  jamais  rien  oiiy 
dire  , mais  à cette  heure  que  vous  en  ejles  aduerty  ie  crois  que  vous 
fcrez^  oi en  aije  de  l examiner  , rd  moy  dauantage  dation  vn  icssr  la 
Jatisjaélion  d en fçauon  vojlre Jentimcnt^J  de  vous  dire  comme  \e 
Taosv  t Jcris.que  se  Jutt. 


Le  premier  Février  ic  partis  auec  vn  laniflaire  fur  vn 
afnc  , & Fus  coucher  à.Rouflèc , où  i’arriuay  à dix  heu- 
res du  foir  } ic  donnay  vne  piaftre  & demy  au  Iamflairc 
Demis,  & vne  piaftre  pour  Fa  mule  &:  la  mienne , & fix  me- 
dains  pour  les  péages  & cafiers  : nous  FuFmes  prefque  tou- 
jours ic  long  du  bord  de  la  Mer  , entre  Alexandrie  & la 
Merie,  qui  cil  vne  Feule  maiFon  & vniqueen  tout  Je  che- 
min  de  dix  lieues,  & où  il  y a vn  petit  bras  de  Mer  qu’on 
palTcdc  trouvay  Force  datiers,  quelques  cloftures  en  forme 
de  hayes,  aueedes  palmiers , & de  certains  petits  pommiers 
qui  s’eflcucnc  peu  de  terre  „ & Font  prefquc  rampants: 
il  y aquaniitcde  pctircs  coquilles  qui  femblcnt  du  fablon, 
& dans  vn  autre  endroit  force  petits  iarrus  j proche  de 
Roulîec  il  y a vne  grande  quantité  d’eau  , qu’il  Faut  paf- 
Ter  , & pour  le  chemin  qu’on  ne  fçauroic  trouver 
à caufe  du  fable  , il  y a quelques  piliers  qui  lcmon- 
irent. 


J.  Partie , 


i.a'jK 
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Hurler.  Le  t.  [c  me  fus  promcncraucc  M d’Antoine  Vice-Con- 
fui  dans  des  jardins  qui  font  le  long  du  Nil , lequel  paffe 
tout  le  long  de  la  ville  ;&  a de  largeur  vn  mille  prefqueà. 
rais  de  chauffée  : toute  (a  Riuc  & tout  le  tour  de  la  ville  de 
mefmc  eft  pleine  de  beaux  Palmiers , de  citronniers , & 
orengers,  qui  rendent  le  païfage  très-  agréable  * & les  jar- 
dins fort  couverts , lc  deffous  eftant  tapiffé  d’efparfellc , oit 
triolet  haut , qui  eft  vnc  chofe  fort  agréable  à voir  : il  arri-v 
uc  quantité  de  grandes  barques  dans  ce  porc , où  il  y a tres- 
grand  commerce  de  lin  ; les  maifons  font  toutes  de  brique; 
& apres  auoir  veu  la  defolation  d’Alexandrie  , on  trouve 
Cette  première  ville  fort  agréable,  & fon  païfage  tout  vert 
plus  beau  que  les  fables  &:  les  deferts  de  l’autre,  outre  quel- 
le eft  bien  remplie  de  maifons  : je  fus  aulli  me  promener  le- 
long  du  porr  & du  Bafar  •,  les  rues  font  pentes , mais  fore 
peuplées  , & l’on  y eft  en  plus  de  liberté  qu’à  Alexandrie, 
car  l’entray  à 10  heures  du  foir  au  Fondigue.  L’aprcfdiné- 
ie  fus  voir  l’embouchure  du  Nil,qui  eft  à 3 quarts  de  lieues 
de  la  ville  ; on  voit  que  la  Mer  Ce  rompt  contre  deux  bancs 
de  fable , &.  qu'entre  deux  il  y a vn  efpace  de  mille  pas . où 
l’eau  coule  fans  trouble,  mais  il  n’y  a ny  diftin&ion  de  cou- 
leur , ny  dégoût , contre  ce  qu’on  m’auoic  affeuré  : à la  por- 
tée du  cano  de  la  dite  bouche  eft  vn  petit  Chaftcau  de  picr-, 
re  de  taille  quatre , ayant  à chafque  coin  vne  Tour  ronde 
de  mefmc  pierre  ,&au  dedans  vn  Donjon  ou  Tour  quarréc 
de  meime  pierre,  lc  tout  fans-dcffcnce  ny  foffé , qui  ncant- 
moins  eft  pour  garder  l’entrée  , & de  l’autre  cofté  du  Nil  il 
y enavn  autre  ,làdif  je  , l’eau  y cil  encore  falcc , & i’en 
fis  l’experience  ; puis  ic  reuins  & rcmarquay  des  oyfeaux 
qui  auoient  forme  de  Cigogne , mais  bien  plus  petits , qui 
onc  tout  le  plumage  blanc,  ôc  les  feules  iambes  & le  bec 
noir  ; l’en  vis  d’autres  qui  fembloicnc  à des  poules  d’eau. 
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-Coiffés  de  noir  Se  de  blanc , & I’cftomac  de  mefme  ] qui 
eftoient  forciolis  : tout  ce  payfage  eft  fort  riant  à caufe  des 
datiers , orangers,  & citronniers  : il  y a pluficurs  champs 
de  fuccrc,  & d’autres  petits  rofeaux  donc  l’on  fait  les  cuyaux 
des  pipcs’.ic  vis  vn  Iuif  qui  ne  me  dit  rien  debon,&  nr.ecota 
cent  fottifes  de  leur  Thalinut  v.g.que  nous  auons  deux  om- 
bres , dont  l’vne  nous  eft  oftee  vn  mois  auant  la mort;&  que 
Ton  enuoyc  des  meffagers  à Dieu  pour  difputcr  auec  luy 
afin  de  ne  pas  mourir,&:  autres  maifercs.  Allant  à la  Bouque 
ic  rencontray  vn  more  , que  pluheurs  hommes  portoienc 
enfcuelir  ,il  eftoitdans  vn  drap  blanc,  les  homme*  alloient 
chantant  ou  pluftoftcrianc,car  leur  chant  eft  vn  pris  à plein 
de  gofier  , il  y auoit  en  fuite  pluficurs  femmes  cachées  de 
leurs  mafques  de  toile,  qui  alloient  de  mefme  chantant  Se 
d’aucunes  pleurant. 

.*■  Le  j.  je  me  fus  promener  (apres  que  le  brouillard, qui  fut 
grand  &.  froid  fut  pafle  ) dans  des  jardins , pu  ie  vis  des  ba- 
naniers & mangeay  de  fes  fruits , qui  ont  vn  goût  de  pour- 
ry  , & la  chair  icmblc  de  la  pafte  Se  fe  fond  à la  bouche  pa- 
teufement  (ans eau:  nous  vilmes  des  luifv.es  dans  ces  jar- 
dins 3 l’aprcldinc  ic  partis  dans  vn  petit  bareau  que  ic  lciiay 
4 pia.  & autant  au  laniflaire  Se  deux  de  piouihons  : ic  me 
mis  fur  le  Nil  qui  eft  fort  large  Se  Ci  doux  en  fon  cours  qu’on 
ne  peut  prcfquc  juger  de  quel  coftc  il  va  : par  tout  où  il  pal. 
fe  le  payfage  eft  tres-beau,  il  y a quantité  de  villages  qui 
iemblent cftre  bons  du  long  du  dit  fleuue  dont  les  bords 
ne  font  pas  releués  au  plus  de  deux  pieds  , & en  beaucoup 
d’endroits  il  fcmble  pkiftoft  que  ce  foit.de  l’eau  efpandqc 
fur  la  tare  qu’vncïUûieremous  y fufmes  prefquc  tou:  c lanuic 
hors  vn  peu  de  temps  que  nous  arreftalmes  proche  d’vn  vrj- 
lagc  ou  le  far  me  vint  manger  mon  dolimenc. 

♦ Le 4.  nous  panifmes au poipt du iour,  noftrc  voyage 
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trouuant  toujours  force  villages  & la  beauté  du  payfege, 
nous  mangcafmes  force  cannes  de  fuccre. 

Le  5.  Ic  continua/ à trouver  lepayfage  bcaugar- 
ny  de  villages , & le  nid  de  plufieurs  oyfcaux,  cyg- 
nes , &c. 

Le  6.  Iccommençayà  trouver  les  fablons  du  code  de 
l’Afrique  , & fufmcs  coucher  à vn  petit  village  à i.  heu- 
res de  iour,  craince  des  Mores  qu’on  crouueplus  auant  s’ap- 
prochant du  Caire. 

Le  7.  Continuant  noflre  voyage,Ic  vent  Ce  Ieua  fi  fort  fur 
le  foir  que  nous  faifionsplus  de  chemin , que  nous  ne  fou- 
haitiom  , &la  fortune  fut  figrofl'e  qua  vnc  lieue  cnuiron 
de  Coulac  la  barque  d’vncoup  de  vent  fut  la  moitié  ren- 
uerfee,  vn  Marinier  tomba  dans  le  Nil  & fc  rcleuant  ayda  a 
redreifer  la  barque  qui  alloir  tourner , & eifoit  fi  remplie 
d’eau  que  ic  ne  puis  attribuer  mon  (alut  qu  a la  mcfmc  Pro- 
uidence  qui  m’a  preferué  d’eftre  alfa  lit  ne  dans  Alexandrie; 
nous  arriuafmes  enfin  fans  mal  à Boulac  village  au  boid 
du  Nil,  ou  clf  le  peage  & diftnnt  d’vn  mille  du  Caire , où  ic 
donnay  vue  pialfre  pour  mon  entrée  aux  luifs , qui  vilïtc- 
rcnc  mes  hardes  :puis  le  prisvn  afnc  & allayau  Caire  auec 
mon  Ianillairc  qui  me  rudoya  foit , & me  fit  plus  payer  que 
ic  11’auois  arrellé  : ic  fus  defcendtc  chez  M.  Uamel  qui  me 
rëccut  très- courtoisement , & apres  me  mena  chezM.  de 
Cabres  Conlul  des  François- 

Le  8.  Ic  fus  le  matin  à la  Chambre  de  M.  Gombaud  , âcr 
cauc  , à la  Melle  aux  Capucins  & faliier  le  Pe;  e Elzear  Ca- 
pucin • puis  voir  vn  Perc  Cordclier  reforme  Chapelain  du 
Confiil  me  vint  voir  en  fuite,  ifâac  Leon  dina  auec  nous: 
l’aprcfdinc  le  Perc  Elzear  me  vint  voir , & apres  ic  fus  voir 
M.  de  Bcrmond  i*dis  Conful. 

* Le  10,  le  fus  à la  Méfie  aux  Capucins  : puis  voir  chez  les 

Pères 
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Pcrcs  de  Sainte  Catherine  de  l’Ordre  de  Saint  Bafile , vne 
partie  du  Caire  qui  cft  fort  long , mais  non  pas  fi  large  : les 
rues  font  cftroites  & les  maifons  laides , pour  n’eftrc  que  de 
briques  crues  & de  beaucoup  de  rofeaux  mal  ioints  aucc  de 
la  boue,  excepté  quelques  vnesqui  font  de  pierre  de  taille 
iufqucs  au  premier  cftage  : l'aprefdiné  Meilleurs  de  Ca- 
bres Conful,  & ac  Bcrmon  iadis  Conful  , me  vindrent 
voir  : iacheray  vne  pierre  dite  Mariami  quatre  me* 
dains. 

Le  ii.  le  fus  le  matin  aucc  M.  Gombaud  promener  au 
marché  & palTafmcs  dans  la  cour  du  Cadi , qui  eft  grande 
& quarréc,  & au  fond  a vn  baftiment , dont  la  face  cft  va 
porche  ou  galerie  à jour  cfleuéc  de^.ou  6 pieds  de  terre* 
i’achetay  vn  œil  de  poiflon , & deux  de  chat  demy  piaftre. 
L’aprefdiné  le  Pcre  Elzcar  me  vint  voir  : iecommençay  â 
apprendre  l’Arabe  du  Scgnor  Georgp. 

Le  ii.  Apres  ma  leçon,  ic  fus  promener  aucc  monMai- 
ftre  au  Bequier , qui  eft  vne  tres-grande  place  hors  la  vil- 
le, plus  bafle  de  4 pieds  que  le  chemin , toute  verte  en  F.ftc 
& pleine  d’eau  en  Hyuer  , où  l’on  va  alors  par  bateau  > clic 
cft  prcfque  en  figure  de  théâtre  ancien  toute  entourée  de 
maifons  * au  retour  M.  le  Conful  me  mena  voir  faire  des 
tapis  & M.Gombaud  m’acheta  vn  œil  de  poi/fon  deux  me- 
dams  : l’aprefdiné  le  Pcre  Elzear  me  vint  voir  & iefus  apres 
au  quartiers  des  Grecs. 

Le  13.  Mon  Maiftrc  ne  vint  point,  iefus  promener  aucc 
M G.imbaud;  puis  dîner  tres-bien  chez  M.  le  Conful.  L'a- 
preldiné  l’eflayay  vne  fixation, & fu-  promener  aucc  M.  Da- 
niel, & m’occupa  y durant  les  tours  luiuants  à l’expencnce 
des  lois. 
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LE  ij.Fcurier  1647.  ie  pris  1.  onces  d'eau  diftillce  dans  vue  burette  le 
verre  de  laquelle  i'auoii  défalqué  le  poids , Si  dans  cette  eau  ie  mis  en  di- 
uer  es  fois  peu  à peu  9.  deniers  de  lel  décrépite  , qui  fut  toute  la  force  qu'eut 
l’eau  ne  pouuant  eu  dilîbudre  dauantage  ; quoy  voyant  ie  pris  toute  l'eau  Si  la 
filtray  & l'ayant  mû  dans  vnc  autre  burette  , dont  i'auois  défalqué  le  poids; 
i'eus  en  tout  2 onces  8.deniers  Se  9.  grains  de  liqueur  imprégnée  de  fel.  dont  le 
voir  me  eltoit  foit  augmente. 

Dans  cette  eau  ie  mis  du  falpetrc  iufques  à 16.  deniers  en  diuerfesfois  , à 
mefure  qu'il  s’acheuoit  de  diÜoudre  .mais  fur  la  fin  de  la  dillo Union  du  1 6.  de- 
nier i’eus  lieu  de  palier  outre  , il  fe  fit  vne  depofition  de  4.deniers  de  (âlpeftre 
déjà  diiloud  , bien  connoidable  à 1a  figure  & au  goût , lors  ie  filtray  mon 
eau  auec  les  ptccautions  fuldites , & eus  deux  onces  20.  deniers  6.  grains  de  li- 
queur. .y, 

Dans  cètte  eau  ie  mis  do  Tel  ammoniac  iufques  à 1 2.  deniers,  qui  fut  tout  ce 
qui  s'y  peut  dilloudre  des  trois  premiers  deniers , la  dillolntion  s’en  fit  très- 
promptement;  puis  ie  filtray  comme  à l’accouftumée  &eus  {.  onces  y. deniers 
2 1 . grains  de  liqueur. 

Dans  laquelle  ie  mis  {.deniers  d’alun.qin  fe  font  di(Tbu:;mais  ne  fe  font  point 
incorporés  à l’eau  ; ains  feulement  demeurez  en  boni:  au  fond  du  vafe  eu 
mcfme  poids  qoe  ie  l’y  auoiscnis , & pendant  le  temps -que  i'attendois  l’eue- 
ncracnt.il  s'y  failoit  Si  defailoit  Journellement  des  végétations  qui  fortoicntde 
cette  bouc  du  fond  , comme  de  petits  champignons,  ou  chous  pommés  , ie  fil- 
tray , voyant  que  l’eau  ne  pouuoit  s’imprégner  de  l'alun  , Sc  ne  trounay 
que  trois  onces  4.  deniers  9.  grains  de  liqueur  , le  refte  citant  demeuré  auec 
la  boue  de  l’alun. 

Dans  cette  eau  iemis  vnmorcean  de  vitriol  de  cy  pre  pelant  {.  deniers  moins 
deux  grains,  dont  l'eau  n'en  fit  antre  difToliition  que  ce  qu'il  luy  en  fallut,  pont 
fe  teindre  verte  , & fur  le  dit  vitriol  il  s’y  eft  précipité  xo.  g-ainside  lel  blanc  de 
diuerfes  figures  dont  l’eau  fit  depofition  , apres  quoy  ie  filtray  à mon  accoo- 
flumée,  Si  i’eus  {.onces  i.dcniers  {.grains  de  liqueur. 

Dans  laquelle  ayant  mis  en  diuerles  fois  du  fnccre  candi  à difToudre  , l'eau 
agit  iufques  à deux  mois  que  ie  cefiity  l'operation  , à caufe  que  ma  li- 
queur eftoit  trop  efpaifiè  Sc  quelle  ne  vouloir  plus  faire  de  diflblution, 
apres  auoir  ditfoud  trois  onces  dix- neuf  deniw>en  quinze  grains  de  fuccre 
candi.  Elle  fond  le  fuccre  6.  mois  durant. 

Le  14.  Apres  ma  leçon  ie  fus  en  vn  Conuent  de  Demis 
les  voir  officier  : ils  fonc  vertus  d’vnc  verte  de  iergecce  ou 
de  drap  indifféremment , & la  couleur  de  mcfme , de  elle 
eft  ferme  deuant  comme  les  robes  de  Moines:  ils  ont  par 
dçffus  vnc  petite  camifolle  en  forme  de  roquet, aulli  d’eftof- 
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& coul cur  indifférente  , qui  clVtoute  ouverte  pat  deuant  8c  ?**'*"'• 
fur  leur  tefte  vngros  bonnet  de  feutre  rofe  fciche  en  pain  ,647* 
de  fuccre,  l’vn  à l’a  vérité  là  prefquc  en  forme  de  rnître  tou- 
tcclolèquia  tout  du  long  vn  lifton  de  fleuret  vert,  pref- 
que  en  cette  façon  : il  y en  a vn  qui  a vne  raiolle  blanche  Figtir.\<). 
au  tour  , comme  l’on  mec  aux  turbans  ; ils  cftoient  neuf 
dans  le  milieu  de  leur  Mofquéc , feparés  par  vn  baluftre 
q Jarre  des  codez  ou  cftoient  les  feculiers , &au  deffuseft 
vn  Dôme  ou  copule  : dans  Je  fond  de  la  dite  Mofquce  font 
deux  enfoncements,  ccluy  du  deuant  qui  rcfpond  à la  rue 
a vne  tribune  au  deffus , où  eft  vn  qui  lit  vn  chapitre  de 
TAlcoran  8c  chante.Cét  enfoncement  femb  le  lcderricre  de 
nos  Chœurs  d’Eglifc,où  il  n’y  a rien  pourtant  que  quelque 
tables  pendues  $c  peintes  au  dehors,  qui  mefontiugerque 
eeftoit  quelque  armoire  : du  dit  codé  dans  vne  des  allées 
proche  du  parquet  où  font  les  fufdicsncuf  Religieux  , eft 
aflis  le  chef,  auec  vn  gros  turban  blanc  en  ceftc  , dont  les 
• deux  bouts  luy  tombent  àcofté  des  oreilles  fur  les  joucsjfa 
robbe  eft  de  laine  feuille  morte , il  y a à fes  codez  deux  an- 
ciens : apres  que  ccluy  qui  lit  à la  tribune  a acheué,  il  com- 
mence à jouer  d’vn  certain  inftrument  en  forme  de  timba- 
les , dont  le  fon  eft  fort  ferieux  & chante  aufli  : lors  le  Su- 
périeur fc  leuç  & entre  dans  le  dit  parterre  d’vnc  démarche, 
graue  8c  en  cadence  , & failànt  tout  le  tour  en  faliiant  les- 
Frcres  d’ vne  inclination  de  tefte  , en  eft  pareillement  fa- 
Iüé,  6c  puis  fuiuy  en  faifant  des  caracols  ou  figures  fpiraîes, 

ÔC  font  aànfi  deux  fois  le  cour  apres  quoy  il  (c  retire , &c 
lors  changeant  de  ton  les  neuf  qui  (ont  reftez  tournent  en  , 
cadence  ; & ainfi  font  deux  fois  le  tour  du  parterre  ; puis  fi~ 
luant  le  Supérieur , 8c  s’entrcfalüant  recommencent  ladan- 
fe,  qu’ils  haftent  quelquefois  plus,  quelquefois  moins,  pen- 
dant l’efpace  d’vne  groflè  demy  heure , toujours  tournant 
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rentier.  ^ droit  & en  cadence , & ce  aucc  tant  de  vélocité  quelque- 
,(î47-  fois  qu’il  ne  fe  peut  dire  , & toutefois  quand  ils  acheuent 
ils  ne  font  non  plus  cfmeus  ny  efehauffez  que  s’ils  auoient 
toujours  demeuré  affis  : le  filence , & le  rcfpeift  y cft  très- 
grand  } cela  finy,chafqu’vn  fc  retire  apres  auoir  baisé  la  main 
du  Superieur3voyez  ce  que  i’en  ay  cncorcfcrit  le  4.1uillct:au 
retour  l’achctay  vne  ametifte  ronde.  l’cftoisfort  lasàcaule 
cf  j’il  cft  loinj  ic  trouvay  au  retour  des  lettres  de  France  qui 
clioient  addreflecs  à Lifbonne  , à Marfcille , & à Ligourne; 
pais  ie  fus  voir  M.  le  Conful , qui  me  fit  voir  fes  joyaux  & 
la  figure  de  ces  deux  cfmeraudes  qu’on  luy  prit  qui  luy 
' . auoienteeufté  556.  piaftres  qui  pefoient  j6. carats.  Le  foir 
- Rabi  Ifaac  me  mena  vn  luit  qui  ne  me  dit  pas  grand’ 
chofc. 

Le  ij.  le  fus  chercher  des  pierres  auec  M Gombaud  , i’a- 
cheray  vne  Mariami  vn  medain  , & trouvay  le  Chçc 
Mahamct  el  Mcdeni , qui  faifoicnt  grauer  le  baflinct  d’ar- 
gent d’ vne  balance  ■>  àdiner  Rabillaacmcditl’cxplicawon 
du  nom» 

Hüt  ainfi  rrrv  mn  n*n 

h .hic  houé  haiha  ' 

crit  cft  fuie 

Le  1 6.  Apres  ma  leçon  ic  fus  au  Chafteau  qui  cft  a vn 
bout  de  la  ville  fur  vne  montagne  , commandé  pourtant 
d’vne  autre  montagne  : il  ny  a rien  de  beau  que  fa  gran- 
deur , & vn  porche  qu’on  dit  cftrc  du  temps  des  Pharaons* 
c’cft  vn  quarré  de  deux  rangs  de  grofle s & hautes  colom- 
ncs  fi  vieilles  véritablement , que  la  pierre  en  cft  mangée 
du  temps:  de  ce  Chafteau  où  cft  logé  le  Bachaôc  tous  les 
Officiers , l’on  voit  vne  partie  de  la  ville  en  bas , les  fepul- 
turcs  qui  fcmblent  vne  villc,&  le  vieux  Caire  auec  vn  grand 
aqueduc  qui  conduit  l’eau  du  Nil  dans  la  ville  ; au  bas  du 
Chafteau  font  deux  grandes  places,  l’vne  deftincc  à la  cour- 
1 fc  des 
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fc  des  chcaaux  qui  eft  la  plus  longue , & l’autre  moindre 

où  l'on  tient  vn  marché,  & a laquelle  eft la  plus  belle  Mof-  1647. 

quée  dont  les  murailles  font  véritablement  fort  hau- 
tes, mais  ce  n’cft  rien  en  comparaifon  des  Eglifesde  la 
Chrcllienté. 

le  mis  au  net  pour  le  Pere  Elzear  cette  Demonftration 
que  l’on  m’auoit  donnée  à Florence. 

DIMOSTRAZIONÉ  TR  0 y AT  A D AL 
gran  G aille  0 , /' anno  6139. 

CHc  i graui  defeendenti  dalla  medefima  fublimità 
ropra  l'orizonte  per  lince  rette  in  quai  fiuoglia  mo- 
do inclinatc,  fi  trouino  giunci  che  fiano  all’oriEontc 
ft  aucr  acquiftato  egaligradidi  vclocità  ( propofizione  fin 

qui  dame  luppofta  è folo  con  elpcrienzc  eprobabili  dif- 

corfi  confermara  ) Potremo  ncl  léguentc  modo  dimo-  r 

ftraciuamcnte  prouarc  , pigliando  corne  effetto  notiflimo 
levelocità  dell’ifteflo  mobile  cfiere  diuerfe  fopradiuerfc 
inchnazioni  di  piani , e la  maflima  efler  per  lalineaper 
pcndicolarmentc  fopra  l’orizonte  cleuata  , e perlaltrc 
inclinatc  diminuirfi  tal  velocirà  , fccondo  che  dal  per- 
pendicolo  fi  difeoftano , cioé  più  obliquamentc  s’inclina* 
no.  Dalche  fi  feorge  chcl’impeto,  il  talento,  o vo- 
gliam  dire  il  momento  o energia  dcldifcendere  nil  mobile 
vicn  diminuita  dal  foggeto  piano  fopra  il  quale  cgli  fi  ap- 
poggia  c difcende , e per  meglio  dichiavarmi  : intenda- 
fi  la  linea  AB,  pcrpendicolarmente  cretta  fopra  l'onfon-p,^^ 
te  AC,  pongafi  poi  la  medefima  in  dluerfe  inclinazio-  * 

[ni  verfo  l’orizonte  piegata,  corne  in  A D,  AE,  A F, 

Dico  chcè  alTai  mamfefto  che  l’impeto  maflimo  e totale 
del  grauc  per  difeendere  è nclla  perpendicoiare  B A , doue 
J.  Tartie.  Y 
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Février,  non  c refiftenza  ô impedimento  di  piano;  minore  di  que- 
1<J47*  fto  totale  nclla  DA,  c minore  ancora  nclla  EA,  efuc- 
ceffiuamentc  andarfi  diminuendo  nclla  FA,  cfinalmcn- 
teeflerdcl  rutco  eftinto  nclla  orifontalc  CA;  doucil 
mobile  non  hà  per  fe  fteflo  incl  nazione  alcuna,  ne  meno 
refiftenza  al  eflermoffo  Appreflo  qHcfta  murazicne  d’im- 
pcco  mi  fa  meftieri  ricrouarc  c dimoftrare  con  quai  pro- 

{>orzio'ieella  fi  faccia,con  tutto  chc  in  altro  iuogo  io 
ubbia  cio  dimoftrato  , c diuerfamcntc.  Per  cflempio 
del  piano inclinato  AF,  tiri  fi  la'fua  cleuazionc  fopra  l’ori- 
Dcm'n  ^üntc  > cioc,  laîinea  FC,  per  la  cjuale  l’impctocd  il  mo- 
n mento  del  difeendere  d’vn  grauc  è il  maiîimo  : cercafi 
d"  lave  clua^  Proporzione  habbia  adeflo  l’impeto  del  medefimo 
locité  eu  Sraüc  Pcr  Hnclinata  FA.  Emanifelto  tantoefler  perl’ap- 
e wfe  d jPunco  l’impeto  del  difeendere , quanta  è la  refiftenza  6 for- 
ln  PlvnZZ  m'n'ma  c^c  bafti  Per  victargli  la  Icefa  e fcrmarlo 
incline”  Per  f°rza  e refiftenza  c fua  mifura  •,  mi  voglio  feruire 
^ dcllagrauità  dvn  altro  mobile.  Intendafi  fopra  il  piano 
F A , pofare  il  mobile  G,  il  quale  venga  rirenuro  col  filo 
che  caluacando  fopra  F,  c pendendo  à perpendicolo  ha- 
bia  attacato  vn  pefo  H , il  qualc  grauando  à piombo  proi- 
bilca  al  grauc  G , lo  feender  per  l’inclinata  F A,  cioè  fic- 
no  tali  mobiliin  ftato  di  equilibrio^e  riducendofi  alla  me- 
mor  a quelloche  fi  dimoftia  in  turti  i cafi  de’  mouimen- 
• ti  mccanicr  , cioè  che  la  velocità  del  moto  di  vn  mobile 
men  grauc  compenla  con  rcciproca  proporzione  délia 
grauità  Ta  menbr  velocità  d’alcro mobile  pm  grauc,  che  e 
quanrto  à dire  chegli  fpazij  pafTati  dclhftdro  tempo  hab- 
biano  reciproca  proporzione  délia  graukà.  Confidcriarrio 
che  lo  fpazio  délia  feefa  o falita  à perpendicolo  del  grauc 
H,  quando  mai  ii  œoutfle e bene  cguale  atutta  la  falita 
. v d ibela 
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o fcefa  dcl  mobile  G, per  l’inclinata  A F,mà  non  alla  falita  o Feur,er‘ 
fccfaaperpendicolo  ,nella  quale  cGTo  mobile  G efcrcita  la  ï647> 
fua  rcliftcnzadl  che  c manifcfto , imperoche  confidcrando 
nel  triangolo  AFC,il  moto  v.g.da  A , in  F , efler  compofto 
dcl  rrafuerfale  orientale  AC>c  del  perpcdicolare  CF,e  eflen- 
do  che  quanto  alla  orifontale  nifsunac  la  rchflenzadel  tno. 
bile  refta  larcliftenzaefscre  folamentcrcfpcttoalla  perpen- 
dirolare  CF  : mentre  dunchc  il  mobile  G,mouendo/i  per 
efcmpio  da  A,in  F,rc(iftcfo  lo  nel  falire  lofpaziopcrpendir 
colare  CF,  ma  che  l’alcro  graue  H,  Iccnde  à perpendicolo 
cpiato  c tutco  lo  fpazio  F A.polliamo  moltoragione  uolmcn  - 
ente  affcrmarc  le  vclocitàe  gli  fpazij  pafsati  nel  medefimo 
da  cali  mobili , douer  rilpondere  reciprocamentc  aile  loro 
grauità , c bafteràpcr  impedirc  la  fcefa  dcl  pcfo  H,  che  il 
G,  lia  tanto  più  graue  di  quello,  quanto Tunclinata  AF,  è 
maggiorc  délia  ncrpendicolare  F C : e perche  liarno  conuc-  •.  j 
nuci  che  tanto  ha  l’impetodenergia  o il  momento  al  moto 
del  mobile, quanta  e la  forza  crcfiftcnza  che  bafta  à fermar-  Anû 
lo,  concludiamo  l’impcro  per  l'inchnata  all’impeto  maflt- 
roo  per  la  perpendicolirc  ltarc  como  efsa  perpendicolare 
cioè  l’eleuazionc  délia  medelima  inclinata  alla  lunghezza 
délia  inclinata. 

Stabilito  cioepoftochcil  mobile  graue  partendofi  dalla 
quietc  enaturalmencefcendendo,vadiacon  eguali  aggiun- 
te  in  ccmpi  eguali  accrefccndo  la  (ua  velocità  , corne  vic- 
ne  da  me  definito  il  moto  accclcrato  nel  mio  libro  Onde 
corne  quindi  dimoftro  gli  fpazij  pafsati  fonoin  duplicata 
proporcione  dc’tépi,ed  in  confcqucnza  de  i gradi  di  ve  locuà, 
laquale  corne  fi  cdcttocrefcccon  la  proporzionedelrempo, 
dimoftreremo  lanoftra  conclufione  , cioc  i gradi  di  v, de- 
là» nel  orifontc  efsere  egualhquelli  pero  acquiftati  dal  mo-  * 
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bile  che  dalla  quiete  Ci  parta  da  qualunque  altczza  c quai  Ci 

lïeno  inclinazioni  perucngaal  orizontc. 

R qui  deuert  auucrtire  che  porto  che  in  quai  fiuoglino  in- 
clinazioni il  mobile,  dalla  partira  dalla  quiete  vada  crcfcen- 
do  la  velocità  con  la  proporzione  dcl  tempo, c in  cofequcn- 
za  la  quantitàdel  impeto;  quali  furono  l’impcti  nclla  pri- 
ma mollà  cmli  laranno  i gradi  dclle  velocità  guadagnati 
nello  iftertb  tempo  » poi  che  c quefti  e quelli  crefcono  con 
la  medertma  proporzione  del  medertmo  tempo. 

Ora  lu  il  pano  inclinato  F A , la  fua  elcuazionc  fopra 
l’orizonre  la  pcrpendicolareFC,  cl’orizcntale  CA,eprcn- 
da(i  nella  imlinata  FA>la  FG  , ccrza proportionale  à AE> 
FC. 

E perche  Fimpeto  per  la  perpendicolare  FC , all’impeto 
per  l’inclinata  FA  , fta  como  FA,  ad  FC , gli  medertmiim- 
pcti  ltaranno  como  le  FCFG.  Il  mobile  dunchc  nel  irteflbr- 
• tempo  che  paflàflevno  fpazioegualcalla  FC,  paflarebc 
vnofpazio  egualealla  FG  neli’inclinata  FA,  e il  gradodi' 
velocità  in  C, al  gradodi  velocità  in  G auerebbe  la  medert- 
ma proporcione  délia  FC,  alla  FG  : ma  il  grado  di  velocità 
in  A al  grado  in  G , ha  la  medertma  proportione  che  la 
AF  alla  FC,  cioe  che  la  FC  alla  F G , adunchei  gradi  in 
A & in  C , al  grado  in  G,hanno  la  medertma  proportione^ 
e pero  fono  eguali.  Quodenudemonfirandwn. 

le  receus  lettres  de  Monrteur  de  la  Scncgcrie  qui  contc^ 
noient  ces  curiorttcz  fort  rares  alois,  & qui  ont  cfté  apres, 
plus  communes* 


Jfc  r>  . • r* 
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FIGVRE  DE  L’INSTRVMENT  D’HY-  i647- 
drocechnic,  où  par  la  comprcffion  de  l’eau,  l’on 
\ donne  diuers  mouvements  à des  Phioles  ou 

Images  de  verre,  renfermées  dans  vn 
vaifseau  plein  d’eau. 


A B , efl  vn  vaiffeau  de  verre  fiellé  hermétiquement  comme  e/l 
en  la  i.  figé  t.  figure , ou  /celle  auec  de  la  cire  rouge  où  gomme 
(Cadragant  en  la  y G H,  fine  petites  phioles  de  verre  ou  etc-  - 
mail , qui  font  enfermées  dans  le  fufdit  vafe , le/quelles  font  ^ 
ouuertes  vu  ides  & de  differentes  pefanteurs.  C D ,e(lvn 
tuyau  de  verre , qui  pa/J'e  au  trauers  du  fond  du  vaje/ous  U 
pâte  pour  y introduire  L’eau. 

D EF  ,efi  vne  bour/e  de  cuir  ou  de  veffte  de  pourceau , liée  en  D, 
auec  vne  phiole  au  col  du  tuyau  CD,  que  ton  remplit  d'eau 
qui  firt  pour  comprimer  l’eau  au  dit  Vaiffeau  de  verre.  F , efl 
vn  trou  ou  tetine  en  ladite  bourfe  ,pour  remplir  la  bour/e  @r  le 
vaiffeau  d'eau  auec  vn  entonoir , le/quels  eftant  remplis  ton  lie 
la  tetine  F,  auec  la  fusée  Z.  , 

K L M N , efl  vne  boitte  de  bois  quarrée  , ou  ronde  fi  on  veut , • ' 

fur  laquelle  on  po/e  la  patte  du  vaiffeau  A rB.  Le  couuercle  de  * 
cette  boette  e/l  percé  en  D,  pour  y paffer  le  tuyau  CD,  dans 
cette  boette  efl  renfermée  la  bourfe  EDF , afin  quelle  ne  fi 
voye  pas.  P O R,  e/l  vne  petite  planchette  de  bas , fur  laquel- 
le fi  repofi  la  bourfe  pleine  d’eau , renfermée  ou  fit  dans  la  b(  étte 
hors  le  manche  P , qui  fort  au  dehors.  Cette  planchette  firt  pour 
prejfer  la  bcurfe  EDF,  donner  les  diuers  degre\  de  com- 
preffton  à te  au  qui  t/l  enfermée  au  vafi_  A *2.  Par  ces  diuer- 
fes  compreffions  de  F eau  , les  petites  phioles  G H , montent  tÿ 
défendent  dans  le  Vafe  atnfi  qu’on  veut,  V,  efl  vn  couuercle 
qui  i applique /ut  le  Vafe  en  la  y figure  pour  i’ouurir, quand  iLefi 
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Tiuritr.  le  foin  pour  en  ojler  le s phioles , lorj  y utiles  font  remplies  d'eau, 

^*7*  ff  les  rvuider  gj  en  fuccer  l'eau. 

l'y  trouuay  aulTi  ce  Icçrec. 


MANIERE  DE  TIRER  L’HVILE  DE 
Soufre  en  abondance. 


v4y  Fourneau. 

Figur.i  3.  ^ p/a(  perc J Mjs  fri,  fourneau. 

C , Creufet  mis  dans  le  trou  du  fat. 

H, T rou pour  introduire  le  JaufecuciUcrée  à outiller  ce, quand  le  creu- 
fct efi  l;en  efchaujfe. 

D,  Chapiteau  de  'verre  beaucoup  plus  large  que  le  creufet. 

L L , Petites  pièces  de  terres  attachas  au  creufet  comnfe  des  con  f- 
ies pour  fou  fienir  le  chapiteau  fc)  latficr  du  jour  tout  au  tour. 


RECETTE  DE^LA  POVDRE  DE  CEM1NI , 
je  Vous  l'enwye  te  le  que  te  Cay  receuë  d'vne  perfonne 
d'eflude,quj  e fi  oit  bon  arnyde  dtffunt  tM.Tole. 


jji.  Vne  liure  de  rofée  de  May  , 3e  quatre  onces  de  Sol  fin  en  fciiiîlej 
- que  mettrez  en  vn  marras  figillé  hermctiquemct,3c  taillerez  l’efpace  de  7.mois 
(8c  mieux  fi  9.)endigeflionen  fiente  de  cheual.on  fru  de  lampe,  en  façon  que 
toute  1a  rofée  foie  beuc  & que  le  Sol  (e  mette  en  poudre  : puis  K.  vne  liure 
de  Senti - de  bon  antimoine  de  Hongrie,  bien  pulueriseque  calcinerez  auec  vn  miroir 
• aux  rayons  du  Soleil  en  Ellù  , le  remuant  toufiours  aux  rayons  du  Soleil  , iuf- 

ni>  ques  à ce  qu’il  ne  fume  plus , qui  eft  le  figne  de  la  calcination  : ce  fait  vous 

meflerez  bien  voftre  poudre  de  Sol  auec  cet  antimoine  , 8c  voftre  poudre  fe- 
ra faite.  L’on  prend  le  poids  d’vn  efeu  d’or  de  ce  meflange  de  poudre  : ou  dans 
vn  bouillon  , ou  dans  ins  de  pruneaux  , elle  purgera  admirablement  3e  douce- 
ment , foit  par  le  bas  011  par  les  fneurs  , 3c  vrines  ; &-  quelquefois  fait  vomir 
lors  qu’on  eft  trop  replet,  mais  fans  violence  : c’eft  pour  toutes  fortes  de 
firmes  malignes  , & maladies  defefperces.  Elle  eft  vn  puilïànt  purgatif  8c 
confortatif  tout  enfemble.C’eft  de  là  d’où  ie  crois  que  le  Sieur  Tôle  le  jeune  £ 
pris  fujet  de  penfer  que  la  rolée  eftoit  la  matiote,  fur  laqueMc  il  faut  trauaillcr, 
ainfi  qu’il  vous  dit  il  y a qnelquc  temps, 


Poudre 


Cette 
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H adjoutc  qu’on  luy  a promis  de  luyTairc  voir  vn Pohfile  ***'• 
notré  de  la  main  du  dit  deffunt  M-  Tolc,  portant  l'ex-  l647- 
plication  de  tout  le  fecret  de  l’arc,  ôc  il  me  le  communi- 
quera lorfqu’il  l’aura. 

On  inc  rendit  cnlemble  cette  lettre  de  Monficur  de  Bu- 
fenas. 


P ERlLLrSTRl,  A C OMNI  SCIENTIARJ/M 
gentre  Claro , Gali^æo  Gallo  , Pbilofopho  incognito 
té  patrono  mto  Colend’(fimo. 


T.  S.  R.  D. 


TZchnopbdi , >ut  rverifirnile  eft  d^ir  clartffime  Patrone  colcn- 
ienchffimc  ) obhterata  efï  mtmona.  Tant  us  emm  tibi  rerum 
Orient is  arnor  eji , 'vt  jortè  Philofophum , ne  dicamre  ,fed 
etiam  jureiurando , te  ejjenon  memineris,  Paulo  ante  digrtfum 
abhinctuumde  'violata  ( / mufièfatis)  conquefïus  es  amicitia : 
banc  in  te  non  immentb  pojfem  retorquere  querimoniam  , qui  me 
incognitum , 1 lit  aaerum  regiarum  InjiruCîori,  palam  jeaftt.  Std 
facefantquereU  , té  paulo  benigmùs , de  t(io , inter  nos  té  vmuer- 
fum  fodahtium , faedere , 'verba  faciamus.  Ctrtior  ergo  tris , me 
nullum  etiamnum  yfecundùrn  cab.difticum  methodum , feciffe  perieu- 
lum.  Recentis , té  genuirut  Magne fia  d<f  clus,  huicrei  impedimen - ^ ^ 

to  fuit  , quand  nos  pr  opter  mediterranei  maris  infefia  ht  fora  ^ 

afpor/ata  non  fuit  \ ntc  propterea  otior , nam  huic  luueni  Arcadio 
ï-ifido  y n m.àmque  Jugact  blandior  , rvt  m:hi  , loco  Magnifia 
Cabahfiica  in  fubfidium  yeniat  : eius  al  quod  Apolngnnaeome- 

xui  y quodtibi  té  Coloma  patrono  pnmar  I examinandumpropo- 

nam.  Intereà  afpirantis  cuiufdam  probit  atem  doÏÏrmam  té  mores 
exploro  , qw  in  hune  diemprobati  m-b  fueruutfatis.  rvehm 

tredas ilium  ejje  de foeda  ilia fopbf  arUmja.ee  \ ejl  enirn  Phtlo[opbus 
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Frimer.  Natur*  indAgator  accerrimus , & fujficlentet  îocuples.  Verfpe - 
i647-  St  Am  hAbeo  eiujdem  notitiam  , ejuam  Jcx  autfeptcm  menjîum  con - 
ftetudme  cum  eo  contraxi.  De  eius  in  [odalitium  aggregatione co- 
pi am  rnibi  faciaj  emxè  precor. 

Mwfc  Sextili ,aut  arcA  Septembrts  initium  pdhcitationis  cuiuf- 
dam  Aromatarij  noftratis [pcfretus  Magnefeam  praflolor  ; njt  con - 
iunSttm  rvtr\qu£  operi  manumhnponam.  De  Colonia  patron)  pri- 
mitif Jlatu  <-vtletudine  cerùorem  me •factasjupplex  oro.Jguam- 

primum  citra  alearn  ad  te poterunt  noftra^eruenfre  tabelU  \ alto  m 
Jcrib:ndo  rotât  idiomate>  'vaU 


Obfequentittynum  redama, 
TECHNOPHILVM. 

Lugduni  Allobrogum  Quintilis  die  2.9. 

Le  17.  Icfus  le  matin  à la  Mette , Sc  chez  le  Conful  : puis 
auec  luy  chez  Les  tapilïiers.  Rabi  Uaac  me  dit  cette 
penfée. 

Que  fi  l'homme  en  naifîant  pleure  & fait  rire  les  autres , il  doit  faire  qu  eft 
Mourant  il  fallc  pleurer  les  autres  & puille  rire  luy-mefme. 

Le  matin  vn  Maître  joueur  de  patte-patte , me  fit  voir 
de  beaux  cours  & faits  bien  adroitement , principalement 
celuy  de  l'oeuf  qu’il  tient  contre  l’œil  & derrière  les  oreil- 
les ; celuy  du  fil  rompu  qu’il  réunit , d ’vne  bague  qu’il  fait 
fauter  hors  d'vne  efcuellc  pleine  d’eau,  & dvn  couteau 
qu’il  met  tout  entier  dans  le  nez.  Le  foir  la  Lune  parut  plus 
de  trois  heures  dans  vn  grand  haie  ou  cercle  de  nuées  blan- 
ches de  plus  de  trente  degrez  de  diamètre , dans  lequel 
on  voioit  aufli  Mars  & Iupitcr,  & il  paroittoit.  encor  quand 
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lre  me  couchay  le  limbe  de  ce  cercle  eftoit  fort  deilié  6c 
clair. 

Le  18.  lePere  Elzcarjne  lût  vnc  Comédie  qu’il  avoir 
compolce  : ic  luy  promis  les  autres  demonftrations  que 
iavois  eferites  a Florence  & à Pile,  & nous  refolumes  d’al- 
ler voir  enfemble  vn  Grec n’agucres  arrivé, qu’on  difoit 
cftre  fort  curieux  : l’aprefdiné  nous  y fûmes,  & apres  vnc 
convcrlation  en  Italien  de  divers  fu  jets,  il  médit  que  dans 
lesliles  de  Grece  les  femmes  vfoient  d’vn  fccret  pour  faire 
meurir  les  figues  qui  a quelque  choie  de  particulier.  Elles, 
ramaifent  quantité  de  figues  qu’on  nomme  folles , c’eftà 
dire  de  celles  que  portent  les  figuiers  fauvages , & en  font 
des  chapelets  , qu’elles  mettent  apres  en  divers  en- 
droits iur  les  branches  du  figuier  dont  ils  veulent  confer- 
ver  les  truies,  & en  accclerer  la  maturité.  Ces  figues  fauua- 
ges  venant  à fc  pourrir,  il  s’en  engendre  par  l’a&ion  du  So- 
leil vnc  infinité  de  moucherons  qui  voletant  parmy  les, 
fueillcs  du  figuier, fe  repoient  fur  les  formes  des  figues 
avant  qu  elles  ioient  meures.  La  merveille  cil  que  toutes 
celles  qui  (ont  touchées  par  les  moucherons  ne  tombent 
point  de  l’arbre,  6c  viennent  hcureuicmcnt  à maturité*, 
l’eus  de  la  peine  à croire  que  cet  effet  naturel  fut  vérita- 
ble, & crois  que  c’eft  vnc  erreur  popuIaire,&  vne  vaine  fu- 
perllition  tirée  des  Payons , qui  atrachoient  au  col  des  ani- 
maux , ou  mettoient  fur  les  arbres  des  herbes , & autres 
clx>fes  qu’ils  appelaient  pour  deftourner  la  fafei- 

nation  i outre  vn  Priape  qu’ils  poioient  fur  la  porte  des 
jardins.  ; = . 

Cette  Expérience  n‘>j7  pM  nountUt  , pm faut  Saint  Ambrotfe  fur  C Hextmcron 
«n  fait  mention  apres  Theophrafle  & Pline.  Et  plue  dijhnüment  i.BalUt  dont  S. 
jAtobroifc  a copié  tout  cet  U h ht  âge  ^ 

L Parc.  7 


Ewiet  . 
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Or  bien  qu’il  foie  aûfcz  difficile  d’enaffigner  la  vérita- 
ble caufe  ; toutefois  deux  perfonnes  à qui  on  la  propolée, 
en  ont  raifonne  de  cette  forte. 

Le  premier  a dit,  que  la  Nature  avoir  pourveu  tous  les 
mtntfmrU  animaux  & les  plantes,  d’vne  infinité  de  petits  inlcdtes  in- 
Zê! figues,  fenfibles,  qui  font  deftinez  à fucccr  & attirer  la  corruption 
écm par  & l’impureté  du  viuant  : ce  font  comme  les  emundtoircs 


Feurier 
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ZiioZfieHr  de  la  Nature-,  que  fi  par  quelque  dérèglement  ces  petits 
4c  Monte-  atomes  animés  viennét  à legrofiir  & multiplier  extraordi- 
nairement, alors  il  arrive  des  maladies  Epidémiques  qui 
caufentdes  mortalités  parmy  les  animaux.  En  effet  on  a 
obfcrvé  vncprodigiculc  quantité  de  ces  infedlcs  dans  les 
bubons  des  peftiferés , qui  prenant  en  fuite  des  ailles  por- 
tent par  tout  lemal  contagieux.  Il  cft  donc  vray-lcmbla- 
ble  que  ces  petits  moucherons  purgent  ce  qu’il  y a d’é- 
tranger & d’excreméticc  dans  les  figues, c’cft  à dire  le  prin- 
cipe de  leur  putrcfadHon  ; & par  confcquenr  apres  cette 
fcparatiori  le  fruit  demeure  attaché  à l’arbre  iulques  à fon 
entière  perfection. 

Le  (econd  a pris  la  chofe  d’vn  autre  biais  : il  a dit 
qu’il  y avoit  dans  pluficurs  arbres  quelque  choie  d’analo- 
gue aux  cfprits  prolifiques  qui  fervent  à la  génération  des 
animaux;  qu’il  y falloir  vn  meflange  de  corps  differents, 
qui  refpondcàceux  qui  font  fournis’par  le  malle  €c  par  la 
temellc  ; que  par  cet  te  raifon  le  Palmier  femelle  ne  petit 
produireqoe  des  dattes  imparfaites  & mornées,  s’il  n’eft 
plante  proche  du  malle,  qui  ne  produit  à la  vérité  point  de 
iî  uit , mais  qui  donne  toute  la  fécondité  à l’arbre  femelle 
qui  en  eftehargé;  que  ces  deux  lèxes  ont  efté  obferués 
vninerfcllcmcnt  en  touces  les  plantes  par  Turneifcrus  Mé- 
decin de  Brandebourg.  Sur  ce  principe  on  peut  raifonna- 
blementfuppofcr  que  le  figuier  fauvage , tout  flcrilc  qu’il 
! • • * cft. 


% 


» 


de  AionJieur_ue  uvlonconjs . ^ 

cft,pcut  tenir  lieu  depere  dans  la  génération  des  figues. 
La  mere  a toufiours  la  vertu  de  produire  en  foy  vn  em- 
bauche de  l’Embryon  , mais  il  cft  toufious  ncccflairc, 
comme  on  le  voit  dans  la  génération  des  Oyfeaux,  ôedes 
Poiflons,  que  ce  fruit  imparfait  foie  imprégné  descfprits 
feminaux  quon  peutappeller  mafculins,&  qui  ne  font  dif- 
ferents de  ceux  de  la  mere, qu’en  ce  qu’ils  font  plus  chauds 
ou  plus  a&ifs,  & font  de  mclmc  qu’vn  ferment  capable  de 
faire  lever  toute  la  mafle.  Les  petits  infectes  venus  d’vn 
végétal  retenant  la  nature  & la  force  de  leur  origine, 
& y adiouftant  encore  plus  de  vie , d’amc , & de  feu  , font 
crcs-proprcsà  faire  cette  impregnatiô.  Eneffetce  n’eftpas 
vne  chofe  nouvelle  en  la  Nature, que  l’animal  ferve  de  pere 
en  la  génération  d’vnc  plante.  Ceux  qui  ont  obfervéavec 
plus  de  foin  la  maniéré  dont  le  Kermès  eft  produit  aux 
Païs  chauds,  difentqucccs  petits  grains  que  l’on  recueille 
fur  i'Ilex  Coccbigera , & qui  fervent  à la  teinture  de  la  pour- 
pre j le  convertifient  en  vne  multitude  innombrable  de 
petits  coulfins  de  couleur  rouge,  qui  roulent  çà  &c  là  fur  cet 
arbrifleau  qui  leur  a ferui  de  matrice  -,  & par  tout  où  ils  fc 
repofentily  refte  pour  l’annce  fuivante  le  germe  d’vn  de 
ces  grains,  que  les  Grecs  ont  appelles  Coccos , les  Latins  A'Vr- 
miculuiy & ceux  du  Païs  Graine  de  vermeil,  à caufc  des  vers  ou 
petites  chenilles  & pavillons  auxquels  ces  fruits  fe  chan- 
gent. Mais  il  fcmble  que  la  Nature  a vfc  d’vne  prévoyan- 
ce plus  induftrieufe , pour  perpetiier  l’eCpecede  quelques 
autres  végétaux  qui  ne  pourroient  fe  multiplier  d’autre 
façon.  le  ne  l'çache  pcrlonnc  que  le  Sieur  Clari  Advocat 
deVaifon  qui  ayt  remarqué  que  les  Truffes  noires  qui 
croifient  au  bas  Daufiné,  fe  pourriflcnc  dans  la  terre  au 
commencement  de  l*Eflc  qu’elles  femblcnt  dilparoilfre,  & 
Mju’alorsil  s’engendre  de  lcurputrefa&ion  grande  quan- 
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tire  de  papillons  d’vnccfpecc  particulière.  Peu  de  temps 
apres  environ  la  fin  de  Iuillcc , l’endroit  de  la  terre  où  la 
Truffe  le  doit  former  commence  à s’enlever  & à sentr’ou- 
vrir  , d’où  eft  venu  le  proverbe,  ubi  rvber  ibi  tuben  & l’on 
voit  voltiger  ces  papillons  autour  de  ces  fentes  qui  le  re- 
joignent apres  que  les  papillons  ont  fraye  : c’cit  en  ces 
matrices  que  l’on  trouve  en  fuite  les  Truffes  , par  l’o- 
dorat des  Truyes  que  l’on  inllruit  admirablement  à la 
quelle  de  cette  racine  qu’ils  appellent  Tartifies , dç  terra 
Tuber.  Ne  pourroiton  pas  imaginer  quelque  chofc  de  pa- 
reil de  ces  moucherons  engendrés  du  figuier  fauvage,  fans 
l’attouchement  delquels,  les  figues  lèroicnt  femblablesà 
des  œufs  fans  germe  que  les  Grecs  ont  appelle  hypenemia, 
&c  les  Latins  Jubuentanea  : au  lieu  que  les  clprirs  leminaux 
des  figues  fauvages  ,qu’Hefichius  a interprété  6*U 
& que  l’on  peutnommer  mafeulins,  (corne  Virgile  appelle 
l’encens  le  plus  fort  & le  plus  adllringcnt  Mafiula  Thurad 
fe  communiquants  aux  figuiers  domelliques  qui  fontd’vn 
fexe  plus  tendre  & plus  délicat, peuvent  allcurémcnt  les 
Tendre  féconds,  & lesempefeher  d’avorter.  Quand  cette 
opinion  n’auroit  pas  la  probabilité  de  la  première , elle  a 
au  moins  l’avantage  d’cllre  appuyée  de  l’authoritéde  Saint 
Ambroile  apres  Saint  Baille , dont  le  Lcdleur  trouucra  icy 
le  partage. 

~Non  fi'lttm  dijfercntia  fruftuum  in  diuerfis  généré  fiirpibusy 
fied  m eadem  etiarn  arborû  fiecie  non  médiocre  difirimen  ejfe 
njidetur  :ibi  forma  fruSius  a périt û in  fiirpium  cul  tu  diflinfta 
efi  etiarn  Jèxtt , art  alia  Mariurn fit , alia  F ce  min  arum , qui  palmas 
etiam  in  marern  feemmamque  dijfindunt.  Et  videos  eam  inter- 
. dumquaabipfis  faemina  dieu  ur  in  marern  blandtonbtu  ramis  nu  ta- 
re quafi  a geflientern  , atque  complexurn  maru  percupientem  ; 
fiirpiugt  ^vero  cuit  ores  inter  ramos  tune  quafi  fi  mina  quadam 
* -1  maris 
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marù  florem  , b fieu  fruSîum  immïttere , atque  ita  illarn  quafi 
rz>oluptatcm  inde  percipere , fiscque  demum  rttrfits  arrigere  , ad 
formamque  propriam  fias  reflituere  comas.  Mac  eadern  de  ficù 
etiam  ajprunt , quamobrem  alij  iuxtaficetacaprificos  fer  uni  >alij 
caprifici  c GroJJos  inter  p colligatos  iniiciunt  ficù  , atque  boc 
paSlo  ficorum  d.  imbecillitati  medentur , defiuentem  iarn  laben - 
temque  fruSîum  ipjarum  grojfis  fulcientes. 

S.  Ambroife  n'adiquftc  rien  de  remarquable  à la  tradition  qu'il  a faite  de  ce 
traite , que  l’clcgancode  fon  langage  ; le  Lecteur  le  pourra  voir  dans  ce  Pere  au 
lieu  cjtd  cy-dcilus. 

Mais  pour  rendre  cette  Annotation  plus  exacte, fans 
quelle  toit  toutefois  cnnuyeufe  , i’adioullc  briefue- 
mcntque  les  anciens  avoient  vn  iour  defliné  à cette  a&ion 
qu’ils  appelloicnt  caprificialù  die  s.  Les  Grecs  d’auiourd’huy 
ont  couftumc  environ  la  fefte  de  Saint  Pierre  de  fai- 
re cette  ceremonie  qu’ils  appellent  •&>*»*<<» i ce  mot  fignir 
fie  dans  Thcophrafte  produire  des  moucherons  qui  bc- 
quetent  les  figues , d’où  vient  cette  expreflion  proverbiale 
dans  Athenée  «»><»£«»  *<>>*  , capnficare  firmone  , piquer  de  paro- 
les qui  fait  douter  que  le  figuier  fauuagcfic  les  fruits  ont 
pris  leur  nom  du  mot  «e» , fi  l’on  hc  trouve  qu’il  foit  plus 
naturel  de  le  dériver  dV'>  car  Thcophrallc  parle  claire- 
ment de  l*amour  du  figuier  fauvage  , & de  celuy  des  jar- 
dins» & I*expliquepar  le  motto«^i*£«r. 

La  reflexion  de  de  Monconys  cft  tres-iafte , & Eufta- 
chius  fe  fertdu  mot  de  parlant  des  figucsfauva- 

ges  dont  on  charge  les  branches  de  figuier. 

La  folution  de  ce  Problème  s luivant  la  premiè- 
re hypothefe , a elle  touchée  par  Pline  en  ces  termes  : Ca- 
prificus  nunquam  maturefiens  » fid  quod  ipfe  non  ‘habet  alij 
tribuens , ergo  calices  parit  : hi  fraudati  alirnento  in  tnatre  ad 
c-ognatum  •’uolant , morfuque  ficorum  crebro  céréales  auras  im- 
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mittunt , mox  Ufteum  humorem  abfurmnt , <>r.  Mais  Thco- 
phiafte  infirme , que  c’eft  en  ouvrant  l’efcorcc  de  la  figue, 
ôc  beuant  cette  humidité  pluftoft  par  leur  petite  trompe 
que  par  vncfuxioninfenfible  ufawru  *'»,  tp/fas , ivçri r*r« 


•mu. 

Mais  enfin  Thcophrafte  au  chap.  1 3 . du  liure  fécond  des 
caufes  des  plantes  favorife  ouuertemét  la  féconde  explica- 
tion, puis  que  les  figues  que  les  moucherons  ont  touchées 
fc  reflèrrent  & fc  compriment  davantage  , ce  qui 

cft  vnc  marque  d’auoir  conçeu  apres  l’imprégnation. 

Le  xo.  nous  partifmes  devant  iour  pour  aller  aux  Pyra- 
mides i nous  eûmes  vn  peu  de  [pluye  en  allant , & il  en 
auoit  déjà  tombé  le  foir. 


La  Lettre  fuiuante  ayant  eftè  écrite  du  Caire  à Lyon  far  Mon ficur  de  Menco-  1 
nyt , nom  l'anonj  préférée  au  humai , parce  qu'il  l’a  couchée  attec  vn  peu  pim  d’exs- 
tlitnde  qu'il  rien  apporte  ordinairement  afu  relation t tttmultuaires. 
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LETTRE  DE  MR  DE  MONCONYS^47, 
à vn  de  Tes  Amis , fur  les  Pyramides  ÔC  les 
3*’  Mumies  d’Egypte. 


fan  péché  contre  les  loix  de  l'amitié : ma  pereffe  n a point  d'ex  eu  Je,  - 
mais  il  faut  tant  foujfrir  d’vn  amy  auquel  vous  nepouuez  refufer  le~J 
pardon  quand  il  vous  le  demande  >(?  d’vn  ton  vn  peu  haut  : il  eltoit  bien 
■rmifinnalle  que  vous  efirouuaffiezà  voîlre  tour  les  inquiétudes  ou[oneft 
d’attendre  des  lettres  : lefouhait  quevous  faites  ilya  long-temps  ( com- 
me ie  crois)  eCauoir  des  miennes  vous  les  fera  trouuer  plus  agréables  > O* 
s'il  ejl  vray  ce  que  vous  me feriuez  que  vous  les  eîtimez  beaucoup , CP 
p lu  fseurs perfonnes  de  condition  à voîlre  exemple , elles  peuuent  bien  effre 
defrées.  Mais  treue  de  compliments  CP  de  brauerie  ; ie  n dy point  de^> 
temps  a perdre  pour  vous  faire fauoir  ce  que  i'ay  veu  depuis  la  demiere 
que  ie  vous  /criais  , CP pour  r effondre  à tous  les  chefs  de  voîlre  lettre  du 
dix-feptieme  d' Auril. 

' Douze  iours  apres  mon  arriuée  au  Caire , ie  fus  voir  les  Pyramides:  p. 
elle  s font  p re/que  à loppofte  de  cette  Ville  ( qui  leur  demeure  au  Nord-  ejl 
autrement  Grec  ) efioignées  de  deux  grandes  lieues  à t extrémité  à'vne~> 
campagne , qui  depuis  le  Nil  iufques  au  commencement  du  roc  fur  lequel 
elles  font  ft tuées  a la  largeur  de  deux  lieues , (jr  régné  atnft  tout  le  longde 
ce fie  une , tant  en  défendant,  que  du  coïté  de  fa  four  ce:  ce  roc  qui  borne 
lu  campagne  prefque  paralellement  auec  le  Nil  a enuiron  cent  pieds  d'e- 
mïnence  , O3  continué  bien  auant  dans  lesdeferts  comme  vne  p latte -for- 
me toute  couuerte  des  fables  que  les  vente  y ont  apportés  j fur  le  bord  font 
fitttéei  ces  grandes  majfes  de  pierre , qui  ayant  fubftfé fi  long- temps  fem- 
blent  vouloir  difputer  leur  durée  auec  lafienne , & mériter  en  celaiuîle -■ 
ment  le  nom  de  Merueilles  quelles  poffedent  feules  a prefent.  Entrevue 
quantité  qu'il  y en  auoit  pendant  cinq  ou  fix  lieues  de  long,çr  qui  ejl  oient 
grandes  ou  petites  tfuiuant  le  pouuoir  O3  la  magnificence  du  Prince  qui 
les  faifoit  construire  : en  remontant  le  long  du  fieuue  on  en  voit  deux  gra n - 
des  en  cet  endroit , qui  ont  toujours  cHé  les  plus  efiiméesi  la  petite  qui 
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ne  ceie  guieres  À la  grande , fa  n'en  efl  efloignéa  que  de  cent  pas,  eft  beau- 
coup  ruinée  , fa  te  parie  quelle  ejl  faite  en  forte  qu'on  n'y  peut  monter , 
fa  qutl  ny  a point  d'ouuerture  pour  entrer  dedans  j on  ne  la  contemple  pas 
ft  curieufement  ,fa  onfe  contente  de  prendre  exactement  les  particulari- 
tés de  la  grande  :voicy  ce  que  i' en  ay  remarque' attec  les  mauuais  inftru- 
ments  que  taypû  trouuer , CP*  les  fils  dont  ie  me  fuis  feruy  par  deux  fois 
que  ïy  ay  efiefans  m en  ennuyer, ejl  ont prefl  d'y  retourner  à la  premières 
commodité  qtu  s' offrir  oit , tant  on  en  trouue  la  veut  admirable - 

Elle  a cinq  cents  vingt  pieds  de  hauteur , CP*  fix  cents  quatre  vingt  fa- 
deux  pieds  de  face  celle  eft  parfaitement  quarrée,fa  a fes  faces  opposées 
aux  quatre  parties  du  mondr,elle  eft  faite  en  degrés  de  très-gros  quartiers 
de pierre  , chacun  ayant  deux  pieds  fa  demy  de  haut,  quelques-vns  plus * 
quelques-vns  moins , CP*  font  en  tout  deux  cents  huit  degrés  qui  fe  termi- 
nent en  vne  p latte -forme  de  feize pieds  en  quarré , que  compofent  douze 
très -greffes  pierres , la  pluffart  rompues  auff  bien  que  bonne  quantité  de 
degrés  > le  temps  en  fait  vne  plaifante  met  amorphofe  en  petites  lentilles , 
dont  elles  font  toutes  pleines,  mais  ft  bien  faites  qu'il  n'y  a que  la  dent  qui 
puiffe  iuger  quelles  font  de  pierre.  Sur  le  feiziéme  degré  prefque  au  mi- 
lieu de  la  face  qui  ejl  tournée  au  Nord , fa  t entrée  qui  a trois  pieds  ,fix 
poulces  de  haut,  fa  trois  pieds , trois poulees  de  large,  fa*  qui  va  continuant 
fep  tante- fix  pieds  fa  demy  de  long  en  pente  d'vn  angle  de  foi  Xante  de- 
grés: au  bout  de  cette  allée  eft  vn  lieu  vaHe  fa  remply  de  ruines,  CP*  dzj 
groffes  pierres  rompues  qui  bouchent  des  endroits  par  lef quels  on  ail  oit  en 
quelques  chambres , fa  il  ne  reHe  qu'vne  ouuerture  vis  à vis  de  celle  par  ou 
l'on  ejl  defeendu,  qui  vous  conduit  en  remontant  par  vne  pareille  allée,  fa 
de  femblable  pente  à celle  par  ou  (on  eft  defeendu  , mais  qui  a cent  onze 
pieds  de  long: au  lieu  ois  cette  fetode  allée  aboutit  il  en  comencc  vne  autre 
quia  fix  pieds  CP*  quatre  poulcesde  large,  fa  qui  va  t ou  ft  ours  montant 
far  la  mefme  inclination  de foixate  degrés  dl  a longueur  de  cen  t foixant  e- 
deux  pieds  fa  trois  poulces  ; la  voûte  de  cette  allée  eft  extrêmement  hau- 
te an  prix  de  (autre,  fa  a la  fin  elle  touche  le  haut  de  la  po>  te  de  la  cham- 
bre où  ( on  arriue  : au  fond  d'icelle  on  trouue  vn  tombeau  de  ces  pier- 
res,qu'on  dit  fondues  ,il  a trois  pieds  fa  vn  poulce  de  large , trois  pieds 
fa  quatre  poulces  de  haut , CP* fept  pieds  deux  poulces  de  long-,  il  nysf 
point  de  couuerture , fa  (on  croit  que  ceïtoit  la  oit  Pharaon  d eu  oit  eftrcs 
enterré > c eft  le  vulgaire  qui  le  dit.  Cette  chambre  auff  bien  que  ’ tou- 
tes les  autres , auec  les  allées  fa  les  murailles  a le  paue  , CP*  le  plan- 
cher ou  voûte  tout  de  grandes  pierres:  elle  a trente -vn  pied  de  long , dix- 
neuf  de  haut,  fa  feize  de  large,  fa  neuf  pierres 
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pla nchen te  ne  vous  ennuyer ay  point  pas  dauantage  dans  U defcnption  Fsurior  . 
d'vne  autre  chambre  gus  ejl  au  dcjfom  de  celle-là  ou  l'on  va  par  vne  allée  * 647' 
de  plaia  pied  \ au  commencement  de  cette  derniere  de  cent Joixante-deux 
pieds  l'on  voit  Couuerture  d'vn  puy  quarré  gui  ejl  fort  profond  , & eu 
m ne  défend  point  a caufe  des  chauues  jour i s , & autres  animaux 
venimeux  qu'il  y peut  auoir , dont  il  y a bonne  quantité  dans  toutes  les 
chambres,  car  il  n'y  a autre  ouuerture  que  celle  de  Centrée  i [ on  tient  que . 
cepuy  va  fous  terre  iufguesàvne  idole  qui  refie  et.  core  auiourd’huy  tu- 
ait ona  trois  cents pas.de  la, Pyramide  du  cojlé  du  Sircl cejloit  vne 
Hiennc  couchée  dont  il  ne  refte  que  la  tejle  fur  fon  col , affez  mal-  Fig.  16. 
traînée , a tant  le  nez  & le  menton  café  i mais  ce  qui  refte  ejl  fort  beau  à 
voir,  ér  Ion  y remarque  l'adrejfe  d'vn  habile  Sculpteur  qui  ne  ce  doit  pat 
4 ces  Grecs  qu  ‘on  admire  par  leursouurager.elle  a vingt -fi x pieds  de  haut,  ' . 

O*  depuis  les  oreilles  iufques  au  menton  quinze  pieds  5 la  traditiue  ejl 
que  les  Prejlres  venaient  Jous  cette  idole  par  le  Puy  de  la  Pyramide , (y*  y 
rendaient  les  oracles  i il  y a aujfivn  trou  au  dejfus  de  la  telle  ois  vn  homme 
peut  demeurer  debout  fans  ejire  veu  , qui  peut-efire  feruoit  encore  à U 
fourberie. 

Quelques  ioUrs  apres  ie fus  aux  Mumies  qui  commencent  depuis  Ce  Heu 
des  Pyramides  de  fer it  es  cy- dejfus  > quoj  que  le  Village  ou  l'on  va  en foif 
ejluigni  d'enuiron  quatre  lieues,  néanmoins  tout  ce  rocher  ejl  creusé  iuf- 
ques-là , O*  encore  bien  plus  de  deux  lieues  plus  haut  & garni  de  P ira-  y0ytXé  /4 
1 vides  ruinées  , & d'autres  qui  reftent  encore  ajfcz  entières , & vne  en-  E^wt  cy - 
tr  autres  qui  ne  cede  gueres  à celle  que  i'ay  de  fente , CP  dont  ie  remets  diffus, 
la  dejeription  à noftre  pretnierevuè  de  peur  de  vous  ennuyer  : tout  ces 
rocher.,  comme  i’ay  dit  , ejl  creusé  comme  tes  catacombes  de  Rome  > & 
des  pierres  qu'on  en  tiroit , on  en  baftijfoit  à mon  aduis  les  Pyramides  qui 
fruoient  de  fepulture pour  les  Princes, sus  dejfous  defquelles  dans  les  lieux 
qu'on  nuoit  vuidé  ton  enter roit  les  particuliers:  ie  demeuray  quelques 
iours  pour  auotr  la  fatùfaftion  de  faire  ouurir  vn  Puy  nouueau  dans  le- 
quel te  defetndis  , & apres  rnefire  traîna  long  temps  fur  les  corps  morts, 
ie  paffay  dans  quantité  de  chambres  ou  voûtes  qui  en  ef  oient  pleines  > il  y v 

en  auoît  dans  des  tombeaux  de  pierre , d'autres  dans  la  muraille  , CP 
d’autres  fimplement  e fendus  fur  terre  -,  apres  en  défendant  dans  d'au- 
tres Puy  s , dr remontant  par  de  femblablts , on  en  rencontre  encore  d'au- 
tres : les  corps  font  emmaillotés  comme  des  enfans  auec  des  fajfes  dorées 
qui  à mon  aduis  reprefentoient  le  naturel  ; CP  tout  le  long  dis  corps  Jous 
sles  petites  bandes  ( qui  font  diÿosées  de  façon  quelles  ne  cachent  rien  ) 
font  quantité  it  peintures  df  tufeaux  dr  autres  grotefques  de ffous  tout 
L Part.  À a 
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cela.  Tout  le  corps  qui  efi  parfaitement  embaume' , ejl  enuelopé  de  trois 
petites  bandes  les  vues  fur  les  autret  au  ce  tant  d'adreffe  que  les  doigte 
mtfme  du  pied  n en  paroiffent  gueres  plus  gros,  l'en  fis  tirer  quelquesvns 
que  ie  fis  défaire  en  ma  prefence,  où  iene  trouuay  rien  de  curieux  qu  vue 
ceinture  de  feuilles  enfilées  comme  des  alouettes  dans  vnfil  de  palmier, 
■mais  i’enay  conjerué vne  entière  des  plus  belles  que  t on  ait  vit  en  Fran- 
ce, qui  ejl  toute  peinte  cr  dorée  : bien  Jeûnent  on  rrouuedaics  leurs  tom- 
beaux de  très,  belles  idoles  que  l'on  y enferrât , mais  pour  C ordinaires 
elles  ne  font  que  de  bois  eu  de  terre  comme  celles  queiay  trouuées  qui  font 
de  bois  , elles  efi oient  plantées  fur  le  bout  du  cerceuil  dans  lequel  elles 
elfoient , qui  ejloit  aujf  débets  \i  en  ayrecouurévrte  petite  de  bronze  qui 
ejl  vne  femme  ajfife  (jrnur , coiffée  comme  la  Dérffe  d'Egypf e ifis , aùec 
deux  cornes  qui  enferment  vne  lune  -,  elle  tient  vn  petit  enfant  fur  fes  ge- 
noux, a qui  elle  foufiient  la  tefie  de  la  main  gauche  , & qui  a vne  corne 
au  lieu  de  l'oreille  droite  qui  luy  dtfeend  deffus  l cjpaule  -,  elle  efi  fort- 
touillée, mais  il  y refie  encore  des  marques  quelle  ejloit  autrefois  dorée.  Si 
t eït ois  a/fez  heureux  de  porter  tout  ce  queiay  ramafié , vous  auriez,  du 
plaifir  de  voir  des  chsfcs  que  l'on  nef/ime pas  icy  , mais  qui  f&roicnt  bien 
rares  en  France. 

le  fais  maintenant  rejjonce  a voflre  lettre:  ie  vous  ay  dit  qu  on  me 
prit  en  Alexandrie  généralement  tout  ce  que  t au  ois  dedans  ma  chambre } 
mes  lunettes  y ejl  oient  aujji , mais  par  bon-heur  le  grand  verre  Je  trouua  le 
lendemain  au  pied  de  fa  muraille  : depuis  i' ay  commis  vn  tuyau  à Lt- 
gourné,  autevn petit  conc.tue  que  ie  crois  efi  re  arriuè  depuis  quatre  tours 
en  Alexandrie  dans  vn  Vaijfeau  qui  y efi  arriifé  venant  Je  Ligcurne  ; fi 
i'allois  en  Perfe  cejeroit  vn prefent  propre p our  ce  ieune  Prince  qu'on  dit 
. ejl  re  très-  curieux  c ami  des  Jctexces  : l Egypte  efi  tres-feriile  par  l' in- 
fondation  du  A tlqut  ne  manque  ramais  de  iroifire  quelque  temps  avant 
le  Solfiice  ; (?  lors  qu'il  efi  à la  hauteur  de  frize  pieds  plus  que  fin  ordi- 
naire, ououure  des  canaux  de  tous  ccfiez,  C?  comme  il  va  ferpentant  l E- 
gypte,  tl  inonde  /outre  Pais , frie  fart  le  plus  fertile  du  monde-,  fi  bien 
qu'en  fi  peu  d efiendûe  qtitl  a,  auec  les  D cannes  d'Alexandrie  C"  de  Sues , 
le  Grand  Seigneur  en  tire  toutes  les  années  cinq  Cafcnats  , qui  'va- 
lent izooooo.  efius,  qui  font  fix  millions  d'or-,  nonobfiant  cela  le  peuple 
y vit  affez,  mal:  tes  Francs  feulement  mangent  du  bon  pain,  çj  le  vtny  ejl 
fi  rare  , que  beaucoup  de  ceux  qui  font  iey  obferuent  par  firçe  la  defcnce 
que  Us  Turcs  ont  d’enbuire,  arque  plufieurs  enfreignent  bien  fouuent.  L es 
Arabes  s'habillent  de  toile  , Jont  dans  leur  pais  tous  efclaues  des  Turcs 

qui  les  battent  fans  qu'ils  s ofent  plaindre  '.les  Turcs  ont  de  grands 

pantalons 
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pant  alons  d efcar jatt  e & des  cami files  de  foye  pi  cq  née  s , auec  la  Ve  fie  de  Rnritr 
drap } les  Grands  ont  des  eakons  de  toile  qui  vont  tufqucs  au  talon  \la  ,647* 
grande  fout  une  de  foye  ou  de  toile  des  Indes , & la  Vefie  par  dcffus 
de  fat  in  ou  de  beau  camelot  : les  femmes  de  condition  ne  fe  voient  queH- 
ueloppées  dans  de  grands  draps  fins  , lors  quelles  vont  au  bain  fur  des 
a/hes,  dr  encore  ce  ne  font  pas  des  principales , car  celles ■ là  ont  le  batn  chez, 
elles  : les  fruits  y font  rares , finon  les  dattes  5 à prefent  on  mange  de 
mefchantes  petites  auberges , & des  poires  qu'en  France  on  donne  roi  t aux 
for  Cf  aux  : il  y a quantité  de  melons  d'eau  qu'on  nomme  Pafieque,  qui  font 
gros  comme  nos  plue  groffes  citrouilles  , il  y a encore  et  autres  melons , mais 
ils  font  bien  mois  : on  y trouue  des  figues  d' Adam  qui  font  cher  es  <yr  bien 
rares  ; i'e»  auois  veu  en  Portugal,  où  l’on  les  nomme  bananies , comme  aux 
Indes  : les  Turcs  mangent  à terre  fini  .linge  ny  feruiette  , O*  rompent  la 
viande auec  les  mains-,  i'ay  foupé  chez  l' A ga  des  Ianiffaires  qui  tient 
uuffi  bonne  table  que  le  Sacha  > te  vous  en  diray  des  particularités  à 
HoUre  première  veu  'e  > mais  a prefent  ie  vous  dis  feulement  qu'il  y auoit 
plus  de  feptante  plats  -,  il  ny  a que  quelques  curieux  qui  ayent  des  horolo- 
ges i mais  il  y a des  Turcs  gagés  qui  ne  manquent  iamais  de  crier  deuant 
toutes  les  Mofquéesiuftemcnt  ftmiày  , qu'ils  appellent  dour,  à quatre. 
heures  qu'ils  nomment  acher,  qui  veut  dire  fiuper  : el  magrel  qui  e fi  au 
Soleil  couchant  : el  mouffeleil  qui  efi  a minuit  ; & le  madué  qui  efi  k 
T aurore , dr  pendant  tous  ces  temps  les  plus  religieux  font  leur  prier  e 5 
mais  principalement  le  Vendre dy  qui  efi  leur  Dimanche  , ils  fe  rendent  l 
alors  dans  leur  Mofquée , <f  les  Grands  prient  chez,  eux  : ils  dorment  en- 
tre des  draps  fur  des  mattelas  e fendus  en  terre  de jf us  des  tapis  où  ton 
s'/ijficd  artjfi , s' appuyant  deffus  des  coujjins  qui  font  derrière  vous  : outre  * 
nos  infeÛes  qui  font  icy  en  abondance , il  y a quantité  de  petites  lefatr- 
des  qu'on  nomme  Tarantes  improprement  : il  y a aujfi  quelques  Scor- 
pions : la  plus  grande  force  de  cette  Ville  confia  eaux  hommes , car  its 
uay  veu  aucune  fortification  dans  tout  te  pais  \ilny  a ny  fofié  ny  mu- 
raille , les  portes  ncantmoins  fe  ferment  tous  les  foirs , mais  cela  s ob fer ue 
au jf  bien  dans  les  quartiers  qui  ont  des  portes , qu'a  celles  de  la  Ville  qu  on 
ouure  au  premier  cry.de  l'aurore,  dr  qu  on  ferme  à tour  faiUant  5 le  Nil  en 
pfi  enuiron  k trois  quarts  de  lieue  , mais  il  y a tou  fours  fis  mat  fins  iuf- 
ques  k Boulai,  qui  efi  vn  Village  qu'il  baigne  ,cfiiufques  Au  Caire  vieil 
qui  efi  kvne  petite  lieue  plus  haut  que  Boulak.au  bord  aujf  de  ce  fie uue, 
dr  c efi  en  ce  lieu  du  Caire  vieil  que  font  toutes  les  Eglifes  des  Koftis , dr 
où  l'on  enterre  les  Francs  dans  l'vne  d'elles  : la  Vierge  a demeuré  fept 
Années  dans  vn  heu-quofty  voit  auec  grande  deuetion.  le  vous  ay  déjà. 
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dit  ai  Heurt  que  le  Nil  va  fermentant  toute  l'Egypte  auant  fen  aceroiffe- 
rnent  ,fon  cours  n'efi  gueres  plus  rapide  que  celuy  de  la  Saône  , & lors  eu 
beaucoup  d' endroits  vn  homme  y t tonne  pied:  fa  largeur  dettant  Bou~ 
tak^eft pareille  à cette  du  Rhofne  vis  à vis  des  Fuet/lans  a Lyon } fon  eau  efi 
toute  la  boiffon  de  l'Egypte,  & quand  il  efi  crû  l'on  en  fait  grande  pro- 
tsifion  pour  toute  l année  dans  des  eifiernes publiques  ty particulières } fet 
bords  font  hauts  en  des  endroits  , & bas  en  d'autres  comme  la  riuiere  de_j 
Loire  : depuis  Ronjfct  tufques  ait  Caire',  qui  efi  le  chemin  qu'on  fait  ve- 
nant d' Alexandrie , on  voit  grand  nombre  de  beaux  Villages  qu'on  m'a 
ajft  urc  eflre  encore  plus  beaux  CT  en  plus  grande  quantité  du  cefie’de^» 
Damiette,  le  ne  puis  vous  dire  autre  ehofe  de  ta  dtfiance  qu'il  y a Jî  Ale- 
xandrie tufques  à RouJpt,finortque  iefis  le  chemin  fur  vnafhe  en  onze  ou 
douze  heures  ; cr  que  depuis  Rouf  et  iufques  au  Caire  it  demeuray  quatre 
tours  Jur  l'eau  ; il  y en  a qui  parvn  bon  vent  viennent  en  deux  tours  (jr 
demy , & la  plus  grande  diligence  que  faffent  les  Meffagert  a chenal 
qu'on  enuoye  / Alexandrie  icy  , çr  quipajfent  par  les  deferts , efi  de  deux 
tours  c"  demy  ordinairement  : les  Crocodiles  n'approchent  pas  à plus  de 
deux  iournees  d’tcy, néant  moins  on  en  a veu  au  dejfous  de  Boulai,  & l'o» 
fait  bien  icy  le  conte  du  taltfman  qui  les  enspefehe  de  paffer , mais  perfou- 
ne  fçait  ny  où  il  e/l , ny  qui  l'a  fait , ny  en  quel  temps  : te  ri ay  point  t round 
le  peuple  plus  barbare  qu'en  Europe , où  ie  crois  qrivn  Turc  receuroit  plus 
de  dejplaifirs  que  les  Chrtfiiens  n'en  reçoiuent  icy  j CV  pour  dire  en  vn 
mot  tous  les  hommes  font  bons  , & la  différence  de  religion  ne  leur  ofie 
point  leur  nature  -,  par  tout  il  y en  a de  bons  & de  mauuais,  cr  i admire  des 
vertus  morales  parmy  ces  peuples  qu'il  ferait  a fouhaitter  que  tous  les 
Chrefiiens  leseujfent  :ils  font  fans  haine  ny  vengeance , leur  plus  longue 
querelle  fe  finit  deuant  que  le  itur  fe  p’affe  5 cr  t/s  efiiment  tant  la  vie 
d vn  homme , que  pendant  que  la  mémoire  d'vn  meurtre  dure  ils  en  de- 
mandent lefang  : tout  le  monde  trauaille , cries  fo/datsqui  ont  la  paye 
du  Grand  Seigneur  ne  l (fenr  pas  d'auoir  vne  vacation  > la  Iuftice  y ejt 
'bonne  en  ce  quelle  fe  fait  promptement  cr  fans  chicane  , mais  l'argent 
y fait  tout  faire  : leur  ignorance  e(l  extrême , (jr  cefi  ce  qui  leur  fait 
croire  auffî  bien  qu  ailleurs  qùtl  y a des  charmes  CT*  des  fort  liè- 
ges 5 tay  eu  vue  curiofite  toute  particulière  pour  cela , t ay  veu  tous  ceux 
qu'on  efiimoit  Magiciens , que  i' ay  recognû  > de  tres-grojfes  befles  , CS*  il 
Jaud  roit  des  iours  entiers  pour  vous  entretenir  fur  ce  chapitre  i ou  empale 
fans  forme  de  procez  let  valeurs  qu'on  trouue  en  flagrant  de  lu  '.four  les 
autres  crimes  il  ri y agueres  de  chafiiment , car  l argent  expie  tout , cr 
moyennant  cela  vous  fartez  des  plus  efpuuufes  affaires -,  dr  qttoy  quayt 
i -*  fait 
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faitv » Chrejlien , s'il  a de  l'argent  on  ne  le  force  point  de  fe  faire  Turc-, 
leur  diuertiffement  ejl  de  boire  du  caué  -,  c'eflvne  boifon  plus  noire  O* 
amoreque  La  fuye  desirempée  ; ne  ant  moins  il  ny  a homme  ny” femme  qui 
n'en  boiue  deux  fois  le  iour , cr  tl  ny  a aucune  rue , où  pour  le  moins  il  ny 
enaytvne  grande  tauerne  : ils  ne  jouent  point } leur  mufique  ne  me  p las  fi 
gueres,  quoy  que  ceux  du  pais  l'ejliment  beaucoup:  il  y a quelques  bafic- 
leurs  qui  font  affembler  le  monde  dans  les  lieux  du  cafte  où  ils  joiient  des 
marionnettes  derrière  vue  toi  lie  -,  il  y a aujji  quelques  joueurs  de  gobelets  : 
les  Médecins  y font  rares , puifque  tl  ny  a point  ou  bien  peu  d'habiles 
gens , & ce  fi  pourquoy  le  moindre  Franc  qui  fait  prof ejjion  de  Médecine 
ejl  efltme'  comme  vn  oracle  : mais  s’il  ne  reujjit  pas  , quand  ce  feroit  vn 
Efculape , on  luy  redemande  l'argent  qu'on  luy  a donne’ , (jr  la  -Vie  de  fon 
malade , quoy  qu'il  ne  meure  que  deux  ou  trois  mois  apres  que  le  Médecin 
a et fsè de  le  vifiter.  Vnnommé  Pélican  qui  ejl  ajfez.  conntî  à Lyon  eflicy 
arnue  depuis  fix  femaines  , il  fait  des  merueilles , mais  i'ay  peur  qu'à 
la  fin  il  n'en  J oit  p,ts  bon  marchand , iugez.  de  fa  capacité , puis  qu'il  ne 
fçait  pas  écrire , à ce  que  tous  les  François  difent  ; ie  fuis  fi  bien  fait  à 
leur  humeur  O*,  maniéré  de  viure  que  ie  n'ay  point  encore  rejfenti  aucune 
incommodité  ; & iene  trouue  point  les  chaleurs  fi  cxcejpues  qu on  me  di- 
foit  qu'il faifoit  en  Egypte  : ie  ne fçay  combien  tl  confie  à viure , carie 
n'ay  point  encore  payé ma  dtfptnfe  y pourtant  les  plus  greffes  p enfilons  ne 
montent  qu'à  dix  efeus  le  mois , mais  ce  fi  à caufe  du  vin  dont  la  Hure  de 
J uofirc  pats  vaut  fix  fols  > cr  qui  voudroit  viure  à la  Morefque  ne  âejpen- 

feroit  pas  trois  fols  par  iour:  leur  religion  efiMahometane  , mais  defça-  * 
uoir  s'ils  fuiuent  Haly  , Homar , ou  quelqu  autre,  il  efi  dangereux  de 
s' en  trop  informer  ,&  ie  ne  vous  puisfatisfaire  là- de  fus  : les  Images  y 
font  défendues , cefi  pourquoy  ou  ny  voit  ny  Peintres , ny  Gmueurr, ny 
Sculpteurs  : il  y a d'aujf  beaux  Joomme  s (f  d' aujji  belles  femmes  qu’en 
T Europe  , des  Iuifues  principalement , qui  font  extrêmement  blanches: 

pour  les  Arabes  & leurs  femmes  ce  font  de  ces  Egyptiens  que  vous  votez, 
courir  la  France  j les  hommes  ny  portent  quvn  bouquet  de  poil  fur  la 
te  fie , mais  ils  tai fient  croifire  leur  barbe  auec  beaucoup  de  foin  : il  efi  im- 
pofibled  entrer  dans  leurs  Mofque’es  qu’on  tient  efireau  nombre  de  vingt  - 
quatre  mille,  autant  que  de  rués,  fi  ce  ne(l  chez,  les  Deruts , dont  le  ferjiice 
je  fait  en  danfant  cr  tournant  U#  fon  d vne  Mufiqut  graue , qui  efi  vne 
des  plus  belles  chofes  qu'on  voie  en  ce  pais  : ils  font  tres-ciuils , dr  />  ay 
efié  deux  fois  où  toufiours  ils  m'ont  fait  ctuilité , CP*  leur  chef  beaucoup 
de  careffcs  ; ie  n’ay  pourtant  efié  qu'à  la  porte  de  leuf  Mofquée,  où  i'ay  vu 
tout  et  qu'ils  y faifoient , & i’y  eufe  pi  entrer  fi  mon  Truchement  eufi 
f v A a 3 
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IhiW/r  ■voulu  j mass  dans  le!  Mofquées  des  Mores , O*  des  Turcs  il  y va  de  l a 

•*47** . vie , ou  <Ar  changer  de  religion  : néant  moins  elles  font  toutes  ouuertes , <£• 

on  voit  de  ta  rué  tout  ce  qu  on  fait  dedans  en  pajfant  feulement , car  il 
feroit  dangereux  de  s' arreHer  exprès  : elles  ont  toutes  vn  Ciel  ouuert  au 
milieu  en  forme  de  Cour , & dans  plufeeurs  il  y a de  grandes  Ptfctnei* 
auec  vne  infinité  de  lampes  de  verre  ; d’pour  rejfondre  finalement  an 
dernier  article  de  Vos  demande  s >que  i'ay  fuiuies  de  point  en  point , les  Im- 
primeries y font  défendues  , dcaufe  de  la  quantité  desperfonnes  qui  nc~> 
vouent  que  de  la  copie  quits  font  des  liures.  le  vous  prie  d'exeufe  r les  fau- 
tas qui  font  dans  cette  lettre \iefuis  fi laa  que  ie  ne  la  fipauroù  relire. 
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ÀVTRE  LETTRE  DE  MONSJEVR1 
de  Monconys.,  à Monficur  de  Chanapigny. 


**'T>  w j'-K-W; 

ONSIEVR , 

La  crainte  de  •‘vous  ennuyer  par  rvnt  rnauuaife  relation , des 
hautes  té  descurio/itcs  que  t'ay  rz.,euës  en  ce  pais , m empefkeroit 
de  r vous  en  faire  vne  description  ,fi  mon  deuoir  ne  m'obligeoit  à 
vous  rendre  <-un  compte  ex  a fi  de  mes  a fiions  : vous  pourriez*,  bien 
lire  en  meilleurs  termes  les  defcripiions  des  Pyramides , des  Mu- 
mies , té  du  voyage  du  Mont  S inaï,  mais  non  pas  auec  plus  de  * 
Vérité  : té tous  ceux  rcriuent  de  la  Mer  Rouge , ri  ont  pas  def- 
cendu  au  fonds  comme  moy , pour  y pefcher  de  ces  arbres,  dont  la 
plujfart  des  Curieux  parent  leurs  cabinets.  le  commenceray  donc  à 
rvout  dire  que  le  premier  lieu  curieux  que  ie  fus  rvoir  fut  celuy  où 
les  Pyramides , qui  portent  iufiement  le  tiltre  de  meru tilles,  ont  efii 
bafhes  par  les  Pharaons  pour  leurs  fepultures. 

La  dcfcription  des  Piramtdes  (jr  des  Mumies  ejl  prefque  la  mefme  que 
telle  de  la  Lettre  precedente  , c ejlpourquoy  on  l'a  obmije.  Il  y a quelques 
circonsf  antes  qui  ne font pas fpecifiéts en  l'autre  comme  : que  [onmonitre 
au  Caire  le  Figuier  qui  s'cuunt,  a ce  qu  on  dtt  ,pour  cacher  la  Vierges 
quand  elle  y aborda , CP  qui  pour  ce  bon  office  a reçeu  plus  d'vn  million  de 
coups  de  couHeau  , mais  Monfieur  de  Monconys  le  traita  auec  plus  des 
rëjpefi  : il  adioufte  ces  paroles  touchant  les  Mumies. 

Ic  fis  vn  fécond  voyage,  & y feiournay  quelque  temps  pour 
auoîr  le  plaifirde  faire  ouurir  quelque  trou  nouueau  ;on  n’a  pas 
toiîfiour's  le  bonheur  d’en  rencontrer  de  beaux,  car  l’on  eti  trou  ue 
foiiuent  qui  ont  efté  fouillés,  où  il  n’eft  refte  que  des  olfcments  fie 
des  linges;  ou  bien  ce  font  des  endroirs  où  il  n’y  auoùquc  des 
pauurçs  gens  qu’on  enterroit  fans  pompe,  le  fus  heureux  d’en 
crèùuervn  des  plus  beaux  qui  fe  foie  ouucrc  il  y a Vingt  ans  ; c*e- 
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(toit  au  milieu d’vnc  campagne  fablonncufe  , où  ceux  du  pais 
fçauentàpeu  prés  rouuerture  des  Puvs , lefqucls  ils  débouchent, 
tC  quand  le  fable  en  eft  tiré , on  y.  dciccnd  par  des  cordages  j SC 
on  p aile  par  quantité  d’allées  balles , où  l’on  fc  traîne  fur  le  ventre 
pour  arriuer  dedans  des  chambres  dans  lefqucllcs  il  y a diuerfes 
tombes,  les  vncs  de  bois.les  autres  de  pierre,  & les  autres  creufées 
dans  l’épaiflcur  de  la  muraille  où  les  corps  lont  enfeuclis , cm- 
maillottés  comme  des  enfans.aucc  des  fafljps  dorées , ficc. 

Iladioufte, outre  ce  qui  eft  imprimé page  18  6.&  i^.quonfait  voir  U 
montagne  où lofue faertfia  incontinet  «près  l' idolâtrie, & vnegrojfe pier- 
re proche  de  lÀ  fur  laquelle  le  Serpent  d' Airain  fut  érigé  , ce  qui  n eft pat 
conforme  À l’Efcriture-,ér  quoy  que  l'ignorance  des  Arabes  nefajfepac  voir 
celle  où  Moyfe pria  durant  le  combat  du  peuple  contre  les  Amalecttts^  ie 
iugeay  par  l'Efcriture  que  c'ejl  vn  Monticule  à my- chemin  de  la  pier- 
re qu'ils  nomment  Moule  du  Toreau  : & conclud  fa  Lettre  à Mon- 
fteur  de  Champtgny partes  mots,  t 

le  vous  rends  mille  grâces  de  l’argent  que  Monfieur  Magis  m a 
* fait  fournir  par  vos  ordres  : fi  ie  n euffe  cfté  fi  malheureux  de 
trouuer  des  voleurs  fur  mer  & fur  terre,  ie  naurois  pas  abufé  de 

▼os  faueurs.  Vous  cftes mon  rcfqge,  & ie  fuis. 


monsieur. 
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f. 


Yottrc  tres-homblc,  & obeyfliun  feruitcur, 
DE  MON  CO  NY  S. 
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te  ra.ayant  fait  la  figure  des  Hiéroglyphes , & vilîte  di— 
uerfes  mafures  & ruines  de  pluficurs  petites  Pyramides , ic 
Fig.tC.  fas  voir  l’Idole  rompu  de  cette  Femmeà  corps  de  Hycnne, 

& en  fis  le  deffeiri. 


De 


de  Monfieurdc  JMonconys . i ^ j 
De  là  noos  allalmcs  dilner  au  bord  d’vne  eau , puis  fû- 
mes au  Caire , & paflafmes  par  le  Caire  vieil , où  ionc  les 
Greniers  de  Iofeph , qui  nont  rien  de  remarquable  -,  c’cft 
vn  lieu  où  l’on  met  à cette  heure  le  bled , c’cft  vnc  grande 
enceinte  de  murailles  modernes  : nous  paflames  deuant  la 
Mofquéeoù  eft  la  colomne  où  (ont  les  marques  de  la  fer- 
tilité de  l’année  par  1 accroiflément  du  Nil  ; ladite  Mofquée 
eft  au  bout  de  l’Ifle  de  Memphis,  qui  a pour  afpeél  le  Nil  à 
perte  deveuë:  à la  porte  du  Caire  neuf  venant  du  vieil , eft 
vnc  certaine  rôle  à droit  en  entrant  faite  lur  la  pierre  qui 
fcmble  à vn  baflin  de  terre  goderonné,  qu’on  dit  cftre  la 
grandeur  du  pain  qui  lors  ne  couiloit  qu’vnc  forle,  quirc- 
uientà  vn  liard,  quoy  qu’il  ayt  deux  pieds  prcfque  de  dia- 
S métré. 

Le  fus  me  promener  le  matin  auec  mon  Mc  : l’apref- 
| dinéi’alla  voir  Mr  le  Conful  qui  me  montra  les  Patentes 
du  grand  Seigneur , fes  efcuclles  de  bezoar  minerai , &:  d’a- 
gate , puis  chez  Mr  Portclqui  mc  donna  vne  pierre  de  la 
iaumfle  & de  la  colique. 

Le  2.4.  ie  lus  à la  Melle  chez  le  Conful  où  ie  dilnay 
auec  les  PP.  Capucins  i & auparauant  iefus  chez  le  Cadi  du 
Caire  tenu  pour  le  plus  habile  de  la  Ville.  En  allant  nous 
trouuafmcs  vn  mariage  d’vn  Cofti  dans  les  rues , le  Marié 
vcftu  d’vne  foutane  déclamas  blanc,  & la  telle  couuerte 
d’vne  efeharpe  de  mefme  , eftoit  mené  fous  fes  bras  : Il 
cftoit  précédé  de  quatre  femmes  qui  alloient  jouant  de 
certains  Inftrumens  fort  defagreables,  comme  d’vn  tam- 
bour fait  d’vne  bardaque  i d’vne  harpe  excrauagantc,&  de 
petits  bâtons  qu’elles  frapoient  contre  d’autres  : apres 
eftoient  huiél  nommes  portant  des  cierges  auec  force 
branches , & quantité  d’autres  hommes.  Il  eftoit  fuiuy  de 
trois  hommes  qui  portoient  fur  leurs  telles  de  ces  grandes 
L Part . B b 
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patines  de  Patilfier,couuertcs  d’efeharpes  , où  il  y auoit 
quelques  prefens  de  gueule.  Apres  venoit  l’Efpoufce  fur  vn 
Âfncaucc  quelques  pendeloques  en  forme  de  vieux  col- 
liers fur  le  front , mais  elle  cftoit  touchée  de  fon  manteau 
de  toile  aufli  bien  que  quelques  autres  femmes  qui  luy 
faifoient  compagnie.  L'aprefdiné  l’on  m’amena  vn  hom- 
me qui  fe  difoit  Sorcier  : il  écriuoit  des  mots  fur  leschc- 
uilles  des  pieds,  fur  le  bras  gauche,  dans  le  dedans  &lcs 
cinq  doigts  de  la  main  droite , & fur  le  front  d’vn  gar- 
çon ; apres  quoy  luy  ayant  long- temps  marmotté  vn 
langage  incognu , & bruflant  de  l’encens , de  la  mirrhe  & 
du  coriandre,  le  garçon  ayant  fait  quelques  grimaces 
romboit  comme  mort,  & lors  il  interrogeoit  l’elpric  qui 
ne  luy  fçeut  iamais  dire  ce  qu’il  y auoit  dans  vne  boule  de 
cire  que  ic  luy  prefentay  i lur  quoy  il  recommença, & ayant 
encore  mal  reiilfi  > il  enuoya  quérir  vn  autre  homme  qui 
feignoit  d’auoir  vn  bras  poffcdé,&  en  frotta  le  Sorcier 
bien  ferre,  & c’cft  tout  ce  qu’il  peut  faire  *,  quoy  voyant,  & 
queien’eftoispas  creduleen  Turc,  il  dit  que  l’efprit  eiloit 
trop  furieux,  que  l’heure  palToit,  &c  qu’il reuiendroit  viie 
autrefois,  ic  me  fafchayauccGombaud.  >r 

Le  z 6.  ic  fus  le  matin  au  logis,  & l’aprefdiné  aucclePere 
Elzear  voir  la  maifon  de  Moniteur  Alexandre  & fes  oy- 
leaux  ; il  y auoit  des  poules  de  Pharaon , de  Damiette , & j 
des  canards  tort  beaux.  ■ 

Le  17.  nous partifmes auec ledit  Pcre &Monficur  Da-(  1 
nid  pour  aller  aux  Momies  : nous  palfafmes  aux  premiè- 
res pyramides,  dont  ic  repris  encore  les  mefures , ainfi  la 
grande  a,  par  le  quart  de  cercle  dont  pourtant  l’operation 
ne  femblc  pas  iulfe , quatre  cents  vintg-quatre  pieds  de 
hautk;  & de  largeur  par  vn  filet  fix  cents  huitante-deux 
pieds  ; la  porte  en  commençant  du  cofté  de  Lcuantelt  de 

trois 
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trois  cents  dix  pieds.La  fécondé  pyramidca  de  hauteur  par 
Je  quart  de  cercle  lîx  cents  foixante-cinq  pieds;ce  qui  doit  ' 
eftre  faux  >tant  parcequ’cllcn’cftpasfi  haute  en  apparence 
que  la  precedente,  qilc  parce  quelle  n’a  de  largeur  parle 
cordeau  quelîx  cents  trente-vn  pied  : apres  nous  fofmes 
difncraupicd  de  l’Idole  quia  vingt-lix  pieds  de  haut,  & 
dé  fa  coiffure  à long  menton,  qui  eft  vnc  partie  de  l'efpaif- 
feur  de  fa  telle  quinze  pieds  idc  là  nous  fufmes  aux  Mo- 
mies qui  font  a deux  grandes  lieues  , ou  trois  petites 
de  là  du  melme  collé:  tout  ce  chemin  qui  eil  vn  peu  relc- 
ue  de  la  plaine,  eft  plein  de  quàtité  d’autres  pyramides  plus 
petites  & differentes  dont  la  plufpartlont  defmolics. 

Le  18.  nous  fufmes  voir  l’endroit  qu’on  vouloir  ouurir 
moyennant  cinq  piaftresv&  apres  nous  fuîmes  difner  au 
pied  des  palmiers  du  Village,  & puis  voir  à vne  licuë  & de- 
my  vnc  autre  grande  pyramide  qui  n’eft  pas  fi  bien  con- 
feruéequcla  première,  mais  qui  n’cûoit  pas  moins  belle 
autrefois  i.  elle  a de  largeur  fix  cents  quarante-trois  pieds, 
car  pour  h hauteur  le  quart  de  cercle  varioit  tropàcaufc 
du  grand  vent  :fon  entrée  eft  bien  plus  haute  que  celle  de 
la  première,  & eft  prcfqueau  quart  de  fa  hauteur  ; elle  eft 
en  commençant  du  collé  d’Orient  à trois  cens  feize'pieds 
dans  la  face  : elle  a trois  pieds  & demy  de  large , & quatre 

Eicds  de  haut , ainlî  qu’vne  longue  allée  qui  en  defeendant 
ms  degré  conduit  la  longueur  de  deux  cents  foixante-fepe 
pieds  &c  demy,  iufques  à vne  falc  fort  exhaulséc,dôc  la  voû- 
te cftfaite  en  dos d’afne auec de  grandes  pierres  longues 
qui  cheuauchentl  vne  liir  l’autre  au  lieu  de  fe  joindre;cec- 
te  fa.lt  a vingt-cinq  pieds  &c  demy  de  long  & onze  de  lar- 
ge : au  fond  de  cette  fale  à main  droite  eft  vnc  vne  allée  de 
neuf  pieds  &:  demy  de  long,  de  trois  de  haut,  & de  trois  de 
large  ,,au  bouc  de  laquelle  eft  ynç  féconde  fale  comme  la 
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première  de  vingt-vn  pieds  de  long, &:  onze  de  large  , dans 
le  fond  de  laquelle  à dix-huit  pieds  de  haut  eft  vne  porte 
qui  entre  encore  à vne  autre  enambre , où  nous  ne  pufmes 
monter. 

Le  premier  nous  partifmcs  du  Village,  fufmes  àvn 
quart  de  lieue  de  là  où  l’on  auoit  ouuerc  vn  trou,  ie  deven- 
ais par  vne  corde  enuiron  vingt  pieds , apres  paflànt  par  vn 
petit  trou  i’entray  dans  vne  clpccc  de  chambre  où  il  y 
auoit  force  os  de  morts,  & force  linges  i apres  paffantpar 
vne  autre  ouuerture , & le  long  d’vne  allée  où  l’on  ne  pou- 
uoit  aller  à genoux,  ains  feulement  fur  le  ventre , l’arriuay 
àvn  lieu  où  il  y auoit  deux  voûtes  dans  lcfqueljcs  eftoient 
pluficurs  corps  enucloppés  dans  des  linges  Amplement 
étendus  fur  la  terre, & proche  de  là  eftoit  vne  ouuerture  qui 
entroit  dans  vn  puys  quarré,  profond  de  douze  pieds  ; au 
fond  duquel  eftoit  vne  autre  chambre  où  il  y auoit  appa- 
rence d’yauoir  eu  des  corps  autrefois  i de  là  par  vn  autre 
puys  égal  au  precedéton  montoit  en  vn  endroit  où  abou- 
tifToient  trois  voûtes  en  croix , dans  lefquelles  & dans  l’é- 
paiiïcur  des  murailles  taillées  dans  le  roc,&  dans  le  bas  des 
chambres  ou  voûtes  qui  eftoient  vnpcu  releuécs,  il  y auoit 
force  corps  couuerts  de  pierres  dans  la  pierre  aufti  qui 
eftoit  taillée  en  cerceuil  ; vn  de  ceux-là  auoit  fur  fon  linge 
vne  ceipture  de  cinq  ou  fix  rangs  de  feuilles  percées  parle 
milieu  aucc  vn  fil  de  palme,  les  feuilles  eftoient  noires  ôc 
fcmbloiét  à des  feuilles  d’oràgers,  mais  qui  nefepouuoienc 
bien  diftinguer  ; ie.le  fis  monter  en  haut  & deft'airc , ic  n’y 
trouuay  rien  de  curieux, ny  mcfme.dc  la  Momieiapres  quoy 
ic  vins  difner  au  bord  du  Nil,&  rcuins  au  Caire  parle 
Caire  vieil. 

* Lej.ie  fis  l’expericnce  du  Titimal  pour  congeler  le 
Mercure  quieft  faux  j ic  yis  l'aprefdiné  Monficur  de  Ber- 
na on 
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mon,  qui  me  dit  que  dorique  la  goutte  cit  tombée  quieft  la  ! 

eau  le  à ce  qu’on  croie  de  J’accroiflemenc  du  Nil;  quelle 
caufe  que  cette  nuit  le  pain  Ce  leuc  fans  leuain , & que  du 
fable  mis  dans  vnc  cfcuelle  s’enfle , & que  lors  que  le  Nil  Accraif». 
commence  à s’enfler , l’on  fort  des  logis  fans  crainte  de  la  "JJ* du 
pefte , quand  elle  feroit  dans  la  Ville  ; cette  goutte  n’cft 
que  le  commencement  de  l’augmentation  du  Nil , qui  par 
lon.ab  bâillement  ayant  lailsé  les  terres  adjacétes  arides  & 
feches,de  forte  quelles  fe  fendent  venant  à croiftrc;il 
tranfpire  premièrement  iufquesaux  dites  fentes , desquel- 
les s’exhale  vnc  petite  vapeur  qui  retombe  en  rosée:  on 
dit  que  c’eft  la  petite  goutte  qui  tombe  du  Ciel. 

Le  4.  ic  fus  le  matin  aucc  Grillet  chercher  Soliman  Ma- 
greplil  afendi,qui  vint  chez  moy  l’aprefdinc  ; il  difçit  qu’il 
feroit  voir  des  Elpritsrpuis  ie  fus  au  Bazar  à Cancali,&  tou- 
te l’aprefdinée  auec  Je  Pcre  Elfear. 

Le  5.  nous  fufmes  difner  au  jardin  aucc  Monfieur  de 
Bermon,  &les  principaux  Marchands  François  auec  qui 
nous  foupâmes  encore  chez  Monlieur  de  Bermon  ; il  fit 
grand  froid  le  matin  pour  le  païs. 

Le  6.  ie  fus  prendre  des  cendres  & oüir  MelTc  aux  Ca- 
pucins: puis  aucc  Rabi-lfac  voir  Soliman  Magreplïà  fon 
Diuan;  l’aprefdinc  j’oüis  le  Sermon  du  Pere  Elfear*, & vis  vn 
Iuifqui  difpofoit  quelque  nombre  que  ce  fut  dans  neuf 
rangs  , en  forte  que  de  tout  cofté  on  trouuoit  toujours 
le  mefmc  fens  ; la  nuit  fut  fort  cftouffée  & importune. 
MrObert  m’enuoya  le  foir  vne  taiolle  de  foyefort  belle. 

Vn  voifin  fit  le  foir  faire  des  prières  publiqucs.dans  la  rue 
pour  la  conualcfcenced’vn  enfant,  où  la  plus  grade  deuo- 
tion  confiftoit  à s’égorger  de  cricr,&  fc  tourmenter  iufques 
à pafmoifon,afin  de  voir  leur  Prophète  qui  s’apparoit  alors 
a eux  à ce  qu’ils  dilent:  deux  en.tombcrcnt  palmes. 
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Le  7.  le  matin  ie  lus  voir  Monhcur  le  ConfulàCancalir 
apres  difner  au  jardin  pour  p.  5.  6cdemy;le  relie  delà 
iournée  fc  pafla  auec  le  Perc  Ellcar  8c  mon  Maiftre* 

Le  8.iedcmeuray  toufiours  au  logis  ,iufqucs  à ce  que 
Soliman  Magrcpli  m’enuoya  Ton  valet, ic  le  fus  trouuer 
auecRabi  Ilac,  mais  ic  vis  qu’il  ne  lçauoit  rien,  quoy  qu’il 
foiteftimé  Magicien,  6c  qu’il  euft  mcfmedic  qu’il  feroir 
voir  des  Efprits  en  quelque  forme  qu’on  voudroi  t,  & qu’il 
parleroic  quel  langage  qu’on  voudroit  v il  me  vouloir  voir, 
& fouhaicoit  melme  d'apprendre  le  moyen  de  trouuer  des 
thrcfors,ce  qu’il  croyoitquc  ic  IçeulTe. 

Le  9.  l’on  m’apporta  force  Momies , i’en  açhetay  Ja  plus 
entière  trois  piaftres. 

* Le  10.  apres  la  MclTe  on  m’apporta  ma  Momie  & l’I- 
dole de  bois  qui  eftoit  plantée  fur  vn quarré  de  bois  mis  au 
bout  du  collé  delà  telle  delfusle  tombeau  de  pierre  où 
eftoit  la  dite  Momie  i cette  Idole  8c  vne  autre  pareille  me 
couftcrent  lîx  medains , & vne  telle  de  Momie  bandée 
trois  medains  vl’acbccay  aulE  ce  matin  vn  oyleau  tout 
blanc,  nommé  Aboukerdan,  lur  deux  pieds  hauts  8cnoirs> 
relfemblant  fort  à vne  petite  grue  , excepte  la  telle,  fur  le 
derrière  de  laquelle  ell  vne  efpece  d’Aygrette  corne  en  a le 
héron  : Ion  bec  ell  long  8c  large , & au  bout  formé  comme 
vnclpatule,ilmecoulla  lîx  medains..  Ce  matin  le  Chaous 
qui  a couftume  de  précéder  trois  iours  la  Carauanc  qiu. 
reuient  de  laMecquc  arriua, 8c  porta  la  nouucllcde  la  mort 
de  quclqu’vn^donr  la  lemme  s’en  alloit  par  les  rues 
auec  Ces  enfants  criant,  8c  feignant  de  pleurer  : puis  palfant 
en  cctcftat  chez  toutes  lès  voiCncs  8c  amies,  elles  fortoient 
6c  toutes  alfcmblécs.  dans  la  rue»  faifoient  mefmes  cris  8c 
plaintes  que  la. velue  s l’aprcfdiné  i’achctay  certains  fruits 
èlits  Doras , qui  croiûcnt  dans  les  deferts  fur  ;dcs  arbres  du 
, ‘v  . ' mefme- 
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mefmc  nom  qui  ne  font  pas  moindres  que  les  palmiexs, 
s’ils  n’en  font  vne  efpccc,l’efcorce  extérieure  qui  eft  la  feule 
chofe  qui  fe  mange  a le  goût  du  miel  ou  luccrcbruflé, 
& l’odeur  aulfi.  . ' • r j- 

On  dit  que  pillée  auec  du  fuccre  la  pefanteur  d'rne  once  & mangée,  elle  eft  vn 
fouucrain  remede  pour  le  flux  de  fang. 

Au  dedans  eft  vn  noyau  de  la  mefme  fubftance  que  ce- 
que  celuy  de  la  Datte,  mais  bien  plus  gros  & creusé  en  for- 
me de  coeur,  delà  groffeur  d’vne  noix  mufeade:  tout  le 
fruit  eft  gros  comme  vne  poire  perle  de  couleur  tannée 
& de  figure  d’vn  coeur  d’hôçnme  ; le  loir  apres  foupper 
dans  la  rue  on  fit  vne  comédie  fort  fotte  & ridicule  à la 
mode  du  pays  : il  y auoit  quatre  ou  cinq  foirs  qu’ils  en  fai- 
foienr,  & c’cftoit  pour  vn  mariage. 

Le  1 1 . ie  fus  le  matin  auecPafcal , & 1 midy  arrefter  le 
marche  pour  le  voyage  ; apres  i’appris  de  Pietro  que 
pour  fixer  le  Mercure. 

Le  faut  faire  bouillir  cinq  heures  dans  lcius  deranonculcs,  en  forte  qu’il  j 
baigne  toujours,  & que  iamais  il  ne  manque.  , j 

Le  1 x.ie  fus  le  marin  chercher  logis:en  dinant  j’eus  bruit 
auec  Gombaud  ; ceiourfut  fort  venteux  & eftouffé,  il  ne 
tomba  pourtant  que  quelques  gouttes  d’eau  \ ie  fisl’op- 
piatc  des  dents. 

Le  1 j.i’acheptay  vn  oeil  de  poiflon  blanc  vnpiaftrc  & 
dcmy,&  l’aprcldiné  ic  fis  congédier  Scgnor  George  & pris 
Pietro,  auec  lequel  ic  fis  ma  congélation  & fixation  de 
S belle. 

Le  14.  Pietro  commença  à me  donner  la  première  le- 
çon, M.  Honoré  de  Bermon  me  donna  vn  petit  Scarabée 
graué  Ibus  le  ventre. 

Le  15. le  fus  le  matinauec  le  Rabi  voir  l’homme  dulo- 
gis  : ie  difnay  chez  Monfieur  Sabain  & l’aprefdiné  trauail- 
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lay  à ma  reuolution  en  prefencc  du  Perc. 

Le  1 6.  le  fus  voir  entrer  le  matin  l’Admirache  quireue- 
noic  de  la  Mecque,  il  y pouuoitatioir  quelque  500.  hom- 
mes à cheual  de  bonne  mine,  grand  filence,  & de  beaux 
chcuaux  entre  autres  il  faifoit  beau  voir  les  chaoux  du 
Diuan  auec  leurs  hauts  turbans  longs, & les  deux  Pages  qui 
vont  grauement  deuant  chafques  Sangiacs  vertus  de  lon- 
gues foutanes  de  velours  ou  de  brocard,&  leuées  àla  ceintu- 
re par  les  deux  boutsjvn  chameau  qui  fuiuoit  l’Admirache 
portoit  le  pauillon  qu’on  retournoit  de  la  Mecque,il  eftoit 
de  velours  rouge  brodé  d’or  enmorcfques&  cara&eres, 
fa  figure  ert  quarrée  & va  finifl'ant  en  pauillon  auccdes  pan- 
nachcs  à chafque  coin,&  au  milieu  en  huitvapresmarchoiéç 
à la  fin  force  tambours , trompetes,  timbales  & haut-bois* 
à ‘cheual  ; l’aprefdinc  nous  fufmcs  voir  la  meteric  à vnc 
lieue  du  Caire  où  l’on  dit  que  la  Vierge  fc  retira, & dans  vn 
bafiin  quarré  comme  d’vne  fontaine  a rais  de  chauflée  elle 
lauoit  les  drapeaux  de  I e s v s-C  h R 1 s T r à quoy  il  y a peu 
d’apparence  tant  parce  que  le  baftiment  du  bafiin  ert  ou- 
urage  affez  moderne,  que  pareeque  l’eau  qui  y ert,  vient 
d’vnc  faque  d’où  les  boeufs  la  tirentrdans  le  iardin  de  cette 
meterie  ert  vn  figuier  de  PharaÔ  qui  s’ouurit,à  ce  qu’on  dit* 
en  deux  pour  cacher  la  Vierge,  mais  à prefent  on  ne  voir 
rien,  & fon  tronc  ert  comme  celuy  d’vn  autre  vil  effc  tout 
mort  en  apparence, 8c  il  n’y  a qu’vne  grofTe  branche  qui  cft 
au  haut  qui  foit  feiiillce,  & il  fc  rcnouucllc  par  là  : à vn 
quart  de  lieue  plus  auant  dans  vn  lieu  bas  & plat  eft  vne 
petite  efguillc  dont  les  figures  qui  y font  grauées  à chat- 
que  coftc  cfgalcmcnt  font  prcfque  comme  la  pre fente 
reprefentation  , au  retour  ic  rcceus  lettres  de  Monfîeur 
Magi$&  Pifcatorisdu  i8Januier&:  r6.Feuricn 
* Le  1 7.  apres  auoir  oüy  la  Méfié  aux  Capucins,  ie  fus 
ï - auec 
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auecPafchal  chercher  à la  Iudaïquevn  logis  &l’aprefdiné  Màrf' 
dcmcfmc,mais  vn  Iuifquilogcoitau  deflixs  fie  des  difEcul-  IÔ47’ 
tes  qui  m’arrefterenr. 

• Le  1 8.  I’cfprouuay  la  congélation  du  Mercure  auec  le 
figuier  d’Inde  faufle,&  fus  toute  I’aprefdiné  dans  la  con- 
trée, de  là  au  Cauc  que  paya  Monficur  Daniel  à tous,  puis 
le  foir  ie  fis  ma  leçon. 

Le  1 9.  le  fus  le  matin  auec  Sieur  Pietto  mon  Maiflrc  voir 
vncmailon  dans  la  contrée  de  Venifc  ,&  chez  vn  Turc  qui 
aime  les  Mathemariquesrpuis  l’aprcfdiné  ie  fus  pour  palier 
Je  louage  que  le  Maiftre  remit  au  lendemain  : apres  le 
Sieur  Pietro  m’ayant  apporte  de  l’argent  congelé  aufuc 
d’herbe,  ie  le  fixay  en  lune.  Vn  vailfeau  efhnrvenudc  Li- 
gourne  en  Alexandrie  i’eus  lettre  de  Monficur  Daniel  qui 
me  failoit  fçauoir  la  fante  de  mon  homme  : Ion  fit  gaffer 
par  toute  la  ville  fur  de  beaux  çheuaux  bien  arnaches  des 
petits  enfants  fuiuis  d’haut-bois  &:  de  leurs  mères  précédés 
d’hommes  qui  cfcriuoient  auec  des  ballons , & cette  Fefte 
eftoit  pour  la  Circoncifion  de  ces  enfants  qui  fe  fit  au  - V 
milieu  de  la  rue:  beaucoup  de  ioursauparauant  onauoit 
fa  i£t  des  folles  la  nuit  d.i  ns  la  ruëàcc  fubicél. 

. Le  loTarrellay  la  maifon,&:  le  relie  ie  couppelay  le  Mer- 
cure fixé  dont  il  relia  peu,&  de  couleur  d’amatillcàla 
touche  : ie  donnay  au  Sieur  Pietro  pour  auoir  de  l’herbe 
deux  piallres. 

Le  2 1 . le  fus  au  Cancalisfi’acheptay  vn  tartou  vne  cllere 
&payay  la  maifon. 

Le  ii.  le  changeay  de  refolution,  iefusà  Sain&e  Ca- 
therine ou  l’on  me  donna  deux  arbres  de  la  mer  rouge , & 
vn  champignon;  J’aprefdinéic  lus  auec  le  pere  Elfcar  pren- 
dre de  l’herbe  au  zebequier  ,aucc  quoy  ie  ne  pus  lien 
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Le  1 5.  Apres  la  Mcflc  & le  Sermon,  ic  fus  au  Bafar  pour 
mon  dolinam  qu’on  auoit  vendu. 

Le  1 6.  le  fusa  la  cauc  auec  Ifaac  &mon  Maiftre,acher 
ptay  vnc  caffette  8 5.  mcdâins,  me  fis  rafer , experimantay 
mon  tirç^poil  que  i'appris  Je  foir  à mon  Maiftre  ; le  jour  fut 
fort  cpuucrc  & venteux  le  foir.  » 

Le  i7.1c  vent  continua  : iacheptay  cinq  medains  vn 
ccuil  de  poiffon  imparfait. 

Le  18.  le  fus  au  Bafar  auec  vn  Iuif-.Ic  vis  vne  pierre 
' grife  qu’on  difoit  cftre  vnç  cfpecc  de  bezoar  fe  trouuant 
dans  vn  animal  3 elle  eftoit  fort  crcufc,  & fcmbloic  pref- 
que  à vn  tronc  de  dattier  couppc  poli , c’ell  à dire  ayant 
quantité  de  petits  yeux  ou  ronds  blancs  qui  pcrçoicnc  de 
part  en  part  dans  la  folidité  de  la  pierre  qui  clfoit  fort 
condenfc  & folidc  comme  vn  marbre,  fans  aucune  clpç- 
•ce  dcfpongiofïté  : l’aprciçlinc  ic  fus  au  jardin  fans  rien  trou- 
uer,  puislapalfayauecle  Pcrc  Elfcar. 

Le  lendemain  Pictro  fit  fi  congélation  datant  moy.  Il  fit  chauffer  dans  vn 
crculct  plein  de  crayc  blanche  le  Mcrcurejpuis  l’ayant  billéprdque  raû.oidu.il  lc 
ieua  dans  du  ius  de  tabac,  & réitéra  eda  vnc  féconde  foisjpuis  ayant  fait  fon- 
dre du  Saturne  & fait  vn  creux  dcdans,commc  il  elloir  prefquc  froid  il  y jettra  lfc 
Mercure  qui  s'y  congela:  puis  pour  le  tirer  il  prit  demy,  once  de  vitriol  Ror 
main  pillé, dçroy  once  de  verdet, deuxdragmes.de  fel  nitre  deux  dragmes,  alun  de 
Roche,quatrc  dragmes  de  Mercure  6c  du  borax  qu’il  broya  tout  enfcmble  auctf 
de  l'huile  & le  mit  en  vn  crcufet  bien  luté.  v >-V 

Le  30.  A près  ma  leçon  iefus  le  matin  chez  le  pcrc  Elzcaf 
où  Pictro  me  dit,  comme  la  véritable  hçrbè  pour  Conge- 
ler le  $veftriit  la  Lunari‘a:dite  en  arabe  héla  Laya  , ou  au- 
trement en  terme  des  liures  Akirba. 

Et  ce  en  pretlant  feulement  le  jus  froid  fûr  le  dit  ^ ; puis  le  bicir  re- 
muant & apres  le  foifans chauffer  ie  jetttr  dans  vnelingotticrcou  autre  chote,  fl 
vient  congelé. 

L’aprefdiné  le  fui  comme  le  matin  auec  luy,i’cusdegrof- 
fes  paroi  les  auec  fon  frererlc  perc  Elzcar  me  dôna  fa  Gram- 
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maire  a copier  & Monfieur  Ménard  me  communiqua  fes 
affaires.  ‘^7- 

♦ Le  31  le  perdis  Meffe  3 & defineuray  route  laptcfdi- 
nc  a la  contrée,  & fis  ma  congélation  auccle  Pcre. 

Le  premier  ie  fus  auec  Pictro  au  Bafar  achcpter  des 
Babouchs  1 1 .medains  : l’aprcfdiné  ie  fus  dans  la  contrée  & “ 

commcnçay  à me  lentir  incommodé  : Ton  me  voulue  faire  Ù ■-.* 
vne  auanic  pourma  velle. 

Le  2.  le  fus  a vn  village  nommé  Mcfatin  à vne  lieue  du 
Caire  & pafl'ay  dans  le  grand  champ  qui  cfl  au  fortir  de  la 
ville  touc  rempli  de  lepulturesdonr  Jcsplus  belles  font  des  Bg.  is 
Sainél- laques  en  cette  forme,  les  autres  ne  font  que  des 
fimplcscoîomnesde  marbre  de  deux  ou  trois  pieds  de  haut 
où  à quelques  vncs  cft  au  deffus  le  turban  ou  le  tar- 
tou  des  femmes,  de  cette  forte,  dont  il  y en  a vn  nombre 
infini  ÿ fi  bien  que  de  loin  cela  lemblc  vne  petite  ville 
vn  peu  plus  loin  & proche  la  montagne  font  les  fcpul- 
tures-des  Iuifs  où  il  n’y  a rien  qu’vne  fimple  pierre. 

Le  4 lacheptay  vn  crocodile  18.  medains  vn  bis  au 
cancalis  auec  Monficur  Daniel  4.  pialhes  & de  l’cftoffe 
pour  vn  doliment  3.  abouquels.  le  fus  coutte  l’aprcfdinée 
a ma  chambre  auec  1e  perc  Eliear  à qui  ie  donnay  vne 
demonllration  Géométrique  du  pere  Rcinieri  pour  l’a- 
prefdiné. 

Le  5.  le  fis  Iaprcfdiné  mon  Iaunc  ches  les  Pcres  qui 
vint  a la  diminution  des  deux  tiersj  ce  qui  relia  citant 
fort  beau , mais  léger  comme  cuiurc. 

Le  6.  le  fus  chez  les  Pcres  de  Sainéte  Catherine  auec 
Monfieur  Daniel  8c  Aubert  voir  les  moyens  d’aller  au 
mont  Sinai  : ils  me  promirent  vn  de  leurs  Pcres  pour 
m’accompagner  8c  de  me  rendre  refponce  apres  le  def- 
part  des  300  foldats  qu’on  enuoyoircn  Candie  qui  alle~ 
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rentceiouràBoulac  pour  s’cmbarcjuer  le  lunflycilsauoient 
faiét  force  dcfordrcs,  blefle&  tue  des  Chreftiens  & des 
Iuifs:ilsonc  de  couftumc  de  ne  poinc  partir  qu’ils  n’ayent. 
veu  la  nouuellc  lune  & obferucnt  cette  fuperftition  dans  le 
commencement  prcfquc  de  toutes  leurs  grandes  entre- 
prîtes. 

Ht  Le  7 le  vis  apres  laMeflc  ofterles  vers  aux  petits  enfants 
par  vne  More  de  noftre  contrée  , qui  ne  tait  que  leur 
mettre  le  doigt  dedans  au  derrière  & leur  en  faiéfc  for- 
tir  quantité  de  la  longeur  d’vne  petite  ongle  de  -couleur 
grife  tout  viuants.'lcs  enfans  crient  tort  pendant  cela  : puis 
elle  leur  met  dans  chafque  œil  de  la  poudre  de  tutie 
pour  empekher  dit  elle  qu’ils  ne  reuiennent  : ic  fis  ioüer 
vn  batteleur  ; ie  fus  l’apreldiné  aucc  le  pere  F.lfear  & le  foir 
Monficur  Daniel  m’aueitit  qu’vn  luiflüy  auoit  ditqucic 
cherchois  la  pierre. 

Le  8 Le  matin  auant  jour  au  cri  du  More  il  me  fem- 
bla  d’oiiir  vne  voix  qui  m’appelloit.  Mon  Abukardan 


mourut. 

Le  9 l’eus  rcfponfe  des  Pcres  de  Sain&e  Catherine* 
jaçheptay  le  matin  deux  rotes  de  boutarguc  lomedains, 
vn  ftinx  terrcflre  & vne  .falamandre  { qui  par  l’cxpc- 
rience  que  j’en  fis , craindle  chaud  & fe  brullc  ) , le  foir  les 
Peres  dcSain&e  Catherine  reuindrent*  je  leur  donnay  a 8 
aboukels  pour  les  trois  chameaux. 

Le  io  le  fus  aclicptcr  le  matin  nos  prouifions  pour  le 
voyage  : puis  toute  l’aprefdinc  au  logis  Ôtaufermon-Mon- 
fleur  Daniel  rcuint  malade  de  Befatin.  Monfieur  Sylueftrc 
me  donna  vnprcfcnt  de  io  aboukels. 

Le  h.  le  fus  achcptcr  le  refte  des  prouifions  pour  le 
voyage,  8c  enuoyay  en  quérir  Aboulak  & l’aprcfdiné  fis  mes 
adieu.  M.  Auber  t ayant  donné  du  papier  en  prefent  pour 
; * U les 
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les  Religieux  de  faintc  Catherine,  ccluy  qui  deuoit  venir 
aucc  nioy  fut  fi  indifcrec  que  de  luy  en  demander  dauan- 
tage  pour  d’autres  Peresjcc  qui  me  fie  eftonner. 

Le  ix.  Les  Arabes  qui  iourniflbient  les  Chameaux  n’eftant 
pas  venus , nous  ne  peufmes  partir:cc  qui  m’obligea  à folli- 
citer  le  Pere  Elfear  Capucin  de  venir-, Se  pource  nous  fufmcs 
Paprefdiné  auec  luy  & Pierre  à faintc  Catherine  prier 
les  Peres  d’agréer  qu’il  vint  au  lieu  du  Religieux  qu’ils 
medonnoient  »quioutre  qu’il  cftoit  borgne  me  fac.hoit 
de  me  demander  tous  les  iours  de  nouuellcs  chofcs.  ils 
balancèrent , & nous  remirent  apres  qu’ils  en  auroient 
conféré  tous  cnfemble , puis  l’Econome  l’accorda  : mais  les 
Religieux  luy  firent  changer  d’aduis  ; ce  qui  nous  obligea 
■de  venir  prier  Monficur  Aubert  qui  a grand  pouuoir  au- 
près deux  de  l’obtenir. Ily  alla  aucc  Monficur  Daniel  Si  ils 
l’obtindrent  incontinent  : ledit  Sieur  Daniel  fe  trouua 
preflede  fa  fluxion  qui  le  trauailloitdcfpuis  deux  iours. 

, - Le  1 3.  Auril  1 647.  à trois  heures  apres  midy  le  R.  P. 

Elfear  Capucin,  Monficur  Siluellrc  Cyrurgicn  Nacit  de  Si- 
•s  fteron  ,&Moy  , partifmes  du  Caire, pour  aller  auMont  Si-  *lm 
nay  ifitucfurla  Mer  Rouge  , & de  là  autour  ; Toute  la  def- 
penfe  de  34.  iours , que  nous  dcmeurafmcs  fut  de  71. 
piaftres,  tant  en  prouifion  qu’il  faut  faire  bonnes,  &de  - 

toutes  chofes , que  pour  les  Chameaux,  qui  couftene  chai-  . j 

qu’vn  neuf  abouquels,  &dix  mcdains  :pour  les  Cafics 
dix  huidt  medains  chafqu’vn  & ce  que  l’on  donne  au  Cou- 
uent  : nous  fuîmes  accompagnes  de  Meifieurs  Aubert  , 
u Daniel,  Sabain , de  Bermonts  Sicart , Ouurier  Fclous , Pic- 
f tro  Carat  Antonino , ôc  de  deux  Peres  de  fain&e  Cathcri- 
C ne , iufqucs  à vn  grand  hoquel  qui  eft  à vu  mille  du  Cai- 
*5  re  nommé  des  Tuucs  cichbakie  placé  vis  à vis  d’vne  fort 
belle  Mofquée,  qui  eft  de  l’autre  cofté  du  grand  chemin* 
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au  bouc  dudit  hoqucl  efl  vn  logement,  fort  aggrcable, 
àcaufe  d’vn  grand  referuoir  d'eau  , quarte  dont  l’eau  le 
rend  dans  vnBalîin  long,  qui  fert  d’abbreuoir  (d’autant 
que  cette  eau  n’eft  propre  que  pour  les  Belles , à caufe 
quelle  ell  vn  peu  Talée )& tient  toute  à vnc  face  dudit 
referuoir , & à l’autre  ell  vnc  terralTe  reucfluc  d’vnc  mu- 
raille de  deux  pieds  de  haut , qui  n’empefdhc  pas  qu’on  ne 
defcouure  toute  la  campagne  comme  d’vn  theatre  relcuc 
feulement  de  huit  où  dix  pieds  de  terre.  Nous  attendî- 
mes au  dit  lieu  nos  chameaux,  & y couchafmes. 

# Le  14.  lourdes  Rameaux,  nous  partifmcs  à cinq  heu- 
res, du  matin  cheminafmes  à pied  enuiron  vn  quart 
de  lieue  dans  le  defert  que  commence  desl’hoquel,  nous 
nous  arrcftalmes  & dinafmcs;attcndanc  que  nos  Arabes 
fulTent  reuenus  de  quelques  affaires  pourquoy  ils  elloient 
retournés  : puis  à dix  heures  & demy  nous  montafmes,  la 

f>remiere  fois  en  chameaux  & cheminafmes  couliours,dans 
e defert  faBlonneux  iulques  à crois  heures  que  nous  nous 
arreltâmes:&  aprçs  vn  peu  de  repos  nous  foupames  à l’om- 
bre de  nos  paralfols:nos  Arabes  firent  la  leur  gafteau,  dit 
marakakan  : ainliils  paillriflent  de  la  farine  auec  du  Tel, 
& de  l’eau,  puis  en  forment  vn  gateau  rond , qu’ils  laïlfcnt 
quelque  peu  de  temps  leuer  lous  vn  drap  ; apres  le  met- 
tent dans  le  feu  entre  les  cendres  faifant,  palier  & repar- 
ler louuent  la  braife  pardclTus , & tournent  le  deffous  def. 
fus  ce  fait  ils  le  retirent,  & l’ayant  rompu  en  petits  mour- 
ccaux,  ils  Je  repaiftfiflent,  auec  de  l'huile  qu’ils  y iettent 
fuffifamment , & quand  il  eft  prcfque  comme  du  pain 
cuit,  ils  Je  mangent,  & auec  grand  délice  gloutonnement. 
Nous  vilmes  ce  iour là,  quelques  gros  Lezars  roux  &gris, 
que  les  Francs  nomment  mal,  Salamandre,  & les  Aiabcs 
Dab  \ ils  ont  la  queue  fort  belle  cfcailléç  & de  cette  figu- 
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re  , &fe  cachent  dans  de  gros  trous , qu’ils  font  dans  le 
milieu  de  la  campagne. 

Le  1*5.  Nous  partilmcs  à fix  heures,  ayant  fouflert  grand 
Froid  la  nuit,  &cheminafmes  à pied  enuiron  trois  heu- 
res cueillant  par  diuertiflement  des  cailloux  de  mille  fa- 
çons opaques  -,  & tranlparants  : des  premiers , les  vns 
auoient  vn  poliment  extraordinairement  brillant,  Ôc  les 
autres  elfant  cafles  reprefentoient  au  dedans,  quantité 
de  belles  couleurs  & des  figures  informes.  Eftant  montés 
en  chameaux  nous  arriuafmes  au  bout  de  deux  heures , 
dans  vne  plaine,  où  il  y auoit  quelques  trouppeauxde 
brebis , & Chameaux  dont  les  gardiens , vindrent  prendre 
leur  part  de  nos  prouifion's  : nos  conducteurs  n’en  voulu- 
rent pas  partir  &c  nousy  couchafmcs. 

Le  1 6.  nous  partifmes  à Soleil  lcué,&  cheminafmes  trois 
heures  à pied  nous  entretenant  à ramafler  des  pierres, com- 
me le  iour  précédant -,aufli  bien  que  des  hmples  particu- 
liers au  pais, comme  genêts , pois  iauuagcs , certaine  prel- 
le  plus  molle,  plusgroffe,  & plus  verte,  que  celle  d’Euro- 
pe, le  petit  Icmpcrviuum  plus  gros  dix  fois  que  ceux  qu’on 
mange  en  faiade,  extraordinairement  pleins  d’eaù,  ilsfonc 
vn  bouton  vert , de  mcfmc  fubftance  que  les  Veuilles , en 
forme  de.nefle,  au  haut  duquel  fort. vne  petite  fleur 
blanche,  & dans  le  bouton  eftenfermee  la  greine-,  il  y 
en  a qui  tirent  au  rouge,  dont  le  fuc  paroitdu  fang  des 
coüutn  gruû , dont  les  feuilles  eftoient  infiniment  plus 
greffes,  que  des  noftrcs  , & fortes  : généralement  tous 
les  (impies  font  plus  gros  , & mieux  nourris,  particulière- 
ment le  Tapfus  Bat batus.Nous  arriualmés  a vne  vallée  pro 
che  de  laquelle  eft  vn  puys  dit  : Gian  Dabi  l’on  dcfehargA 
les  Chameaux, Ôc  pendant  qu’on  fut  prendre  de  l’eau , nous 
rccueillimcs  du  fable,  qai  fcmblc  cftrc  autant  de  petits 
: • / . ' .'  criftaux 
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criftaux  blancs  & rranfparants.  Apres  auoit  dinc,nous: 

fiartifincs  & pafTafmcs  dans  vne  vallée  , qui  fembloitlc 
ic  dvne  riuiere  ; les  bords  qui  de  coftc  & d’aurre  cftbienc 
rclcués  en  pecics  tertres  & cftoient  dvne  terre  fiiblonneufc; 
toute  remplie  de  coquilles  de  la  grandeur,  & forme  de 
celles  de  nacre;  la  couleur  n’en  eftoit  pas  du  tout  fi  belle; 
mais  rcfîcmbloit  dauantage  au  Talie  , & cftoitfriablc  ex- 
trêmement : & parmy  tour  le  chemin  on  y trouuoit 
quantité  de  groffes  pièces  de  Talk,  qui  nefe  leuoient  pour- 
tant pas  délicatement,  ny  nettement; apres  ce  lieu  nous 
rraucrfafmes  trois  grandes  campagnes  , où  il  ny  auoit 
que  la  fterilité  de  remarquable  : dans  la  fécondé,,  il  y 
auoit  vn  feul  petit  Mont,  en  figure  conique , compofe de 
gros  quartiets  de  pierre,  qui  de  loin  auoient  la  couleur 
d’Aimant,&  hors  de  ce  Mont  dans  toute  la  campagne 
il  n’y  auoit  aucune  pierre,  mais  feulement  du  fable  fort 
délié. 

Le  17.  nous  cheminafinesà  noftrc  ordinaire , dans  des 
plaines  diuerfes  dans  la  production  de  leurs  pierres  ; 
nous  trouuafmcs  force  rolcé  fur  les  herbes  } nous  err 
gouitafmes  fur  diucrlcs  herbes  , mais  toutes  eftoicnc 
extrêmement  falées.  Apres  nous  montalnle's  en  Cha- 
meaux & arriuafincs  à onze  heures  au  commencement 
des  montagnes  ; nous  dinafmcs-au  pied  d’vne  dont 
le  deifus  cfïoit  de  gros  rochers  noirs, tout  manges  de 
l’air, &ion  flanc  d’vnc  terre  grifaftre,  allez  molle,  &mi-  , 
née  en  voûte  à mon  aduis  par  les  vents , qui  viennent- 
de  la  Mer,  & qui  portant  de  là  quelques 'tels  volatils, 
les  pouffent  dans  ladite  terre  ,où  ils  produisent  apres; 
vtie  infinité  de  limaçons  de  pierre  , auec  vne  incroutta- 
tion  d’vnc  |maticrc  claire  & brillante  comme  le  criftal, 
et  toute  formée  en  petits  grains.  Apres  diner  nous  paf- 
• fafincs 
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fafmcs  pendant  deux  heures  entre  des  montagnes  qui 
font  de  cofté  & d’autre  fort  droites  & fort  hautes , & laif- 
fent  vn  grand  chemin  au  milieu  de  trente  ou  quarante  pas 
de  large , qui  ne  fcmble.pas  mal  â l’endroit  dans  lequel  l’Ef- 
criturc  dit  que  Pharaon  pretendoit  attrapper  le  peuple  He- 
brieu  cnfcrmé.Au  bout  de  ces  montaignes  cft  vne  grandif- 
fime  campagne  qui  va  iufques  â la  mer,dont  l’afpct  eft  mer- 
ueillcufcmcnt  beau  de  trois  cents  pas  en  dedans  des  mon- 
tagnes, d’où  l’on  commence  à ladécouurir,  & voir  cette 
admirable  perfpc&iue  naturelle  : nous  cheminâmes  dans 
cctce  plaine  iufques  à huidt  heures  du  foir. 

Le  1 8.  nous  fifmes  vne  heure  de  chemin  à pied  toufiours 
dans  cette  plaine,  qui  fereftreflit  entre  de  hautes  monta- 
gnes qui  vont  iufques  à la  mer»  & font  paroiftre  cette  plai- 
ne vn  canal  artificiel , excepté  fa  largeur  qui  n’a  guere 
moins  de  deux  lieues.  Nous  arriuafmes  â onze  heures  au 
bord  de  la  Mer  Rougc,où  nous  difnâmcs:puis  la  coftoyant 
toufiours  iufques  au  foir,  nous  marchâmes  vers  le  Nord, 
laiflfant  les  montagnes  au  couchant,  & la  Mer  du  cofté  du 
louant.  4 

Le  1 9.  nous  partifmcs  au  point  du  iour , & arriuâmes  â 
neuf  heures  au  douant  de  Sues,  où  nos  Arabes  qui  ne  vont 
iamais  dans  les  Villes  s’arrefterent,  & nous  y entrafmes. 
C’eft  vne  petite  V illc  toute  ruinée,  où  il  n’y  a que  fort  peu 
de  monde , &:  vne  bonne  partie  font  Chrcltiens  Grecs  ; il  y 
a apparence  que  c’eft  (ancienne  Arfinoc:  elle  eft  fituée 
prclqucauboutdc  la  mer  rouge, du  cofté  du  Ponant:iedis 
prcfquc,parccquc  la  mer  s’allonge  encore  vne  lieue  dans  la 
plaine,  mais  ce  n’cftplus  qu’vn  canal  fort  eftroit,  qui  fechc 
prcfque  quand  la  mer  ( qui  a fon  flux  & reflux  deux  fois  le 
iour,  comme  l’Oceane,  mais  fort  petit  ) s’en  retourne  : la 
dite  Ville  eft  faite  en  Iftme,  & a deux  ports  auflimauuais 
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l’vn  que  l’autre,&fi  peu  profonds  que  les  grands  Vaiffcaux 
n’y  fçauroient  arriucr,  & fc  tiennent  prefquc  à vnc  lieue  de 
là:il  y auoic  vne  leule  Galcre  , & vn  Vaifl'cau  des  Indes  mal 
fait , fa  poupe  fembloit  celle  d’vnc  Galere , elle  cftoit  fore 
balle  ,auccdcs  gallcries  tout  autour  de  la  hauteur  de  la  - 
poupe  : il  n’clloit  point  calfeutré  non  plus  que  les  grands 
tonneaux, dans  Idquels  ils  portée  leurs  cauxdcs  tables  ionc 
coufues  leuleméc  les  vues  aux  autres  auec  de  gros  fil  de  pal- 
mier,& puis  la  couture  cft  enduite  dedas  & dehors  de  poix, 
&dcgoldran  : ilsdifent  quela  quantité  des  rochers  d’ai- 
mantqu’il  y a dans  cette  mer  les  cmpcche  d’vierde  ferjôcdc 
faidt  leurs  ancres  font  de  grofles  pierres  , mais  ie  croirois 
pluftoft  que  c’cll  la  difecte  du  fer.  La  mer  n’a  pas  plus  d’vn 
quart  de  lieue  de  large  en  cet  endroit , &:  nous  n’y  viftnes 
rien  de  remarquable  qu’vnc  vieille  Tour  ronde  fort  grofle» 
& vingt-deux  pièces  de  canon  & les  perriers  de  fonte  ver- 
re,d’vnpied  & demy  de  cahbre,&  de  vingt  pieds  de  long: 
nous  en  partifmcs  fur  les  huit  heures  du  loir,  & failant  le 
tour  de  la  mer  nous  fuîmes  coucher  bien  auant  de  l’au- 
tre cofté. 

Le  io.  nous  partifmes  au  point  du  iour,&  arriuafmes 
à fept  heures  à certaines  eaux  qui  font  dans  les  labiés, 
prcfque  à vnc  lieue  de  la  mer,  entre  des  joncs  au  deflus,  ôc 
dans  la  pente  d’vn  petit  tertre  de  fable  ; on  les  nomme  fon- 
taines de  Moyfc , & il  y a apparence  que  ce  font  les  eaux  de 
Mara  qu’il addoucit,&: que c’eft en  cet  endroit  qu’il  tra- 
uerfa  la  mer,  parce  qu’il  elf  visa  vis  de  ce  chemin , entre  les 
montagnes  donti’ay  parlé  cy-dcuant  v &:  en  failant  le  tra- 
jet de  la  mer,  qui  ne  peut  pas  auoir  trois  quarts  de  lieues  de 
large,  iléuitoit  dix  lieues  de  tour.  Ccseauxlontenmau- 
uaiseftat,laplufpart  fc  perdent  dans  le  fable,  & les  autres 
font  de  raauuais  gonlt,faiccs  & chaudcs;nous  fumes  tout  ce 
a;  • i iour 
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iour  là  le  long  de  la  mer,  quoy  qu’alTez  auât  en  terre, ayant 
au  leuant  les  Montagnes  d’Alic,  où  nous  eftions  apres 
auoir  pafle  la  Mer. 

& Le  2.  i . qui  eftoit  le  jour  de  Pafques , nous  partifmes  à 
lîx  heures  d’vn  petit  taillis  degenctsoy  nous  auions  dor- 
mis, & cheminafmcs  tout  le  iour  dans  la  campagne 
qui  s’eftend  le  long  de  là  Mer  entre  cette  Mer  & les  mon- 
tagnes. - . f»  . ;-#s.  jjfc 

Le  tx,  Apres  auoir  trauerse  pendant  deux  heures  des 
campagnes  entourées  de  Montagnes  qui  font  pleines 
de  cailloux  qui  font  graués  au  dehors , comme  des  cer- 
uelles , nous  arriuafmes  dans  vn  vallon , où  il  y auoit  force 
arbres , & vne  belle  & bonne  fource  d’eau  qui  formoic 
vn  petit  ruiifcau , auprès  duquel  eftoient  quantité  de  per- 
drix , & d’autres  oyleaux.  le  ne  fçay  lil’on  voudroit  pren- 
dre ces  eaux  pour  celles  de  Mara,mais  ce  n’eft  pas  ma 
croyance , parce  que  l’Elcriturc  en  fait  mention  immé- 
diatement apres  le  palfage  de  la  Mer,  comme  (ont  celles 
dont  i’ay  parlé  cy-deuant  i & ce  ruilfeau  en  eft  aifez  ciloi- 
gné3  & ic  n’ay  point veu  d'autres  eaux , qu’on  puiHc  pren- 
dre pour  celles  de  Mara,  que  les  précédantes.  Apres  que 
nos  Chameaux  eurent  bû  ce  qu’ils  n’auoicnt  encor  fait 
defpuis  nollre  dclpart,nous  partifmes  & fuîmes  dilncr  à 
l’ombre  d’vne  roche  ;l’aprefdiner  nous  marchafmes  dans 
les  Montagnes , li  doucement  qu’on  ouft  iuge  edre  dans 
la  plaine:  elles  enferment  diucrles  campaignes , les  vncs 
au  bout  des  autres  en  forme  d’autant  d’amphiteatres  en 
quelques  lieux  où  elles  s’ellrclTiflent  dauantage  : le  che- 
min paroilToit  le  lit  d’vnc  riuicre,  qui  auoit  pris  vn  au- 
tre cours , & l’on  rcmarquoit  lur  le  labié  les  veftiges  du 
paflàge  de  quelques  eaux  causées,  tant  par  les  pluyes,  que 
s neiges  fondues  que  nos  Arabes  nous  difoient  eltre. 
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en  bonne  quantité  en  hyuer  ; nous  vifmes  dans  le  che- 
min le  lieu  où  vn  de  leurs  Chef  eftoit  énterré;  il  y auoic 
vne  infinité  de  ballons,  que  les  paflans  y iettent , & à quel- 
ques vns  force  vieux  lambeaux  attachés  : nos  Chameliers 
Jes  baifoienc  & les  mettoient  fur  leurs  telles , aucc  grand 
rel'ped,  & ayant  pris  de  la  terre  en  vindrent  atperger  leurs 
Chameaux. 

: Le  ij.  Nous  partifmes  à deux  heures  deuant  iour  che- 

minant toufiours  dans  de  beaux  vallons  entre  les  Mon- 
tagnes où  il  y auoic  quantité  depecits  cailloux  fort  beaux, 
polis, & rranfparantsde diuerlcs  couleurs-, nous  trauerfa- 
mes  vne  longue  campagne  où  il  y auoit  vne  infinité  de 
ces  gros  Lezars  nommés  Dab:de  cette  plaine  on  defeend 
au  fond  des  grandes  montagnes;  dans  cette  defeente  la 
chaleur  renfermée  entre  les  montagnes,  & la  refledionde- 
part&  d’autre  cil  excefliuc;&:  l’on  iugcroir,qu’cIle  elt  caule 
de  la  noirceur  de  toutes  les  pierres  qui lonc  dans  le  che- 
min,& des  rochers  mcime  qui  fcmblcroicntauoir  cfté  dans 
vne  charbonnière , (i  dans  d’autres  Moncaigncs  de  pierre 
blâchc  on  n’y  voyoit  de  larges  veines, de  cette  pierre  noire. 
Au  fond  du  vallon,  il  y a quancité  de  grofles  pierres  delà 
mclmc  efpcce  que  celles  qu'on  dit  cltre  fondues  , & 
de  diucrles  couleurs  fort  aggrcablcs  ; mais  fi  tendres 
qu’on  lescafleaifemenc  :il  ya  des  moncaigncs  de  pierre,' 
de  cette  nature  ; neantmoins  ie  n’ay  point  reconnu 
d’endroit,  d’où  l’on  en  puifle  tirer  de  la  grandeur  de  ces 
belles  efguilles  & colomncs,ny  vu  comme  difent  quel- 
ques-vns,de  ces  efguilles  taillées , & laiflecs  à moitié  dans 
le  mont  Sinay  : ic  m’en  fuis  informé  exadement , &:  per- 
fonne  des  Religieux  ny  des  Arabes  du  pais  n’a  iamais 
oüy  dire  qu’on  cull  pris  dans  ces  montagnes  ces  gran- 
des pierres,  qu’il  feroit  mefme  impollible  de  faire  lor- 
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tir,  hors  des  montaignes,  quand  mcfme  on  les  y aurait 
taillées  ; ce  qui  confirme  fort  l’opinion  de  ceux  qui 
croy en t quelles  loycnrde  pierre  fondue. Nous difnafmcs 
dans  ce  vallon  à lombre  d’vn  arbre  qui  porte  la  gomme 
thurique,c’eft  l’arbre  de  laCafia  dont  il  y a quantité  en  ce 
païsjc’eftvn  arbre  fort  désagréable  à peu  de  feuilles , qui 
iont  petites  comme  celles  du  myrtc,&defcouppces  comme 
celles  de  la  fougère  ; toutes  fes  branches  font  pleines 
de  longues  & groifes  efpines , & il  femblc  vn  buifTon  mort. 
Apres  difner  nos  Chameliers  furent  quetirde  l’eau,  qui 
eft  ailes  proche,  hors  du  chemin  toutefois  : elle  cil  tics- 
bonne  : il  y a force  coloquinte:  c’cft  vne  plante  , qui 
rampe  en  terre  comme  la  citroüille  ,fa  tige  elî  aufli  rude, 
mais  plus  petite,  fes  feuilles  inlccs,  & dccouppées  iont 
longues,  & de  la  figure prcfque  de  celles  d’cfpinar:  apres 
difner  nous  cheminalmes  encore  dans  vn  chemin  lar- 
ge & fort  aggreable  entre  les  montagnes  : il  y auoit 
quantité  de  ces  pierres  tendres  marquetées  comme  por- 
phire , & ferpentine  ^nous  vifmes  vn  limplc  qui  porte  des 
gou (Tes  de  la  figure  du  pciurc  rouge,  mais  de  couleur  vio- 
lette, route  picquottée  de  blanc  extrêmement  iolies, 
dans  IcfquclJcs  font  des  pois  plats  & quarrés  : deux  petits 
Arabes  vindrent  foupper  auec  les  noftres,  ils  gardoienc 
les  chameaux  fur  les  Montaignes,  où  ils  demeurent  quel- 
quefois trois  mois,  fans  aller  à leurmailons  àc  ne  viucnt 
pendant  ce  temps,  que  de  lai<5fc  de  chameaux. 

Le  14.  Nous  partifmcs  à demy  heure  de  Soleil,  nous 
cheminalmes  touliours  entre  les  montagnes  defeen- 
dant  vn  peu  par  vn  chemin  dcfagrcable  plein  de  gros 
quartiers  de  pierre,  tombés  de  cês  montagnes  qui  en 
eftoient  auffi  pleines,  & fcmbloient  des  édifices  démo- 
lis. L’aprefdiné  nous  commençâmes  à .monter  par  de 
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mauuais  chemins  : les  montagnes  citaient  de  cette  pierre 
marquetée , & en  plusieurs  endroits  auoient  des  veines  de 
ces  pierres  noires  dont  i’ay  déjà  parle.  Au  defl'us  de  ces 
montagnes  nous  trouuâmes  deux  allez  agréables  campa- 
gnes l’vnc  apres  l’autre  , enfermées  dans  ces  montagnes  : 
nous  nous  arrêtâmes  dans  la  deuxième  à demy  heure  de 
Soleil , à caufc  qu’vn  de  nos  Arabes  voulut  aller  fermer 
quelque  orge  & farine  dans  Ion  grenier  quielloit  Jà  pro- 
che , &dans  le  creux  des  rochers,  où  tous  les  Arabes  de 
mcfme  mettent  leurs  prouifions , en  bouchant  grollicrc- 
ment  l’entrce  aucc  quelques  pierres , fans  qu’ils  le  defro- 
robent  la  moindre  choie  les  vnsaux  autres  : ils  font  fort 
gens  de  bien  en  cela , & en  la  patience  qu’ils  ont  dans  tous 
les  accidents  qui  leur  arriuent,dilant feulement , que  Dieu 
l’a  voulu  a infi^ôc  s’ils  trouuent  de  manque  quelques  pioui- 
<ions,ilsdifent  que  fc  doiteftie  quclqu’vn  de  leurs  amis 
qui  en  a eu  befoim 

Lé  *5.  nous  partifmcs  à demy  heure  de  Soleil,  & fufme* 
coucher  dans  vn  vallon  large  au  picdd’vne  montagne  à 
l’abry  de  quelques  rochers:  nous  y arriuafmes  d allez  bon- 
ne heure,  & fuîmes  hcrboriler  le  relie  du  iour. 

Le  aô.nous  par  tûmes  du  pied  de  la  montagneàforheu» 
res,&ayant  monté  trois  heures  par  vn  chemin  tres-rude* 
où  les  chameaux  trauailloient  beaucoup , nous  arriuafmes 
au  fommet , d’ou  l’on  delcouure  le  Monalicrc  dans  le  fond 
d’vne  grande  campagne  verte  qui  commence  en  cer  en- 
droit : elle  a vnelicuë  & demy  de  long  ,&  vn  grand  quart 
de  lieuë  de  large  , & va  le  rcftrclÜflàni:  iulques  au  Mo- 
nallerc , où  les  montagnes  des.  deux  colles  le- joindroienr» 
ians  vnc  bolfe  qui  elt  placée  au  fond  comme  vnc  muraille 
quifermcla  plaine  *&  c’eft celle-là  où  Moyfc  gardoit  les. 
troupeaux  de  leçj;o , & que  l’Efcriture  nomme  Orcb , d’où 
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il  vicie  builïon  ardant  au  pied,  & à l’endroit  où  eft  a pre- 
fcncvnc  Chapelle  derrière  le  Chœur  de  l’Eglifci  lcCon- 
uenc  eft  vn  grand  baftimenc  quarré  alfez  dcfagreable  : les 
murailles  font  de  pierre  de  taille  iufques  aux  deux  tiers , le 
refte  eft  de  terre  : elles  ont  deux  cents  cinquante  pieds  de 
face,  &c  cinquante  de  haut  i dans  cetc  enceinte  fonc  quan- 
tité de  petites  cours,  ou  cloiftres  irrégulièrement  difpofcs, 
qui  ferucnc  d’habitation  à des  Religieux  : pour  les  offices, 
l’incgalitc  du  plan  fait  que  les  vnslont  plus  hauts  que  les 
autres,  &:  que  de  quelques  endroits  on  voit  tout  le  logis, &c 
toutes  les  cours.  On  va  tout  autour  fur  des  terraffes , .deÇ; 
Cendant  des  vnes  aux  autres  : au  milieu  eft  l’Eglife  baftic 
de  pierre  de  taille , couuerte  de  plomb  : c’eft  vn  baftiment 
ancien  de  quarante  ou  cinquante  pieds  de  long , & trente 
de  large:  la  nef  cil:  compolée  de  fix  arcades , &àvne  aille 
de  chaque  colle  eft  vne  grade  & haute  clofture  de  menuife- 
rie  qui  tient  toute  la  largeur  de  l’Eglife , fepare  le  chœur  de 
la  nef,  donc  la  caille  & la  dorure  font  extrêmement  bel- 
les ? Je  milieu  efl  fermé  par  deux  demy-portes  à la  Grec- 
que , par  delTuslefquellcs  l’on  peut  de  la  nef  voir  le  Prellre 
àl’Autehla  voûte  efl  de  charpente  en  dos  d’afne,  de  la- 
quelle pendent  quarante  & tant  de  lampes  d’argent , & vne 
douzaine  de  gros  chandeliers  de  laiton  a branches  : les 
chaifcs  des  Religieux  font  pofées  le  long  de  la  nef  fous  les 
arcades , au  milieu  defquelles  du  collé  de  l’Epiflre  eft  celle 
de  l’Archeucfque , rcleuée  comme  vn  throne,  couuerte  en 
dôme,  bien  caillée  : le  paué  cil  de  marbre,  auec  de  grandes 
rofes  faictes  de  diuerlès  pièces  de  marbre  rapportées , le 
tout  extrêmement  propre  & net , les  murailles  prefquc 
toutes  çouuertes  de  tableaux  à la  Grecque , auec  de  l’or  par 
deflus  eft  au  delà  de  la  clofture  de  menuifèrie  : le  grand 
Autel , qui  tient  encore  la  grandeur  d’vne  arcade  de  eha- 
~ quC 
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&va  dire  tout  haut  le  verfet,  que  l'on  doit  chanter, puis 
parte  de  1 autre  cofté,  & en  fait  autant, & continuellement  l6i7‘ 
tout  le  long  de  l'Office  ils  font  leur  ligne  de  Croix 
aulfi  différemment  des  Rorçiains  * voy  la  raifon  le  14. 

Iuin.  Car  apres  auoir  mis  la  main  au  front  ôc  à la  poitri- 
ne i ils  la  mettent  à l'efpaulc  droite  , ôc  puis  la  taillent 
tomber  négligemment  au  collé  gauche , ôc  vont  apres 
toucher  prefque  la  terre  , comme  s'ils  failoicnt  vne  ac- 
colade auant  que  de  recommencer , car  ils  en  font  tort- 
jours  trois  de  fuite  pour  le  moins  i quand  toutefois  ils 
donnent  la  Bénédiction  à quelqu’vn  c’cll  de  la  incline 
force  que  nous  la  donnons:  ils  difent  leurs  chapelets, 
à la  façon  des  Turcs  , faifànt  palier  continuellement 
les  grains,  fur  lefquels  ils  ne  dilent  que  Kyrie  Eleifon  ôc 
ôc  les  Turcs  Stakjarla.  Apres  auoir  vu  leurs  ceremonies, 
nous  nous  allalmes  repofer  à la  chambre  des  eftran- 
gers  où  l’on  nousauoit  mis,  & où  nous  reconnufmcs  les 
noms  de  beaucoup  de  François  qui  y eftoient  venus  ôc  en- 
tre autres  feu  Moniteur  de  Thou  , ôc  de  Charnaffc  -,  puis 
nous  fuîmes  faire  la  reuçrencc  à Monficur  l'Aiche- 
que,  ôc  vimmes  en  fuite  dilner  ôc  nous  repofer  le  relie 
au  iour.  ' ■■•1k  v ''  : 

Le  17.  Lepere  Elfear  dit  la  Melle  dans  vne  petite  Cha- 
pelle laite  pour  les  Romains  proche  de  la  chambre  des 
ellrangers , parce  que  les  Grecs  ne  permettent  pas  que 
npus  célébrions  fur  leurs  Autels,  qu’ils  cllimcroicnt  pro- 
fanés : nous  dcmfcurafmcs  le  matin  à ma  chambre  où  l’on 
m’apporta  vn  poillon  nommé  AbouKarne  , qui  lignifie 
perc  de  la  corne  i aulli  en  a il  vne  qui  luy  lort  du  haut 
delà  telle,  ôc  s’allonge  en  auant  lurlc  nez,ôca  quatre 
cramponsàla  queue,  qui  font  d'os  ôc  tranchent  comme  F^tre 
des  couteaux  i voicy  à peu  prés  f*  figure,  U i»e  coulla  1 3.  31. 
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medains  : l’aprefdinc  nous  fuîmes  à.  leur  Mefle  qu’ils  di- 
rent à quatre  heures.  le  deferiray  cy  apres  celle  que  nous  1 

vifmes  celcbrer  à l’Eucfquc  : feulemét  ic  remarqueray  qu’a-  ; 

pics  quelle  fut  dite  l'on  apporta  au  milieu  de  la  net  vnc  ; 

petite  table,auecvn  tapis  rouge  fur  laquelle  on  mit  quatre  c 

pains  ronds  d’vn  pied  de  diamètre  , & vn  cinquiefmc  jj 

pôle  au  milieu  , & deflus  chafcun  vne  bougie  blanche  c 

allumée,  lefqucls  l’on  bénit , & trois  Prcftres  faifanc  trois  [ 

fois  le  tour  de  la  tabJe  , l’vn  aucc  vn  encenfoir  & deux  < p 

qui  le  precedoient  aucc  deux  chandeliers,  les  cncenloienc  I j 

à chafque  tour  des  quatre  collez  -,  l’on  en  prit  vn  qu’on  alla  j 

couper  en  petits  morceaux  & puis  on  le  porta  dans  r 

vnc  corbeille  àl’Euefque  qui  le  dillribuë  à tout  le  mon- 
de  qui  alloit  le  prendre  de  fa  main  en  la  luy  ballant:  r 

nous  le  fuîmes  vifiter  à fa  chambre  où  il  nous  dit  corn-  jjj 
me  l’Empereur  Iuftinian  auoit  fait  baftir  ceCouucntaux  L 
Religieux  de  Saint  Bafile  qui  viuoient  auparauant  fepa-  [ 
rcs  dans  ces  montagnes , & receuoicnt  de  grandes  incom-  jj 
modités  des  Arabes;  depuis  Mahomet  ellant  amy  d’vn  1 
de  1 eurs  Religieux  luy  donna  vne  pancarte  de  quantité  \\ 
de  priuileges&  de  toute  forte  d’exemptios  d’impolis, & leur  c 

afl'uietictous  les  Arabes  qui  lesferuent  ; mais  aullilcs  Re- 
ligieux  lont  obliges  de  nourrir  tous  les  Arabes  qui  vicnnér,  ; 

&il  n’y  a point  de  iour,  qu’il  ne  s’en  prefenre  au  tour  du  1 

Conuentdc  moins  8o.ou  loo.auxqucls  on  dillribuë  le  pain  ; 

par  des  hautes  feneftres,  ne  leur  permettant  iamais  l’en-  1 

trcc  du  Conuent  de  crainte  de  pillage  ; vn  pain  eft  la  plus  , 

puiifante  arme  pour  le  dclfendre  de  leur  plus  grande  fu-  , 

ne;  Mahomet  ligna  cette  pancarte  de  la  Hgure  de  fa  main 
qu’il  trempa  dans  de  l’encre,  & l’appliqua  fur  le  papier, 
laquelle  Selin  Empereur  des  Turcs  leurofta,  & l’empor- 
ta dans  l'on  thrcfor,aprcs  leur  en  auoir  laiflé  vne  copie,  & 
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la  confirmation  & amplification  des  priuileges  : & l’on  ^ll- 
voit  aullï  fur  la  grande  porte  du  Conuent  vne  Sauue  4 
gardefur  vn  marbre  en  Arabe,  qu’il  leur  donna,  & qucles 
[ Turcs,  & Arabes  refpeélent  infiniment:  le  dit  fieur  Ar- 
chcueTque  nous  dit  aufli,  que  le  liea  duBuiflon  ardant, 

& la  charte  de  Tainte  Catherine , rendoient  parfois  vne 
odeur  fi  forte,  & Tuauc,  que  toute  l’Eglifc  cneftoit  em- 
baumée, & qu’on  la  fentoit  encor  bien  loin  hors  delà 
porte  ; ic  ne  Içay  ce  que  c’en  eil,  mais  comme  i'ay  die  cy-  F%' 1 
deuant  la  pierre  balle  de  l’Autel , qui  couure  le  lieu  du 
Buiflon  , ell  mcrueilleufement  odoriférante , ic  l’ay  fen- 
t ty  exprès  fouucnt,  & bien  obferué  qu’il  n’y  a aucune  li- 
qucurdelTus  ny  à collé , au  contraire  les  trois  lampes  qui 
yardenr,  & le  pot  de  l’huile  qu’on  y met,  qui  ell  au  collé 
Tentent  allez  mal,  & la  pierre  de  l’Autel  ny  les  piliers 
qui  le  lupportent  ne  Tentent  rien:  quand  à la  charte  de 
Tainte  Catherine  , ie  n’ay  point  reconnu  quelles  fentic 
bon. 

♦ Le  18.  A trois  heures  du  matin  , nous  fuTmes  à leurs 
Matines,  qui  Te  commencèrent  à leur  ordinaire,  l’Euel- 
que  citant  vcllu  comme  à ion  accoutumée  , fçauoir 
comme  les  autres  Religieux,  auec  vne  calotte  à oreilles 
de  laine  brochée,  tannée  , qu’ils  n’oftent  iamais,  & fur 
icelle  vn  chapperon,  ou  froc  de  ferge  noire  qu’ils  oftent, 
Retiennent  à la  main,  quand  ils  fe  defcouurent, & vne 
robbe  ou  loutanne  de  ierge  noire,  fur  laquelle  lEucf- 
que  Teul  porte  vn  grand  manteau  rond  trainant  en  ter- 
tc.  Tans  collet , & froncé  au  col  de  latin  noir,  auec  deux 
grands  quarrés  de  fatin  rouge  aux  endroits  , ou  il  Te 
ioint  deuant,  proche  du  collet  trois  littons  incarnats, 

I rayés  de  blanc , comme  des  lificres  de  Tatin,  qui  vien- 
nent des  bords,  de  deuant  en  efeharpe,  & en  égale  di- 
! ' ■ ' - Ee  2, 
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ftance , dciccndent  iufques  au  derrière,  ainfi.  Apres auoir 
chanté  quelques  heures  l’on  commença  l'Office  folemnel, 
de  Pafque,  qu’ils  auoient  ce  iour  là  -,  pour  cela  on  porta 
vne  chaife  de  velours  rouge  au  milieu  de  la  Nef  ( où 
fclont,  prcfquc  toutes  leurs  ceremonies)  dans  laquelle 
l'Euefque  s'alla  alToir  apres  auoir  donné  fa  Benedi&ion 
à dix  Religieux,  & aux  ornements  qu’ils  furent  qué- 
rir en  fuite, & dont  ils  s’allercnt  veftir  , pour  officier 
aucc  luy:  auprès  de  l’Euefque  cftoient  les  ornements  fur 
vne  petite  table  de  . nacre  & d’cfcaillc  de  tortue  , & fur 
vne  autre  fcmblable,  dans  vngrand  Baflin  d’argent,  deux 
belles  tiares  d'orfeurerie , l’vne  toute  fimple  dorée  auec 
quelque  pierreries  au  cour  du  bas , &:  quantité  de  cordons 
ôc  lames  de  perles  dans  les  moulures  \ l’autre  plus  belle 
eftoie  prcfque  de  la  façon  de  celle  du  Pape,  aucc  vne 
Croix  au  fommec,  mais  vne  feule  couronne,  fleuronnec  au 
milieu,  & quantité  d’autres  ornements,  & enioliuemcns» 
tous  garnis  de  pierreries  : fa  foutane  eftoie  de  fatinna- 
carat  à fleurs  dont  les  manches  depuis  le  coude , iufques 
,au  poignée  cftoient  de  velours  rouge  en  broderie  d’or:  fur 
cela  vne  petitte  eftoie  cllroire  > puis  on  luy  mit  vne  tu- 
nique, comme  celles  des  Diacres  trainant  en  terre,  ten- 
due par  les  coftez  &c  rattachée  auec  des  cordons  d’or»  & de 
toyc  : les  manches  clofes  n’alloient  que  iufques  au  coude» 
l’cftoffe  cftoitvne  très  belle  &c  curieufe  toile  d’or  à petits 
quarreaux,  qui  cftoient  autant  de  portraits  dcChrift,dela 
Vierge  & des  Saints  faits  lur  le  mcftier.le  grâd  Duc  de  Mol- 
couicla  luy  auoit  enuoyée  : à Ion  coftc  droit  pendoit  parla 
pointe  vn  quarre  de  toile  d’or  , comme  vne  panetière  > au 
col  il  auoit  deux  belles  Croix  de  pierreries , &c  vn  petit 
quarré  d’or,  garny  de  perles,  turquoife$&  autres  pierres 
à-iaiijçonde  l’Eplioddugrand  Preltrc  ; fur  l’cipaulc  gau- 
i > : chc, 
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che,  il  portoit  vnc  clfoie  de  fore  beau  brocacel,en  brô- 
derie  de  perles , large  d’vn  pied  qui  pendoic  au  deuanc, 
ôefaifant  le  cour  du  col , le  redoubloic  fur  l’eftomach, 

& venoit  retomber  deniere  l’efpaule  gauche  i on  mit 
la  belle  tiare  lur  fa  tefte  , & en  fa  main  vne  crofl'c 
d’argent  doré  dont  le  haut  cftoit  ainli , entouré  d’vn  Fg.}4. 
beau  mouchoir  en  broderie  d’or  de  vn  autre  de  mefme 
pendu  à fa  ceinture;il  y auoit  fix  Prcftrcs  de  quatre  Diacres 
rcucllus  aufli  de  beaux  ornements , qui  le  feruoient  & affi- 
ftoienc  durant  toute  la  ceremonie  \ ainfi  lur  les  quatre  * 
heures  du  matin  ils  commencèrent  leleruice  par  vnc  pro- 
ceÆon,  qu’ils  firent  iufques  fous  le  porche  qui  eft  entre 
la  grande  porte  de  l’Efglifc,  & celle  de  la  Nef,  chafqu’va 
portant  vn  cierge  allumé  à la  main  : là  fur  vn  beau  pul- 
pitre  de  nacre , & d’efcaillc  de  tortue,  on  auoic  préparé 
vnliurc,  où  l’Archeuelquefutdire  quelque  prières , pen- 
dant lcfqucllcs  on  l’cncenfoic  continuellement,  de  en 
fuite  tous  les  autres  : apres  l’Archeuefque  reuint  dans  fa 
Chaifc  de  velours,  & tous  les  Religieux  dans  les  leurs,  ou 
ayant  chanté  l’Office  durant  deux  heures, pendant  quoy 
les  dix  qui  officioient,  venoient  l’vn  apres  l’autre  encen- 
fer  l’Arch  eucfque , de  tous  les  Affûtants,  ils  achcuerent  par 
vn  baifer  de  paix  qu’ils  commencèrent  à donner  à l’EucU 
que,  qui  fe  mit  debout  dcuanc  la  porte  du  Chœur,  a 
laquelle  il  tournoie  le  dos,  puis  confecutiuemenc  fe  bai- 
ferent  fe  mettant  d’ordre  les  vns  apres  les  autres,  por- 
tant chafqu’vn  fa  bougie  en  main , & vn  petit  tableau  de 
l’autre  i & l’Archeuefque  portoit  vne  petite  Croix  d’or, 
de  vn  chandelier  doré  à trois  branches  auec  trois  bou- 
gies, de  quoy  il  donnoie  fouuent  la  Benediétion:  de  cette 
force  l’Eucfquc  fut  baisé  de  tous,  & ne  baifa  perfonne  -t 
les  autres  baiferent,  de  furent  baisés  , de  le  dernier  les 
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j4uni.  baifà  tous , mais  ne  fut  baisé  de  perfonne.  Cela  finy , & 
**47'  Je  iour  eftanr  grand  l’Archeuefque  retournant  en  la  chai- 
fe  de  velours  commença  la  conlecration  d’vn  Preftre,  & 
d’vn  Diacre  en  les  reueftant  feulement  pour  lors.,  & met- 
tant vn  baflîn  & vne  efguiere,  en  la  main  du  Diacre 
qui  les  garda  auec  grande  incommodité  prés  de  deux 
heures  ; apres  il  commença  la  Mcfle  , demeurant  tou- 
jours alîis  dans  fa  chaire  , pendant  que  les  Preftres  chan- 
Ordinatio  toient  l’Introit , & le  Kyrie  eleifon  ; apres  quoy  les  dix  Ofii- 
Avn  Prc-  dans  ayant  pris  fa  Bcnedi&ion  à genoux  furent  prendre 
d'vn  Dut - cn  procelïion  auec  beaucoup  d’cncenfements , le  liurc  des 
ere  à u Euangiles  : alors  l’Archeucfque  pafla  dans  le  Chœur,  baifa 
rt^Me'  l’Autel,-  & y fit  le  tour  l’encenfant  toujours  de  tous  les 
collés,  & ayant  dit  quelques  Orailbns  fefut  afloir,  dans 
les  marches  de  marbre  qui  font  cn  rond  derrière  l’Autel 
auec  les  dix  afliftants  pendant  qu’vn  Religieux  dit  l’Epi- 
ftre  dedans  la  Net  j ce  qu’eftant  finy  on  y plaça  dix  fort 
beaux  pulpitres  en  long,  en  forte  que  le  dernier  ciloit 
mefme  hors  de  l’Eghfe , & vn  chandelier  au  cofté  de  châ- 
qu’vn  y & les  dix  Officians  Portant  du  Chœur  (où  l’Arche- 
uefque  demeura  deuant  l’Autel  1 ayant chafqu’vn  (on  liure 
des  tuangiles,ils  les  mirent  fur  cespulpitres,  & lArcheuel- 
que  commençant  l’Euangile  dcS.Iean&  en  ayant  dit  vn 
vetfet,  defuitte  en  fuite  les  autres  Preltrcs  Je  repetoient, li 
bic  qu’on  dit  onze  Euangiles  pour  vn,ce  qui  dura  vne  heu- 
re &c  dcmyApres  auoir  dit  quelques  autres  oraifons,  & fait 
de  nouueaux  encenfcments  l’Archeuelcjue  pafla  à vn  petic 
Autel  placé  au  collé  dcl’Euangile  , ou  eftoir  le  Calice  > 
fous  vn  beau  voile  de  broderie  d’or,  & le  pain  Jcuéqu’on 
deuoit  conlacrcr,  du  milieu  duquel  on  auoitollé  pour  cela 
vn  morceau  quarré,  & vn  autre  petit  auprès, & puis  des 
crous*ii  tira  auec  va  couteau  fait  en  perce-lettre  .quantité 
$ 'j  - ! - de 
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de  particules,  & autant  qu’il  failoit  de  commémorations,  A 
les  Religcux  mefmes  qui  defiroient  qu’il  en  fît  pour  eux 
ou  pour  leurs  amis,  luy  en  vcnoientdire  les  noms  en  luy 
baiîànt  les  cfpaulcs,  &il  y eneuft  vn  auprès  de  nous  qui 
luy  enuoya  des  noms  eferits  dans  vn  papier  : cela  eftoit 
furvnepatene  couuerte  dedcuxdemy  cercles  croifés,  d’ar- 
gét  doré, fur  quoy  l’on  mit  encore  vn  beau  couucrcIe,tout 
cios,&  ayât  donné  la  patene  ôc  le  Calice  à deux  Preftrcs,le{-' 
quels  les  portèrent  fur  leurs  telles  faifant  vnc  Proceflion 
autour  de  l’Eglifc  avec  Croix , lumières  6c  enccnloirs  de- 
vant , 6c  les  remirent  entré  les  mains  de  i’Archevefquc  qui 
les  vint  prendre  l’vn  apres  l’autre  à la  porte  du  Chœur , les 
mit  fur  l’Autel , il  dit  apres  quelques  prières  , ôc  donna  des 
Bénédictions  au  peuple  : de  la  porte  du  Chœur  où  il  alloit 
louuent  pour  cela  auec  Ion  cierge  à trois  branches , il  ache- 
va de  confacrer  le  Preftre  que  deux  autres  furent  quérir 
dans  la  Nef  de  l’Eglifc  ôc  le  firent  pafl'cr  trois  fois  autour  de 
l’Autel , baifant  chaque  fois  les  quatre  coins,  & prenant  à 
genoux  la  Bencdiélion  de  l’Archevefquc  qui  eftoit  aftis  au 
devant  : ces  tours  finis,  il  le  mit  à genoux  contre  l'Autel , la 
telle  fous  le  livre  des  Evangiles , ôc  fous  l’eltole  de  l’Ar- 
chevefquc, qui  ayant  dit  quelques  Oraifons  le  veftit  en- 
tièrement des  habits  Sacerdotaux,  il  l’embraflà,  ce  que  les 
dix  autres  firent  aufiî  ; ôc  puis  l’Archcvcfquc  qui  avoit  vn 
peu  auparavantconfacrc  lùr  le  grand  Autel  le  pain  & le  vin 
dans  le  Calice  , luy  mit  le  fainét  Sacrement  dans  la  paume 
de  la  main  droite  , qu’il  fouftenoit  de  la  gauche,  & le  gar- 
da retiré  au  collé  droit  de  l’Autel , pendant  que  l’Arche- 
vcfqueconfacra  le  Diacre  avec  lesmcfmes  ceremonies  que 
le  Preftre,  excepté  qu’il  ne  fut  em  brade  que  des  Diacres , 6c 
non  des Prcftrcs  : cela  fait  il  reprit  le  faint  Sacrement  des 
mains  du  nouveau  Preftre, 6c  l’ayant  rompu  en  quatre 
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morceaux,  il  en  jctta  vn  dans  le  Calice  où  l’onvcrlà  apres 
de  l’eau , puis  ayant  rompu  les  trois  reftant  en  petites  piè- 
ces il  $n  mit  vnc  partie  dans  la  paume  de  fa  main  droite, 
fouftenuede  la  gauche  , & la  mangea, & puis  il  bût  trois 
fois  dedans  le  Calice  , & en  donna  de  melme  à tous  ces  dix 
Cfficians,  & au  nouveau  Pr élire,  premièrement  dans  leurs 
mains  6c  ils  l’alloient  manger  vn  peu  retirés,  puis  venoicnt 
boire  trois  fois  au  Calice  -,  ôe  ce  qui  relia  des  particules  con- 
facrées  il  le  mit  dans  le  Calice  auec  vn  cueillier  doré, 
& le  porta  à la  porte  du  Chœur , à vn  Religieux  qui  com- 
munia auec  le  melme  cuilhcr.  En  fuirtc  il  dir  quelques 
oraifons  8c  donna  la  dermerc  Bcnedi&ion  à la  porte 
du  Chœur  ; puis  fe  mettant  en  la  chailc  , qui  clloit  dans 
le  collé  droit  de  la  Nef,  il  y dillribua  le  pain  beny  à tout 
le  monde,  comme  il  a ellé  dit  le  jour  precedent. 

L'aprefdiné  nous  partilines  trois  àheures  pour  aller  fur 
le  mont  Sinai  i apres  auoir  monté  la  moitié  de  la  premiè- 
re montagne,  qui  joint  le  Couucnt  du  collé  du  couchant, 
où  nous  auions  trouuéde  groflcs  pièces  de  crillal,  nous 
trouuafmesvnc  bonne  fource  d’eau  dans  le  Rocher,  8c  au 
delfus  de  la  montagne  vne  Chappcllc  à l’endroit  où  la 
Vierge  parut  aux  Religieux , qui  clloient  refolus  d’aban- 
donner le  Conuent  à caufc  de  la  faim,  8c  de  l’incommo- 
dité des  mouches  poux,  puces  8c  punailcs,  leur  promet- 
tant que  le  lendemain,  il  arnueroit  vnc  grande  caraua- 
ne  de  viures, 8c  que  iamais  ils  ne  leroient  incommodés  de 
ces  animaux  : il  ell  tout  vray,  que  quoy  qu’il  fit  alfez  chaud 
8c  que  nous  eulfions  receu  de  grandes  incommodités  de 
ces  animaux  lors  que  nous  citions  au  Caire,  nous  n’en 
fenrifmes  aucune,  pendant  que  nous  fuîmes  là  dedans  : de 
ce  lieu  , on  monte  fur  vne  féconde  montagne  8c  trouuc- 
t’on  en  chemin  deux  portes,faices  pour  empefeher  que  per- 
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mis  fa  confcience  en  bon  eftat 
& pource  des  le  marin  vn  Religieux  qui  logeoit  aux 
hcrmitages  qui  font  au  de- là,  y ‘venoir  pour  confdTcr 
• les  pafiants , ou  leur  en  empelchcr  l’entrée.  Nous  arriuaf- 
' mes  à cinq  heures  & demy  an  haut  de  cette  fécondé 
montagne;  & parce  qu’il  y auoit  encore  afles  de  iour, 
mais  non  pas  fuffilamment  pour  retourner  du  mont  Si- 
nay  qui  commence  là  : nous  employafmcs  le  refte  du 
temps  à vibrer  quantité  d’hermitages  ruinés  qui  font  tout 
autour,  particulièrement  celuy  de  fàint  hlliennc,qui  eft 
dans  vne  pierre  creusée,  jaosée  au  milieu  du  chemin,  où 
l’on  ne  peut  entrer  qu’a  quatre  pieds , ny  y demeurer 
qu’irffis  dedans , où  il  y a vne  forme  de  lit , raillé , & relcué 
tfe  deux  pieds  de  terre  : il  y en  a vn  autre  de  deux  fils  d’vn 
Roy  d’Etiopic  au  fommet  d’vne  montagne,  aulli  creuse 
dans  le  Rocher  & diuisé  en  trois  par  deux  murailles  de 
pierre  fcche  -,  ils  y demeurèrent  40.  ans, fans  fe  coucher  que 
fur  vne  chainc  de  fer  tendue, où  ils  appuyoient  le  ventre:au 
deflous  eft  vne  autre  petite  grotte,ou  leur  leruiteur  demeu- 
roit  qui  leur  portoit  leurs  viurcs,  par  vn  petit  canal  qu’ils 
auoient  bafty  hors  de  leur  roche,  & qui  y aboutiiïoit: 
nous  en  vifmes  pluficurs  autres  démolis  ; & fur  la  fin  du 
iour  nous  rcuimmçs  au  gîte  qui  eftoit  celuy  d’Elic  , où 
eft  vne  Eglife  fort  obfcurc,  & trois  autres  Chappelles 
qui  paflent  l’vnc  à l’autre  ; dans  la  derniere  derrière 
l’Autel  il  y a au  fond  vne  grotte  où  ce  Prophète  fc  tint 
cache  quand  il  fuyoitdelerufalem,  oùvn  homme  à peine 
demeure  couché  : nous  couchafmcs  dans  la  fécond^ 
Chapelle.  ^ ' 

Le  19.  au  point  du  iour  nous  montafmes  la  troifiéme  & 
derniere  montagne  diteSinai,  où  Moyfc  receut  la  Loy, 
par  vn  chemin  encore  plus  rude,  & plus  difficile, que  le  iout 
U Part.  Ff 
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precedent , nonobftanc  les  gros  quartiers  de  pierre  qui 
feruent  de  degrés  en  plufieurs  endroits,  qu’on  dit  que 
Sainte  Helene  y fit  faire  :.dans  le  chemin  on  voit  l’em- 
preinte d’vn  pied  de  chameaulur  le  roc,  qu’on  dit  eftre  de 
ccluy  qui  y porta  Mahomet  ; & plus  avant  il  y a vne  pierre 
qu’vn  Ange  y mit  pour  empefeher  le  paflage  à Elie  : ^fi- 
nalement apres  vne  heure  & demy  de  chemin  nous  arrivâ- 
mes au  haut  de  la  montagne,  où  lous  vne  groile  roche 
creuféc,&  ouverte  au  couchant , Moyfic  demeura  les  qua- 
rante iours  qu’ri  fut  à la  montagne  ; & quclqucs-vns  s’ima- 
ginent que  dans  la  voûte  de  la  roche  il  y a la  figure  de  ion 
dos  , & de  les  épaules  : par  deflus  cette  roche  devers 
le  cofté  droit, cft  vne  Eglife  des  Grecs,  par  laquelle  on 
parte  pour  aller  à la  Chapelle  des  Francs, qui  cil  au  coftc 
- gauche  de  l’Autel  en  forme  de  Sacriftie:  nous  y oüifmes  la 
Mefle  du  Pere  Elzcar  : acinq  ou  fix  pas  plus  loin,  vis  à vis  il 
y a vne  autre  grotte  ouverte  au  Levant  oy  l’ondcfcend  par 
onze  degrés,  dans  laquelle  cftoit  Moyfc  lors  qu’il  reçeut  la 
Loy,  au  deiEis  de  laquelle  les  Arabes  ont  balty  vne  Mof- 
. quée:  il  y a quantité  d’arbres  fruitiers,  force  oliuicrs  & 
peupliers , aucc  deux  on  trois  belles  fourccs  : il  y auoit  aiir 
tretois  iùr  cette  montagne  vne  belle  Eglife  qui  a efté  dé- 
molie par  vn  trenïblement  de  terre:  l’on  dit  que  Dieu  le 
permit , pareeque  les  T urcs  la  vouloicnt  prendre  pour  fai- 
re vne  Mofquée,  & qu’ayant  voulu  tirer  quelques  pierres 
des  ruines  ,il  en  fortit  de  grandes  flammes  de  dert'ous  terre: 
de  la  on  découvre  vn  grandiftime  pais  de  montagncs,.&:h 
Mer  rouge  qui  fembleauoir  vn  golfe  tirant  au  Grec,  qui 
approche  plus  de  la  Méditerranée  que  le  bout  du  Sucs; 
ayant  achevé  nos  pricres  nous  ddeendîmes  avec  bien  plus 
:.depeine  que  nous  n’eftions  montés,  jufques  au  fond  du 
cofté  du  Couchant  où  cil  vn  vallon  qui  fc  parc  ccttc  mon- 
tagne 
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tagne  de  celle  de  Sainte  Catherine  : c’cft  vn  vallon  fort 
agréable  où  eft  vne  Maifon  de  Religieux  nommée  des  lJ47“ 
quarante  Martyrs:  il  n y en  demeure  qu’vn  ou  deux  pour 
faire  la  culture;  il  y a quelques  beaux  orangers,  le  froid  y 
eft  grand  en  hyver  ,&  la  neige  en  ‘quantité  ; pendant  que 
nous  y eftionsilygrefla  vn  peu: nous  y diinâmes  bien, 
quoy  que  nous  euflions  déjeuné  au  pied  d’vne  fontaine 
que  nous  trou vafmcs  au  milieu  de  la  defeente  de  la  mon- 
tagne ;&  pour  ne  nous  point  trop  travailler  nous  y de-  , 
meurâmes  le  relie  du  iour  : pendant  quoy  nous  fumes  voir 
la  grorte‘de  Saint  Onufre  taillée  par  la  nature  dans  vn  roc 
au  milieu  du  valon  : elle  eft  fore  vafte , mais  fi  balle  qu’on  a 
peine  d’y  demeurer  debout  à l’endroit  le  plus  haut. 

Le  jo.àfix  heures  nous  commençâmes  à monter  la  très- 
haute  & pénible  menragne  de  Sainte  Catherine  ,&  de- 
meurâmes deux  heures  ôc  demy  à monter  iufquesau  haut, 
quoy  que  nous  allaflions  fort  vifte:nous  fouftrifmes  beau- 
coup, tant  à marcher  par  les  pierres  rompues  qui  rendent 
le  chemin  fort  difficile , que  pour  le  vent  froid  qui  geloit 
la  lueur  auffi-toft  quelle  cftoit  hors  des  porcs.  Au  deffus 
de  cette  montagne  il  y a vne  petite  Chapelle  de  pierre  fc- 
che  par  où  le  vent  palfc  de  tous  coftés , que  les  Chrcfticns  y 
ont  baftie  au  deffus  d’vne  roche  ellcvéc,  qu’ils  difent  avoir 
la  figure  du  corps  d’vne  femme,  de  Ion  eftomach,  &de  fes 
mammelles  ; ce  qui  s’eft  fait  miraculeufemcnt,  lorfque  les 
Religieux  en  ofterent  le  corps  de  Sainte  Catherine  que  les 
Anges  y auoient  porté  : il  y a bien  vne  eflcvation  longue, 

& étroite  fur  la  roche , mais  de  la  prendre  pour  la  forme 
d-'vn  corps , & d’y  rcconnoiftre  Teftomach , & les  mammel- 
les , il  faut  que  l’imagination  en  forme  plus  des  trois 
quarts  rie  Pere  Elzear  y célébra  la  Meffc  dans  le  creux  d’v-  . 
ne  feneftre,  car  il  n’y  a point  d’Àutel  : de  ce  licu-là  nous 
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découvrifmes  encore  bien  plus  de  pais, que  nous  n’avions  ■' 
fait  du  Mont  Sinay  qui  ne  paroilfoit  qu'vn  petit  mont,  & 
la  Mer  vnc  petite  rivière.  En  defeendant  nous  prifmes 
quantité  de  pierres  de  la  montagne  où  il  y a des  feuillages, 
des  herbes , &c  des  arbres  peints  en  noir  naturellement , &c 
fort  curieulcment  : mais  bien  qu’en  rompant  la  pierre  on 
en  trouve  au  dedans  , ils  ne  (ont  pourtant  que  fuperficiel- 
Ictueni  faits , ils  s'effacent  en  les  frottant , &:  la  pierre  ne 
fçauroit  recevoir  poliment  : aux  deux  tiers  de  la  defeente  , 
nous  trouvâmes  quantité  de  belles  lources , qui  foi  toienc 
dii  milieu  de  la  roche, comme  le  vin  d’vn  poinlon  percé , & 
romboient  dans  de  petits  refervoirs  quelles  formoienc 
fort  agréablement  : les  Religieux  en  montrent  vnc  qu’ils 
ddent  avoir  cftéenleignée  miraculeufcmcnt  par  vu  oy- 
feauàccuxqui  transferoicntle  corps  de  Sainte  Catheri- 
,ne.  Nous  arrivahnes  à midy  au  Convent  des  quarante 
Martyrs,  d’où  nous  partifmes  apres  dilner , & partant  dans 
le  vallon  parlcmefme  chemin  que  tindrent  les  enfants-'" 
d’ifracl , nous  arrivalmcs  dans  cette  grande  campagne  où 
crt:  fitué  le  grand  Convent  : dans  ce  chemin  on  rencontre- 
la  roche  d’où  Moyle  fit  fortir  de  l’eau  en  abondance  pour 
abbreverle  peuple  :c’eft  vnc  pierre  qui  fembleeftrc  tom- 
bée de  la  montagne  dans  le  chemin  où  elle  a fort  peu  d’af- 
fictcc:cllc  crt:  de  figure  irregulicre  de  quarante-vn  pied  Sc 
demy  de  tour,&  de  treize  pieds  vn  tiers  de  haut,  & a côme 
vnc  zone  qui  parte  depuis  le  sômet  des  deux  co.ftés  iufques 
en  bas  où  l’on  voit  dilHnélemcnt  la  trace  de  l’eau  qui  y a 
coulé,  &c  qui  fortoitd’vne  infinité  de  fentes  qui  montrent 
eltre  faites  par  vnc  violente  comprefïion  de  la  roche  qui  Ce 
f oit  crevéc:c’clt  veritablçmct  la  chofe  la  plus  remarquable» 

& qui  a donné  le  plus  de  fatisfa&ion  à ma  curiofitc  de  tou- 
tes celles  quci’avois  encore  veucs.  Ce  vallon  aboutit  à vne 
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grande  plaine,  formée  de  deux  campagnes  qui  fecroifent, 
encre  les  montagnes , à vn  des  croilons  au  delà  de  la 
plaine  ; on  dit  que  fur  vne  montagne  qui  paroit  en  front, 
Coré,  Datan,&  Abiron  furent  abifmés  : mais  félon  l’Efcri- 
ture  ce  deuoic  cftre  bien  loin  de  là,  & ce  qui  a donné  fu- 
jee  de  taire  ce  iugcmcnc,  font  certaines  veines  de  pier- 
res noires  qu’il  y a en  cetce  monragne  qu’on  dit  dire 
l’endroit  de  l’abifmc  : ils  difenc  aulli  fans  fondement, 
qu’vnc  gro(Te  pierre  longue  qu’on  voit  dans  cette  plai- 
ne, eft  celle  fur  laquelle  on  erigea  le  ferpent  d’airain,  ce 
qui  ne  fut  non  plus  que  bien  long  temps  apres  ellre  for- 
cysde  ce  lieu.  Proche  de  là  on  montre  deux  grolTes  pier- 
res enfoncées  en  terre,  & creusées,  & ils  difent  quec’eft  le 
moule  dans  lequel  fut  ictté  le  Veau  d’or: quant  à moy 
i’ay  peine  à le 'croire,  parce  que  ce  lieu  n’a  point  de  figure 
de  taureau,  ains  Iculemcnt  de  la  tefte  auec  les  cornes; 
mais  fi  mal  fait  qu’aprés  beaucoup  de  loin  & d’attention, 
ien’y  pus  véritablement  reconnoiftre  aucune  figure,  bien 
que  les  autres  qui  eftoient  auec  moy  s’imaginafiènt  de 
voir  la  forme  d’vnc  tefte  auec  les  cornes.  Cela  eft  afles 
proche  du  milieu  de  la  plaine  & de  l’endroit  où  les  deux 
campagnes  fc  croifent  *,  il  y a alfezd’apparence,  que  ce 
fut  là  que  les  Iuifs  idolarrerent,  le  lieu  eftanc  alTés  fpa- 
cieux  pour  dançcr,  & contenir  tout  le  peuple.  Vis  à vis 
& ioignant  la  montagne  qui  eft  auLcuant  de  cetce  plai- 
ne^ vn  monticule  fur  lequel  Aaron  facrifia  pour  l’ex- 
piation de  ce  crime  , & tout  du  long  de  lamoncagne  ci- 
rant au-Midy , & au  Conuent,on  voit  quantité  de  petites 
cmincnccs  de  terre,  fous  lefquelles  l’on  enterra  les  mille 
qui  furent  efgorgés.  Aprochanc  toufiours  du  Conuent; 
maisdel’autre  cofté  de  la  plaine,  fçauoirau  Couchant  on 
voit  vne  grofle  pierre  où  il  y a quelques  grands  caradercs 
SK-,  - . F f 3 
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"raués  profondément , que  perfonne  toutefois  ne  con- 
noitj  fous  laquelle  on  tient  que  leremie  enterra  les  va- 
fes  facrés,inftruments,  & ornements  du  Temple  ; & l’on 
dit  quvri  iour  les  Religieux  y voulanrfoüillcr , il  en  for- 
tic  des  flammes,  qui  les  firent,  arreifer  : dans  la  première 
plaine  qu’on  trouue  au  fortir  du  vallon  , les  Religieux 
ont  deux  ou  trois  belles  maifons,  où  il  y a les  plus  beaux  - 
Arbres  fruitiers  qu’on  fçauroit voir,  & à l’vnc  d’icelles  vne 
rres-belle  & bonne  fource , qui  rend  ce  lieu  extreme* 
mant  délicieux. 

Le  i.  de  May  nous  dcfmeurafracs  tout  le  iour  à nous  re- 
pofer  du  trauail  du  iour  precedent,  attendant  aufl*  nos 
chameaux  qui  n’arriuerent  que  lefoir  , pource  qu’ils  ne 
veulent  pas  partir  les  Mercredis.  Le  Sieur.  Archeuefque 
m’enuoya  vne  pleine  corbeille  de  champignons  pétri- 
fiés de  la  Mer  rouge  dits , fenagun , des  Coraux  , des  poif- 
fonsquarrczdont  la  peau  elV  fort  dure , &c  toute. marquée, 
de  petites:rofes  ou  eftoiles  dits  Sandou k , qui  fignifie  coffre 
ou  caiffe,  des  coquilles , des  gerides,  de  palmiers  tachetés 
fort  aggreablemcnt,  des  bâtons  de  coudrier  , qu’on  dit 
eftrc  du  mefme  bois , que  Moyle  mit  dans  les  eauxpour 
les  adoucir,  & auoir  à prefent  cette  propriété , que  fi  l’on 
fait  boire  de  l’eau  où  il  y en  aura  trempé  à vne  femme, 
qui  foie  au  trauail  d’enfant , & quelle  ait  difficulté,  elle 
eft  incontinent  defliurée  * &fiquelque  animal  cft  enflé,  en 
Juy  faifant  deflùs  le  ligne  de  la  Croix  &.luy  en  donnant 
vn  petit  coup  fur  le  ventre  , il  guérit  par  euacuacion 
d’vrinc.  Nous  foupafmcs  aucc  les  Religieux  au.  Re- 
fcétoic. 

Le  x*  à trois  heures  du  matin  nous  fùfmcs  i l’Efglifc, 
l’Archeuefque  nous  ayant  enuoyé  aduertir  d’aller  voir  les 
Reliques  de  fainte  Catherine  ; elles  font  dans  cette  peti- 
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-te  chaffc  de  marbre  que  i’ay  deferite  cy-dcuant  , où  l’on  tMay. 
ne  nous  fie  voir  qu’vn  crâne  fec  & defeharné  , comme  1<5<f7* 
ç tous  ceux  qu’on  trouue  aux  cimetières  , de  couleur  de 
p>  noyer  ; il  cil  fur  quantité  de  corton , dans  lequel  le  relie  de 
:«v-  cc^c  pourroit  eltre  enfoncé,  maisie  n’ellime  pas  qu’il 
y foit  car  on  ne  manquerait  pas  de  le  faire  voir  : tout  ici- 
gnant  eft  vne  main  gauche,  aufli  fort  deflcchée,  & ver- 
moulue en  plufieurs  endroits  où  les  ongles  font  pourtant 
ji*  toutes  entières,  & la  peau  lèche  aux  endroits  que  les  mittes 

! n’ont  pas  galle  -,  il  y a quantité  d’anneaux  dans  tous  les 

doigts  , e’eil  tout  ce  qu’on  voit  dans  cette  charte  , toute 
1 remplie  de  corton  qu’on  diltribuë  libéralement  : on  la  fer- 
! me  auec  quatre  cadenats.  ... 

t Pendant  qu’on  bai fe  ces  Reliques  àc  qu’on  y fait  tou- 
cher les  chapelets  & bagues,  les  Religieux  quiont  cité 

• . les  premiers  baifer,  chantent  des  oraifons  tenant  chaf- 
t qu’vn  vne  bougie  allumée  ; l’Archcuefqtie  reucltu  de  là 
t robbe  de  latin  noir  ouure  & ferme  la  charte  , & fait  tou-, 
v xherrout  ce  qu’on  luy  prefentc:  il  nous  leFlît  baifer  deux 

t ,!  fois,  Sc  nous  permit  de  les  voir  exactement;  apres  quoy 
il  . nous  allalmes  dans  la  chapelle  du  Builfon , oùi’cxami- 
5 nay  encore,  s’il  y pouuoit  auoir  quelque  artifice  à la  bon- 
nc& forte  odeur  qui  fort  de  delfous  la  pierre,  ôcncpùs 
,cj  rien  dclcouurir:  fur  les  huit  heures  nous  fuîmes  prendre 
i|  congé  de  l’Archeuefque  qui  nous  prefenta  du  caué  auec 
u}  le  luccre,  & apres  vne  infinité  de  compliments,  vne  belle 

f atteilation  de  noftre  voyage,  & à moy  ion  ballon  de 

* palmier  qui  clloit  fort  beau,  il  nous  laifla  aller  à nollre 
chambre  où  il  nous  enuoya  encore  force  rafraichiflcments 

. 1 pour  le  chemin  ; & quand  nous  fufmes  proche  de  fortir 
■ du  Conuont,  il  prie  la  peine  de  nous  venir  dire  adieu,  à la- 
ï grand’ porte  auec  beaucoup  de  ciuiljté,&  de,courtoi(ie; 
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des  grandes  il  y a des  8.  où  10.  lignes  : à mon  aduis  ccs  let- 
tres ont  cite  faites,  aucc  des  eaux  forces,  &:  non  pas aucc 
Jccifeau,  tant  à caufe  de  la  diuerlc  couleur  qu’elles  ont, 
eftant  extrêmement  iaunes,  qu’à  caul'c  du  peu  de  profon- 
deur que  l’œil  ne  l'çauroit  rcconnoiftrc  j & pour  en  eilrc 
certain, il  fallut  que  i’y  employaflè  les  doigts  ; néant- 
moins  ces  lettres  ne  fonc  point  gallécs,  Ôc  paroilfent  fort 
nettes  : nos  Arabes  ne  voulurent  ianuis  me  donner  le  loi- 
fird’en  pouvoir  copier  pour  fçauoir  quels  caractères  c’c- 
ftoient,  n’ayants  ny  la  forme  des  Latins,  Grecs,  Hébreux, 
Arabes  i ny  des  lcroglytiqucs  : ce  pourroïc  bien  dire  en  ce 
lieu  que  la  Manne  tomba  la  première  fois , 8c  où  le  peuple 
ravy  de  ce  miracle  auroit  laille  la  mémoire  lur  ces  pierres 
à la  poilerité  :c’cll  au  moins  le  lieu  où  ils  commencèrent 
d’encrer  dans  les  Montagnes  au  f'ortir  d’Llim  ,quidl  Je 
Tour  , fîcuc  au  fonds  de  cette  plaine  au  bord  de  la  Mer , &r 
où  font  les  douze  fontaines. 

# Le  5.  nousfufmesle  matin  avec  vn  desReligieux,  dits 
Caloieres , à vnc  maifon  qu’ils  ont  à trois  quarts  de  lieue  du 
Tour  au  pied  d’vne  petite  Montagne  fize  entre  Maiftreôc 
Tramontane  du  Tour  : c’eltcnce  licu-oùMoyfe  trouva  les 
douze  Fontaines,  &.  les  trente  Palmiers  : on  y voit  encore 
les  douze  Fontaines  ou  fources  quifortcntdu  pied  delà 
Montagne  , elles  ont  vn  allez  mauvais  goull,  titane  au  ni- 
tre,ôdont  fore  chaudes-,aufliy  a-t’illàvn  petit  bain  chaud, 
qu’on  nomme  deMoyfe , dans  lequel  contre  la  roche  qui 
1ère  de  baflin  , il  y a des  rrçms  que  les  Arabes  difent  dire 
l’empreinte  de  la  main  de  Moyfc , mais  ce  font  refveries, 
parce  qu’à  ce  conte.il  euit  cité  plus  grand  qu’aucun 
Géant  dont  on  ait  iamais  fait  mention:  il  y a prefquevn 
pan  de  dillance  d’vn  doigt  à l'autre,  8c  luivant  cetcc  pro- 
portion il  n’euft  pûfe  baigner  que  la  cheville  du  pied  : Ce» 
ài.  1.  Part.  G g 
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eaux  vont  arroufant  vne  quantité  de  beaux  Palmiers  fer-, 
,<547’  mes  de  murailles, & qui  (ont  bien  augmentes  en  nombreau 
delà  des  feptante  que  Moyfe  y trouva:nousrecôtrafmes  au 
retour  vn  nouveau  marié  Grec,  qui  lelô  leur  coutume  eftoit 
conduit  folemncllcmcnt  a ce  bain  de  Moyfe  : l’aprcfdiué 
nous  fufmes  pefeher  à la  Mer  de  ces  chapignons, coquilles; 
& arbres  divers,  qu’on  y trouve  en  quantité  en  des  en- 
droits fore  longs  où  la  Mer  cft  fi  peu  profonde  qu’on  voit 
clairement  comme  dans  vne  fontaine  tout  ce  qu’il  y a au 
bas  qui  eftremply  d’vne  infinité  decesdiverfcs  nerbes  de 
differentes  couleurs, mais  qui  de  loin  paroüTent  pour- 
prées, quiefl la  railon  àmonadvisque  cette  Mer  efl  nom- 
mée Rouge  : ic  delcendis  moy-mcfme  en  Mer,  & pendant 
deux  heures  que  ic  me  divertis  à vne  lieue  du  bord,  feus  la 
fatisfa&ion  de  cueillir  quantité  de  ces  arbres  , champi- 
gnons, & coquilles  : les  champignons  font  durs  & atta- 
chés contre  le  labié  ; ie  n’en  pus  iamais  trouver  avec  le  pied» 
quelque  diligence  que  ic  fifle  , & on  en  trouve  rarement  : 
tout  ce  qu’on  pefche  eifroux , &dur,  & pourJe  blanchir» 
on  le  laifïe  au  bord  de  la  Mer  où  les  flots  le  lavent,  & le  So- 
leil le  fcchant  , le  blanchit  ; quand  ces  arbres  font  im- 
parfaits, & qu’ils  ne  font  pas  encoremeurs,  ils  rcffemblent 
les  vns  aces  champignons  humides  qu’on  trouve  aux 
pieds  des  vieux  arbres  ,&  les  autres  femblent  des  pieds 
grencs  d’vnc  fcche,  mols,&  tant  pleins  d’eau, qu’en  les 

f>reflant  vous  l’en  faites  fortir  comme  d’vne  cfponge  ; & 
ors  ilsontdiverfcs  couleurs,  vio.Ictte,  grife,  tannée,  verte» 
& blanche,  ce  qui  efl  tres-agreabje  à voir. 

Le  6.  nous  fufmes  encore  pefeher- le  matin  il’aprefdinc 
nous  fufmes  au  Chafteau  acheter  de  l’huile  dite,  Oieum pe- 
troleumy  qui  coule  d’vne  Montagne  fitucc  de  l’autre  colle 
de  la  Mer  j au  bord  delaquclle  vis  à vis  dudit  Tour , la  rote 
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de  le  izc  onces  nouscoufta  vne  piaftre  de  huit  Reaux. 

Le  7.  nous  dcmeurafmes  tout  ieiourau  logis  atterrant 
nos  chameaux  pour  partir,  vn  Turc  qui  elloit  d’intelligen- 
ce avec  les  Chrelliens  du  lieu  qui  nous  avoient  mené  pcf- 
«her  nous  vint  faire  vne  avanie  pourfon  bateau  : l’apreldi- 
né  arrivèrent  fix  Vaiflcaux , & vne  Galere  de  Gedde  char- 
gés de  marchandées  des  Indes  : à dix  heures  du  loir  nos 
chameaux  arrivèrent,  & nous  partifmes  j nous  eûmes  beau- 
coup de  peine  d’obtenir  qu’ils  portaflcnc  nos  cailles  plei- 
nes de  ces  arbres  ,&  champignons  : nous  fuîmes  à demy 
heure  de  là  dans  la  campagne  tirant  au  Nord  où  nous 
nous  arreftafmes  le  relie  de  la  nuit  pour  prendre  de  l'eau, 
au  mefmc  lieu  où  nous  en  avions  pris  en  arriuanr  :qucl- 
ques-vns  ont  crû  que  c’elloit  là  les  eaux  de  Mara  , mais 
leur  opinion  ne  s’accorde  pas  avec  l’Elcriture  i parce  que 
les  douze  fontaines  font  avant  que  d’y  arriver,  & n’en  font 
pas  elloignécs  de  demy  lieue. 

Le  8.  nous  en  partifmes  à lepr  heures  apres  avoir  pris  de 
l’eau,  & marchant  toulîours  au  Nord  dans  la  dite  càpagne, 
où  nous  nous  arreftafmes  apres  vne  heure  & demy  de  che- 
min , attendant  vn  de  nos  Chameliers  qui  eftoit  retourné 
au  Tour  , d’où  il  ne  revint  qu’à  lept  heures  du  foir  , que 
nous  partifmes  > & chcminauncs  iufques  à onze , & fufmes 
dormir  dans  vne  grande  campagne. 

Le  9.  nous  partifmes  à cinq  heures  & demy»  & chcmi- 
nafmes  iufques  à onze  dans  la  mcfme  campagne  où  il  fai- 
foit  grand  chaud,  n’y  ayant  aucune  choie  où  fe  pouvoir 
mettre  à l’ombre  : l’aprefdiné  nous  cheminafmes  iufques 
à fept  heures  fans  rien  voir  de  remarquable  que  des  Mon- 
tagnes creufées  en  onde , qui  rcflembloient  tout  à fait  à 
ces  concavités  qu’on  découvre  danslaLuue  avec  les  grandes 
lunettes. 
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Le  io  nous  parti  (mes  au  point  du  îour  ,&  peu  de  temps 
apres  arrivafmes  à la  Mer  , que  nouscoltoyalmes  le  matin, 
& le  foir  fans  y rien  voir  de  remarquable  : le  rivage  nicfmc 
cfloit  fans  coquilles , &le  flux  (i  petit  qu’à  peine  en  apper- 
cevoit-on  le  mouvement  ; nous  fuîmes  coucher  dansvn 
vallon  , dont  la  terre  efloit  (i  couverte  de  Nitrc  qu'il  fem- 
bloit  qu’il  euft  neigé  : au  milieu  paffoit  vn  ruifleau  dont 
les  eanx  en  avoien t le  goulL 

Le  1 1.  nous  partifmcs  à cinq  heures  & demy , & àdc- 
my  lieue  de  là  nous  rrouvalmes  le  chemin  par  où  noos 
avions  paflé  allant  au  Mont  Sinay  , & reconnûmes  en  fuite 
iufques  à Sucs  tous  les  endroits  décrits  cy-dcvant:nous  re- 
marchàmes  iufques  à trois  heures  qu’on  fit  repaiflre  les 
chameaux  ; pendant  ce  temps  ic  m’entretins  àconfidercr 
le  progrès  de  l’ope  ration  de  la  nature  en  la  formation  de 
ces  pierres,  dont  l’ay  parlécy-dcvant , qui  portent  la  figu- 
re du  cerveau;  il  y en  a grand  nombre  en  ce  lieu  qui  efl  fa- 
blonncux  en  fa  (uperfleie  feulement:  à deux  doigts  par 
défions  toute  la  terre  efl  d’vnc  matière  qui  icmblc  parfai- 
tement du  nitrc , elle  n’en  a pourtant  point  le  goufl , mais 
elle  cil  infipidc  comme  le  lablc  : les  dires  pierres  à mon 
advisfc forment ainfi:  quelque  humeur  gluante  tombant 
du  Ciel  vnit  plus  ou  moins  de  cette  matière  tàblonnenfe, 
laquelle  le  Soleil  qui  elchaufle  beaucoup  en  ces  quartiers- 
là,  vient  à dcflèchcr , & cuire , iufques  à vne  parfaite  durté; 
& ne  pouvant  faire  entièrement  l’vnion  de  tant  de  petits 
corps  fohdes  & durs  de  leur  nature,  il  en  relie  pluficurs 
cllcvcs  qui  forment  tous  enfemblcvn  caillou  creufc  en  di- 
vers endroits,  & plein  d’vne  infinité  de  petits  grains  qui 
le  rendent  fort  rude,  & defagreablc  ; & puis  par  la  luccef- 
fion  du  temps  les  plus  ellevés  le  difiipent,  & pluficurs 
s’vmflànc  enlemble  & fc  poiiûànt  par  les  eaux  & les  rofées 
4 ^ C*  qui 
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qui  y tombent,  il  n’y  relie  que  les  creux  les  plus  enfoncés, 
qui  s’eftendant  de  tous  colles  rcprcfcncent  parfaitement 
la  figure  du  cerveau , & apres  fuccelliucment  l’intérieur  du 
caillou  fe  durcir,  & le  pétrifié  apres  que  le  dehors  cft  ache- 
vé de  pétrifier;  ce  qu’on  ne  trouvera  pas  ellrange , h l’on 
conlidere  que  dans  la  congélation  de  l’eau  les' parties  in- 
ternes font  les  dernières  àfiegeler,&:  à fe  prendre  ; niais 
quand  cette  raifon  ne  vaudroit  pas , l’experiencc  me  laie 
prendre  cette  opinion  ; car  dans  diverfes  de  ces  pierres 
que  ie  pris  & portay  avecinoy,ic  le  vis  clairement , les 
vncs  n’ellant  que  cette  première  vnion  de  fable  fort  rabo- 
teux , & defagrcable,  qui  le  froilfoie  aifémenc  : les  au- 
tres clloient  aulli  rudes  au  dehors , mais  avoient  plus  de 
durté:&  les  troilicmes  avoient  l’extericur  pariait,&fort 
poly,  & Üoneuft  juge  que  c’eftoicnt  des  cailloux  fort  durs; 
mais  en  les  callant  on  trouvoit  le  dedans  tout  creus , & 
cette  matière  qui  fcmbloit  avoir  clic  dcllrcmpce,  & puis: 
réunie  comme  de  la  chaux,  cft  fort  ailée  à mettre  en  pou- 
dre avec  les  doigts, quoy qu’il foit  beloin  d’vne  grande 
force , & d’vnc  trcs-grolfc  pierre  pour  calfer  le  dehors  : les 
derniers  elloicnt  parfaits  cailloüx , tant  au  dedans,  qu’au 
dehors , avec  diverfes  couleurs  : de  cela  on  pourroit  juger, 
contre  la  commune  opinion  de  Philolophie , que  toutes  les 
pierresne  fe  forment  pas  parapphcarioniüccelfiue  de  ma- 
tière extérieurement.  Nous  partifmes  à huit  heures  de  là,& 
cheminafmes  iufqucs  à minuit.  . * >'£.-■ 

& Le  1 1.  nous  partifmes  d’vn  petit  bois  de  genetl  ou 
nous  avions  couché, Se  fufmes  dormir  aux  fontaines  de 
Moyfe. 

Le  1 5.  nous  arrivafmcs  à neuf  heures  au  Sues  : nos  Cha- 
meliers nous  firent  vne  cquippéc  comme  nous  voulions 
Cray cr fer  la  Mer  en  bateau  vis  à vis  de  la  Ville,  & nous 
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obligeront  de  faire  le  tour  par  terre  : nous  y trouvafmcs 
vne  Caravane  de  quatre  cents  chameaux  qui  avoiét  porté 
du  bled:  nous  en  partifmes  le  loir  apres  avoir,  appaisé  avec 
vingt  medains  vn  de  nos  Arabes  qui  tira  faganiarecon- 
tremoy , quineluy  diloisrien  & feulement  pareequenous 
ne  voulions  pas  monter  deux  fur.vn-  chameau  : nous  fuf- 
mes  coucher  à vn  vieux  Chafteau  qui  eft  à demy  lieue  de 
là  où  il  y a vne  grande  fontaine  dans  vnrefervoir  quatre 
de  vingt  pas  de  face , donc  l’eau  eft  de  mauvais  gouft , fa- 
léc,  & fort  laxatiue. 

Le  14.  ayant  attendu  la  Caravane,  de  crainte  des  Ara- 
bes , nous  n’en  partifmes  qu'à  neuf  heures  du  matin  à la 
fuite  des  premiers  chameaux,  &.  cheminafmcs  toufiours 
dans  la  plaine,  qui  continue  iufques  à demy  lieue  du  Cab- 
re.. Apres  deux  lieues  de  chemin. nous  trouvafmes  le  Châ- 
teau d’Arlirut  quia  aflfez  bonne  grâce  de  loin  , à caufe  de 
fes  diverfes  Tours  & créneau x:nous  fufmes  fouper  à Soleil 
couché  dans  vn  champ  tout  remplyde  ccscailloux  peints 
au  dedans,  ce  qui  continue  iufques  au  Caire  ; i en  trouvay 
d’afTez  achevés  ,&  curieux:  l’vn.avoit  vn  cœur  parfaite- 
ment bien  fait,  & grand , qui  avoir  vne  cicatrice  à vn  cô- 
té ,&  l’ayant  ou  ver  c , le  cœur  navre  eftoit  peint  aux  deux 
coftcs:  vn. autre  avoir  de  grands  feps  de  vigne  avec  les 
pampres  : vn  autre  reprefentoic  vne  cefte  de  mort  dedans 
vn  lieu  enfonce  comme  vne  caverne , avec  des  flammes  ou 
fumées  tout  autour:  & d’autres  avoient  diverfes  figures 
moins  parfaites,  mais  fort  curieufes.  Apres  fouper  nous  en 
partifmes  , & cheminafmcs  iufques  à minuit,  avec  grand 
froid  que  nous  endurafmcs  tout  lcrefte  de  la  nuit. 

Le  1 5.  nous  partifmes  à Soleil  levé,  mais  apres  deux  heu- 
res de  chemin  nous  apperçcùmcs  les  pavillons  des  condu- 
cteurs de  la  Caravane  devant  nous,  ce  qui  nous  obligea 
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•d’arrellcr  iufques  à deux  heures  que  nous  rcpartifmes , & 
fuîmes  fouper  dans  vn  endroit  où  il  y avoic  ties-grande 
quantité  de  perdrix  grifes , comme  aulli  beaucoup  de  çi- 
galles:puis  nous  marchafmes  iufques  a vne  heure  apres 
minuit,  & fuîmes  fuiuisaflez  Jong-tenijps  de  trois  loups. 

Le  1 6.  nous'parcifmcs  à Soleil  lcvc,&  arrivafmcs  au 
Caire  à dix  heures  -,  nous  fufmcs  defeeodre  a Sainte  Cathe- 
rine chez  les  Pcrcs  Grecs, puis  fufmcs  à la  Contrée^i'y  trou-,  * 
va  y des  poules  de  Damicttes  qui  ont  le  bec , les  jambes,  & 
les  pieds  rouges , vne  petite  marque  fur  la  telle  de  mefrne; 
le  relie  du  corps  cil  d’vn  bleu  obfcur  tirant  fur  le  violet.: 
le  matin  en  nouslevant  nous  nous  trouvafmes  tous  moüil- . 
les  de  la  rolée,  nonobllant  qu’on  dife  qu’il  n’en  tombe 
point  pendant  le  Campfin,  qui  lont  les  cinquante  iours  d’a- 
pres Palques. 

Le  1 8.  ic  lis  des  vilîtes  le  matin  , & l'aprefdiné  i’eus  de 
Monlïcur  Portail  vne  de  ces  Agates,  dans  lefquellcs  il  y a 
4e  petits  rameaux  à feuilles  noires  i ic  luy  donnay  aulh  de 
mes  pierres  de  lumière , & des  gravées. 

•V  Le  ai.  ic  fus  chez  l’Affendi  , qui  a dans  fa  cham- 
bre vn  grand  quarré  d’eau  d’où  lortent  plusieurs  jets 
& vne  caicade  contre  la  muraille , qui  tombe  le  long  d’vn 
marbre  taillé  & doré,  dans  vn  petit  quarré  aulh  4e  mar- 
bre , plein  de  fleurs,  & puis  Ce  va  rendre  par  vn  petit  canal 
de  marbre  dans  le  grand  quarré  au  devant  d’vn  collé  de  la 
chambre , laquelle  elt  toute  ouverte  iufques  au  plancherai 
y.  a vn  jardin  bas, plein  de  gros  oragers,dont  là  telle  neviét 
qua  niveau  du  pavé  de  lachambrc,  qui  cil  tout  couvert  ^ 
de  beaux  tapis,  & garni  tout  autour  de  carreaux  de  velours 
à fonds  d’or.les  murailles  font  rcvellues  de  marbre  ordon-  * 
neen  compartiments  : le  plancher  eû  tout  doré,  azurée 
peint  de  diverles  morefqu  es  i ce  Seigneur  eU  fort  courtois, 
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Le  zi.  Monfieur  Pafcal  me  fit  voir  des  vipères  qui  ont 
deux  petites  cornes  droites, & aigues  deflusia  telle, au 
derrière  des  yeux  : la  peau  en  ell  très  jolie , toute  pleine  de 
petites  cfcaillcs  aiguës,  qui  lonr  polées  les  vncs  lur  les  au- 
tres, roufles , &grifaftres  : ie  fis  piquer  vn  petit  chien  pat 
vne  vipère  ordinaire  ; elle  le  prit  a la  jambe  droite  de  der- 
rière >&luy  fit  deux  trous  , d’où  le  fangfortitaufli-toll  ûe 
luydonnay  cinquante-cinq  grains  de  la  raclure  de  dent 
d’Homme-Marin  que  i’avois apporte  du  Tour,  & qu’on 
m’afTeura  cftrc  vn  louveram  remède  contre  toute  forte  de 
venins,  mais  nonobilant  il  en  mourut  trois  heures  apres/ 

Ces  Hommes  Marins  font  de  gros  poifl'ons  qu'on  prend 
dans  la  Mer  Rouge , ils  font  à peu  prés  de  la  grandeur  d’vn 
chameau  : ils  ont  la  telle  faite  comme  celle  d’vn  bœuf  r6c 
la  queue  comme  d’vn  poilfon:  le  relie  du  corps , depuis  le 
ventre  en  haut,  ellfait  comme  vn  homme,  ou  comme  vnp  ,7 
femme,  y ayant  de  l'vn  & del’autre  fexe,  ayant  la  nature  de 
mefme  que  celle  de  l’vn  ou  de  l'autre  : ils  ont  la  poitrine, 
les  mammclles , les  bras,&  les  mains  de  rnelme  que  les 
hommes,  excepté  que  les  doigts  font  joints  les  vns  aux  air-  À 
très  par  vne  peau  ou  cartilage,  comme  les  pattes  d’oye,  ou  ” 1 
les  ailles  de  chauve-fou  ns:  plulieurs  perfonnesqui  en  ont  ’ 
vu  me  l’ont  aflëuré1,  car  ie  n’en  ay  point  vu:  du  depuis  j’ay 
vu  des  mains  où  il  n’y  avoir  que  les  oselcorchés:ils  lont  • 1 
joints  les  vns  auxautres,  &fcmblentà  latefted’vnc  merlu- 
che  : mais  les  Religieux  me  promirent  de  m’en  envoyer.  Ci  j 
toll  qu’on  en  prendroit  ; il  ell  impoilible  d’en  avoir  vn  en- 
tier, parccque  les  pefeheurs  Turcs  ont  cette  fuperftition  ‘ i ' 
de  n’en  vouloir  point  donner,  & difent  que  leur  loy  le  def-  j 
fend  ;&  fi  toll  qu’ils  en  prennent  ils  leurs  couppcnt  la  te-  »? 
fie,  & la  jettent  en  Mer  :i’ay  vùlapeaù  d’vn  qui  avoit  quel-  * 
que  dix  pieds  de  long  i elle  eftoit  plus  efpaillc  que  le  plus  f. 
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gros  Buffle  qu’on  voyc,  & plus  dure  que*  le  bois:  ils  en 
font  des  rondaches  à 1 «preuve  du  pillolec  , & des  lemcllcs 
de  fouliers  qui  durent  trois  ans  ; la  dent  que  i’achetay  dou- 
ze medains  (cmble  vnc  deffence  de  fànglier. 

|U,e  z j.  ic  fus  voir  les  fours  où  l’on  fait  éclorrc  les  oeufs 
feris  poule  tc’eft  vnc  longue  galerie  de  trois  pieds  de  lar- 
ge pour  le  plus,  & de  huit  ou  neuf  pieds  de  haut,  couverte 
en  dos  d’aine,  qui  n’a  point  d’autre  air  ny  de  jour  que  par 
de  petits  trous  qui  font  au  haut  du  couvert  : tout  du  long 
dVu  collé  & d’autre  il  y a dix  ou  douze  petites  chambres 
quarrécs&  voûtées  qui  ont  trois  pieds  de  haut,  & fur  cel- 
Jes-là  il  y en  a d’autres  de  rnefmc  façon  : dans  les  hautes  il 
y a vn  petit  trou  au  milieu  de  la  voûte  qu’on  tient  bouché 
quand  le  feu  y eft;&  dans  le  fonds  il  y a vnc  grande  ou- 
verture en  rond  qui  perce  de  part  en  parc , par  laquelle  la 
^chaleur  ne  pouvant  lorrir en  haut,  elle cil  portée  en  bas  à 
cette  chambre  de  deflous  où  font  les  œufs  placés  iullc- 
ment  fous  ce  trou  : les  premiers  iours  on  met  quatre  fôis  le 
feu  à ces  chambres  hautes  où  il  n’y  a point  d’œufs,  & le  feu 
fèmec  le  long  des  chambres  des  deux  collés  dans  des  ca- 
naux creusés  exprès, où  l’on  mette  force  fumier  de  chameau, 
& dc  la  paille  moulucccs  dix  iours  pafsés,  ont  met  les  œufs 
plus  au  large,  fçavoir  vnc  partie  dans  Jes  chambres  hautes 
où  l’on  ne  fait  plus  de  feu;  & peu  à.  peu  ils  éclofcnt:mais  il 
faut  pendant  les  dix  iours,  & apres,  avoir  grand  foin  de  les 
bien  tourner, chaque  fournée  ell  de  huitâte  mille, & on  fait 
quatre  fournées  : nous  en  vifmcs  éclorre , & emporter  vne 
partie  de  leur  coque  encore  attachée  au  cul  j & nous  ai- 
dafmcs  à en  faire  l'ortir  d’autres  en  caflant  nous-mcfmes 
les  œufs , d’où  nous  les  faifions  apres  fortir  :tout  le  bafti- 
ment  eft  de  brique  ; & bien  qu’il  n’y  euft  point  dé  feu , & 
que  les  feneilres  de  la  galerie, & toutes  les  portes  des 
► l.  Pau.  H b 
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voûtes  des  chambres  fufl’cnt  ouvertes, nous  ne  laiflfafmes 

pas  de  Tuer  plus  que  dans  vne  cftuve:  en  voicy  la  reprefen- 

•cation. 

Le  14.  i’eferivis  toute  la  journée:  l’apres-foupé  ie  m’en- 
tretins avec  Monsieur  Aubert  du  revenu  que  le  Grand 
Seigneur  tire  de  l’Egypte,  tant  des  Villages,  que  des  Doan- 
ncs,qui  confifteen  cinq  Cafenas, chacune ac douze  cents 
mille  piaftres  , ou  mille  cinq  cents  huitante-quatre  bour- 
fes > fept  cents  cinquantc-lix  piaftres  & huit  medains:  la 
bou rie  cft  de  fept  cents  cinquan tc-fept  piaftres  & dix-neul 
medainsquircdiftribucainli:  vne  luyeft  envoyée  en  loi- 
xancecaifl'cs  d’ox  portées  par  trente  mulets  ; mais  depuis 
qu’il  y a eu  de  grands  Vilirs  quiavoient  commande  en 
Egypte,  ils  ont  fait  connoiftre  au  Grand  Seigneur  qu’ily 
avoir  beaucoup  à gaignec  de  recevoir  de  l’argent , (oit 
piaftres  de  reaux,  ou  aboukels  i &pour  cela  on  luy  enuoye 
îa  Cal'cna  en  ces  cfpcces  la  plus  grande  partie  : on  envoyé 
encore  par  mer  d’Alexandrie  prefqué  la  valeur  d’vn  autre 
Cafcna  en  toutes  fortes  d’elpiceries , de  ris , de  fuccre , de 
forbet , & de  cavé  pour  toute  la  provifton  du  Scrrail , & le 
complément  de  cette  Cafcna  s’envoye  par  terre  en  Afprcs» 
qui  montent  quarante  bourfes  de  fept  cents  cinquame- 
lept  piaftres , ôc  dix-neuf  medains  chacune  ; la  piaftre  a 
trente-quatre  medains  que  le  Mallem,  ou  Doannier  d’Aley 
xandric  fournir, outre  cent  vingt  autres  bourlcs,  qu’il  paye 
au  receveur  du  revenu  ; lî  bien  que  la  ferme  monte  cent 
Jojxante  bourfes, qui  font  cent  vingt  & vn  mille  deux  cents 
neuf  piaftres  &c  quatorze  medains  : çcluy  de  Damiette 
fournit  le  ris  jeeluy  des  efpiceries  les  fournit  toutes , il  cft 
jnommé  l’Emin  dcl  Bouar,c’eft  à dire  fermier  de  la  Doannc 
des  efpiceries.  Pour  les  fpecresily  a vn  particulier  qui  çn 

prend  le  party,  & moyennant  trente  bouries  il  fournit  tout 
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ce  qu’ilcn  faut  : vn  autre  Cafena  s’enuoyc  à' la  Mecque; 
adcsdeux  autres  font, tant  pour  l’entretien  & paye  des  la-  l(47' 
niflaires  & autres  ges  de  guerre, Azaps,Chaous  & Hifpains, 
que  pour  celle  du  Bacha,  auquel  Je  Grand  Seigneur  outre 
Japayc  de  fesgens  donne  tous  les  iours  pour  fa  defpenle,& 
table  cent  vingt  chequins  : & aufli  pour  le  payement  des 
Sangiacs  qui  n’ont  du  Grand  Seigneur  qu’vne  bourle 
par  moisîce  font  les  grands  de  l’Egypte  qui  ont  iurifdi&io 
abfoluë,  &mcfme  de  mort,  tant  lür  leurs  vafTaux,  ( car  ils 
doivent  avoir  au  moins  quatre  villages , ) que  fur  leurs  do- 
raeftiques  ; quand  le  Bacha  leur  enuoyc  la  provifion  qu’il  a 
reccuc  du  Grand  Seigneur  ils  donnent  dix  mille  piaffacs  au 
Bacha, & font  vnfeftin  & des  prefents  de  quantité  de  vertes 
qui  leur  coudent  encore  quatre  ou  cinq  mille  piaftres,lors 
qu’on  leur  porte  la  bannière  qui  cft  faite  d’vne  queue  de 
chevahà  caufc  qu’vn  Bacha  Cigallc  rallia  vne  fois  les  Turcs 
qui  fuyoient  en  vne  iournée  dans  la  Hongrie  , en  coupant 
la  queue  d’vn  cheval  qu’il  attacha  à vn  bafton  en  forme 
drcnfeigne,&  gaignacn  fuite  la  bataille  , ou  du  moins 
obligea  Monrteur  deMercœurqui  commandoit  les  Chré- 
tiens de  faire  vne  honnefte  retraite. 

Le  z.y  i eprouvay  le  jus  du  ranuncule  qui  ne  reüffit  pas; 
auflrcc  fecret  venoit  du  plus  fignalé  menteur  qui  foit  au 
monde;  l’aprefdinéie  fus  avec  le  Pere  Elzcarchcz  vn  Venir 
tien  goutteux  qui  avoit  prie  le  Pere  de  m’y  mener. 
h;  Le  16.  ie  rus  apres  la  MefTeaux  Capucins  voir  officier 
le  Patriarche  d’Alexandrie  dans  l’Eglifè  des  Grecs  à Saint 
Nicolas  vc’eftoient  toutes  les  mefmës  ceremonies  dë  l’Ar- 
chevcfque  à Sainte  Catherine  du  Mont-Sinaï , qui  cftoit 
plus  paré  mieux ferui  que  le  Patriarchc,qui  ne  fit  aucune 
chofe  differente,  excepté  qu’allant  recevoir  le  Saint  Sacsc- 
tnent  & le  Calice , quand  on  l’eut  porté  en  proccflion  au 
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peuple,  il  fc  mit  quelque  temps  à genoux  devant  dans  le 
milieu  de  l'Eglile  ; on  ne  dit  qu’vne  Epiftre  & vn  Evangile 
Grec  , ôc  apres  vn  Preftrcles  répéta  en  Arabe,  afin  que 
tout  le  peuple  l’entendit  : il  avoit  aulli  deux  chandeliers 
aux  mains,  l’vn  à trois  branches,  au  milieu  desquelles  cftdit 
vne  croix  d’oifevrcrie*&  vn  autre  à deux , auquel  il  joi- 
gnoit  vne  aiitre  croix  ( qui  en  eftoit  pourtant  ieparce)  8c 
avec  ces  deux  chandeliers  donnoit  la  bcnedi&ion  au  peu- 
ple qui  y eftoit  en  grand  nombre  ; dont  pluficurs  venant 
demander  des  commémorations  firent  durer  cette  adbion 
environ  vne  heure:  quand  ils  avoient  achevé  de  dire  les 
noms  dcfqucls  ils  vouloicnt  qu’on  fit  commémoration,  ils 
mettaient  vn  .medain  d’aumofne  dans  vn  badin  qui  eftoit 
làprochc  fur  l'Autel.  & 

Le  2, 9.  i’achetay  de  Pafcal  deux  viperes  cornues  neuf 
medains  : 8c  l’aprefdiné  en  ayant  pafsé  vne  bonne  partie 
avec  le  Pere  Elzear,ie  fus  acheter  pour  quinze  medains  vne 
idole  de  bronze  reprefentant  la  déclic  Mis  alîilc , &: tenant 
vn  enfant  fur  fon  giron  : elle  avoit  efté  autrefois  dorée , & 
lien  reftoit  encore  des  marques  en  quelques  endroits. 

Le  30.  apres  la  MelTe,  Monficur  le  Conful  me  fit  voir 
huit -douzaines  de  petites  couppes  ou  ccuelles  de  beioar 
minerai,  qui  ne  luy  revenoient  gueres  plus  de  dix  ou  quin- 
ze medains  la  piece  : il  avoir  aufii  quelques  beaux  valès 
& boettes  de  mcfme  grands  & perirs,&  vne  bardaque' 
particulièrement  ilapreldiné  le  Patriarche  d’Alexandrie 
fÇ  vint  voir  accompagne  de  fix  Religieux  , il  portoit 
voe  grande  geride  en  main  ; ie  ne  fçay  fi  ce  confui  eftoit  J 
lafehé  de  ce  qu’il  avoir  premièrement  efté  chez  les  confuls 
de  Venife  & d’Angleterre , mais  il  le  reçcut  afl’cz  mal  ; car 
l’ayant  efté  recevoir  iufqucs  à la  cour,  apres  vn  peu  de  ce- 
remonies il  pafla  la  porte , Ôc  en  tra  dans  la  falc  devant  le 
1 - p K Patriar  1 
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Patriarche  ; 3c  en  fuitepric  aufli  la  main  droicç , & la  chaiTe 
la  plus  honorable  : il  le  craitca  deVoi , quoy  que  le  Patriar- 
che l’appel  lac,  Signona  llhtflrijfima  ; & l’ayant  accompagne 
iufques  au  milieu  de  la  cour, il  s’en  retourna  fur  la  prière 
du  Patriarche. 

Le  premier  iour  de  Iuin  ie  demeuray  coût  le  iour  au  lo- 
gis à écrire  en  France^ 

♦ Le  i.avmcfix  heures  Rabi  Ifahac  me  vint  prendre, & me 
mena  au  Chaftcau  pour  y voir  tenir  le  Diuan,  c’eft  à dire  le 
confeifpar  le  Bacha, (ce  mot  vient  du  Turc  Bach,qui iïgni- 
jfic  tefte  -,  ) il  le  rient  le  Dimanche  & le  Mccredy  dans  vne 
grande  fale  où  auparavat  le  Bacha  traitte  cous  les  Grands, 
Eyefqucs,  Ianiil'aircs , 8c  Chaoux  : apres  ce  repas  tout  le 
monde  s’en  va , & il  ne  refte  que  Je  Bacha  aüis  âu  milica 
dvn  banequi  cft  joignant  la  muraille,  tout  du  long  au 
fonds  de  la  fale  : lé  Deftcrdar, c’cft  le  grand  Threforicr  cft  à 
fâ  main  gauche , &c  le  grand  Cadi  à fa  droite  : des  deux  co- 
llés de  la  fale  il  y a en  haye’  le  long  des  murailles  plulîeurs 
Chaoux  avec  leur  haut  turban,  tel  que  le  porte  là  le  Bacha, 
&tou^ccux  qui  y afliftent:  au  haut  des  Chaoux  qui  /ont 
au.eofté  droit  de  la  fale , font  quatre  Agas  du  Bacha  fecrc- 
taire  du  confeil,  avec  des  canes  en  main,  & devant  luy 
tout  debout  comme  tous  les  autres  font  le  Divan  Catibi,  le 
Truchement,  le  Capi  des  Chaoux , quelques  Chaoux,  5c 
tous  ceux  qui  ont  quelques  requeftes  à luy  prefenter , de 
quelque  condition  qu’ils  foyent  : il  prend  les  requeftes , ôc 
y fait  au  bas  vne  ordonnance  qu’ils  vont  faire  exécuter  par  ' . 
quclqu’vn  des  Chaoux  prefents  qu’ils  prennent  pour  ccla^i  . 
la  rcquefte  cft  de  la  cognoilfancc  du  Cadi  quiell  prclcnt, 
le  Bacha  la  luy  remet  : au  coftc  droit  en  bas  à terre  font  . 
quantité  d’eferi  vain  s aflîs  autour  delèpt  ou  huit coffres  qui 
Iqik  pleins  des  livres  des  ordonnés  8c  reglement#  anciens 
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où  ils  ont  recours  quand  il  cft  de  befoin , & qu’ils  (ont  ctt 
doute  de  quelque  chofedors  que  le  Divan  cft  prés  définir,, 
quelques  ciclaves  viennent  prendre  ces  coffres  & les  em- 
portent dans  vne  chambre  qui  eftàu  fond  dclafalc,où 
Je  cap  des  Chaoux  s'en  va  le  ballon  en  main  les  cachcttcr 
du  feau  du  Bacha  ; & quand  il  le  rapporte  le  Bacha  fe  lève, 
ic  apres  avoir  fitlüé  rout  le  monde  de  crois  inclinations 
de  telle  il  fe  retire  en  fon  appartement  : lî  toft  qu’il  cil  loin 
tous  les  Grands  & les  Chaoux  qui  clloient  au  devant  quit- 
tent leurs  grands  turbans  & leurs  vclles  de  latin  & en  pren- 
nent d’autres  taudeffus  de  l’endroit  où  eftalfis  le  Bacha 
pend  du  plancher  vn  dard  pafsc  au  travers  de  fepr  ou  huit 
boucliers  de  bois  que  Sultan  Murat,  vn  grand  feigneur  de 
Conftantinople  perça  d’vn  coup  -,  & dans  vn  tableau  de 
papier,  comme  celuy  qu'affichent  les  écrivains,  le  modelé 
en  grand  volume  du  parafe  des  expéditions.  Apres  avoir 
veu  cela  i’allay  bailèr  les  mains  àMamct  Novali  Aga  des 
kniffair.es,. quL s’cfloit  retiiéapres  avoir  mangé  avec  le  Ba- 
cha dans  fon  logis,  accompagné  des  Ianillaires  coiffés  de 
leurs  turbâs  de  feutre  blanc quarrés,  quitébent  derrière  la. 
telle  :ic  ne  le  connoiffois  point  nyluy  moy  ; mais  i’y  fus 
parce  qu’il  clloit  en  réputation  d’aymer  les  François  ,comr 
me  il  me  témoigna  par  la  bonne  réception  qu’il  me  fie  , me 
régalant  de  cavé&lorbet,  &me  retenant  deux  fois  que  ic 
roulois  m’en  aller  crainte  de  l’ennuyer , il  m’offrit  de  fa 
pure  volonté  fans  queieluydcmandaffe^deme  faire  voie 
le  Puy  de.Iofeph  , ce  qui  eûoit  aflez  difficile  depuis  les 
guerres:  il  me  ht  conduire  par  vn  Arabe  qui  me  fit  bien* 
connoiûrcpar  fes  civilités  qucl’Àga  m,’avoit  bienrccora- 
. mandé  : cc  puy  cil  nomme  de  loleph  iniullement  à mon. 
advts  ,parec  qu’à  la  friü  de  certaines  belles  colomnes  qui 
fiaemoient  le  pins  bel  appartement  du  Challeau , & qui  en 
j . • *.  ■ ’ - fiant 
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font  encore  les  plus  belles  & majeftueufes  Veftes  ; on  voit 
•quantité  de  lettres  Arabes  gravées , & des  fcntcnces  & bé- 
nédictions de  Dieu  qui  n’eftoit  pas  le  langage  de  ce  temps- 
là;  mais  depuis  l’Egypticn  qui  eftoij  le  compte  iufqucs  à 
l’Arabe, le  Grec  a régné  entre  deux  : ce  puy  donc  cft  taille 
dans  le  roc  de  la  profondeur  de  foixantc-fix  pieds , & peut 
avoir  fept  ou  huit  pas  de  large  ,&  douze  ou  treize  de  long^ 
& l’on  y defeend  par  vne  pente  taillée  en  degrés  dedans  le 
roc , qui  ne  prend  iour  que  par  desfcneftres  qui  regardent 
dans  le  fonds  du  puy  , & reçoivent  le  iour  de  l’ouverture 
de  deffus:  la  muraille  que  l’on  a épargnée  du  rocou  font 
faites  les  feneftres  , n'a  pas  plus  de  quatre  doigts.de- 
pailfcur  : quand  on  cft  au  fonds  de  cette  defeente  on  n’eft 
pas  a l’eau,  mais  à vne  ^latte-forme  qui  femble  la  cour  de 
quelque  prifon,  fermée  de  tres-hautes  murailles  ; à vn  des 
eoftés  de  cette  cour  dans  la  longueur  eft  taillée  vne  fécon- 
dé gaine  de  deux  pas  de  large , & prcfque  de  toute  la  lon- 
gueur de  la  cour , qui  a encore  foixantc-fix  pieds  de  pro- 
fondeur, où  eft  vne  grande  quantité  d’eau.  Il  y a deux 
bœufs  dans  cette  cour  qui  par  vne  roue  qu’ils  tournent  y 
font  monter  l’eau  dans  vn  Daflin  qui  fc  décharge  encore 
dans  vn  grand  creux  qu’on  acavé  dedans  la  cour  pour  en 
recevoir  beaucoup  ;&  de  cét  endroit  par  yne  pareille  in- 
vention d’autres  bœufs  qui  font  tout  au  haut  font  monter 
cette  eau  iulques  a eux:  cette  curiofité  n eft  pas  des  plus 
agréables  ,&  ne  me  parut  pas  répondre  à la  réputation  où 
«fie  cft  ; car  il  n’y  a rien  de  remarquable  que  la  grande 
quantité  de  roc  qu’on  a tiré , & parccquc  tout  autour  on  a 
caillé  vne  defeente,  ne  laifTant  dedans  qu’vne  épailfeur  de 
rocher  deqùatr^doigts  : cette  defeente  a de  largeur  cin<j 
pieds.  Apres  avoir  veu  cela  fuffifamment  & à loifir,&bu 
de  l’eau  qui  eft  très- bonne,  ie  retournay  voir  l’Aga  qui  me 
f * v l’avoit 
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Lavoirainfiordonnéîievis  vn  fourd  qui  partait  avccluy 
par  gcftcsjl’Àga  avoit  appris  ce  langage  à la  porte  du. 
Grang  Seigneur,  oùi'on.ne  fe  parle  que  de  la  façon  devant 
le  Roy  : il  nous  fit  encore  beaucoup  de  courtoifies  ,&  par 
grand' careffe  & demonftration  d'amitié , m'offrit  à mon 
départ  le  dedans  de  fa  main , (ils  ne  donnent  iamais  que  le 
.deffus  de  la  main , ) & me  promit  de  me  donner  des  lettres 
de. recommandation  ^quelques  amis  qu’il  avoir  en  Ieru- 
falem. 

Le  3.  i’envûiay  le  matin  vn  prefent  de  confitures  à Ma^ 
met  Novali  Aga,qui  ne  Te  trouva  pas  au  logis  : ie  paflày  IV 
prcfdinée  avec  le  Conful,  & les  Peres,  & fur  le  foir  ie  reçcus 
des  lettres  de  Monde ur  Daniel  de  Ligourne  par  Eo~ 
gaffe. . ; 

Le  4.  ie  fus  tout  le  matin  au  logis  : l'aprcfdiné  ie  vis  les 
Peres  Cordeliers  venus  de  Ierufaiem  pour  fervir  en  Alexan- 
drie -y  ie  vis  vn  rat  de  Pharaon  qui  fcmbloit  vne  groffe  be- 
lette , la  queue  cft  plus  groffe , & comme  celle  des  guenu- 
ehes  ; le  poil  eftaum  pareil  à ccluy  des  gucnuches  grifes. . „■ 

Le  5.  le  capitaine  Fogaffe , & Monficur  Pélican  arrivè- 
rent au  Caire  ; ie  fus  avec  le  dernier  tout  le  matin rl’aprcfr 
dinéiefuschcrçherdes  inftrumcnts  chez  vn  Affcndi  pour 
prendre  la  hauteur  des  piramides  croyant  d’y  aller  ; & fus 
chercher  vn  aveugle  lequel  eft  eftimégrand  devin-,  je  nede 
trouvay  pas. 

Le  6.icfuslc  matin  chercher  hors  du  Zebckicr  Jafemme 
qui  dcvine,mais  elle  n’y  eftoir  pas:ic  vis  au  retour  vn  Cofti. 
en  grande  réputation  pour  cela , qui  me  dit  des  chofes  en- 
tre deux  > mais  il  ne  reüffit  pas  au  miroir  : il  me.  donna  vn^ 
papier  ,&  promit  de  m'apprendre  beaucoup  de  chofes: 
i’aprefdiné.ic  fus  voir  Mamet  l'Agaqui  fe  faifoit  faire  la/ 
barbe  en  prcfcncc  de  beaucoup  de  perionnes  de  condition 
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qui  l’cftoienc  venu  vifiter  ; il  eftoic  au  fond  de  fa  chair»-  Ui” 
bre,  & eux  effoient  furie  devant,  cayfanr  & joü.'.nt  au  Tri-  1647 
quetracj  apres  il  fît  chanter  vn  Turc  pour  cnrrcrenir  la 
compagnie:  mais  quoy  que  leur  Mufiquc  foie  allez  péni- 
ble à caufe  des  efforts  qu’ils  font  pour  pouffer  la  voix  fans 
ouvrir  la  bouche , clic  ne  me  parut  pourtant  gueresbon- 
ae:  apres  il  paffadans  vnc  chambre  pour  fie  laver  les  pieds 
&afon  retour luy  ôe  tous  ceux  qui  l’eiloicnt  venu  voir , & 
fes  Efclaves  firent  la  priere  dans  fia  chambre  de  Divan  , où 
vn  Turc  vcfiu  d’vncVcfte  blanche  fit  l’oraifon  tout  haut 
devat  vne  Niche  de  fix  pieds  de  haut  enfoncée  dans  la  mu- 
raille du  cofté  du  Midy  : apres  on  couvrit  la  table  dans  vne 
autre  chambre  où  nous  hifmes  fouper , m’en  ayant  prie, 
moy  & Monfieur  Aubert  avec  qui  l’cftois  allé  ; ils  man- 
gent a-terre,  en  rond  ;on  merles  plats  fur  vne  grande  nap- 
pe de  cuir,  & tout  autour  il  y a vne  ou  deux  grandes  fer- 
viettes dé  rouleur  fort  obfcurc  : ils  n’ont  ny  afliettcs , ny 
fourchettes,  ny  cuillers,  fi  ce  n’cft  vne  grande  de  bois.avcc 
quoy  ils  prennent  {Je  loin  tout  d’vn  coup  de  pleines  écueil 
les  de  quelques  bouillons  , jus  de  meures  au  fuccrc-  & i 
1 ambre  , ou  viandes  tres-liquides  qui  font  comme  prefquc. 
toutes  les  autres  dans  de  grandiffimes  porcelaines  vertes, 
ou  de  grandes  couppes  d’effain  , commc  cclles  des  bou- 
tiques de  paticicrs , car  il  n y a point  de  vaiffellc  d’argent:  , 
il  y avoir  environ  feptante  plats,  grands  ou  petits  * Je  Chef. 

4es  Cherifs  y fouppa , qui  iè  mit  & demeura  avec  luy  à ta- 
ble l’cfpace  d'vnMifërere  avant  qu’on  nous  fift  entrer-,  auffi 
ilen  fortit  le  premier,  car  c’eft  la  coufbme  de  s’enofter  ‘ 

. quand  on  a achevé  : nous  y dèmeuralmcs  feu  Is  avec  luy 
encore  beaucoup,  pendant  quoy  il  me  donna  de  toutes- 
les  viandes  fort  humainement,  mais  incivilcmeq^i  leur 
mode,  car  ils  les  rompent  avec  les  doigts,  & lesjcttent. 

1.  Part:. 
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devant  vous  indifféremment  fur  quelque  plat  qai  s’y  ren- 
contre : il  ne  voulut  pas  qu’on  appcllaft  d'autres  perfbnncs 
que  nous  n’eu  fiions  achevé, ce  qui  nous  obligea  définir 
pluftoft  ; quand  nous  fuîmes  levés  on  les  fit  entrer,  & ils  le 
mirent  auprès  de  luy  ; & nous  nous  en  vinf  mes  fans  boire, 
caron  n'en  donne  point. 

Le  7.  ie  fus  le  matin  chez  le  Devin  aveugle,  auquel  ie  ne 
pus  parler , à caufie  delà  quantité  de  femmes  qu’il  y avoir: 
l’aprefdinc  iefus  chez  le  Conful,  &chez  Monficur  de  Ber- 
mont,  puis  i’achetay  des  longues  vues  :&  apres  cela  re  me 
fis  bluffer  le  nerf  de  l'oreille  droite, à caulc  du  mal  de 
f dents.  ’ 

Le  8 iefus  voir  vnc femme  qui  difoicla  bonne  fortune 
dans  les  mafures  d'vjie  maifon  rompue  a la  porte  d vnc 
mofquéc  : clic  cftoit  entourée  d’vne  infinité  de  pauvres 
femmes  ; ie  luy  donnay  mon  mouchoii*(commc  c’cft  la  fa- 
çon, ) ôc elle  me  dit  des  fottifcs  : l’aprddinc  ie  demeuray 
au  logis.  • 

jfc  Le  9,  apres  la  Meffe  iefus  chez  vn  vieux  Kofti  qui  fait 
profeffion  des  fciences  curieufes  , lequel  m'offrit  de  m’en- 
icigner  beaucoup  de  chofes. 

Le  1 o.  nous  fufmes  avec  Mcfiicurs  Daniel  & Sicart  à vu 
Village  nommé  Lagifivc  ,iitucau  milieu  du  Caire  au  bord: 
du  Nil , afin  d’obfervcr  s'il  commcnçoit  a croifïre , nous  y 
déjeunafmes  de  Meures. 

Dont  on  ofte  la  tache  qu'elles  font  aux  mains  en  fe  frottant  aucc  des  Meutes 
vertes,  & foudaiu  apres  aucc  de  l'eau. 

L’aprefdiné  i'achcray  onze  rotees  deforber  à cinq  mç- 
dains  &c  demy  la  rotte  j la  chaleur  commença  d’eltre  ex- 
trême. 

Le  {f,  nous  rcrournafmes  au  Nil , que  nous  rcconnuf- 
mes  avoir  vn  peu  grû*,&  visiblement  en  déjcufnanrau  bord* 
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nous  le  vilfnes  augmenter  : I’aprefdiné  Fogafle  s’en  alla  ; ie<  /"iv 
fus  chez  l’aveugle  qui  fie  dire  qu’il  n’ÿ  eitoic  pas,  parceque  l6*' 
pcrlonnc  ne  l’avoic  înltruiî  de  ce  que  l’eitois , car  c’eff  par 
cet  artifice  qu’il  devine. 

Le  11.  ic  fus  au  matin  voir  le  vieil  Kofti  qui  m’a  voit 
promisde  me  faire' voir  des  merveilles.,  dont  il$’cxcuia,à 
caule,  dit-il,  que  tousfes  voifins , & les  Mores  auili  qui  fça- 
vent  la  fciencc,  le  menacèrent  de  le  perdre  s’il  m’cnleignoit 
Ja  moindre  choie  vie  Cofti  qui  me  l’avoitaddrcflé  me  pro- 
mit de  m’en  faire  voir  vn  plus  (gavant  : l’aprefdinc  icdc- 
meuray  au  logis,où  vn  Iuif  me  vint  demander  l’explication 
delà  lixiémc  du  premier  d’huclide  ; le  loir  le  Conlul m’en- 
voya dire  qu’il  alloic  le  lendemain  voirie  Patriarche  d’A- 
lexandrie. 

Le  1 3.  ie  fus  à la  pointe  du  iour  avec  le  Conful  voir  le 
Patriarche  des  Grecs,  qui  le  vint  recevoir  dans  la  Cour , & 
luyfitvn  fort  bon  déjeune  * auparavant \nous  pafiafmcs 
hors  la  ville  tout  autour  des  tombes  des  Sangiacs,où  les 
Turcs  vont  les  Vendredys  prier  pour  les  morts,  pour  les- 
quels ils  immolent  des  vi&imes  de  taureaux  ou  beliers.  - 
quand  ils  les  enterrent  : l’aprefdiné  ic  fus  avec  Pietro  cher- 
cher des  livres  au  bafat.  Nous  pafi'afmesle  matin  devant  la 
mofquée  des  chats  qui  s’y  aflcmblent  en  très-grand  nom- 
bre lur  le  midy  ,pour  recevoir  l’aumofne  qu’on  y a fondée 
de  viande  &de  pain  pour  leur  diner , on  s’en  acquitte  fide- 
•lcmentiily  en  a touliours  grande  quantité  ,.iufqucs  fur  les 
feneftres. 

Le  14.  iedemeuray  le  matin  au  logis  où  ic  fis  deux  rc- 
ceptesque  le  Pélican  m’avoit données,  qui  furent  faufl’es-, 
l’vnc  cftoit  de  congeler  le  Mercure  en  le  calcinant  avec  au- 
tant de  loulphre  ,&  puis  le  faire  fondre  : l’apreldiné  ic  fus 
avec  lePerc  Elzear  chez  le  Patriarche  des  Grecs , dit  d’Alcr 
. îi  1 


'*  1 


y,~> 


Imu 

1S47. 


•Sigoe  de  . 
Croix  des 
Grecs. 


E/v  ' * * 

;,a 


ET» 


164  v°yage  à Eg)Tte’ 

xandi  ic,bicn  que  celuy  des  Koptis  prenne  le  mefine  tilcret 
il  nous  dit  comme  fon  efleiftion  dépendoit  en-  partie  du 
peuple , «3c  en  partie  de  douze  Evefques  au  moins , afTem- 
blés  pour  cela  dans  quelqu’vn  des  autres  Patriarcacs  ; ôc 
que  le  Patriarche  qui  faifoit  faire  le  Conclave  le  confa- 
eroit  : apres  il  nous  expliqua  la  raifon  pouquoy  ils  mettent 
en  iaifant  le  ligne  de  la  Croix  premièrement  la  main  au 
codé  droit  qu’au  gauche, qui  eft  parce  qu’ils  difent  du 
fainr,  premier  que  de  dire  Efprir,  d caufe  de  la  phrafe  Grec- 
que qui  le  porte,  ainfi  que  la  Françoife  d rebours  de  la  Lari* 
ne  ; ils  (ont  touteslois  lemblables  ,cn  ce  que  difantEfpric 
ils  mettent  les  vns  & les  autres  la  main  fur  l’dpaulcgaucheî 
il  nous  ditaulli  qu’iisconfacroicnt  furie  grand  Aurel  long- 
temps apres  avoir  porte  le  pain  &r  le  vin  en  Procelfion , qui 
reprefente  le  tour  qu’on  fit  faire  d I h svs-C  h r i s t quand 
on  le  menoit  au-Calvairc  ; que  le  grand  Autel  reprefente 
le  petit  Betlehem,  & que  les  particules  qui  n’eftoicne  pas 
coiiîacrées  ,&  qu’on  mefloit  pourtant  avec  les  autres  lors 
qu’011  lcsjettoit  dans  le  Calice,  cftoit  pour  demandera 
Dieu  que  ceux  en  commémoration  desquels  on  les  avoir 
nn-lcs  tuflent  joints  5c  vnis  d Dieu , & ne  fiflént  qu’vn  félon 
fa  parole. 

Le  1 5.  ie  demeuray  tout  leiour  au  logis  d décrire  des 
Ephemerides  : le  foir  ie  preparay  du  fable  de  deux  diverlcs 
terres,  5c  de  la  pafte  pour  expérimenter  les  cffe&sdela 
goutte  qu’on  dit  qui  tombe  cette  nuit. 

* Le  1 6.  au  point  du  iour  ic  fus  voir  le  changement  qui 
cftoit  arrivé  en  mes  terres  & en  ma  pafte,  que  ietrouvay 
bien  contraire  a ce  qu’on  die,  que  la  pafte  le  lève  fans  le- 
vain , & que  la  terre  devient  plus  pelante , quand  mcfmc 
on  la  mettroit  dans  vr  Fre  bien  fermé; car  bien  que 

nuit  d l’air,  & tout  pro- 
che 
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chc  vne  terre  que  i’avois  posée  auparavant  dans  dii  papier, 
ic  trouvay  que  la  terre  s’eftoit  rendue  bien  plus  légère , & 
que  la  palte  ri*cftoit  point  levée: i’avois  mis  auilidansma 
chambre  fous  la  table  vne  autre  terre  plus  humide , ôcdu 
fable  dans  des  papiers  differents  \ la  chambre  à l’ordinai- 
re du  païs  eftoit  affez  chaude , & l’humidicc  ne  donnoit 
point  fur  ces  terres  que  i’avois  couvertes  à ce  deffein  , & ie 
trouvay  que  le  fable  n’avoit  aucunement  change  de  poids, 
&quc  la  terre  qui  eftoit  bien  plus  humide  que  celle  que 
i’avois  mile  au  lcrain, eftoit  devenue  beaucoup  plus  legcrc, 
ce  qui  à mon  advis  fur  causé  en  routes  les  deux  par  la  con- 
tinuelle evaporationqui  fe  fait  en  tous  les  corps  des  par- 
ties humides  , plus  propres  à fc  changer  en  air  * qui 
cftant  aidée  parla  fcchercffe  & chaleur  de  la  chambre  fer- 
mée, caula  vne  plus  notable  diminution  de  poids  à la  terre 
que  i’y  avois  mife. 

Le  17.  ic  vis  circoncire  trois  enfans,  deux  eftoientâgés 
de  quatorze  à quinze  ans  : cjuiinconrinent  apres  avoir  efte 
couppés  s’en  alloient  fculs  a pied  dans  la  maifon  prochai- 
ne^ leur  avoir  fait  faire  premièrement  le  tour  de  la  Ville 
fur  de  beaux  chevaux  bien  harnachés,  & eux  eftoient  bien 

f>arés:  on  leur  met  vn  morceau  de  fuccre  à la  bouche  pour 
es  empefeher  de  crier  ; & vn  homme  les  fait  affeoir  ffir  fes 
genoux , & leur  embrafle  le  corps  & les  bras , puis  le  Chi- 
rurgien leur  prend  le  prépuce,  & le  leur  ayant  alongé  hors 
du  gland  il  y met  vn  petit  bafton  , auquel  il  faic  faire 
tout  le  tour  pour  le  bien  defveloperdu  gland:  apres  avec 
des  pinccrrcs  il  ferre  cette  partie  du  prépuce  qui  eft  pafséc 
au  delà  du  gland,  & puis  tenant  le  bout  il  couppe  avec  Ion 
ralbir  le  prcpuce  qui  eft  entre  fa  main  & les  pincet- 
tes. 

Le  18.  ie  fus  le  matin  avec  le Ianiffaire  Daif chercher  1» 
-v  Ii  3 
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Kofti  qui  cftoit  allé  aux  champs  :&  l’aprcfiliné  i’allay 
chercher  des  pierres  avec  Monfieur  Ouvrier. 

Le  1 9.  ic  demeuray  tout  le  iour  chez  les  Peres  Capucins 
à travailler  à l’Arabe. 

Le  zo.  ie.  fus  encore  avec  Monfieur  Ouvrier  chercher 
des  pierres  au  balar. 

Le  ii.  ie  fus  le  matin  acheter  vne  pierre  rougeaftre  qui  . 
me  coufta  vne  piaftre  aboukel  : 1 aprcfdiné  ic  travaillay  au 
calcul  d’vnc  Eclipfe. 

Le  zz.  ic  demeuray  tout  le  maria  au  logis  , & l’aprcfdiné 
chez  les  Peres  Capucins. 

$ Le  13.  nous  fufmcs  difner  & fouper  à vne  métairie 
avec  la  plulpart  des  Meflîcurs  de  la  Contrée,  où  nous  vii- 
mes  tirer  leau  tout  le  long  du  iour  aux  bonds  -,  contre  ce 

?iu’écrit  vn  Iacobin  dans  le  voyage  de  Icrufalem  , qui  al- 
curc  que  depuis  le  Samedy àmidy  iufqucs  au  Lundy  a 
mcfme  heure,  ils  ne  veulent  point  travailler,  quand  mcl- 
me  on  les  tueroiernous  fuîmes  delicieulcmcnt  lous  les 
orangers,  jafmins,&  figuiers,  entre  lefquels  il  y en  a vn  qui 
adix-fept  pas  de  tour  au  pied  de  fini  tronc.  Au  retour 
nous gouftafmes  de  leau  des  autres  lacs  qui  tout  dans  le: 
chemin -, il  y en  a vne  qui  n’cii  guercs  moins  boune  que 
celle  de  la  métairie,  quoy  que  celle  qui  en  cft  plus  proche 
fpit  falée  : nous  vifmes  auilila  façon  avec  laquelle  ils  rom- 
pent & coupent  la  paille  dans  l'aire.. 

Le  14.  ic  demeuray  tout  le  iour  dans  la  Contrée,  &l’a- 
prefdifné  avec  le  Iuifchczle  PcrcElzear. 

Le  z 5.  ie  fus  le  matin  hors  la  Ville  en  Iudéc , puis  ie  fus  * 
difncr  avec  Monfieur  leConful:  raprcidinclePcre  Nicolas 
vint  d’Alexandrie  pour  alleràlerulâlcra. 

Le  z 6.  l’écrivis  tout  le  iour  de  l’Arabe  : lefoiron  fit  l’en^ 
tçrrement  d’vn  Chaoux,  porté  £ur  les  épaules,ôdon  rur  ban 
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aux  pieds  : quelques  CheriÉs  à pied  prccedoicnt  le  corps,  ôc 
les  femmes  Envoient  fur  des  afncs , &.  fes  efciaves  fur  des 
chevaux , aufqucls  par  foison  couppe  les  jambes  fur  leur 
tombe,  ou  bien  au  logis,  & on  les  porte  à renterrement: 
on  y rue  auffî  des  bœufs  en  allez  bon  nombre , donc  on  di- 
ftribuë  la  chair  aux  pauvres. 

Le  17.  ie  fus  demander  à Mamct  Aga  les  lettres  de  fa- 
veur qu’il  m’avoir  promifes  pour  Icrufalcm  ; & de  laie  lus 
chercher  le  Kofti  pour  voir  l’homme  qui  fe  promettoic  de 
me  montrer  quelques  chofcs  extraordinaires;  ie  fs  ren- 
contre d’vn  lu  if  qui  me  promit  de  me  donner  quelque  fa- 
risfaëtion  de  fon  cofté. 

Le  18.  ie  fus  de  grand  matin  avec  le  Pcrc  Elzear,  & lc 
Médecin  de  Vende  (auquel  vn  Koftivouloit  faire  vne ava- 
nie pour  avoir  traitte  vn  de  fes  amis  qui  eftoic  mort  long- 
temps) apres:  ces  avanies  font  allez  ordinaires  en  ce  pays, 
& pour  s’en  exempter  il  alloit  parler  au  Patriarche  des 
Kofcis  qui  eftoic  au  Caire  vieil,  où  i’alby  pour  voir  quel- 
ques Egli fes  que  les  Koftisy  ont,  où  l’on  ne  voit  rien  de  re- 
marquable, que  l’ordure  & la  faletcqui  y eft  par  tout;  à 
quoy  contribue  fort  la  façon  qu’ils  ont  de  manger  & cou- 
cher dedans  ; il  y a vne  infinité  de  chauvcs-fouris  : en  Pvne 
de  ces  Eglifes  il  y a fi  grande  quantité  de  puces , qu’en  y 
entrant  on  en  eft  tout  coùvert.  il  y a vne  petire  Chapelle 
Baffe,  où  l’on  tient  que  la  Vierge  demeura  rout  Je  temps 
quelle  fut  en  Egypte  ; l’on  y voit  vne  pierre  en  forme  d’e- 
vicr,  àce  qu’ilsdilcnt , où  elle  lavoir  (on  linge ôc  h vaiflel- 
le.  Il  y a aulli  vne  Eglifc  au  Caire  vieil  où  l’on  enterre  tous 
les  Francs  qui  meurent  au  Caire  , elle  en  eft  cfloigncc  d’vn 
demy  quart  de  lieue;  l’on  tient  que  le  Caire  vieil  eftoit 
l’ancienne  Ville, à prcfenc  il  n’y  refte  que  de  melchantcs 
maifonsi  ôr  quantité  de  ruines  qui  vont-iufqucs  au  Caire; 
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fa  ficuation  cftoit  plus  belle  que  de  la  nouvelle,  parce  qu'ej^ 
le.  ell.  joignant  le  Nil  : nous  vifmcs  Je  Patriarche  dans  vnc. 
maifon  fort  falle  , entouré  de  quelques  Prellres , ôc.autrcs 
Koftis  quifcmbloient  autant  de  gueux  alfis  àla  porte  d’v- 
nc  Eglile , chacun  avec  fa  béquille , fur  laquelle  ils  s’a p- 
puyent.  Le  Patriarche  eftoit  vn  peu  moins  mal,  il  avoir 
ncantmoinsvne  certaine  grofle  el'charpc  de  laine  grife  & 
noire  fur  fa  telle, ou  fur  fon  turban, qui  le  rendoit  fii ridicu- 
le , que  le  feul  rcfped  du  nom  de  Patriarche  pou  voit  cra- 
pefener  de*  rire  ceux  qui  le  voyoient:  ils  font  u gueux  & li 
mifcrables  qu’on  les  peutexeufer  i ils  n’ont  que  des  Calices 
de  verre  qu’ils  mettent  dedans  vn  cube  de  bois  fait  exprès, 
pour  empefeher  qu’il,  ne  branle,  & qu’il  ne  fe  caflerlcs 
Prellres  n’ont  ny  revenus  ny  falaire,  il  ne  s’en  fait  gueres- 
que  par  force  , &lont  très- ignorants  ; aucun  ne  peut  élire 
Patriarche  ayant  elle  marié, c’clV  le  contraire  des  Grecs,, 
quoy  que  les  Prellres  fepuilfent  marier.  Icretournay  fcül. 
au  Caire  , ie  fus  chez  vnluif  où  ic  ne  me  contentay  pas; 
l’aprefdiné  ie  demeuray  à la  Contrée. 

Le  19.  iour  de  Saint  Pierre  l’on  commença  à crier  par 
les  rues  l’accroilfcment  du  Nil  ^çe  quiell  de  rèmarquaole. 
ellque  toutes  les  années  au  mefmc  iour  ponctuellement, 

( à ce  que  tout  le  monde  alTeure,  ) l’on  commence  à le 
crier , bien  qu’ils  ncfçachcntpoint  ce  que  c ’ell  que  vingt- 
»cuf  delujn  ,nyiour  de  Saint  Pierre , car. ils  ne  content- 
pas  leurs  mois  comme  nous , mais  parles  lunes , & ne  fça- 
vent  ce  que  c’ell  de  nos  Pelles  pour  régler  là  leur  temps: 
que lic’ell comme  quelques- vn  difent,que  c’cll  lors  que 
l’eau  cil  arrivée  à vne  certaine  hauteur , c’ell  vnc  merveille 
que  fi  ponéhicllement  elle  y arrive  tous  les  ans  : Ja  marque 
de  l’accroiflcmcnt.  ell  à vne  colomne  de  marbre  plantée 
dans  vnemofquée  qui  ell  au  bord  du  Nil > & qui  ell  iloléc 
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la  Vjllc  : il  n’eft  permis  à qui  que  ce  foir  qu’aux  Turcs  de 
voir  cette  eolomne.  le  fus  l’aprefdiné  trouver  vn  vieux 
PreftreKofti  pour  voir  ce  qu’il  avoit  des  fcienccscurieu- 
fes , maisic  fus  defabusé,  & certain  de  fon  ignorance. 

$ Le  30.  i’appris  que  le  temps  qu’on  prend  pour  annon- 
cer Paccroiflemcnt  du  Nil,  eft  par  le  Calendrier  des  Koftis 
qui  eft  règle  comme  le  noftrc  -,  & la  raifon  eft  à caufc  que 
les  Koftis  qui  font  tous  les  eferivains  des  Grands  du  pays, 
U qui  font  toutes  leurs  affaires,  ont  les  comptes  de  tous  les 
revenus  des  particuliers  qui  doivent  les  rentes  au  Grand 
* Seigneur  : les  Grands  du  pays  ont  tous  trois  fortes  de  per- 
fonnes  en  leurs  maifons  ordinairement  jvn  Koftipouref. 
crivain,  & homme  qui  a foin  de  leur  revenu  : vn  Iuif  pour 
c Scrrafi , qui  veut  dire  Changeur , pour  connoiftrc  la  mon- 
»;  noyé  i ôevnTurc  pour  Tailleur  qui  loge  chez  eux:  d’au- 
tres y ont  encore  vn  Pelctier  domeftique  , & chaque  Sei- 
gneur a befoin  de  ces  quatre  fortes  de  perfonnes  : donc 
quant  au  Nil  la  veille  de  lafefte  Saint  Pierre  , félon  l’Eglife 
Romaine,  qui  eft  dix  iours  devant  celle  des  xoftis,  on  vient 
annoncer  la  bonne  nouvelle  de  fon  accroiflèment , fans  le 
i Spécifier,  & le  lendemain  on  publie  la  première  mefurc  ou 

> hauteur  qu’il  a crû  ( ce  qui  fut  cette  année  de  huit  pieds  ) 6c 
confecudvcment  tous  les  iours  on  vient  criant  la  quantité 
[ des  pieds, ou  autre  mefure  qu’il  a cru,  iufqucsà  ce  qu’il  foie 

'à  la  hauteur  de  feize  pieds  : & pour  lors  le  Bacha  s’y  trans- 
porte, & coupe  le  canal  dit  Calù , qui  vient  traverfer  toute 
la  Ville:  alors  l’on  fait  quantité  de  feftins  & de  réjoüiflan- 
p ces,  car  c’eft  le  plus  célébré  iour  qu’ils  ayent  en  Egypte. 

On  dit  que  deux  iournées  au  defliis  du  Caire  il  y a vn  puy 
fermé  par  trois  clefs,  où  l’on  jette  vne  corde  n6üec>& 
pendant  qu’vn  Preftrekofti  dit  la  Méfie  tout  contre , l'eau 
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vacroiflantdela  hauteur  que  doit  croiftrc  le  Nil  cette  an- 
née i mais  ic  ne  i’ay  pas  vu , ny  aucun  qui  m'aie  dix  l’a- 
voir vu.  - 1» 

Le  premier  iour  de  Iuillet  ie  fus  en  vain  le  matin  & l’a- 
prefdinéchez  leluif  : puis  vnTurc  me  vint  trouver  qui  me 

{ïromitdc  me  taire  voir  quelque  merveille  ; le  mcfmc  iour 
a nouvelle  vint  de  l’arrivée  de  Capitaine  le  Grand  en  Ale. 
xandrie.  jt 

Le  1.  t’attendis  long-temps  le  marin  Hali  dans  les  rués, 
puis  ic  fus  dincr  avec  Moniteur  de  Cabre  au  jardin , où  ic 
receus  des  lettres  de  Marfeille,  Aix,  & Lyon. 

Le  3.  ie  fus  de  bon  matin  chez  Cabre  , puis  ic  déjeunay 
avec  Rabi  Ifahac  chez  Mouton  ;&ie  demeuray  le  reltc 
du  iour  chez  moy.  Moniteur  de  Bcrmonr  fit  drefler  la  li- 
gnification qu’il  vouloit  faire  à Monfieur  de  Cabres. 

Le 4.  ic  fus  le  marin  avec  le  Pere  Elzear, & Moniteur 
Daniel  chez  vn  Moine  de  Saint  Macairc  pour  voir  des  Li- 
vres : fçavoir  les  quatre  Evangiles  en  kofti , & en  Arabe,  le 
Pcntateuquc  en  kofti  fur  parchemin,  & vn  MilTel  en  kofti, 
defquels  il  vouloit  vinrelcus:  apres  ic  fus  avec  Monfieur 
Sylveftre  voir  danfer  les  Dcrvis  ; i’y  fus  à bonne  heure , & 
vis  le  logis  où  il  y a vn  beau  Divan  -,  au  milieu  duquel  cft 
vn  quatre  d’eau,  & vn  beau  jardin  de  plain  pied  ; c’cft  là  où 
le  Chef  leur  fait  le&urc,où  ils  boivent  & mangent  cn-’ 
ficmblc;ccChei  eft  marié,  & pour  cela  il  demeure  hors  du 
Convent,  & aulli  tous  les  autres  qui  ont  des  femmes  ; mais 
ils  ne  les  peu  vent  p rendre  que  lors  qu’ils  Ion  t allez  anciens, 
& versés  dans  la  Religion  ; & que  fans  aucün  mouvement 
de  fcnfualitc  ils  n’ont  autre  but  que  la  propagation  du 
genre  humain:  leur  Patriarche  efiMoulana,  qui  fit  vn  li- 
vre de  leur  loy  different  de  l’Alcoran  , par  où  mcfmc  il 
leur  enjoint  <lcnc  point  traitter  avec  les  Turcs  ;&  quand 
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ils  meurent  on  les  cnrerrcen  vn  Jicu  feparé  du  cimetière 
des  Turcs:  ils  font  fort  fobres  & mortifiés , quoy  qu’ils  1647 
n’aycnc  autre  defFcnce  que  du  vin  i ils  ne  portent  point  de 
linge  , leur  eu i fine  eft  grande  & propre , & il  y a vn  grand 
filcnce  : le  Cuifinier  y tient  fonvent  le  livre  de  fa  loy,&:  y lit 
quand  il  n’a  que  faire  •,  mais  aufli  apres  l’avoir  cfté  quelque 
temps  on  le  met  à quelque  autre  charge,  ( car  c’eft  celle-là. 
par  où  tous  commencent , ) & puis  il  eft  fait  Dcrvis,  & va  à 
l'Office  » avant  qu’ils  commencent  la  danfe  leur  Chef  eft 
affisdans  vnecnaifcà  prefeher,  avec  vn  pulpitre  devant, 
explique  des  partages  delà  loy,qu’vn  Ancien  qui  eft  dan* 
vne  autre  chaifc  voifinc , lit  dans  vn  livre. 

Le  j. i’achetay vn  jafpe  zo.  medains: iefus  vdirlaprcf- 
dinc  le  Pere  Nicolas  Cordelicr  dans  leur  Hofpice , à la 
Contrée  de  Venife. 

Le  6.  ie  demeuray  tout  le  iour  au  logis  àefciirc  le  Di» 
ûionnaire  rie  loir  ie  fus  au  Cave  avec  vn  luif. 

# Le  7.  apres  la  Mcfle  ie  fus  me  promener  par  là  Ville 
avec  Monficur  Ouvrier  : l’aprcfdinc  fachcvay  mon  Di- 
ctionnaire ? puis  ie  fus  voir  MametAga,  qui  continua  de 
me  témoigner  grande  affe<ftion&  eftime  ; il  pria  vn  Mcdc^ 
cin  quis’y  trouva  , quieft  puiflanten  amis  dans  Icrufalcm  ' 

& Damas,  de  me  donner  des  lettres  de  recommandation: 
à fouper  ie  mangeay  d-’vnc  poule  de  la  Beche , dite  de  Pha- 
raon, qui  eft  vn  excellent  manger  6c  bien  tendre  -,  la  chair 
eft  forccourt.e , elle  ne  ccdc point  à la  gelinotte  jclle  n’a 
point  le  gouft  de  gibier , mais  pluftoft  du  chapon. 

Le  8.  ie  fus  dire  adieu  le  marin  au  Pere  Nicolas  avec  le 
Pere  Elzcar  , qui  fut  toute  iaprd'dinéc  avec  moy  pour 
urakter  la  Trigonométrie. 

Le  9;  ic  fus  dcjcufner  chez  Portail  avec  Rabi  lfàhac , 6c 
puis  chez  Monficur  de  Cabre  : puis  apres  ie  fus  me  pro- 
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mener  par  la  Ville  avec  Monfieur  Ouvrier.  * -W 

Le  1 o.  i écrivis  tout  le  iour  en  France. 

Le  1 i.iefus  le  matin  au  Chafteau  avec  Monfieur  de 
Bcrmontj  accompagné  de  cous  les  Marchands , hors  deux, 
qui  iont  Suffin  &Candole , qui  alla  fe  faire  recevoir  Con- 
uil  par  lcBacha  qui  l’atcendoic  dans  fa  chambre  aflîs  dans 
vne  chaife  à bras  de  velours  rouge, donc  la  mcnuiferic  eftoie 
taillée  & dorée,  veftu  d’vne  robe  rouge  fourrée  d’hermine: 
il  ne  fe  leva  poinc,  & fie  afleoir  le  Sieur  Bermonc  en  bas  for 
le  Divan  couc  contre  luy,  & apres  qu’il  eue  fait  fa  haran- 
gue il  luy  ficapporccr  vne  Vcltc  de  damas  à fonds  d’ar- 
gcnc  à grands  feuillages  d’or  : quand  nous  fuîmes  au  Cha- 
fleau  nous  rrouvafmcs  vne  infinité1  de  petits  enfancs  afiis 
dans  la  cour  en  divers  ronds  qui  prioienc  à gueule  ouverte 
pour  le  Grand  Seigneur  i apres  qu’ils  curent  achevé  IcBa- 
chalcur  fit  donner  à tous  l’aumofne:  au  retour  Monfieur 
de  Cabre  m’envoya  quérir  chez  Monfieur  de  Bermonc  où 
i’cftoisallé  difner , pour  me  faire  fes  plaintes  de  l’attentat, 
à ce  qu’il  difoit,  de  Monfieur  de  Bermonc,  & me  pria  de 
J’accompagncr  aulïi  au  Chafteau,ce  que  ic  luy  promis, 
efianc  fans  interdis  dans  leurs  démellés,mais  il  n’eut  pas  la 
permilfion  du  Bacha , & nous  n’y  fufmcs  pas-  Monfieur  de 
•Cabres fut  l’aprefdiné  chez  les  Conluls  d’Angleterre  & de 
Venife faire  les  plaintes  demeuray  touliours  au  logis, 

•ou  dans  la  Contrée. 

Le  h.  ie  payay  cinq  aboukels  à Monfieur  Sylveftrc» 
pour  lesconficurcs envoyées  à Marner  Aga,  & medefehar- 
^geay  vers  lu  y de  ce  que  i’avois  dans  la  pcnlée  : l’aprcfdinc  le 
Conful d’Angleterre  vint  voir  Monfieur  de  Bermonc  com- 
me nous  joüyons  au  Guicron^  ic  menay  louper  avec  nous 
Monfieur  Portail,  par  l'ordre  de  Monfieur  Daniel. 

•Le  1 3*  de  grand  marin  ie. fus  avec  le  Sieur  Portail  faire 

4 ' ' * tout 
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tout  1c  tour  des  murailles  du  Caire  par  dehors,  fiir  des 
afncs  qui  alloient  continueJlemcnc  Ci  bien  l’amble  qu’vn  • 
cheval  n’auroit  pu  fuivre  au  petit  trot  l’homme  qui 
nous  accompagnoit  à pied  trotoit  toujours , & couroit  le 
plus  fouvent  : avec  cette  diligence  nous  demeurafmcs  vne 
ncure.&  cinquante  minutes  à faire  tout  le  tour  ; & vn  peu 
plus  de  deux  heures  depuis  titre  fortis  du  logis  iufqucs  a ce 
que  nous  y fuflions  de  retour.  Nous  trouvafmcs  dans  la 
place  du  Chafteau,  ditte  Romella , quanticcde  Cavaliers  qui 
s’exerçoient  à faire  courre  leurs  chevaux,  & à lancer  Je  dardj 
puis  nous  en  vifraes  d’autres  à la  campagne  qui  pouilbient 
auifi  leurs  chevaux  , & Ce  drefloienr  à tirer  de  l’arquc- 
buze. 

m Le  14.  apres  la  Mefle  mes  lunettes  arrivèrent  *,ic  les 
aiuftay,  & la  nuit  ie  les  efprouvay  fur  Venus  & la  Lune. 

Le  1 5.  ie  fus  le  matin  voir  danfer  dans  la  place  ces  Bé- 
douines, qui  fonrtous  les  mouvements  laieiis  qu’on  Ce 
peut  imaginer  pelles  vont  les  apprendre  aux  femmes. 

Le  1 é.  ic  demeuray  tout  le  matin  au  logis  pour  écrire  au 
«Sieur  Torricelli. 

Le  17.  Pictro  me  mena  à Boulak  parler  à vn  Maiftrc 
d’cfcole  quilogeoie  au  dciTusd’vncmofquée,©!!  i'entray, 
qui  me  promit  de  me  faire  voir  des  choies  extraordinaires 
leVendredy. 

Le  18.  ic  vis  dans  vnjardin  l’arbre  qui  porte  la  glu  i il 
eft  haut  comme  vn  grand  Orme,  a fon  tronc  de  mcirne, 

&]  es  feüillcs  pareilles  à celles  du  Tillot  femelle,  plus  gran- 
des & pluscpaiiTes:  fon  fruit  cil  comme  vne  petite  ccrife, 
ou  vne  trcs-groiTç  grofcllc,dc  couleur  orangé, avec  va 
noyau  plat  dedans  : là)  chair  cit  douçaftrc  & liquide , qui 
s’attache  à la  langue  , il  n’eit  pourtant  glu  parfait  comme 
on  le  vend,  qu’apres  qu’on  l’a  meilé  avec  le  miet 
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# Le  ii.  apres  la  Méfie  ie  vins  écrire  au  logis:  Taprefl 
diné  ic  demeuray  long-temps  avec  le.Iuif  ftudieux , puis  ie 
fus  chercher  le  Pere  tlzear  : au  forcir  ie  reccus  des  lettres- 
de  Meilleurs  de  Nuré  & Magis  * puis  ie  fus  à Boulak  cher- 
cher vn  More  qü’on  dit  qui  apprend  les  Langues  en  huit 
iours,mais  icnc  le  trou vay  point  »ie  fus  parler  à va  autre 
qui  m’avoit  promis  de  me  venir  trouver  le  Vcndredy  pat 
fc,  & de  me  faire  voir  quelque  chofc  extraordinaire  v il  me 
dit  qu’il  ne  feavoit  rien. 

Le  iz.ie  fus  chez  le  Iuifou  ic  demeuray  quelque  temps 
fort  fatisfait  câpres  ie  fus  avec  Moniicur  Portail  voir  vnc 
fontaine  qu’on  appelle  des  Amoureux , qui  eft  dans  vnc 
rue  moyenne  i ce  qu’il  y a de  remarquable  c’cft  le  baffinr 
quiamonadvis  eftoit  vncfepulture  quarrée,&  eft  en  angle 
droit  d’vn  bout,  & l’autre  eft  en  ovale  : elle  eft  de  pierre: 
blanche  & noire,  de  neufpoulces  d epaifleur,  de  huit  pieds 
&dcuxpoulces  de  longueur  hors  d’œuure,.  de  trois  pieds 
cinqpoulces  de  large  aufïi  hors  d'œuvre  yAc  de  rrois  pieds 
de  haut  : elle  eft  toute  taillée  dedans  & dehors , & au  fonds 
de  figures  , & de  hierogliphes  très- beaux , & très-curieux^, 
il  y a au  dedans  vingt  grandes  figures  de  femmes , les  vncs 
avec  vn  groin  de  pourceau  * des  oreilles  d’afne , & des  cor- 
nes fur  la  tefte  outre  cela  quantité  de  petites  bandes  de 
haut  en  bas,  & autour,  pleines  de  d i vers  car  a<ftcres  & figu- 
res d’animaux  c j’eau  n’y  coule  pas  dedans  ordinairement^ 
ce  baflin  eft  plaféfous  vnc  voûte  allez  artiftement  travail- 
lée : le  vulgaire  tient  que  qui  va  boire  trois  Samcdys  de  fon- 
eau  avant  SolciMcve,  guérit  de  la  paffion  d’amour  s’il  en- 
eft  travaillé } & ce  qui  fait  iuger  de  cela, font  les  caraâcrcs 
& hiéroglyphes,  qui  àmon  advis  n’cftoienc  que  les  divini- 
tés taillées  dans  cette  fepulcurc  qui  devoir  eftre.de  quelque 
perfonne.  de  condition , qui  au  lieu  de  faire  enterrer  de 

petites 
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petites  idoles  de  terre  mal  faites  avec  elle,  les  avoir  fait 
graver  dans  fon  tombeau;  neftant  pas  vray-femblable  que  ,<Î+T' 
(i  ceuft  efté  vn  baffin  de  fontaine  , il  euft  efté  quarré  d’vn 
cofté,  8c  en  ovale  de  l'autre,  ny  qu’on  l’cuft  gravé  au  fonds. 

Au  retour  fallay  auÆi  voir  deux  grands  Vafes  de  marbre 
blanc  taillés  en  bouillons  longs  : dans  vne  de  ces  aumofncs 
qui  font  des  lieux  pavés  de  marbre  de  diverfes pièces  8c 
& couleurs,  bien  treillides  ,8c  qui  refpondcnt  à la  rue, 
eflevés  de  quatre  pieds,  Ôcdans  lefqucls  il  y a de  l’eau, 
dont  tous  les  paflants  peuvent  puifer  avec  vne  écuelle , 8c 
en  boire. 

Le  2.5.  ic  me  levay  au  cry  du  premier  More  , 8c  ie  fusef. 
fàyer  mes  lunettes  à la  Lune , ou  diftin&emcnt  ic  fis  voir  à 
Monfieur  Daniel  l'ombre  qui  failoirvn  petit  corps  de  la 
grofleur  d’vn  pois  dans  les  parties  claires  delà  lune , outre 
pluficurs  autres  belles  choies  ; ic  vis  atilïi  Saturne  en  cette 
figure. 

Le  2.4.  ie  rencontray  a la  campagne  l’Emir  Ache  quire- 
vénoit  devoir  l’Emir  Ali , accompagné  de  plus  de  cinq 
cents  Cavaliers  qui  avoicnr  du  moins  chacun  vn  valet  de 
pied,  avec  quantité  de  chariors  8c  chameaux  qui  fuivoicnc 
toute  l’aprcfdinéeiefos  avec  le  Iuif  curieux,  8c  fi  i’eftoisin- 
dilpofé. 

Le  15  . ic  démeuray  tout  le  ioui  au  logis. 

Le  19.  ic  fus  au  point  du  iour  avec  le  PercElzear  voir 
entrer  l'Emir  Ali  Gouverneur  du  Saïc,  dont  la  Ville  prin- 
cipale cft  Gcdde  fur  le  Nil,  qui  eftoit  venu  faire  metrre  en 
ordre  la  Cafena  du  Grand  Seigneur,  8c  faire  payer  ceux  qui 
ftroiét  debiteurs  i pour  faire  voir  comme  de  fa  part  il  avoit 
envoyé  tous  les  bleds  à quoy  il  eftoit  obligé.  S:  Ravoir  ce 
<lu’  ’on  en  avoit  fait  : il  arriva  au  bas  du  Chafteaq  par  dehors 
larVillc  ,8cobligea  leBachade  le  venir  recevoir  dans  vne 
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place  qui  eft  fermée  de  murailles  ,au  bas  dû  Chaftcau , la- 
quelle ou  nomme  Caramadan  ; là  le  Bacha  avoit  fait  met- 
tre vue  tente,  parce  que  l’Emir  Ali  ne  s’eftoit  pas  voula  fier 
d’aller  au  Chaftcau  pendant  qu’ils  parloicnt  ; toute  la 
grande  place  qui  eft  au  mefme  lieu,  nommée  Komelle , eftoit 
pleine  de  très- belle  Cavalerie,  en  partie  de  la  fuite  de  l’E- 
mir Ali , lequel  apres  fon  compliment  achevé  s’en  allai 
fon  logis , accompagné  de  douze  cents  Chevaliers  bien 
montes*  cinquante  avoient  rcceu  des  caffcrans  de  toillc 
d’argent  du  Bacha , qui  en  avoir  auÆ  donné  yn  de  mefme 
à l’Emir,  fourré  de  martre,  avec  vn  tres-beau  cheval  bien 
caparraçonné  : il  y avoit  dix  chameaux  portants  les  tam- 
bours de  cuivre, & plufieurs  autres  chargés  de  hardes  t 
deux  cents  Arabes  avec  les  lances  : quatorze  Caualiers  ar-  ‘ 
mes  de  toutes  pièces  ,&  leurs  cheuaux  de  mefme  de  jaques 
démaille  : les  Chaoux  du  Divan  des  compagnies  d’arque- 
buziers  à cheual,  d’autres  à pied  , plufieurs  Pages  veftus  de 
velours  en  broderie  d’clcaille  d’or,  armés  de  dards  & de 
carquois  * quelques  cheuaux  menés  en  main  »auec  le  pa- 
voy  à l’arçon  de  la  (elle:  deuxSangiacs,  ficl’Aga  du  Bacha 
qui  alloit  aucc  luy  apres  la  trouppe  des  Agas  j c’eftoit  vnc 
entrée  fort  magnifique  & fuperbe , dont  on  ne  voit  pas  de 
fcmblables  enï’Europc. 

Le  3a  ic  fus  encore  Lia  Romclle  voir  I’airêmblée  qu’il  y 
auoic  de  plus  de  trois  mille  cheuaux , attendant  ce  qu’il  ar- 
riuçroit  :1a plupart  des  Sangiacsy  vindrent  y ficentr’au** 
très  l’Emir  Ali  a la  tefte  d’vn  peloton  de  cinq  cents  che- 
naux , fàlüant  tout  le  inonde  : chacun  difoit  qu’il  de- 
majidoit  la  tefte  de  trois  Sangiacs  l’vn  dcfquels  le  Bar 
(fia  auoit  ofté  le  iour  precedent  la  plus  grande  marque  de 
j&angiac  , qui  font  les  tambours  d’airain  qu’ils  font  Ion- _ 
lier  9 faprefdinc  apres  que  le  More  a cric  , excepté  le 
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(i.  Icudy  pour  cftrc  la  veille  de  leur  fefte  ; le  Bacha  luy  avoic  Iu£** 
ofté  les  tambours , parce  qu’il  avoir  mal-parlé  de  l’Emir  4 
Ali,  dont  les  Turcs  furent  faire  plainte  au  Chaftcau  ; l’on 
„ cüfoit  aulfidans  la  place , qu  adeftaut  de  ces  trois  telles  le 
Bacha  lèroit  démis  Se  fait  Manzoul , dont  il  avoit  grand’ 
peur , $e  deraeuroie  dans  le  Chafteau  pendant  que  tous  les 
Sangiacs  partizans  d’Aly  Bey  eftoient  dans  la  place  de  la 
Romellc  qui  luy  parloicnt  par  ambaflade  : enfin  l’affaire  fe 
termina  àmidy  de  la  façon  -,  le  Bacha  envoya  des  Agas 
• chez  Mamet  Bey,&  CalTan  Bey  qui  eftoient  alfemblés  avec 
des  autres  dans  la  grande  molquée , pour  fçavoir  s’ils 
eftoient  rebelles  , ou  fervireurs  du  Rôy  ; à quoy  ayant 
répondu  qu’ils  eftoient  feryitcurs  du  Roy,  on  leur  fit  com- 
mandement de  venir  à l’heure- mefme  au  Chafteau; ce 
qu’ils, firent,  accompagnés  déplus  de  300.  chevaux  , qui 
citants  arrivés  à la  place  où  lesautres  eftoient  auparavant, 
quelqucs-vns  des  nouveaux  venus  commencèrent  à tirer; 
ce  que  voyant  le  Bacha , il  donna  vn  Boulliardi , porrant 
que  les  Ianifiaircs  eulTcnt  à leur  tirer  deflus , ce  qu’ilsfirent,  r 
.&  incontinent  la  plufpart s’enfuirent;  alors  on  (àifirtes  . • 
deux  Chefs , &:  ayant  examine  les  comptes , & trouvé  que 
l’vn  devoit.dcux  cent  mille  efeus  au  Roy  , & l’autre  cent 
quatre  vingt  mille, on  lesemprifonna,&coutfutappaisc. 

Le  ji.ic  fus  acheter  avec  le  Iuif  ftudieux  vnceil  de  chat 
qui  me  couftahuitmedains:  le  matin  l’on  fit  eftranglerlcs 
deux  Sangiacs,  Marner  Bey , & CafTan  Bey  qui  fc  fia  à la- 
mi  tic  du  Bacha,  parce  qu’il  avoit  cfté  fon  Caimacan  ; & 
aufti  le  rroifiéme,  à qui  l’on  avoit  ofté  les  tambours  deux 
ioursauparavant  :on  fitaulïi  eftranglerCaflànCara , chez  CntU 
qui  on  trouva  cent  cinquante  bourfes  en  argent  com-  chAltm*n*’ 
ptant,  outre  les  pierreries  & meubles  qui  ne  valoicnt  gue- 
res  moins,&  les  maifons  &:  villages  ;.on  en  étrangla  encor*. 
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d’aurres,&.Ie  bruit  eftoit  qu’on  iroitiufqucs  a quatre  vingt, 
qui  eft  le  nombre  de  tous  ceux  qui  avoient  ligne  & cachette 
vne  requefte  envoyée  au  Grand  Seigneur,  contre  Aly  Bcy, 
ÔcRofan  Bey,  dit  Emir  Agc,difant  qu’ils  faifoientdes  ex- 
coriions, & empefchoienc  !c  fcrvice  du  Prince  ç cetre  rc^ 
quelle  tomba  entre  les  mains  de  la  mere  du  Roy,  amie  de 
l’Emir  Age , qui  prit  fadctfcnle  , Ôc  là  luy  envoya,  avec 
commiftîon  défaire  payer  les  droits  du  Prince  , & chaftier 
les  calomniateurs,  & les  debiteurs -,  route  la  Ville  eftoit 
en  crainte , les  boutiques  fermées , & de  gràndes  lamenta-  * 
rions  chez  les  morts.  Le  Sousbachi  nouveau  viiit  voir 
Monfieur  lcConful,  puis  il  fut  au  Challeau  faire  mourir 
Caftan  Carâ  qu’on  avoir  envoyé  quérir  a fon  logis  comme 
les  autres,  feignant  que  le  Bacha  leur  vouloir  parler.  . ^ 
Le  premier  iour  du  mois  d’Aouft  ie  fus  me  promener 
feul  au  marché,  où  font  les  Efclaves  -,  ic  paflay  devant  le 
logis  de  Caftan  Cara  qu’on  a Hoir  enterrer  ; les  Efdavés 
cftoienc  à la  rue  joints  le  long  des  mailons , qui  faifoiertf 
yn  deuil , & des  cris  qui  tou  choient  de  pitié  tout  le  mon- 
de : l’aprcfdiné  ic  fus  chez  vn  Iuif  que  l’on  tient  fort  fça-r 
vant,il  m’afleuroit  qu’il  feroit  voir  à vne  femmedans  vnc 
écuellc  pleine  d’eau  ce  que  i’avois  laifte  dans  ma  chambre 
furvnechaife;maisil  fut  vn  foc , & la  femme  ne  dit  autre 
chofe  que  la  façon  de  mon  logis  6c  de  ma  chambre , par- 
eeque  le  Iuif  y avoir  efté,  6c  le  luy  avoir  dit.  - 

Le  a.  le  maflacre  continua  encore  au  Chaftcau."  4 • 

Le  3.  ic  fus  à Boulak  chez  ce  More  qui  me  vouloir  faite 
voir  dans  vn  miroir  où  il  écrivoic  tout  autour  de  la  glace 
avec  de  l’encre  i puis  il  parfuma  dans  famaifon  , & dit  les 
invocations  plus  d’ vne  heure  lans  pouvoir  rien  faire.  Le 
Pcre  Elzcar  vint  voir  la  Lune  avec  mes  lunettes , avec  lcf- 
qucllesi’obfcrvày  ce  me  femble  que  Ç paroiftoit  de  plu- 
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fieurs  couleurs  diverfement  des  autres  iours  » à caufè  que  la 
Lune  qui  en  cftoit  afTez  proche  eftoir  environnée  des  va- 
peurs au  travers  defquelles  les  cfpeccs  de  Venus  pafloienr. 

* Le  4.  au  matin  on  cftrangla  IcCachef  de  la  Gcrbic, 
avec  trois  autres , & puis  on  l’envoya  à l'on  logis  : ces  Ca- 
chefsfontdc  petits  Gouverneurs  au  defl'ous  du  Bacha,  qui 
ont  deux  ou  trois  mille  Villages,  dans  Icfquels  ils  ont  puif- 
fapcc  de.vic  & de  mort  *,  Ali  Bcy  en  eft  vn , mais  plus  puif- 
fant,  parce  qu’il  en  a plus  de  vingt-cinq  autres  fous  luy  : 6c 
le  Bacha  du  Caire , de  qui  toutefois  il  dépend , n en  a que 
huit  ou  dix. 

Le  6.  ie  demeuray  tout  le  iour  dans  la  Contrée  fans  rien 
faire:  ie  vis  par  divcrtilïement  le  combat  • 'd’vue  grofle 
mouche  guefpe,  longue,  les  ailles  rouges  & fortes,  & mon- 
tée fur  de  fort  hautes  jambes , laquelle  tua  vue  grolfe  ara* 
gnée  en  trois  ou  quatre  coups  d’eguillon. 

Le  8.ic  fus  voir  palferlaGafena  qui  alloit  en  cet  ordre: 
premièrement  de  deux  en  deux  marchoient  trois  cents 
quarante  deux  Spais  ou  F.fclavcs  des  Sangiacs  : apres  tren- 
te-quatre Arabes  avec  leurs  lances:  puis  trois  cents  vingt- 
tix  au  très  Cavaliers  comme  les  premiers:  ils  eftoient  fuivis 
de  deux  Scrrebochis , & de  cinq  autres  qui  avoienc  charge 
dans  la Cafena  corne elcrimcurs,ou  qui  la  doivét  conduire, 
vertus  de  beaux  caffcrans  de  brocatel  : apres  la  bannière 
du  Sangiac  de  crin  de  cheval , & fix  autres  Cavaliers  apres*-', , 
dont  deux  avoient  pareillement  des  caffcrans  : puis  ve- 
ribient  quelques  Dervis  & Chaoux,  & quantité  ac  petits 
enfans  qui  alloicnt  chantant  à gueule  déployée  devant 
trente  Mules,  belles  & tres-grafles , dont  les  dix  premiè- 
res eftoient  blanches  : elles  eftoient  menées  chacune  en 
main  par  vn  Ianiftaire  de  Iufticc , avec  leurs  coiffures  de 
. feutre  blanc, qui  tombent  du  devant  delà  tefte  fur  les 
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épaules  > le  harnois  des  Mules  eftoit  fore  firiîple , & chacu- 
ne portoit  deux  cailles  qui  font  remplies  d’or  en  la  quantité 
que  i’ay  dite  cy-devanc:  apres  les  Mules  viennent  les  trois;' 
Agas  de  Boulouc,  & leurs  trofc  Cornettes  derrière  eux,  lV* 
ne  rouge,  l’autre  jaune,  & l’autre  verte,  veftiis  de  caffcrans; 

& quatre  autres  aufliqui  eftoient  dédiés  pour  la  conduite 
• delà  Cafena,  Icfqucls  eftoient  fuivis  décent  feptântc-fix-  . 
autres  Cavaliers  Efclaves  ou  Spais  ; apres  quoy  mat- 
choient  feptante-neuf  Chaoux  avec  leurs  hauts  turbans  dç 
Divan  , vn  d’eux  vcftu  d‘vn  caffcran  : puis  fuivoient  les 
- DrarchisBcysatycc  leurs- turbans  plats, & larges  en  bas, tous 
pîiffés , au  nombre  de  trente-huit , deux  dcfquels  avoient 
des  cafleransî-parmy  eux  eftoient  quatre  àangiacs,  dcütf 
defquels  eftoient  Riolan  Bcy  ,&  Ali  Bey.;  apres  quoy  vc- 
noit  la  grande  Bannière  rouge,  &huit  beaux  chevaux  nie-, 
nés  en  main,  appartenants  au  Bey  qui  conduifoit  la  Café* 
narapres  eux  marchoiét  à pied  cent  quarante-deux  Azaps,- 
qui  eft  vne  milice  au  deflous  deslanift'aires,lelquels  fui- 
voient  immediaterrjentau  nombre  de  trois  ccntsnonantc- 
lix:  puis  vingt-deux  Ianiflaires  coiffés  comme  ceux  qui' 
menoient  les  Mules  avec  des  pannachcs;&  apres  eux  le 
Sangiac  conducteur  de  laCafcna,feul,  précédé  des  quatre 
grands  Pages  du  Bacha  avec  les  lortgucs  foutanes , &lcs 
mitresd  argent  doré  : il  eftoit  revcftu  de  deux  caffcrans , & 
fuiuy  de  deux  Bannières  ;&  quarante  autres  chevaux  ea 
queiic,avcc  les  tambours  & timbales  : tous  lcsCavalicrs 
.avoient  du  moins  vn  valet  de  pied  chacun  ; tous  leurs  che- 
vaux eftoient  beaux  & bien  harnachés;  &c  eux  avoient  . 
tres-bonne  mine,  les  Ianiflaires  principalement,  tous 
bien  veftus  ôc  bien  armés , qui  marchoient  avec  vn  ordre, 

& vn  hlcnce  pareil  à ccluy  d’vnc  proccfljon  de  Religieux, 
quoy  qu’ils  hiffeur  en  tout  pour  le  moins  trois  mille  per-  . 

Tonnes, 
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fourres  , & plus  de  douze  cents  chevaux,  mules,  cha- 
meaux , ou  dromadaires,  dont  il  y avoir  aufti  quantité:  l’a- 
prefdinc  ic  fus  chez  le  Iuif,  & lefoir.chez  Monsieur  de  Ber- 
mont,  oùla  nouvelle  vint  de  l'arrivée  du  Vaifleau  de  Bru- 
net, &dcs  provifionsdcMonfieur  d’Antoine  pourlcCon- 
folar. 

Le  10.  ie  firô  apres  la  Mcfle  avec  Monfieur  Portail  à vn 
Gonventde-Dervis  qui  eft  au  Caire  vieux  proche  le  Nil, 
prcfquc  au  commencement  du  Calis^dans  lamofqüécdc 
ce  Convcnc  pend  de  la  voûte  vnc  botte  dVne  grandeur 
extraordinaire  qu’vn  Dcrvis  fit  vn  iour  iau  de/Tousdcla 
femelle  dans  le  bout  du  pied  feulement  il  y a cinquaittc- 
ncui  clous  & deux  qui  manquent , dont  les  teftes  font 
grofics  comme  des  olives  : dans  le  chemin  proche  du  Mo- 
nàftcrc  eft  aulfi  le  lieu  où  l’on  tire  de  l’arc,  &:  lors  qu’on  fait 
quelques  grands  coups  on  en  marque  l’elpacc  de  la  portée 
de  la  flèche  par  vné  colomne  qu’on  plante  àPendroic 
quelle  eft  tombée;  & il  yen  a cinq  ou  lix:  au  retour  nous 
paflafmesdans  lecalis,  donc  l'embouchure  cftoit  fermée 
par  vne  chauffée  de  terre  qui  empefehoit  que  lie  Nil  aÿ 
entrât,  iufquesàcequc  le Bachateuft coupée. 

* Le  1 1 . ic  fus  aux  Capucins , où  c/fant  ic  vis  palier  ceux 
qui  annoncent  l’accroilTemcnt  du  Nil,&  quantité  de 
petits  enfants  avec  des  bannières  , qui  chantoicnc  & pu- 
blioienc  comme  le  Nil  cftoit  crû  iufquesà  la  hauteur  re- 
quife  pour  cftre  taillé  : fçavoir  de  feizepieds,  de  vingt-huit 
poulccs  de  Roy  chacun,  & que  le  Bâcha  defrendroit  le  len- 
main  pour  le  tailler. 

Le  u.  nous  parcifmesau  point  du  iour  aveclcPereEl- 
zear,  Monfieur  Daniel  , & Monfieur  Sicart , & fufrnes  à 
Boulak  voir  pafler  le  Bacha  qui  s’y  vendit  embarquer , tout 
le  monde  y arriva  feparément  en  mauvais  ordre;  de  temps 
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en  temps  feulement  pafloient  deux  troupes  de  quarante  & 
de  foixantc  Cavaliers  ; à la  fin  arrivèrent  cent  Çhaoux  avec 
leurs  turbans  de  Divan,  fui  vis  de  quarante-deux  Charquc- 
beis  j à la  queue  dcfqucls  eftoient  fept  Bcys  , apres  eux  fui- 
voient  fept  fort  beaux  chevaux  blancs , menés  en  main  par 
des  Chaoux  qui  eftoient  au  Bacha  ; ils  avoient  tous  les 
houfles  de  brocart , couverts  encore  de  peau  de  tigre , les 
grands  pavois  & ftmeterres  attachés  à l’arçon  , lefquels 
aufli  bien  que  leurs  harnois , teftieres  , brides , & poitral 
eftoient  dorfevrerie,  toutes  garnies  de  turquoifes,  & autres 
pierreries:  apres  fuivoient  cent  vingt  Iamflaires  a piçd, 
avec  les  Mitres  blanches,  & les  doubles  Aigrettes  fur  lé 
front,  portants  chacun  vnc  hache  en  main  , ce  qu’il  faifoit 
tres-beau  voir,  aufli  bien  que  les  huit  grands  Pages  qui 
preccdoicnt  à pied  le  Bacha  , veftus  de  longues  Veftes  de 
brôcatcl,  & de  veloursà  fonds  d’or,  avec  de  grands  bon- 
nets d’argent  doré , & des  haches  d’argent  en  main  ; parmy 
eux  eftoitvn  Chaoux  qui  portoit  vn  tres-beau  caffcranen 
main  ,c’eftoit  laVeftcdu  Bacha,  qui  fuivoit  immédiate- 
ment au  milieu  de.  fon  Aga  , & d’vn  autre;  il  avoit  vnc 
Vefté  de  camelot  fourrée  d’hermines  , & montoic  vn  tres- 
beau  cheval  parfaitement  harriaché  & caparaçonné:  lors 
qu’il  pafladcuanc  laDoannc  qui  cftfttuée  contre  la  riviè- 
re,on  égorgea  quatre  moutons:en  fuite  luy  & tous  les  Beys, 
avec  les  autres  grands  Officiers  s’allcrent  embarquer  dans 
de  grandes  barques  qu’ils  homment  acorbcs , la  pouppe  def- 
quelles  eft  faite  en  façon  de  celle  desgaleres , mais  vne  au- 
tre fois  aufli  grandc.&  plate, elles  font  toutes  peintes  au 
hors, & ornées  d’vne  infinité  de  flammes  & de  lumières, pa- 
rées au  dedans  de  tapis  & de  carreaux  : il  y en  avoit  onze 
grandes  qui  en  avoient  chacune  vnc  plus  petite  en  queiic, 
dans  lesquelles  eftoient  les  tambours  & trompettes  ; & 
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pu.trc  cela  le  Bacha , l’Emir  Ali,  & l’Emir  Ache  avoicnc  de  A**$l 
belles  fregaccs  & brigantins , ornes  & peints  de  la  mcfmc  l6i7' 
? forte:  De  plus  il  y avoit  encore  vne  infinité  d’autres 
barques  bien  ornées,  qui  remontèrent  toutes  fur  le  Nil, 

* qui  en  cftoit  routcouucrr  ;& en  cet  équipage  le  Bacha  s’en 
alla  iufques  au  Caire  vieux  à l’embouchure  du  Calis , où  il. 
donna  le  premier  coup  de  pic,&  aulfi-tofi  vne  quantité  J ’ 
d’ouvriers  que  le  Sousbachi  tenoit  prefts  derrière  la 
| cliaullcc  , la  mirent  à bas,  & l’eau  commença  à couler  : tout 
I le  long  de  la  Ville  le  Calis  ertoit  plein  d’vne  infinité  de  ca- 
nailles qui  alloient  chantant  & fc  rejoüiifant , outre  vne 
quantité  qui  couroicnt  devant  l’eau  , & prcccdoient  fon 
cours  qui  venoit  avec  allez  de  vitelTe  : quand  il  pafloit,tou- 
tes  les  femmes,  par  vne  couftumefuperftiriculc,jettoient 
dedans  par  les  feneftres  des  morceaux  de  pain  & de  l’ar- 
gent ; & l’on  y trempoit  dedans  les  enfans  qui  eftoienc  in- 
{,  cômmodés,& malades  de  quelques  maladies  incurables, 
defquelles  on  alTcure  qu’ils  guerilfent  infailliblement  : ils  . ' 
les  plongent  dans  l’eau  fi  roft  quelle  arrive,  & inconti- 
nent rompent  la  chemife  dans  laquelle  cftoit  l’enfant , & 
la  jettent  dans  l’eau  > i’en  vis  plonger  quelques- vns.  Ce  ma- 
I tin  Meilleurs  de  Cabre  & de  Beçmont  me  firent  l’honneur 
de  me  vouloir  employer  à vuic&r  leurs  differents,  & à les 
accommoder  : & le  foirfur  les  quatre  heures  nous  allafmes 
a Boulak  nous  embarquer  pour  aller  voir  la  fefte  au  Caire 
vieil,  ou  cftoit  le  Bacha , & tous  les  Grands  : au  devant  du 
1 • Caire  vieil  cft  fille  jadis  dite  de  Memphis , au  commence- 
ment de  laquelle  eft  le  Chafteau,  où  dans  vne  mofquée  eft 
lacolomnc  de  laquelle  on  iuge  de  raccroifTement-du  Nilde 
Bacha  y eftoit  logé  : depuis  fon  logis  iufques  à l’autre  bouc 
de  rifle , qui  ne  duregueres  moins  de  deux  milles,  & de 
l’autre  coïté  tout  le  long  du  Caire  vieil  le  Nil  cftoit  bordé 
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de  ces  grands  bateaux , & d’vn  milier  d’autres , qui  de  rou- 
tes parts  y arrivoienr  à voile  pour  voir  cette  fefte , ce  qu’il 
faifoittrcs-beauvoir,ilfcmbloitquccc  fuft  vne  flotte  qui 
arrivoic  a quelque  fiege.  Tous  les  grands  bateaux  &:  deux 
autres  colofles  qu’on  avoit  fait  en  forme  de  Tours,  quoy 
.qu’on  les  nomme  le  Roux  & la  Roufle  , & d’autres  la  Rei- 
ne de  Saba  ,cftoienc  remplis  d’vnc  infinité  de  lampes  :ic 
contay  huit  cents  lampes  en  chacun  de  ces  colofles , & de 
mcfme  toutes  les  maifons  des  Grands  qui  font  dans  l’iflc, 
& dans  le  Caire  vieil,  en  allumant  auccartfi  grande  quan- 
tité, qu’eftant  impofliblc  de  décrire  parfaitement  ccttc 
merveille , il  luffit  de  dire  que  c’cfl:  la  plus  belle  chofc  qu’on 
puifle  faire  la  nuit  au  reftedu  monde  jon  voit  vne  infinité 
de  diverfes figures  aux  maifons  &;  aux  bateaux  toutes  de 
lumières  , qui  égalent  la  grandeur  & groflèur  des  bafli- 
mcnts,  & qui  font  voir  dans  vne  nuit  feraine  ( car  il  n’y  en 
point  d’autres,  en  Egypte  ) vne  Ville  de  la  largeur  d’vnc 
lieue  toutes  de  lumières  mifes  aufli  proches  les  vues  des  au- 
tres que  les  pierres  des  baftimentsj  devant  le  logis  du  Ba- 
cha  quatre  de  ces  grands  bateaux  vindrent  pendant  deux 
heures  tirer  vn  million  de  fufées,  & taire  quantité  d’artifi- 
ces de  feu , des  Tours,  & des  Chafleaux  entiers, quantité 
de  falots  de  feux  artificiels,  clairs  comme  des  eftoilles  ,if 
pardeflus  tout  des  ferpenteaux  qui  tomboient  dans  l’eau, 
& pendant  demy  heure  y brufloient , & boüillonnoient 
dedans  comme  fi  c’euflent  efté  des  fourccs  naturelles  de 
feu  qui.  fortifient  du.  fonds  du  fleuve  : ces  feux  finis  les 
deux  bateaux  prirent  congé  par  vne  infinité  de  coups  de 
canons  y-dont  chaque  bateau  eftoit  garny  j Je  Bachaleur 
fit  répondre  de  la  mefme  forte  du  fien,  & tous  les  Sangiacs 
en  firent  autant  pour  donner  le  bon  foir;&  le  matin  don- 
nèrent le  bon  iour  au  Bacha  en  mcfme  langage.  Nous 
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paflafm es  toute  la  nuit  à voir  ccs  merveilles , te  nous  pro- 
mener  le  long  du  Nil,  admirant  de  lieu  en  lieu  ladiuerfitc  1^7‘ 
des  figures  qu’il  y avoit  devant  la  face  de  chaque  logis,  qui 
cftoient  tqus  entièrement  tapiffés,&  entourés  de  lumières: 
l’vnecftoit  vn  grand  dattier,  l’autre  vn  grâdportail,Pautrc 
yn  lozange  tout  façonné  dedans,  l’autre  vn  Soleil , te  ainfi 
vne  infinité  de  chofes,  qui  toutes  enfemble  de  loin  com- 
pofoient  vne  Ville  route  de  lumière  le  long  du  Nil: au 
bord  de  l'Iflc  aux  endroits  où  il  n’y  a point  de  baftimenrs 
eftoient  tendus  les  pavillons  des  Grands , où  toute  leur  fa- 
mille eftoit  campée,  qui  eftoit  encore  vne  très-  belle  cho- 
fc  à voir,  car  ils  formoient  vne  Ville  qui  eftoit  ornée  auftî 
de  ccs  lumieres,parceque  devantchaquc  pavillon  il  y avoit 
de  rrcs-'grandcs  machines  de  lumières , qui  ne  ccdoient  en 
rien  à celles  des  maifQns,  & qui  accompagooient  agréable- 
ment celles  des  grands  batteaux  qui  bordoient  le"  rivage, 
&qui  laifoicnt  des  efpeccsde  Forts  par  diftances  propor- 
tionnées. Au  point  du  iour  la  Cour  de  tous  les  Grands  qui 
cftoient  dans  leurs  maifons  ou  dans  leurs  tentes  monta  à 
cheval,  & des  deux  coftés  de  ce  Fleuve  aux  lieux  les  plus 
commodes  l’on  ne  voyoit  que  courfcs  de  chevaux, &:  quan- 
tité d’autres  exercices , comme  de  la  gerite , de  l’arc , & de 
l’arquebufe  tout  en  courant  ; apres  cela  nous  nous  rcriraf- 
mes  dans  la  Ville  par  le  Calis  fur  les  lept  heures  du  matin: 
îafeftc  dura  le  treizième  te  le  quatorzième  iour. 

Le  1 6.  Palcal  apporta  des  rats  de  montagne  qui  ont  les 
jambes  de  devant  fort  baffes  , avec  cinq  petits  doigts,  & 
celles  de  derrière  cinq  ou  fix  fois  plus  grandes  que  celles  de 
devant, avec  trois  doigts  chacune, fort  velus  te  longs;  la 
queue  eft  fort  longue , & a vn  petit  moucher  blanc  te  noir  râ„, 
au  bout;  le  groin  eft  vn  peu  camus  comme  ccluy  d’vn  icu- 
ne  chien,  mais  quand  ils  font  grands  il  s’aiguife  & devient 
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petit  comme  celuy  d’vn  porc;  ils  marchent  feulement  fui 

les  pieds  de  derrière,  & vont  iautelanc  plailamment. 

Le  i9.ieiusvoir  le  marche  des  Noirs  qu’on  vend  dans 
des  rués,  du  long  de!  quelles  ces  pauuvrcs  elclavcs  font  ap- 
puyés contre  les  maiions  ,cxpolcs  à tous  ceux  qui  les  veu- 
lent voir  & manier  par  tous  les  endroits  de  leurs  corps.  Au 
retour  ic  mefuray  la  valeur  des  pics , le  grand  cft  de  deux 
pieds  & trois  lignes , & le  petit  eil  d’vn  pied,  huit  poulces» 
de  quatre  lignesiccs  pieds  i ont  pieds  de  Roy, de  douze  poul- 
ces chacun. 

Le  19.  i’appris  le  compte  des  Lunes  en  Arabe  : 1 . mehar- 
ram.t.Jafar.  3.  rabiÆ  elaoual.  4.  rabiÆ  eltani.  5.  Jamadi  el 
douai.  6.  lamadi  el  tani.  7.  rajah.  8.  chdban.  9.  rama  dam. 
1 o .chaoual.  n.di  el  qadbe.  il.  di  el  beghe. 

Le  30.  ie  fus  me  promener  au  marché,  où  ie  vis  paflet  la 
fefte  de  quelques  enfans  qu’on  alloit  railler , devant  lef- 
qucls  on  faifoir  mener  quelques  bœufs  fort  gras , de  le  col 
extrêmement  gros , tous  peints  de  ornés  de  chapeaux  de 
fleurs.  ...  _ 


# Le  premier  îour  de  Septembre  ie  fus  àl’Oqueldcs 
Noirs  acheter  fept  de  ces  fruits  qui  viennent  d'Ériopie, 
dits  Abs , dont  la  femence  eft  bonne  pour  guérir  1e  flux  de 
fan  g,  ils  me  coufterelit  douze  medains. 

Le  j.iefus  au  Baiat  avec  le  fils  du’ Sieur  Antoine  pour 
cafcher  à trouver  de  l’aimant, mais  l’on  ne  m’en  avoit 

{joint  apporté  : Monlieurdc  Bermonrcut  la  nouvelle  que 
es  Boüillardis  eftoient  lignes  pour  le  confirmer  en  char- 
ge. Gcorgio  m’expliqua  le  conte  des  mois  des  Koftis, 
qui  commence  en  Septembre , cftimant  qu’en  cette  fa ifon 
Je  monde  fut  créé  \dc  quant  aux  Mores  ils  content  par  lu- 
nes, dont  y en  ayant  treze  par  année , & eux  n’en  contant 
-que  douze,  leurs  temps  vont  changeant-continueilemcnr» 
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tttOHt , batte,  hatour,  Kiak , toubhe  , amchir  , barambat  bara-  Aouft 
moudhe , bechans , baounbe  , abic , mijjre.  w - 

Le  4.  ie  Ris  voir  le  Médecin  Damafquin  Abdcldra,  avec 
lequel  ie  refclus  d’aller  par  Damiette. 

Le  y.  ie  fus  chez  vn  Ianiflaire  parler  à vn  More  qui  luy 
avoit  fait  entendre  qu’il  eftoitfçavant  en  grimoire,  mais  il 
rie  fçcut  rien  fairedetoutee  que  ie  luy  propolày:puis  iefus 
au  Bafat  avec  vn  Turc  pour  avoir  de  l'aimant;  i’en  achctay 
vingt  medains  Vne  piece  que  ie  fis  mettre  en  boulle,  qui  ne 
valoit  rien  : ie  fus  l*aprcfdinée  avec  le  Pcre  Elzcar , où  i e- 
prouuay  comme  les  corps  meus  dans  vn  lieu  fluide  confér- 
aient leur  mefmefituation. 

Le  7.  Monfieur  Sicart  me  donna  le  matin  quatre  médail- 
lés de  cuivre^du  bas  Empire,  & fept  pierres  gravées. 

Le  10.  àmifly  ie  fus  prendre  les  lettres  du  Médecin  Da- 
mafquin  pour  IcMaiftre  du  Port  deiafa,  &pour  Le  Tru- 
chement *,  & deux  autres  pour  le  Capitaine  des  Chcrifs , 

•pour  le  Moufti en  Ierufalem. 

Le  11.  nous  fufmes  de  grand  matin  à vn  Village  de 
Pautre  cofté  du  Nil , où  nous  demeurafmes  iufques  aufoir 
à chafleraux  Loriols.,  dont  ily  en  a grande  quantité  ; nous 
arrivafmes  au  Caire  à fept  heures  à nuit  elofe,  &fi,  la  porte 
par  où  nous  entrafmes  n’eftoit  point  fermée  :1c  Nil  paroil- 
foitvnc  mer  dans  fa  largeur  qui  cftoit  bien  d’vn  mille* 
quoy  que  depuis  quatre  ou  cinq  iours  l’eau  décreuft  an 
Calis,  qui  eft  le  canal  qui  pafle  dans  la  V ille. 

Le  1 5.  ie  fus  au  matin  chez  Mahamet  Aga  qui  me  don- 
na vnc  lettre  pour  jle  Sousbachi  de  Damiette,  &vncpour 
le  Chef  des  Chcrifs  de  Ierufalem , pliée  dans  vn  fachet  de 
fatin  nacafat , fermé  en  haut  avec  vn  billet  lié  où  eftoie 
écrite  l’adrelTc  : nonobftant  toutes  les  carclfcs  qu’il  me  fit* 

& les  témoignages  d’amitié  » il  ne  pût  me  faire  revoir  le 
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Stpumbre  pUy  Jc  Iofeph:  l’aprcfdiné  ie  lus  chczle  Iuif,  & le  foiriefus 
lC i7'  chercher  le  Serraf-Bachi:  cette  nuit  cftoit  le  milieu  ; des 

tvoismois  que  les  Turcs  ont  en  vénération,  Ragel,Chaban 
& Ramadan;  ôepour  cela  toute  cette  nuit  les  Mofquécs 
furent  éclairées  dedans  ôcdehojsde  quantité  de  lampes,  & 
ChckilBekcri  précédé  de  quantité  de  leurs  Prcftres  aucc 
des  flambeaux  fut  prefeher  à leur  grande  Molquée. 

Le  14.  ie  fus  chercher  vne  Caravane , dont  le  Chef  Ce 
nommoit  Fckre  £bdin,mais  i’apprislc  fois.du  ierraf-Ba- 
chi  que  c’efloit  vn  très-grand  voleur. 

Le  16.  ie  fis  cncaifler  ma  Mumic,deux  Crocodils,va 
v '■  Dab  > deux  Stinx,  trois  Poifl'ons  , vn  Abucardan  , des 
fruits,  vne  telle  de  Mumic  , &:  quelques  Idoles , vingt- 
quatre  grandes  de  bois  s&  d’autres  petites  aufli  de  boisée 
> ' de  terre,  vn  œuf  d’Autruche,  & vingt-deux  Vipères. 

Le  17.  refus  chercher  vnChrctlicn  de  Scidc,  pour  aller, 
avec  luy  en  Damiette , où  l’on  eut  ce  matin  nouvelle  que. 
Lefculol,OriviIlicr,&:  le  Renie  Bairan  clloient  arrellés  ; il 
y eut  grand  bruit  par  la  Ville  qucleBacha  eftoit  menfour: 
d’autres  difoient  qu’vn  Eicuycr  du  Grand  Seigneur  qui 
eiloit  venu  pour  la  mort  de  ces  trois  Sangiacs , demandoic 
à Ali  Bcy  la  raifon  de  leur  mort,&:  qu’il  renvoyoit  cela 
au  Bacha;  les  aunes  diloicntque  le  Grand  Seigneur  ap- 
prouvoit  ce  qui  eiloit  fait,  mais  qu’il  vouloir  avoir  le  bien 
des  morts  ,&  vnCalena  qui  luy  manquoit  depuis  long- 
temps, ôc  pour  cela  on  travailloit  puillàmment  pour  Ta 
fairc;au  Challeau  l’on  tenoit  aufli  qucé  le  Boullangi-Bachi 
venoit  exprès  de  Conllantinople  pour  ce  fujet. 

Le  18.  i’attendis  tout  le  matin  les  Chrclkicns  avec  qui 
ie  devais  aller  en  Damiette  ,&  ie  demeuray  l’aprefdinc 
fans  rien  faire. 

Lei^.ievisdc  beaux  Fingcans,&  des  Vafes  de  Bcfoar 

Minerai) 


de  Aîonfieur de M.onconys.  2.89 

Minerai  , mais  ils  cftoient  bien  chers  ; Je  foir  ie  retournay  Septtmbr* 
chez  le  Coagi  Abdcldirc,  qui  me  fie  beaucoup  d’offtes  1647 
d’aflillancc  pour  mon  voyage,  mais  il  ne  me  die  aucune 
affeurance  du  départ  des  Caravanes. 

* Len.àcinq  heures  du  marin  ie  fus  oiiyr  la  Méfié  des 
JCoftis  i le  Preftrc  avoit  vne  aube  afl'cz  falc , & rien  aucre,  r 
&fur  la  celle  vne  efeharpe  de  laine  blanche  qui  depuis 
l'épaule  droiee  pendoic  iufqücs  au  ealon’,  puis  luy  faiîant 
quelques  cours  comme  vn  curban,  luy  couvroic  la  relie 
comme  vne  efeharpe  déployée:  il  eftoie  feruyd’vn  peeic 
Clerc  coiffé  de  mefme , âge  de  dix  ou  douze  ans  \ au  para- 
vanequede  commencer  il  mie  vn  peeic  pain  levé  rond,  de 
la  grandeur  de  la  main  deflus  l'Autel  dans  vne  gtandc  pla- 
cine  d’argcnc,  les  bords  relevés  en  forme  de  rarcriere , & le 
couvrir  d’vn  fatin,  puis  il  vcrla  vne  pccicc  phiole  de  vin 
dansvn  grand  Calice  d’argent,  emboicé  dansvn  cube  de  k«ftù. 
bois,  & remplie  la  mefme  phiole  d’eau  , & la  verfa  encore 
dans  le  Calice , puis  le  couvrir  d’vn  pctic  voler  de  facin  ; il 
couvrir  aufii  tant  le  pain  que  le  Calice  d’vn  grand  drap 
de  fatin  quarre  qui  couvre  tour  l’Aurel  autour  duquel  on  ' 
va  i & lors  il  prend  l’Encenfoir , & faifant  trois  tours  en 
courant  cnccnfe  devant  & derrière  le  pain  & le  vin,  ex- 
cepte au  troifiéme  tour  qu’il  n’ecenfe  pas  derrière  : cepen- 
pendant  qu’il  vuide  le  vin  & dit  quelques  Oraifons,fon 
petit  Clerc  cil  vis  à vis  de[luy  appuyé  fur  l’Autelavec  beau- 
coup d’irrevcrcnce,  brouillant  couliours  avec  vne  Croix  de 
bois  qu’il  tient  en  fa  main  : en  rfuitc  il  commence  la  Mefle 
àla  porte  du  Chœur , puis  ellant  monté  à l’Autel  il  cnccnfe 
encore  failhnt  trois  tours  d’Autcl',  puis  dit  quelques  Orai- 
lons,  & louvenc  efleveles  mains  au  Ciel , & pafle  la  droite 
devant  la  bouche  comme  s’il  vouloit  torcher  fa  barbe$ 
apres  il  defeend  vers  le  peuple,  & leur  va  toucher  à tous  la 
, . Mm  $ 
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main,  & leur  met  la  Tienne  fur  la  telle  ; apres  le  petit  Clerc 
lit  TEpillrc  en  Arabe  à la  porte  du  Chœur,  puis  le  Preftre 
vient  dire  d’autres  Oraifons,  & defeend  apres  à la  porte  du 
Chœur  où  il  va  dire  l’Euangile  en  Kofei,  & apres  le  Clerc 
la  diten  Arabe  ;&  apres  quelquespricrcs  le  peuple  chante* 
le  Credo  au  ton  prelquc  de  l’Egide  Romaine , en  joiiànÉ 
tl’vn  petit  marteau  de  bois  fur  vne  petite  table  longue  & 
quarrée,  qui  fait  vn  petit  Ton  de  cliquette  aflez  plaifant: 
apres  le  Preftre  va  encore  toucher  la  main  de  tous  les  affi- 
liants, & leur  met  la  main  fur  la  relie  , puis  il  vient  eneen- 
fer  l’Autel, &’fe  laue  les  mains, apres  il  commence  l’Oraifon 
qui  précédé  la  confecration  ; & quand  ilvcutconfacrcr>it‘ 
palfc  Tes  mains  deflùs  l’Encenfoir  r & les  parfume  ; en  fuite 
il  confàcrc,  mettant  vn  doigt  fur  le  pain,  & demefme  fur  le 
Calice  fans  faire  eflevation  *,  apres  avoir  dit  quelques  Orai- 
* fons,&  découvert  les  efpeccs  facrées  qu’il  avoir  couvertes, 
il  rompt  le  pain  en  neuf  pièces  comme  cette  figure;  ÆÎV 
puis  il  les  rejoint , & de  celle  du  milieu  il  en  prend 
vn  peu  & la  jette  dans  le  Calice , puis  il  dit  quelques  Orai- 
fons, & prend  vn  de  ces  morceaux  qu’il  trempe  dans  le  vin, 
&en  arroufe  les  huit  autres  ; pendant  tout  ce  temps  le  peu- 
ple chante  quelques  prières , avec  leurs  cliquettes  ou  pe- 
tits marteaux  ; enfin  le  Preftre  prend  vn  de  -ces  mor- 
ceaux, & l’ayant  mis  fur  fa  main  gauche  le  mange  : puis  il 
en  donnavnautrcàvn  vieux  Preftre  aveugle,  &vn  autre 
à fon  Clerc , qui  ne  faifoit  que  brouiller  fur  l’Autel  tout  le 
long  de  la  Mefl'e , & il  falloir  qifvn  autre  petit  luy  fugge- 
rat  tout  ce  qu’il  devoit  refpondre , & il  crioit  en  refpon- 
dant  à gueule  defploycc  ; ayant  donc  communie  ainfi  fans 
rcfpc<ft,  & tournant  la  telle  çà&  là  , le  Preftre  bût  trois 
fois , & donna  trois  fois  à boire  dans  vne  cuillier  d’argent 
au  Preftre  qu’il  avoir  communie , & de  mcfme  au  Clerc: 
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puis  on  luy  amena  à la  porte  de  l’Autel  trois  petits  enfans  «ïfiwrfi» 
de  huit  ou  dix  mois»  dans  la  bouche  dcfquels  il  mit  vn  peu  l647’ 
de  vin  conficrc,  qu’il  prenoitavec  le  doigt  dans  le  Calice, 

6c  puis  leur  fouffloic  conrrc;&  ce  pour  garder  ce  pa0àgc,»ÿî 
m*nducaueritù  carnern , e^c.ccla  eftant  fait  il  fe  vint  commu- 
nier encore  deux  fois , 6c  chaque  fois  il  communioit  de 
mefme  le  Preftre  & le  Clerc  qui  alloit  trottant  de  collé  & 
d’autre  chercher  ce  qu’il  falloit:  cela  achevé  le  Prcftrc  fc- 
cha  & frota  avec  les  doigts  tant  la  Patène  que  le  Calice,  où 
il  vuida  de  l’eau  deux  ou  trois  fois , & la  verfa  dans  la  Pa- 
tène , fur  laquelle  trois  fois  il  fe  lava  les  mains , le  vilàge,  6c 
la  barbe , puis  beuvoit  tout  cela,  6c  en  faifoit  aufl'i  boire  au 
Préfixé  & au  Clerc  ; 6c  apres  la  troifiéme  fois  fes  mains 
efiant  toutes  mouillées  il  pafla  à la  porte  du  Choeur , où 
tout  le  peuple  abordoit  en  foule , 6c  il  prenoit  à tous  le  vi- 
fage  avec  les  mains  ainfi  mouillées  : enfin  au  forcir  il  y 
avoir  vn  homme  à la  porte  avec  vne  corbeille  jpleincde 
pctics  pains  comme  ccluy  qu’on  avoir  confacrc,qui  en 
don n oit  à chacun;  au  commencement  on  en  avoir  porté 
plufieürs  au  Preftre  qui  en  choifit  vn  pour  confacrcr  : les 
Koftis  fuivent  l*herefic  de  Diofcore  Patriarche  d’Alexan- 
drie y&c  font  cres-iguorants  dans  la  religion  ; les  Preftres 
n’ont  point  de  revenus , & au  fortir  de  l’Autel  ils  vont  gai- 
gner  leur  vie  de  leur  meftier  avec  leurs  femmes  6c  leurs  en- 
fans  : jamais  ils  ne  fe  mettent  à genoux  , quelquefois  le 
Preftre  s’cnclinc  & fe  couche  contre  terre;  tous  les  afli- 
ftans  s’appuyent  fur  des  béquilles  , pareeque  leur  Office 
dure  quelque  fois  cinq  ou  fix  heures;  à caufe  decclails 
dorment  & mangent  dans  les  Eglifes , ce  qui  les  rend  fort 
fales  :les  femmes  font  dans  vn  lieu  feparc  au  fonds  de  PE- 
glife  , ou  dans  des  tribunes  hautes  ; la  MefTe  que  j’oüis  ne 
dura  que  cinq  quarts  d’heure  1 ils  font  le  ligne  de  la  Croix 
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Septembre  à noftre  mode,  & écrivent  de  mefme  : ils  fe  confcflcnt  ra- 
‘*47*  rctncnt,àcaufe  des  rudes  pénitences  quon  leur  impofe*. 
? comme  de  n’entrer  de  fept  années  dans  PEglifc,  & d’au- 

. - très  plus  pénibles  & publiques  ; & pour  cela  ne  fe  confcf- 
, : . . * fant  point , ils  ne  laiflent  pas  de  fe  communier.  & 

L’aprefdiné  ie  fus  avec  Monheur  Aubertme  promener 
' par  eau  dans  ync  Birque  hors  la  Ville,  qui  eft  à CnccelBc- 
kari  le  grand  Pontife  du  Caire,qui  a au  devant  de  trois  mai- 
fons  qu’il  a au  Caire  à chacune  vne  belle  Birque  qui  font 
corne  des  lacqs  qui  le  rempliffent  lors  de  l’accroiflement  du 
Nil,&  fontplcines  cinqoufix  mois  durant  jiefus  le  matin 
voirie  Médecin  Damalquin  , qui  me  fit  de  grandes  ami- 
tiés , ôc  me  dit  qu  a ma  confideration  il  rompoit  fon  voya- 
ge dcRouflet,  & que  nous  partirions  le  Vendredy  iùi- 
vant  pour  Damiette. 

Le  2,4.  le  foir  fur  les  fix  heures  ic  vis  vne  tres-grande  exa- 
laifon  qui  dura  l’efpûce  d’vn  Vattrnofter , & d’vn  Ane  Mariç: 
elle  commença  1 lcpaulc  du  Sagittaire , ôc  s’en  vint  au 
Couchant  finir  au  droit  deBootesqui  luy  reftoit  vn  peu 
Septentrional  -,  elle  s’alloit  toufiours  augmentant , & a fa 
fin  elleeftoitvn  peu  plus  grande  que  Venus,  &fe  divifa  en 
trois  petites  cftoilles  qui  difparurent  incontinent. 

Le  18.  fur  le  foir  ie  fus  voir  pafler  les  Capitaines  de  tous 
les  artifans,  ôc  le  Metefèp  qui  eft  le  Maiftre  des  poids , qui 
va  avec  quantité  de  monde  faluer  le  Cadi  Lafchcr , c’eftà 
dire  le  luge  de  la  Milice , & l’avertir  que  c’cft  le  iour  fui- 
uant  le  Ramadan  : parmy  cette  quantité  de  monde  qui 
paffe  cette  nuit  à pied  & à cheval , avec  quantité  de  falots 
de  poix  ôc  de  graiflc,  ôc  des  flambeaux  -t  le  Sousbachi  palTc 
aufli,  &Je  Chef  des  Crufians,  dit  Cadi  Larfa,  entouré  d’vne 
infinité  de  de  canailles  > cela  eft  tout  leur  Carnaval  , qui 
n’eft  pas  grand  chofe  : il  n’y  avoit  que  trois  ou  quatre 
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petits  garçons  bien  vertus  & bien  montés,  qui  rcnoienrla  Se/»er*k-f 
place  de  leurs  petes.  Chefs  de  quelque  mefticr;&  le  plus  r*47,  ’ 
remarquable  eftoit  la  multitude  de  peuple  qui  paflbtc,  les 
vns  en  ordre,  les'autres  lànsordrc  devantlcMetefèppour 
qui  fe  fait  cette  fefte  : on  tira  beaucoup  de  feux  d’arrifices 
devant  vne  Mofquée,  & les  rues  eftoient  éclairées  d’vnc  in- 
finité de  lampes  , qui  formoien  t a leur. mode  diverfes  figu- 
res belles  à voir. 

# Le  19.  nous  fufmes  chaflcr  à vn  Villlagc  au  delà  dû 
NjJ , nommé  Boulakdccro , où  le  Nil  qui  ailoit  croiflànt  à 
vciic  d’oeil , avoic  prcfquc  couvert  la  place  où  l’on  fe  pro- 
mène , & tout  le  pais  eftoit  inondé  : au  retour  nous  vil  mes 
la  Lune, qui  fit  connoiftre  que  le  Ramadan  des  Turcs' 
comme  nçoic.  m 

Le  3 o.  ic  fis  tous  mes  adieu  le  matin , & fus  Vifîté  de  Mei- 
lleurs Bermont&  deCabrc , Confuls: apres  avoir  difné  ic. 
fus  à Boulak , accompagné  du  Pcrc  Elzear , & de  Meilleurs  - 
Daniel  , Olivier  & Ménard;  puis  Monûeur  Sylveftre  me; 
vint  trouver  au  bateau  , & ie  partis  vn  quart  d’heure  avanr 
midy,  & nous  chcminaftn.es  toute  la  nuit  fur  le  Nil,  qui  pa-  - 
joirtoit  vne  mer. 

Le  premier  iour  d’Oétobrc  nous  arrivartnes  à vne  heure  : - * 

de  Soleil  à vn  Villagcou  petite  Ville  qui  a des  porces,nom- 
méc  Mcthamerc  :ie  demanday  au  Médecin  le  compte  des  • 
années  Turques,  qui  me  dit  que  c’ertoit  depuis  Mahomet,  -, 

& qu’ils  comptoient  l’année  prefeote  où  nous  citions  mille  - 
.&  cinquante- fept , c’eft  à dire  vingt  années  avant  fa  mort,  > 
lors  qu’il  eut  achevé  l’Alcoran , auquel  temps  il  avoic  tren- 
te-trois ans  : nous  cheminalmes  tout  le  iour  & toute  la  « 
nuit,  & partalîncs  devant  vn  Village  nommé  Manfotiran, .. 
où  les  maifons  font  toutes  de  terre,  pourtant  elles  pareils 
fçnc  artee  gentilles  j c’eftoient  des  logis  quarres,  dontlc^ 
l.  Part*. . Na 
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couvert  finifloit  à quatre , lix,  ou  plufieurs  Domçs  tous 

troüésen  façon  de  pigeonniers. 

Le  i.  le  matin  la  roléc  cftoitfort  grande  avant  le  Soleil 
levé  , nous  arrivalmcs  à Damiette  entre  huit  & neuf  heu- 
res du  matin  » la  voiture  me  coufta  douze  medains  : ic  pris 
logis  en  vn  Hoquel  avec  le  Médecin, puis  ic  fus  avec  vh  Iuif 
qui  me  feruit  de  truchement,  voir  la  Ville  c|ui  eft  allez  lon- 
gue & fort  cftroitc  ; il  n’y  a rien  de  beau  a voir , le  Nil  y 
aborde  en  ligne  droite  au  commencement,  puis  il  fe  plie 
prcfquc  à angle  droit  , 8c  pafle  ainlî  tout  du  long  de  la 
Ville,  qui  n'a  pourtant  pas  des  murailles;  ic  fus  voir  le  fer- 
uitcur  du  Signor  Valerio  Vénitien, fermier  de  la  CalTfc, 
<jui  la  laifoitcmbalerjcc  fruit  ne  croiit  qu’en  Egypte,  la 
plus  grande  quantité  vient  en  ce  pais  de  Damiette,  & quel- 
que peuau  Caire i&s’il  y en  a en  Alexandrie  c’ell  vncra- 
rcré  : la  Ferme  eft  de  quinze  bourfes,  fçavoir  neuf  pour  le 
Grand  Seigneur , & le  relie  pour  le  Bacha  ; moyennant 
quoy  les  proprietaires  ne  la  pcuuent  vendre  à autres  qu’au 
Fermier-,  qui  outre  ces  quinze  bourfes  la  paye  au*  pro- 
prictares  cinq  pialtrcs  le  quintal  au  poids  de  Marfcilfe  : il  y 
en  avoiteü  cette  année  lept  cents  quatre  vingt  quintaux, 
qui  reviennent  pour  le  Roy  à quatorze  piaftres , & vn  peu 
plus  de  la  moitié, 8c  cinq  pour  les  proprictaircs,quifpnten 
toutdix-neul  pialtrcs  Sc  demy  & vn  peu  plus  y8c  avec  les 
Irais  le  quintal  luy  rcvicnc  à plus  de  vingt  piaftres. 

Le  3.  ic  lus  me  promener  le  matin  avec  mon  Truche- 
ment au  vieux  Fanal  qui  eft  tour  rompu  -,  de  là  on  voit  tou- 
te k Ville, dont  les  maifons  lont  entièrement  bafties  & 
couucrrcs  de  brique  , aulK  y pleut-il  beaucoup  : l’on  voit 
.auili  l’embouchure  du  Nil, -dit le  bougàs,  où  les  Vaifteaux 
-darreftenten  entrant  ; & n’enfortent  pas  qu’il  n’y  ait  bou- 
gas,.  c!cità  dire  que  l’eau  foit  allez  grande  ; ce  qui  procédé 
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duNil  & non  de  la  mer  , & cet  accroiflemenc  Ce  fait  fans  °^r* 
ordre  ny  réglé  ; car  quelquefois  il  vient  deux  fois  lciour>  ' 6 47’ 
d’autres  fois  il  dure  des  iours  entiers,  & par  fois  il  dure  hx  ^ccru/r. 
femaines  fans  venir  : à caufe  de  cela  les  VailTeaux  prennent  mm  in 
le  temps  de  fortir , puis  eftant  dehors,  des  bateaux  plats 
dits  Germes,  leur  portent  les  Marchandées  à Bougas , qui  • 
en  eft  cfloigné  de  douze  milles  de  Damiette  : h-toft  que  les 
Vaiflcaux  y font  arrivées,  on  lafehedes  Pigeons  avec  des 
billets  o.ù  font  écrits  le  nom,  le  lieu  , & la  marchandée  des 
VailTeaux  qui  arrivent,  & puis  ces  pigeons  s’en  vont  à leurs 
colombiers  que  i’ay  veûs  : quelquefois  les  Faucons  èn 
prennent  par  le  chemin  -,  & Ton  m’a  dit  qu’vn  de  ces  pi- 
geons eftant vn  iour  pourluivi  par  vn  Faucon,  iugeant 
qu’il  ne  pouvoic  aller  à Damiette  fans  cftrc  pris,  retourna  a 
Bougas  dansfacage.  Tout  le  terroir  de  Damiette  cft  tres- 
fcrtilcen  ris,  6c  en  ces  arbres  nommés  Mafe,  que  les  Francs 
eftiment  entre  les  figues  d’Adam , à caule  de  la  grandeur 
des  feuilles, que  Tay  décrites  à Lisbonne: il  y a auili vnc •ftytil* 
elpcccdc  Truies  de  Cana  nommées  i.oskas,qui  jettent 
vnc  tige  haute  & grolfe  comme  celle  du  Nimphea,  quoy 
qu’elles  croilTcnt  en  terre  -,  la  feuille  cft  prefquc  de  mefme, 
mais  elle  eft  quatre  fois  plus  grande  , & rcllémblc  mieux  à 
vn  cœur  ; la  tige  rient  au  milieu  comme  celle  du  Nim- 
phea,  le  vert  en  eft  plus  gay,  Sc  lemblc  à du  Tabis  onde  : i’y 
vis  auffi  vne  autre  (impie  dans  lesruifleauxqui  font  au  long 
des  grands  chemins;  ceionr  des  herbes  qui  nagent  dcllus 
- l’eau  ,&  qui  n’ont  pour  racine  qu’vue  barbe  de  filaments 
délicats  & boiieux  -,  les  feüillcs  font  ordonnées  comme 
celles  de  la  petite  joubarbe,  & rciTemblentfortà  celles  du 
grand  plantain,  (mon  qu’elles  font  plus  quarrées  au  bout, 
elles  ont  onze  ou  neuf  areftes  comme  celles  du  plantain, 
mais.  les.  feiiiilcs  iont  plus  épaiffes  ,&  h’ont  pasdel’cau 
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dedans  nonobstant  leur  épaiflfeur , mais  font  pluftoft  coé-t' 
tonneirfes.  le  donnay  les  lettres  que  i’avois  du  Chercbi 
pour  IcMallem  de  la  Doanne,ôc  de’MahametAga  pour 
l’Agadcs  Ianiflàires  ,qui  tous  deux  me  promirent  grande 
alliftance.  '•  v 

Le  4.  à caufe  que  le  Patronna  VailTeauou  alldÉc  le  Me- 
docinnc  le  pouvoit  menerqu  a Barut,  ic  me  refolus  d’aller 
àlafïa  aveevn  de  les  amis  que  icquittay  > 2c  fus  demeurer 
chez  le  Signor  Iofcppc , Fadeur  du  Sieur  Valcrip  i ic  me* 
nay  le  Patron  de  la  barque  odiedevois  aller  à l’Agades 
Iamllaires  qui  me  recommanda  à luy  :1c  marin  il  dloit 
venu  vn  Aga  du  Caire  pour  y conduire  ccluy  de  ce  lieu  qui 
cftoit  fait  racnfoul,  &lc  Mallem  de  la  Doannei  qui  l’on 
demandorc  cinquante  bourles  qu’il  devoir  vc’cftoit  vn  iour 
de  marché , qui  fc  tient  le  Mecredy , leudy  , 8c  Vtrndrcdy, 
ou  fe  vend  grande  quantité  de  bourfc,qui  eftvnc  jolie 
clpecc  d’eftode  rafe,  moitié  foye  2c  moitié  fillct  : ic  difnay 
avec  mon  Truchement > & ie  demeuray  toute  l’apreldinéc 
au  logis. 

VOYAGE  DE  S T R JE.  ■ 

Le  7.  no dte  Patron  me  dit  qu’il  ne  partiroit  que  leudy. 
du  matins  proche  de  Ion  logis  qui  ell  au  bout  de  la  Ville, 
eitoit^vn  Chadeau , dont  il  relie  vue  gvoile  Tour  ronde, 
dans  laquelle  il  y a apparence  que  le  Roy  Si.Louys  y fut  mis 
pritonmer  : elle  a leptantc  pieds  de  diamètre  quarante 
de  haut,  toute  de  pierre  de  taille  d’vne  melinc  hauteur,  qui  * 
font  quarante  cours  iulques  au  cordon  des  créneaux. 

Le  8.  au  matin  l’Aga  nouueau.  arriua  du  Caire  : ie  lus 
l’aprefdiné  au  bateau,  & voir  la  Tour  t]ue  ic  meluray. 

Le  9.  ic  fis  mesprovilions. 

Le  lo.-lorfquc  Lcftois  prefquc  rclolu  d’aller  au  Caire» 

n’ayant 


de  Monfieur  de  Monconys.  197 

payant  aucune  alliftance  démon  Truchement,  iem’ad- 
drcflfay  heureufement  à vn  Iuifquis’cnalloicàSeidcdans 
vue  Germe  qui  pailbit  àlaffa,  avec  lequel  ic  m’aflociay. 

Le  1 1 . ie  partis  avec  mon  camarade  Iuif,  ôc  fuîmes  trou- 
ver la  Gerrtae  au  Bougas  , qui  eftoic  là  depuis  peu  de  iours* 
citant  lur  le  bord  du  Nil  nous  nous  joignifmes  avec  vn 
pauvré  Pilote  Grec,  à qui  les  Malcois  avoient  pris  Ion  V ait 
îcau  : il  eftoic  extrêmement  malade  du  flux  de  fang , ic  luy 
■ris  le  reraede  de  la  ren^üée , maisdl  ne  luy  Ht  pas  grand 
efter. 

< Le  1 1.  ie  demeuray  feul  tout  le  iourau  bord  du  N il, ‘At- 
tendant qu’il  y euft  Bougas  : fur  le  loir  ic  fus  me  promençr 
iuiques  à Bogas,  qui  eft  vn  petit  lieu  quarré,  fermede  bon- 
nes murailles , ôc  flanqué  de  quatre  Tours  rondes,  balles, 
delà  hauteur  feulement  des  murailles , ôc  quin’a  point  de 
portes  qui  fermcntjmais  côme  ce  lieu  eft  propre  pour  cftre 
fortifie , eftant  à l’embouchure  du  Nil , ôcquc  les  Barbue» 
•ôc  VaiflTcaux  font  forcés  d’aller  attendre  la  commodité  du 
palfagÇjC’eftvn  lieu  fort  important*  ôc  poux  ce  fujecona 
fait  baftir  vnc  autre  Tour  vis  à vis. 

# Le  1 3.  nous  par  ci  (mes  au  point  du  iour , apres  que* 
i’eus  obfervé,  ce  me  fcm ble , quelque  flux  au  Nil  : lix  Bar- 
ques dites  Germes  eftoienc  chargée  dès  marchandées  de  la 
noftrc,où  il  en  reftoit  encore  la  charge  dcdcux*ainh  Icgctc 
elle  fut  tirée  par  troisfurleBogas,quieftlclic  du  Nil, con- 
tre lequel  la  nier  venant  faievn  .grand  combat,  ô:  rend  le 
palfage  fort  dangereux*  tant  pour  cela,  qu  a caulc  des  fa- 
bles quelle  y jette , il  faut  attendre  que  quelque  vent  les 
chaflc , ôc  falfc  le  canal  pour  palTerxlcqucl  eftant  pafle,  à 
prés  de  trois  milles  loin,  les  Barques  ôc  Vaiflcaux  jettent 
l'ancre  ,•  ôc  reprennent  leur  charge  * en  cét  endroit  qui 
eft  bien  avant  en  mer,  l’eau  y eft  encore  fort  trouble  : il 
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eltoit  environ  deux  ou  trois  heures  apres  midy  avant  que 
nous  en  partirions. 

Le  14.  nous  chcminafm.es  tout  le  iour  avec  peu  de 
vent.»  ... 

Le  15.  le  ventncfiit  pas  meilleur , &c  noustufmes  vnc 
mauvaife  nuit, avec  pluye , foudres  & tonnerres,  qui  nous 
fit  demeurer  à l’ancre,  parccque  ce  iour  nous avionïappro- 
chc  la  terre. 

Le  1 6.  nous  n eufmes  pas  le  vent  plus  favorable  : car 
nous  ne  fçeumes  doubler  le  Cap  du  Mont-Carmel,  qui  efi 
devant  Acre-,  bien  qu’il  n’y  eult  pas  dix  milles  de  chemin, 
& fuîmes  contraints  d’y  demeurer  toute  la  nuit  à l’ancre. 

Le  1 7.  a deux  heures  apres  minuit  nous  fifmes  voile , & 
arrivafmes  à Acre  à Soleil  levé , d’oùic  partis  apres  difner 
dans  vnc  petite  Barque  pour  aller  à lafla , à deflein  de  re- 
tourner à Acre  i ie  paiay  foixante  medains  pour  mon  paüà- 
ge  de  Damiete  à Acre,  & trente  d’ Acre  à laffa. 

Le  18.  nous  arrivafmes  a laffa  entre  neuf  & dix  heures 
du  matin  : il  n’y  a plus  qu’vn  mefehant  Chaltcau  fu  r le  haut 
d’vn  petit  rocher , qui  s’avance  iufques  à la  mer , bafti  fur 
-les  ruines  d’vn  autre  vieil,  dont  le  relie  des  angles  des  ba- 
ttions montrent  qu’il  eltoit  bien  fort  rie  port  cil  tout  rui- 
né, il  n’y  a autres  mailons  que  quelques  cabanes  de  natte, 
appuyées  contre  le  roc , où  l’on  a creusé  quelques  grottes 
afin  de  le  mettre  à couuerr  fie  donnay  cinq  medains  à vn 
mcllàger  dirMoukrc , pour  aller  appcller  le  Truchement  a 
Ramai  : i’obfcrvay  durant  tout  Je  temps  que  i’y  fus,  lu  y 
remarquerois  le  flux  & reflux  donr  parle  Galilée,  mais  pen- 
dant vingt-quatre  heurcsie  n’en  reconnus  point , toutefois 
depuis  ie  remarquay  quelque  chofe  à Scidealy  a quantité 
de  bonncsfourccs  en  ce  lieu,  principalement  dcux,qui  ne 
fiant  pas  efloignees  de  trois  pas  de  la  mer.. 
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Le  19.  le  Truchement  nommé  Georgi  arriva  au  point  oïïtbre 
du  iour  au  Portée  fus  voir  vnc  roche  qui  en  eft’  à vn  ,6^- 
mille  eiloignéc  en  mer  ducoftédu  midy,fur  laquelle  on 
dit  que  Saint  Pierre  pefehoit  fouvent  : c’eft  en  ce  lieu  de 
Iafifa  ou Ionas s’embarqua  lors  qu’il  s’enfuyoken  Tharfe, 
de  peur  d’aller  prefeher  à Niniucv:  nous  en  partilmcs  à 
deux  heures  apres  midy  pour  aller  à Rame,  qui  en  eft  éloi- 
gne de  deux  grandes  lieues  : depuis  IafFa  iufques  à Rame 
c’eft  vne  grande  campagne  de  quatre  lieues  de  large  de  , - 
la  mer  iufques  aux  montagnes, laquelle  reffemble  f&rt 
à celle  du  Dauphiné  ; dans  tout  le  chemin  on  ne  trouve 
que  quelque  peu  déterrés  cultivées  autour  de  Rame,  tout 
le  relie  eft  inculte,  quoy  que  bonne  terre  où  il  y a beau- 
coup d’oliviers:  on  voit  en  chemin  à vne  portée  de  mouf- 
’quetdc  IafFa  la  mafure  d’vné  Eglrfe  baftic  jadis , où  Saint 
Pierre  relTufcita  Tabithe  -,  & le  champ  qui  eft  joignant , eft 
l’endroit  où  Ie  s vs-Chr  i s Tnoftre  Seigneur  commanda, 
comme  ils  difcnt,de  tuer  le  porc  ,&  de  le  manger. 

Nous arrivafmcs  à Soleil  couclié  à Rarne,lïtuêe  furie 
commencement  de  la  pente  de  la  plaine  ; ic  fus  loger  à 
tHofpice  desPeres,  qui  eft  l’endroit  de  la  maifon  de  Ni- 
codemc,  oùîogcoit  pour  lors  Monlieur  Saignc,Marchand 
François , Auvergnat , fort  courtois  ôc  civil , qui  me  mena 
avec  fon  alfocié  Monlîcur  Fabre  de  Marfeille , à vne  Mof- 
quee  qui  cftoit  autrefois  vn  beau  Convcnt , comme  on  le  . 
peut,  iuger  par  deux  fort  beaux  & grands  Cloiftres  qui  y 
reftent,  6c  vne  partie  du  Clocher  *,  on  1 appelle  les  quarante 
Martyrs.  A vn  quart  de  lieue  de  Rame  du  coftc  du  Sirok 
eft  vnc  hglilc  de  Grecs , dite  S.  George , baftic  à l’endroit 
où  ce  Saint  fut  martyrisé.  ^ 

* Le  10.  nous  fufmes  nous  promener  à deux  mille  pas 
hors  la  Ville,  pour  voir  vne  fort  belle  Cifternc , baftfc  lous 
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Oüobrt  terre,  toute  voûtée  & cimentée  ; aux  endroits  où  le  ciment 
,647‘  manque  on  voit  la-muraille  incrouftée  de  pièces  depots 
cafles  toutes  tay ces  , contre  lcfquellcs  ils  appliquoient 
apres  le  ciment  pour  le  mieux  lier  ; de  mcfmc  que  dans 
leurs  baftiments  ils  mettoient  en  divers  endroits  des  co- 
lomnes  cachées  dans  P.efpaifleur  de  la  muraille  : cette  ci- 
fterne  peut  avoir  trente-deux  pas  de  long , & vingt- huit  de 
large  * il  y a quatre  rangs  de  voûtes  dans  la  largeur , & rtx 
dans  la  longueur , fur  lcfquclles  il  y a de  petites  ouvertures  • 

&c  feneftres  qui  partent  de  l’vne  à l’autre  ; & dans  le  haut  de 
la  voûte  ily  a des  trous  où  l’air  entre,  & dcfquels  par  les 
colomnes percées  comme  des  ronds  depuyson  tiroitdc 
l’eâu  : autour  de  la  Ville  il  y a grande  quantité  de  Choux- 
fleurs,  & des  Melons  dits  Paftcqucs , qui  font  d’vne  excef- 
five  grofleur  ; Monfleur  Fabre  m’afleura  avoir  veu  en  Alep 
- yn  Chameau  chargé  de  deux  : la  Ville  n'eft  point  belle  ily 
remarquable , & lemble  pluftoû  vn  Village  qu’vne  Ville; 
toutes  les  maifons  font  bafles  & voûtées  , bafties  de  pierre 
de  taille  i & le  couvert  des  maifons  cft  celuy  des  voûtes  Am- 
plement, dont  quelques-vns  font  plats  en  terrafles  : il  n’y  a 
que  quelque  peu  de  Boutiques  a la  Place  ou  nous  nous- 
fufmcs  promener  apres  fouper;ily  a force  pccun  plantes 
autour  de  la  Ville. 

Le  z i . ic  partis  à deuxLcures  apres  minuit  : au  fortir  on 
nous  fit  peur  des  Arabes , mais  ce  ne  fut  rien  : l’on  parte  en 
chemin  au  commcnccmcntdes  montagnes  proche  du  Vil- 
lage du  bon  Larron  : au  milieu  defqucllcs  (car  tout  ce  païs 
•k  * n’eft  autre  chofe , ) aflez  proche  du  chemin , on  voit  vnc 
jolie  Eglife,  encore  toute  entière , qu’on  dit  eftre  le  lieu  de 
la  nairtancc  deleremie,  dit  Anatot;il  y refte  quelques  pein- 
ture* effacées  qui  font  contre  la  muraille  : à vnc  demy  lieue. 

dcvan^qu’arriYcr  en  Icrufalem,  on  parte  yaPont  au  fonds 
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delà  Vallée  duTcrcbintc,  où  il  n’y  a que  les  dclfcins  Tvn 
fort  grand  baftiment,  a l’endroit  où  Goliatfùttué  parDa- 
uid  : i'arrivay  à vnc  heure  en  Ierufalcm  , ayant  atrendu 
■ long-temps  à la  porte  de  la  Ville,  que  les  hommes  du  Ba- 
cha,  du  Cadi,  & le  Truchement  fu fient  venus  ; cette  Ville 
eft  au  haut  des  montagnes , bafties  fur  d’autres , & en  eft 
entourée  de  tous  coftés,cc  qui  en  rend  l’afîiettc  & le  fejour 
tres-dcfigreablcde  ncfçay  pourquoy  elle  eft  appcllée Ter- 
tre de  Promiflîon , puis  qu’a  mon  ad  vis  il  ne  peut  croiftrc 
aucune  chofe  fur  ces  môragnesqiri  fontcouvcrtes  de  grof- 
fes  couches  de  rochers  les  vues  fur  les  autres , & encore 
*d  Vnc  infinité  de  pierres  par  deffusïily  a quelques  vignes, 

"des  oliviers  & figuiers  ; car  le  peu  de  terre  qu’il  y a en  plu- 
’ficurs  endroits  ne  peut  eftrc  femés  d’aucuns  grains  : cette 
v Ville  eft  toute  en  montées  & defeentes;  les  maifons  font  de 
pierres  de  raille , par  l’abondance  qu’il  y en  atout  autour, 

& font  toutes  vourccs,  ce  qui  fait  refTemblcr  chaque  mai* 
fon  à vn  amas  de  colombiers  : les  murs  font  auffi  tous  de 
"pierre  de  taille  avec  de  (impies  créneaux  fans  mafchc-cou- 
' lis  : il  n’y  a autres  fortifications  que  quelques  petites  Tours  .*  ! 
quarrées , & vn  Chafteau  du  cofté  du  Mont-Gion  arrivant 
*dc  Rama  : apres  quelque  temps  l’on  fit  la  ceremonie  du  la- 
uemenr  des  pieds  i IcPere  Pierre  Maboul  François , me  les  Fig.}6, 
*lava  & les  baifa,  en  fuite  tous  les  Religieux  à fon  exemple: 
l’on  me  mena  en  Proce(fion  autour  du  Cloiftre&dansl’E- 
gnfe,  chantant  dcsHymnes  devant  trois  Autels  ; puis  apres 
fouper  le  Pere  Pierre  me  vint  conduire  à ma  chambre, 

: avec  le  Pere  Ignace,  &c  le  Pere  Louy s , tous  trois  Fra  nçois, 
dont  le  dernier  me  dit 
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Qu’il  cftait  bon  de  raictrc  du  vinaigre  dans  vue  cfcueiic  proche  de  ion  lir, 
pour  le  garantir  des  Coufins. 
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Le  ii.  aprefdinc  ic  fus  avec  le  Pcrc  Hilaire  voir  les  Saines 
lieux  -.'premièrement  dans  vne  petite  Egljle  des  Grecs , où 
cftoit  jadis  la  maifon  de  Zebcdéc*  de  là  à la  priion  de  S. 
Pierre, qui  eft  à prefent  la  Prifon  du.Cadi  ; dans  la  Cour  où 
cftoit  autrefois  l’ Eglile  des  Chevaliers  de  Malte  , & où  ils 
ont  pris  leur  origine:  de  là  à la  porte  Fcrrea  , qui  cita  pro 
i'ent  dans  la  Ville, où  il  ne  relie  pour  marque  que  deux 
ronds  de  colomnes,  vn  contre  la  muraille,  & l’autre  au  bas 
devant  la  porte -,  c’clt  par  où  l’Ange  fît  paû'er  Saint  Pierre 
Payant  tiiedc  prifon,  & le  mena  dehors  la  Villeau  logis.de 
Saint  Marc  fur  le  Mont  de  Sion  où  il  dilparut  noiisful- 

mes  en  ce  lieu  qui  eltvnc  Fglile  des  Iacobitcsou  Suriens-s 
de  là  nous  palïàlmcs  à la  mailon  de  Saint  Thomas-,  c’cit 
vnc  Eglile  où  perfonne  n’entre  , parce  que  les  T urcs  l’ont 
jvlurpée  ; & eux  - mcfmcs  par  imagination  ou  par  vc-* 
rite  n’y  oient  entrer , de  difent  qu’ils  y voycnr  des  vihons 
; qui  les  épouvantent  i de  là  l’on  voit  au  bout  de  la  rue  qui 
eltau  tonds  de  celle  là  le  loszis  des  trois  Maries  : nous  tu4- 
mes  en  fuite  en  vneEgliie  des  Arméniens,  où  Saim.Iacques 
le  Majeur  tut  dccolé  ; dans  vnc  Chapelle  à main-gauche  de 
la  Net, où  (ous  vn  petit  Autel  cllvn  creux  rondrn  terre, 
pave  de  porphyre  & le  rond  d’en  haut  entouré  d'vn 
balîin  d’argent , avec  quelques  pierreries  : cette  Eglile  cil 
belle  & bien  ornée,  il  y i quantité  de  lampes  & de  peintu- 
res, leur  logement  cil  aulli fort  grand  : de  là  nous  luîmes  à 
la  maifon  du  Pontife  Anna,  tenue  .encore  par  les  Armé- 
niens ; dans  la  Cour  au  collé  gauche  de  l’Eglile  qui  cft  fort 
petite , cft  vn  Olivier  où  Ion  tient  que  1 1 s v sX  h r i s T 
tut  attache,  attendant qu’Annc  fuit  levc,&  qu'on  luy 
donna  le  louftlct  que  l’Olivier  s’ouvrit  en  quarre  com- 
me il  cft  en  effer.  De  là  foi  rant  de  la  Ville  par  la  porte  de 
David, nous  fufnics -à-la  maifonde  Caïphe,où  cftvnc  tglife 
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tcttuc^parles  Arméniens  > dans  laquelle  à main  droite  du  Oflrire 
v grandAutel  eft  vne  petite  chambre  ou  croron  où  I e s v s-  ,647' 
Christ  fut  emprifonné  iufques  à ce  qu’on  le  Condùifit 
aumatin  à Pilate  : la  pierre  du  grand  Autel  elt  celle  qiii 
fermoit le  Saint  Sepulchre  ,que  l’on  a fait  couvrir  de  maf- 
fonneric,  pour  le  zele  indiferet  des  Pèlerins  ; l’on  n’en  Voie 
plus  qu’vn  peu  , 8c  fi  mon  Conducteur  m’afleura  de  l’avoir 
vue  entière,  8c  l’ayant  melurce  trouva quel le  avoir  fix  pieds 
de  long , quatre  de  large  & vn  d'epaifieur  : à la  por- 
te de  rÈgliic  eft  le  picd’cftail  tout  informe  de  la  Colomne 
fur  laquelle  le  Coq  chanta  avant  que  Saint  Pierre  renuftt 
au  fortir  8c  tout  proche  fur  le  plus  haut  du  Mont  eft  l’Egli- 
fe  dite  Mont  deSion,  que  les  Turcs  tiennent,  & où  l’on  ne 
va  qu  a grand  peine  j il  y a fous  vn  Dôme  vne  Chapelle 
%aftie  à l’endroit  où  le  Saint  Efprit  dclcendit  fur  les  Apo- 
ftres  en  langue  de  feu: au  delfous  font  deux  tombeaux 
de  mafbrc  blanc , qu’on  dit  cftrcl’vn  de  David  , 8c  l’autre 
de  Salomon,  difposcs  en  long , les  pieds  l’vn  contre  l’autre 
duLevantau  Couchant  : à collé  du  lieu  de  la  million  au 
Couchant,  eft  vne  grande  chambre  de  vingt-fept  pas  de 
long , & environ  feize  pas  de  large , voûtée  8c  fouftenuc  de 
quatre colomnes,  plantées  au  milieu  delà  chambre  j c’cft  là  ' 
oùl  es  vs-Chr  ist  inftitua  la  Cene  :dans  leCloiftre  où 
eftoient  jadis  les  Cordeliers,  eft  vne  chambre  où  il  apparut 
à fes  Apoftres,  ianuü  claujîs , 8c  où  Saint  Thomas  luy  mit  1a 
main  au  collé  : 8c  comme  il  n’y  a rien  avoir  des  mefmes  • 
baftimens  qui  eftoient  là  du  temps  de  I e s vs-C  hrist,' 
mais  feulement  ceux  que  Sainte  Hclene  y avoit  fait  faire, 

& qu’il  y a grande  difficulté  d’y  aller,  ie  mcconpentay  du  > 
récit  que  mon  Conducteur  m’en  fit  eftant  tout  contre  le 
logis  dans  le  cimetière  des  Chfcftiens , où  l’on  voit  quel- 
ques groftes pierr«  dans  vne  muraille  -fcchc , qu’on  die- 
u O o x 
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dire  l’endroit  ou  la  Vierge  mourut  rentre  ce  lieu,  & le 
Convent  deSion  eft  l’endroit  où  le  fort  lut  jette,  & tom- 
ba fur  Mathias;  il  y a cent  ans  que  les  Pères  Cordeliers  font 
hors  du  Mont-Sion  , ils  y avoient  demeure  deux  cents 
& quarante  ans  raflez  proche  du  lieu  où  mourut  la  Vierge, 
eft  la  vielle  mafurc  d’vnc  Chapelle  , faite  à l’endroit  où 
Saint  Iean  demeuroit,  & où  il  difoit  la  Méfie  a la  Vierge; 
derrière  cette  Montagne  tirant  au  Couchant,  dans  le 
fonds  du  valon,qui  cftoiét  autrefois  les  foflesde  la  ville, cîb 
vnevne  tres-grande  Pifcinc,  qu’on  dit  eftre  l’endroit  cù 
JBcrfabce  fe  baignoit  quand  David  la  vit,  & en  devint 
amoureux,  dans  laquelle  il  n’y  a plus  d’eau  ; de  là  partant  le 
long  des  murailles,  horsJa  Ville  en  defeendant  du  Mont, 
nousvifmes  l’endroit  où  les  Iuifs  voulurent  jetteren  terre 
le  corps  de  la  Vierge  quand  on  le  portoit  enterrer,  dont  0 
criminel  fut  chaftié-  par  vn  fcchcmcnt  de  bras , dont  la 
Vierge  apres  le  guérit  mifcricordieufement  ; & partant 
plus  outre  dans  Ja  pente  du  Mont  on  trouve  les  ruines  d’v- 
nc Eglifc  où  Saint  Pierre  fut  pleurer  amèrement  fes  pèches: 
delà  en  entrant  par  la  porte  SterqHilina ; par  où  I es  vs- 
C h ri  s T entra  cftant  pris  au  jardin  des  Olives,  nous  fuf- 
mes  à vne  porte  du  Temple , joignant  laquelle  eft  le  logis 
du  Cadi , avoc  vne  belle  fontaine  au  devant  ; partant  plus 
avant  nous fùfmes  à vne  aurreportedu  Temple  ditetyr- 
ciefi i,qui  eft  à prefenr  au  fonds  du  Bafat,  à laquelle  on  mon- 
te par  vn  grand  degré  large  Sc  haut;  ce  fut  en  ce  lieu  que 
Saint  Pierre  & Saint  Iean  guérirent  celuy  quieftoit  paraly- 
tique dés  le  ventre  de  fa  merc  : & de  là  nous  fufmcsà  vne 
autre  petite  porte  d’où  l’on  voit  mieux  le  Temple  , mais 
tout  ce  qu’on  en  voit  n’cftqu’vn  grand  Dôme  bleu,  tout 
incrouftédc  briques  verniffccs,couvcrt  de  plomb,  autour 
duquel  eft  vn  ballimcnt  à huit  pans , tout  incroufté  de  fort 

beau 
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beau  marbre  ondé  ,&  autour  vnc  platte-formc  ou  parvis 
quarré  à defeouvert , où  l’on  monte  par  quelques  degrés 
ae  la  grande  cour  ou  enceinte  de  tout  le  Temple,  laquelle 
eft  fort  grande,  & tient  vn  tiers  de  la  longueur  de  la  Ville} 
& dans  cette  autre  grande  & maieftueufe  Cour  il  y a quel- 
ques arbres,  & dans  le  tonds  du  colle  du  Midy  au  Se- 
ptentrion eft  baftie  vnc  Egliic  à l’endroit  où  lut  la  Vierge 
avec  routes  les  autres  filles,  avant  quelle  fuft  mariée  ; mais 
le-tout  dépendant  du  Temple  que  tiennent  les  Turcs,  l’en- 
trée en  eft  défendue  auxChrcfticns  : apres  cela  paflant  par 
le  Bafat , qui  eft  fort  grand  & bien  voûté,  nous  retournai 
mes  au  logis.  * 

Le  13. nous  partifmcs  au  point  du  iour  pour  aller  en 
Bethanie,  diftanre  d’vnc  petite  lieue  de  la  Ville,  au  delà  du 
! Mont  Olivet,  tiranr  au  Levant, vn  peu  hors  de  la  porte  : en 

defeendant  la  Montagne  nousvifinesen  chemin  la  roche 
fiir  laquelle  Saint  Efticnncfut  lapidé,  la  marque  de  Ton 
co  jps  y eftoit  autrefois  bien  imprimée,  mais  à prefcntcllc 
eftmelconnoilTable  : puis  paflantle  torrent  de  Cedron,  & 
coftoyant  le  Mont  Olivct  qu’on  laide  à. gauche  3 on  trouve 
le  champ  où  eftoit  le  Figuier  que  I e s v s-C  h r i s t mau- 
dit : plus  avant  lont  1 es  mafurcs  de  la  maifon  de  Simon  le 
Lépreux,  & enfin  le  Village  de  Béthanie, où  font  les  fonde- 
ments du  Chailcau  du  Lazare,  & au  dclTous  la  mcfmccauc 
où  il  clloit  cnfcvely  quand  I e s v s-C  h r i s t le  rclfufcira; 

(&  la  pierre  qui  fermoir  cette  cave  qui  fert  d’Au tel  tout 
proche  : apres  nous  palfafmcs  plus  avant  à l’endroit  de  la 
1 inaiion  de  Sainte  Magdclenc , où  il  ne  relie  qu’vn  mon- 
ceau de  pierres } & en  retournant,  enuiron  vn  jet  de  pierre, 
eft  l’endroit  de  la  mailon  de  Sainte  Marthe  : & vn  peu  plus 
outre  à cofté  , tirant  au  Nort,eft  la  pierre  où  Iesys- 
Christ  eftoit  aflis  quand  cette  Sainte  luy  dit  : Domine  i/h 
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^6^*  fHlJfes  ^lc  frater  meuj  non  fîùjfit  rnortuus  ; c’eft  vnc  pierre  à 
Kg.)  7.  feu  faire  en  cette  forme,  d’vn  pied  & demy  de  haut,& 
trois  de  long  , que  les  Pèlerins  ont  fort  martyrisée:  apres 
cela  nous  nous  arreftafmes  fous  vn  Carroubicr  pour  y 
déicùner,  puis  continuant  noftre  chemin  nous  vifmcs  fur 
le  haut  de.cctte  Montagne  l’endroit  ou  I e s vs-C  hrist 
commanda  d’aller  prendre  l’AnelTe  qui  cftoit  à vn  Cha- 
ftcau  vn  peu  plus  avant , dont  on  voit  l’endroit,  conti- 
nuant  le  chemin  iufques  au  Mont  Olivct:  cette  Monta- 
gne cft  opposée  à la  Ville  qui  luy  cft  au  Couchant,  elle  efl 
divisée  en  trois  fotnnacts jàceluy  du  milieu  eft  le  commen- 
cement d’vnc  Eglife  baftic  en  oeftogone , à l’endroit  où 
Ie  s vs-Ch  r.i  s t monta  au  Ciel,  où  l’on  voit  impriméfur 
Je  roc  la  forme  du  pied  gauche , qui  a vn  grand  arpanr, 
mais  la  dévotion  des  Pèlerins  l’a  beauconp  défiguré  jil 
eftoit  tourné  au  Septentrion  en  montant  au  Ciel:  là  pro- 
che tirant  au  Septentrion  eft  vne  mafure  à l’endroit  où 
l’Ange  apporta  la  Palme  à la  Vierge,  luy  annonçant  fa 
mort  plus  avant  fur  le  fommet  Septentrionnal , cft  le 
lieu  où  l’Ange  dit  aux  Apoftres,  J-Ori  GaliUi , & d’où  ils 

virent  monter  Ie  s v s-Chris  t au  Cichvn  peu  plus  bas 
que  l’endroit  où  il  monta  au  Ciel,  cft  vnc  Mofquée , à l’en- 
■P&j*.  droit  où  il  pleura  fur  la  Ville  de  lcrufalem , & d’effet  on  la 
voit  parfaitement  & entièrement  de  ce  lieu  là  ;aufli  ce  fut 
d’où  i’en  fis  le  delTein  precedent  : tirant  fut  le  fommet  Mé- 
ridional de  ce  Mont  on  voit  vn  Olivier , fous  lequel  il  pré- 
dit le  Iugemcnt  > & vnpcu  plus  avant  le  lieu  où  il  ht  le 
Pater , où  il  ne  refte  qu’vn  monceau  de  pierres  : & fort  pro-  V 
che  aufli  le  lieu  où  les  Apoftres  firent  le  Credo  ; c’eft  vnc  1 
voûte  à douze  arcades, autrefois  il  y en  avoir  autant  def- 
fûs  j dans  ce  mefrne  endroit  là  fepulturc  des  Prophètes 
creusée  fous  le  roc,  cft  vnc  grande  voûte  en  rond,  pu  il  y a 
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..aux  quatre  parties  vne  ouverture,  comptant  celle  de  la 
Portc>  lelquc  lies  vont  dans  le  roc  ; & avant  que  d’arriver  ait 
jr  *fonds  il  y a deux  rangs  d’allées  en  rond  comme  des  nefs, ôc 
quand  on  eft  contre  la  roche,  il  y a des  arcs  de  chauflée 
touc  autour  en  rond,  avec  des  trous  pour  mettre  les  corps, 
&lcsyfaire  demeurer  alfez àl’aifc  *,  c’ell  vile  belle  chofc, 
dont  en  voicy  la  figure,  le  mieux  que  ie  l’ay  pu  concevoir  : 
K c C)1  tout  ce  que  nous  vilmes  ce  iour , apres  cela  nous  nous 
fuîmes  repofer. 

Le  Z4.  nous  parrilmes  aufli  fort  matin  , & prenant  le 
t melmc  chemin  que  le  iour  precedent , de  la  pente  dire 
Saint  Lllienne , pu  des  Troupeaux,  nous  vilrnes  dans  la 
1 Ville  tous  les  Saints  lieux  fuivants:  premièrement  la  porte 

i Iudiciclle  où  pallal  es  v s-C'H  ri  s T allant  au  Calvaire, 

i .qui  Revoit  fuivant  cela  cftre -hors  la  Ville;  ce  qui  cftdiffi- 
> cilc'a  concevoir.,  car  aprclent  clic eft  tout  au  milieu,  bien 
i que  la  V îllc  foie  beaucoup  plus  petite  qu  elle  n’eftoit  alors: 

1.  cette  porte  dont  il  ne  relie  qu’vne  arcade  fort  relevée , eft 
i comblée prelqqe  de  terre;  on  y voit  cncorevne  Colomne 
u contre  laqùéile  elloit  attachée  la  Sentence;  puis  defeen- 
danc  touliours  la  rue  droite  au  Levant,  on  trouve  l’en- 
\ droit  du  logis  de  la  Véronique  : & au  bout  de  cette  rue 
i dans  1 autre  qui  tourne  au  Nord  en  face  de  la  première,  eft 
{ Je  logis  du  Mauuais  Riche :&  continuant  toujours  au 
Nord  eft  i endroit  où  les  filles  de  Icrufalem  cftoient,  quand 
:*  il  leur  dit , Nolite  flere  fîtper  rne.\  ôc  de  l’autre  colle  à main 
il  droite  1 endroit  où  il  tomba,  & ou  Simon  Cirenée  luy  ayda 

| a porter  la  Croix  : à cet  endroit  retournant  au  Levant,  vn 
P peu  avant  dans  la  rue  à main  droite,  eft  le  lieu  où  la 'Vicrg.c 
Saint  Jean  le  rencontrèrent .;  ôc  plus  outre , l’Arc  fur 
Jcqucl  Pilate  le  fit  voir  au  peuple,  difant , Écee  homo : il 

pâlie  des  deux  coftés  de  la  ruc,&  tcaoità  la  mailbn  de 
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Pilate,  où  il  y a vne  rue 
Temple  ;&en  fuite  le  logis  de  Pilateàdroic , où  l’on  mon- 
toitde  la  rue  par  la  Scala  Sanfîa  : dans  la  cour  de  cette  mai-  ; 
fon  cftoitle  Prctoire  dcTilarc,qui  ferede  cuibneau  Bâcha, 

& àcoilé  comme  vn  garde-manger,  qui  1ère  d’efcuyrie,cft  , 
l’endroit  où  l’on  le  mit  prifonnier;  de  l’autre  collé  de  la 
rue  cil  le  lieu  où  l’on  Icflagclla,  & couronna  d’cfpincs.rmis 
ctans  tous  ces  lieux  on  ne  voit  que  l’endroit,  car  il  n’y  a rien 
.qui  marque  à prefeut:  forçant  par  la  porte  des  Troupeaux, 
entre  laquelle  & le  Temple  cil  la  Pifcine  Probatiquc  , nous 
defcendifmcs au  pied  de  la  Montagne  de  la  Ville, & au 
commencement  de  celle  des  Olives  cil  vneEglifc  ballicen 
terre,  au  delà  du  torrent  de  Cedron  , dans  laquelle  on 
defeend  par  cinquante  degrés  fort  longs 8:  larges ;& des 
deux  coftcs  font  les  tombeaux  de  Saint  Ioléph  à gauche ,& 
deSaint  Ioachim  & de  Sainte  Anne  adroit,  fur  lefqueb 
font  baftis  des  Autels  : au  fondsde  cette  defeente  dans  vhc 
Nef  qui  va  à main  droite  ell  bailie  vne  grotte,  ou  Cha- 
pelle, où  à peine  trois  perfonnes  peuvent  demeurer, & 
dans  le  fond*  eftvn  Autel  de  marbre  , dans  lequel  on  dit 
dire  le  tombeau  de  la  Vierge  : fortantde  ce  lieu  tout  pro- 
che à main  gauche  on  defeend  par  neuf  degrés  dans  vne 
grotte  alTez  grande,  taillée  dans  le  roc  fous  la  Montagne, 

&c  fouflcnuë  à prefenr  de  trois  piliers  taillés  dans  le  mcfmc 
roc , c’cil là  où I e s v s-C h r i st  fit  trois  fois  oraifon,  & 
dit  : Pater,  Ji  fieri  potejl  tranfeat , ($ ’c.  au  fortir  de  cette 
grotte  tout  au  devant  cil  le  jardin  des  Olives , où  il  y refte 

encore  neuf  vieux  Oliviers , qu’on  dit  cftre  les  mefmes  qui 
y ciloicnt  alors  -,  & vn  peu  plus  outre  tirant  au  Midy  eil  vne 
roche  fur  laquelle  les  trois  Apoilrcs  s’endormirent  ,à  vn 
jet  de  pierre  de  la  grotte  i & à quatre  ou  bx  pas  plus  avant 
J’cndroit  oùiudas  Je  baifa,  & où  il  fuc  pris  ^ ce  lieu  cil  daos 
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k champ  d’vn  bon  Turc  qui  le  laifîc  vuidc,  &fcrmédc  mu- 
raille feche  , pour  la  dévotion  des  Chrcftiens  : tirant  plus 
avant  au‘Miay  pour  retourner  à la  Ville  eft  l’endroit  du 
Village  de  Gcthîemani  où  rcftcrent  les  huit  Apoftres,  qui 
s’appelle  encore  de  ce  nom  ; &:  là  tout  proche  eft  la  fepul- 
ture  d’Abfalon , taillce  dans  le  rocher  de  fa  Montagne» 
auflî  bien  que  celle  de  Zacharie  fils  de  Barachiel  > & deux 
autres  commencées , dans  l’vne  defquellcs  Saint  lacques 
fe  cacha,  qui  (ont  tr  es-belles  à voir , & la  façon  en.  eft  fort 
remarquable  : tous  ces  Tombeaux  qui  font  fur  la  pente  du 
Mont,  ont  le  torrent  de  Ccdron  au  pied  ; on  voit  à cet  en- 
droit le  lieu  où  I e s v s-C  h r i s t tomba,  & quelques  vefti- 
ges  de  pied  qu’on  dit  cftre  deluy:vn  peu  plus  avant  que 
ces  Tombeaux  fur  la  pente  de  la  mefrne  Montagne  eft 
l’endroit  où  ludas  fe  pendit , qui  eft  à la  gauche  de  l’en- 
droit où  l'on  tient  quel  esvs-Chri  s t fera  afiisau  défi- 
fus  du  MontOlivet,  pour  tenir  le  Iugemcnt  vnivcrfel;& 
au  pied  de  cette  Montagne  eft  la  Vallée  de  Iofaphat;  con- 
tinuant noftrc  chemin  le  long  du  Vallon, nous  vifmcsla 
Fontaine  du  Soleil,  à prefent  on  la  rromme  de  la  Vierge, qui 
eftforc  profonde,  taillée  dans  la  Montagne, où  l’on  def- 
ccnd  par  de  beaux  & anciens  degrés:  plus  outre  eft  la  Fon- 
taine de  Siloë,  où  jadis  Sainte  Hclene  fit  baftir  au  deftus 
vncEglife  qui  eft  démolie  ; cette  Fontaine  ne  coule  pas 
toufiours,non  plus  que  la  precedente,  & va  arroufer  les 
jardins  du  Roy, qui  font  dans  la  Vallée  entre  les  deux  Mon- 
tagnes difpofées  en  terrains  ou  plattes-formes , qui  dek 
cendent  les  vnes  aux  autres , pareeque  le  lieu  va  soufiours 
en  pente  : vn  peu  plus  loin  que  Siloë , commuant  toufiours 
le  chemin  le  long  du  Vallon , eft  l’endroit  où  le  Prophète 
Ifaïc  fut  fié  tout  vif;  & encore  vn  peu  plus  avant  eft  le  Puy 
de  Neemias  où  l’on  cachaie  feu  fiicié,&  où  il  iy  a quelques 
T.  Part.  P p 
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baftiments  des  Turcs,  jcePuy  cil  dans  vnc  de  ccsterraflcs: 
delànous  rctournalmcs  en  Icrufalcm  , & paflafmcs  fur  la 
Montagne  qui  luy  cftauMidy  , autrefois  le  valon  feruoit 
de  toile  à la  Ville  : lur  ceccc  Montagne  cft  encore  vnc 

• Grotte  dont  l'cncrce  avoit  commencé  a cftrc  taillée  pour 
l’ouucrturc  de  quelque  Tombeau,  . comme  ceux  qui  font 
proche  de  ccluy  d’Apfalon , dans  laquelle  les  Apoftrcsfe 
cachèrent:  & montant  encore  plus  haut  fur  cette  Mon- 

- tagne  on  voit  le  Carnpo  Santo  qui  lut  acheté  des  trentede- 
niers  que  Iudas  rendit , pour  la  lepulture  des  Pèlerins, & 
-dans  lequel  on  les  y enterre  encore  à prefent  :fur  lehapc 

• de  cette  melmc  Montagne  cft  le  lieu  où  Jes  Princes  des 
, :.Preftres  rcfolurent  de  prendre  I e s v s-C  hrist,  & pour 

cela  il  eft  nommé  Mal  Confdio  y cela  veu  nous  nous  reti- 
^ralmeSi 

Le  15.  iefuslc  matin  voir  la  maifon  d’Herodes  ,qui  cil 
•visa  vis  & proche  celle  de  Pilate,  tirant  au  Nord  ; & vn  peu 
:p!us  bas  tirant  au  Levant  eft  la  maifon  de  Saint  Ioachin, 
où  l’on  montre  lousvne  voûte  creuléc  dans  le  roc  l’endroit 
oùla  Vierge  fut  concédé*  c’cft  tous  vnc  belle  Eglilc que 
•Godefroy  de  Bouillon  avoit  fait  baftir,  dont  fa  Soeur  en 
-eftoit  Abbefle  : auparavant  ie  fus  mefurer  la  longueur  de  la 
'Ville,  du  codé  du  Temple , elle  n’a  que  treize  cents  pas 
ordinaires,  qui  peuvent  cftre  autant  de  pieds  de  Roy  de 
Temple  en  contient  fepe  cents , fçavoircinq  cents  iufques 
à Porta  Aurca  deux  cents  depuis  cette  porte  : la  Pif- 
-cincc|ui  cft  joignant  a quatre  vmgts  pas  de  large  , & iuf- 
ques a l’autre  extremitéde  cette  face  de  Ville  ily  a Cix  cents 
& quelques  pas  :1a  largeur  du  Temple  eft  de  cinq  cents 
pas, iî  bien  qu’il  cft  plus  long  que  larges  & ccsmefurcs 
s’entendent  ac  la  dernicrc  enceinte  qui  enferme  deux 
Cours,  ôc  le  Temple  .au  milieu,  comme  on  peut  voir  au 
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plan  de  la  Ville  : ces  mefures  prifes  ic  rctournay  dans  ^ekr* 
la  Ville,  & paflay  devant  la  mailon  dir  Pharificn  où  il  y a 47 
vne  belle  fcglife  ; puis  forçant  dehors  la  Ville  du  colle  du 
Nord  ie  fus  à vne  portée  de  moulqnet  dans  vne  grandilh-  ^ 
^ne  Grotte  creuléc  dans  le  roc  tous  la  Montagne , laquelle 
a foixante  pas  de  diatnetre  ; fa  figure  cft  ronde , & deux  pi- 
liers du  mcfmc  roc  fouftiennenr  cette  grande  voûte  ,fous 
laquelle  on  voit  l’endroit  où  Icremie  couchoit  ; c’cft  en  ce 
lieu  où  il  fit  fes  Lamentations  : continuant  noftre  chemin 
fur  cette  Môtagne  qui  eft  la  plus  vnic  de  là  autour, nous  fil- 
mes dans  vn  grand  champ  , qui  en  eft  à vn  mille , ou  font 
les  fepulturcs  des  Roys,àcc  qu’on  dit,  quoy  qu’il  y en  a qui  i 
diifent  que  c’eftla  (epultured’vn  particulier  ; icfonds  de  ce: 
champ  eft  vn  roc  vif  dans  lequel  on  acreulévneCourdc; 
tréte-cinq  pas  en  quarré-, où  l’on  defeend  par  vn  grand  che- 
min de  douze  pas  de  large  taillé  aufli  dans  le  roc , qui  dcf. . 
ccnddu  Couchant  au  Levant^  au  fonds  eft  l’ouverture; 

& entrée  de  cette  Cour,  taillée  dans  la  roche,  qui  eft  en  ceCt 
endroit  comme  vne  rfiuraille  de  trois  pas  d elpaiûeur-,  cet-- 
te  Cour  eft  au  Nord  du  chemin:  au  fonds  de  ceue  Cour  aj 
la  face  du  Couchant  cft  taille,  vn  Vcftibulc  dans  le  roc  dc.r 


quatorze  pas  de  long,  & iîx  de  large,  & environ  huit  pieds  , 
de  haut, avec  vne  belle  trile  bicntailice  & façonnec  ; furdec 
haut  de  cette  ouverture,  à main  gauche  du  cofté  du  .Mi-  - 
•dy  à rés  de  chauffée,  eft  vne  ouverture  de  quatre. pieds 
en  quarré,  laquelle  Ce  ferme  par  vne. pierre  ronde  en  ; 
forme  de  meule  de  moulin  enchafsée  dans  la  roche  ; en 
entrant  par  cette  porte  on  aborde  dans  vne  chambre  de 
huit  pas  en  quarré  qui  a quatre  portes , deux  à la  face  op- 
posée à la  porte , vne  à la  face  à main  droite , & vne  autre. 
tfii  cofté  de  l’entrée  : des  deux  qui  font  à l’oppolitc  oa  .i 
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cncrc  dans  deux  chambres  de  cinq  pieds  en  quarre  chacu- 
ne ; dans  l vnc  il  y a en  bas  bx  trous  ou  ouvertures  de  tom- 
bes a mettre  les  corps  de  leur  long  ; dans  l’autre  où  il  y a 
vnc  porte  entière  de  pierre  toute  d’vne  pièce  qui  fc  tour- 
ne lur  Ion  gond  enchallc  avec  art:  dans  le  mcfme  roc  il  y a( 
hx  tombes  comme  les  precedentes  , & deux  3’clles  font 
doubles, & vnc  fcpticlinc  dans  laquelle  on  delcend  vn 
peu,  & Ion  y trouve  vn  tombeau  taille  & façonné:  dans 
vne  {>etirc  chambre  quarréc , où  dans  trois  faces  l’on  a 
ci  euse  des  voûtes  en  arc  a pouvoir  mettre  des  corps ‘dans 
1 clpaiffeui  du  roc  : la  troifiefmc  porte  de  la  première 
chambie  qui  eit  a la  main  droite  en  entrant, conduit  à vnc 
autre  chambre  quarrcc  de  nielme  grandeur  que  les  auti*és 
a trois  faces,  a chacune  defqucllcs  il  y a trois  ouvertures, 
deux  petites  balles,  & vne  grandcau  milieu  comme  vnc 
poite;&de  fait  cllçsont  leurs  portes  de  pierres  toutes  d’v- 
ne pièce  comme  les  precedentes  : dans  les  trous  bas  il  n’y  a 
que  pour  mettre  vn  corps,  linon  en  deux  qui  font  doubles; 
mais  a ces  portes  il  y a pour  mettre  deux  corps  , vn  de  cha- 
que coftc  en  long:  fous  des  voûtes  taillées  dans  l’cfpaiÜeur 
du  roc,  & relevées  de  terre  , il  y a dans  le  fonds  vnc  ouver- 
tui  e ou  cil  taillée  vnc  autre  voûte  au  travers  ; vne  de  ces 
trois  grandes  cil  double  , & dans  le  fonds  il  y a vnc  afTez 
grande  chambre  dans  laquelle  font  trois  ou  quatre  grands 
Tombeaux  tailles  Se  rompus , cllcndus  au  milieu  de  la 
chambre  ; ils  choient  bien  ouvragés  à feuillages  : la  qua- 
tricfme  ouverture  de  la  première  chambre  cft  à rcs  de 
chauffée,  qui  mené  dans  vnc  chambre  baffo  où  il  y a vn 
fcul  tombeau  rompu  ; mais  fous  la  première  chambrede 
J’cntrécon  tient  qu’il  y a encor  des  caves  ; &d’efFed:,  quand 
on  y bat  du  pied  il  xcfonnc  , comme  fi  l’on  frappoit  fur 
vnc chofc creuféc,  donc  voicy  àpeu  prés  Je  Plan  Geome- 
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tral.  L’aprefdinc  nous  fuîmes  en  Bctlehem , où  paffaat 
le  long  des  murailles  de  la  Ville , tirant  a la  Pifcine  de  Bcr- 
fàbée,nouspaffafmcs  par  le  champ  des  Foulions  quieftau 
deffus;  puis  environ  trois  quarts  de  lieues  de  Jànousvif- 
mes  à main  droite  la  Tour  de  Simeon  : & vn  peu  plus  loin 
i’endroic  où  cftoir  le  Tcrebintedc  la  Vierge  ^ puis  nous 
trouvafmes  vneCiftcrne  au  milieu  du  chemin  qui  avoic 
autre  fois  trois  ouvertures  ; c’cft  où  l’Eftoilc  reparut  aux 
Mages:  &:  tout  joignant  eft  le  champ  de  la  mailon  d’Ha- 
bacuc,  où  l'Ange  le  prit  & le  porta  en  Babylone  donner  a 
mangera  Daniel  ; puis  au  milieu  du  chemin  de  Bctlchem 
furie  grand  chemin  eft  vnc  roche  où  il  y a comme  la  for- 
me d'vn  corps  couché, qu’on  dit  eftrc  celle  du  Prophète 
Elie  *,c’cft  vn  Monaftcre  des  Grecs:  & tirant  vn  peuàmain 
droite  à vnc  lieue  de  là  cftvn  Village  dir  Bouticellc  où  il 
ne  peut  vivre  aucun  Turc;  & d’effet  à prefent  iln’eft  habi- 
te que  des  Grecs  :conrinuantnoftre  chemin  nous  trouuaf 
mes  vn  Arabe  à cheval  qui  nous  Et  peur , mais  nous  en  fuf- 
mes  quittes  pour  deux  medains;  en  fuite  nous  paffafmes 
devant  vne  vieille  Touroùeftoit  la  Ville  de  Iacob  où  Ra- 
chel  enfanta  Benjamin  revenant  de  Mcfopotamie,  & y 
mourut:  vis  à visa  main  gauche  cftvn  champ  où  l’ondit 
que  la  Vierge  paffant  par  là,  trouva  des  païfans  qui  fc- 
moient  des  pois , elle  les  pria  de  luy  en  donner , ils  luy  di- 
rent que  c’eftoient  des  pierres  ; à quoy  elle  repartit  qu'ils 
en  rccucilliroicnt,  & depuis  il  n’y  peut  rien  croiftre  que  des 
pierres  Iclqucllcs  ont  lafigure  des  pois:  vn  peu  plus  avant 
nous  trouvalmcs  trois  Arabes , dont  nous  n’avions  pas 
bonne  opinion  d’cffeft , quoy  qu’ils  ne  nous  dillcnt 
rien, comme  nous  paffions il  y en  eue  vn  qui  retourna,  & 
fc  jctralur  mon  Abe  pour  la  prendre,  mais  ic  fus  plus  habi- 
le que  luy,  ôcilfe  retira  lans  rien  faire  4 apres  quoy  noua 
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paflfafmes  devant  le  tombeau  de  Rachel  , à l’endroit  diu 
quel  les  Turcs  ont  fait  vnc  petite  Mofquée  -,  à main  droite 
parmy  les  montagnes  eft  le  champ  où  l’Ange  deffit  l’âripce 
du  Roy  Sennacherib,  & enfin  nous  arrivafmes  en  Betlc- 
hem  : dans  le  Convent  où  ion  entre  par  l’Eglife  qui  eftoit 
extrêmement  belle , eft  vn  vaifieau  à vne  grande  Nef , 
deux  aides  de  chaque  cofté , fouftenuës  de  quatre  rangs  de 
eolomnes  de  marbre  rouge,  onze  à chaque  rang , & fix  aux; 
croifées  du  Chocur,qui  font  cinquante  en  tout  : ces  eolom- 
nes eftoient  toutes  peintes  par  defiùs  *I’Egiifc  eftoit  pavée 
&Jambriflce de  marbre,  le  reftedes  murailles  iufqucs  à la 
voûte  eftoitàia  Mofaïquc  ; on  defeendfous  le  grand  Autel 
pardes  degrés  de  marbre, & en  bas  on  trouve  le  lieu  de. 
l’Eftable  qui  eftoit  dans  le  roc:  au  commencement  à l’en- 
droit où  eftoit  la  porte'de  l’eftable  eft  l’Autel  fous  lequel  il 
y avn  jafpe  de  lerpentine  entoure  d’vn  Soleil  d’argent,  a 
l’endroit  melmc  où  la  Vierge  enfanta  I e s v s-C  hrist. 
Vn  peu  plus  avant  fous  le  creux  du  roc  qui  eft  fait  en  for- 
me ac  voûte,  eft  l’endroit  où  eftoit  la  Crcfche,où  l’on  a 
mis  vn  fort  beau  marbre  qui  la  reprcfente  ; il  y en  a vn  où 
eft  là  figure  d’vn  Moync  eftendu  furfon  dos, avec  vnc  lon- 
gue, barbe,  & la  tefte  dans  fon  capuchon,  fi  bien  fan  par 
la  marque  des  veines,  que  c’cft  vnc  des  plus  curicufcs  cho- 
ies qu’on  fçauroit  voir:  en  ce  mcline  lieuilyavn  beau  Pi- 
lier de  jafpe  ferpentin,  qui  fouftient  cette  voûte  du  rocher* 
& tout  au  devant  eft  comme  vu  petit  banc  du  rocher  fur 
lcquei  on  a bafty  vn  Autel,  & l’on  tient  que  la  Vierge  y 
eftoit  alfife  lorfque  les  Mages  vindrent  adorer  Iesvs- 
Chji  i st  * dans  le  fonds  de  cette  Chapelle  il  y a en  haut: 
contre  la  muraille  jvnc  Image  delà  Vierge  enMofaïque»- 
qu’on  dit  avoir  fait  des  Miracles,  &mefmcs  avoir  parlé 
aux^Religieux  * & au  bas  de  cette  muraille  eft  vn  trou  d’où- 
..  . « fortit. 
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■jfortit  vne  fontaine  d’huile  a la  natiuitc  de  Iesvs- 
Christ-,  les  Grecs  tiennent  ce  Sanduaire  depuis  huid 
. années  qu’ils  l’on  rode  aux  Pères  Cordeliers:  apres  y avoir 
fait  ma  dévotion  i’allay  au  Convent , où  le  Gardien , & le 
Pere  Nicolas  de  Lus , François,  natifs  dcRoücn,mcreceu- 
renc  {don  leur  charité  & courtoifie  ordinaire- 

Le  2.6.  apres  la- Melle  ic  lus  dans  les  voûtes  balles  de  l’E- 
glife  des  Peres- de -Saint  François,  où  eft  le  Scpuichrc  de 
Saint  Hicrofine,  & la  Chapelle  où  il  fit  la  traduction  de  la 
Bible  j la  Bibliothèque  cltdans  la  Cour  à main  droite  :.ee- 
luy  de  mainte  Paulc.ôcde Sainte  £ultochium,de Saint Eufe- 
bc,  & ccluy  des  Innocents  : apres difner  iefus  à vn  grand 
grand  quart  de  lieue  de  Bctlcncm  tirant  au  Grec , en  des- 
cendant toufiours  la  Montagne,  où  dans  vn  lieu  allez  plat, 
& planté  d’Oliviers  , font  les  ruines  d’vne  Eglifc  ba- 
ftie  au  melme  lieu  où  l’Ange  vint  annoncer  aux  Fadeurs»  la 
natiuitc  de  I e s v s-C  h r i s t ; à vne  lieuë  & demie  de  là» 
tirant  au  Levant,  fusvn  autre  Mont  cilla  Caverne  dans  la- 
cpielle  David  s’edant  cache  coupa  vne  pièce  delà  robe  de 
Saul  qui  y vint  pour  fes  nccclfités  : ayant  vù  ce  lieu  des  Pa- 
deurs  nous  retou rnafmes  à Beclehem  , où  alTez  proche  l’on 
voit  l’endroit  de  la  maifondeS.  lofeph  -,  & fort  proche  du 
Monadcre  ed  vne  grade  Grotte, dans  laquelle  on  tient  que 
la  Vierge  fc  cacha  allaitantfon  Fils  ,&  qu’elle  y rcfpandic 
de  fon  lait,  qui  a donné  cette  vertu  à toute  la  terre  de  cette 
Grotte,  que  la  faifant  boire  dans  de  l’eau  à vne  icaiine  , ou 
avne-bede  quin’a  point  de  lait  apres  avoir  enfanté , aufli- 
tod  clic  en  a en  abondance  : le  grand  péril  qu’il  y avoic 
des  Arabes  nous  empclcha  d’aller  voir  FonsJtgnattUi&L  Hor- 
tuj  conclufus  de  Salomon , qu’on  m’aflcura  n’cftrc  plus  rien 
de  confiderable , ny  digne  d’edre^vù  ; i’achctay  jo.Cha- 
pelccs , deux  Sanctuaires , & 5 6. Croix.  .'ne 
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■j/t  Le  17.  j’oüis  la  Mefle  avant  le  iour , & partis  pour  Re- 
tourner en  Icrufalem  y ie  paflay  fur  vnc  colline  ( qui  eft  le 
long  d’vn  vallon  fort  eftroit , d’où  Pon  a tiré  des  monta- 
gnes qui  le  bordent,  les  colomnes  del’Egliie  de  Betlehemi) 
au  mcfme  endroit  cil  la  vigne  d’où  les  efpions  prirent  je 
gros  raifinqu’ils  portèrent  fur  leurs  cfpaulcs  ; elle  regarde 
entre  le  Midy  & le  Couchant:  dans  ce  vallon  paflelc  tor-  * 
rcntdeBotru  ; à demy  lieue  plus  outre  eft  la  Fontaine  où 
Saint  Philippes  baptiza  l’Eunuque  de  la  Reync  de  Canda- 
ce;  elle  fort  de  la  Montagne  contre  laquelle  eft  vne  Niche 
de  pierre  de  taille  antique , en  forme  cfarc , avec  des  piliers 
de  cofté  & d’autre , ce  qui  eft  fort  beau  à voir  : tout  joi-„ 
gnant.  Sainte  Helene  y avoit  fait  baftir  vne  Eglife  à l’hon- 
neur de  Saint  Philippe,  qui  eft  toute  ruinée  : à quatre  ou 
cinq  mille  plus  loing  eft  le  defert  de  Saint  lean-Baptiftcÿ 
e’eft  vne  Grotte  allez  grande  dans  le  roc,  au  deftùs  de  la- 
quelle il  y a vnc  fort  bonne  fontaine  qui  vient  auffi  du  roc, 
& fc  rend  dans  vn  grand  balïin  creusé  naturellement  dans 
la  pierre  \ cette  roche  eft  dans  le  milieu  d’vne  Montagrte 
qui  eft  fort  droite  -y  il  eft  alfcz  profond  depuis  la  grotte  iuf- 
ques  en  bas,  où  l’on  auroit  peine  d’aller  pour  paffer  à l’au- 
tre Montagne  qui  luy  eft  opposée  : dans  je  fonds  de  cet- 
te grotc  l’on  voit  l’endroit  où  Saint  Iean  dormoit  lut  vnc 
roche  faite  en  forme  de  banc  relevé  y il  y a vn  grand  trou 
dans  la  longueur,  où  il  fe  mettoit  pour  prefeher  au  peuple 
de  deffus  la  roche,  quieft  faite  comme  la  platte- forme  d’v- 
nc  petite  Tour  : Sainte  Helene  avoit  aufti  fait  faire  au  def- 
fus de  cette  grotte  vne  Eglife  quieft  toute  ruinée-,  nous 
difnames  là,  & fans  les  quatre  hommes  qui  m ’accompa- 
gnoient,  ie  crois  que  nous  eulfions  efté  mal-traites  de  deux 
perfonnages  que  nous  y trouvaftnes  cachés  derricro  cette 
roche  avec  des  arquebuses  : apres  difhcr  reprenant  le 
ai  ' chcmifl 
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chemin  de  Ierufalcm  au  Couchant,  car  nous  eftions  tou- 
jours venus  au  Septentrion  , nous  vifmes  J’Eglife  baftic  au' 
deflus  de  Pendrait  où  la  Vierge  vifîta  Sainte  Elizabeth, qui 
efloit  dans  la  terre  Tous  le  roc  ; ce  qui  cft  à obfrrver , car 
tous  les  lieux  que  l’on  voit  font  tous  lous  le  roc,  foit  que  ce 
fuftlacouftume  de  loger  ainh,  ou  quecefuftlc  logement 
des  pauvres  gens  : cette  Eglifc  cft  aufli  toute  en  pièces,  aufli 
bien  que  celle  ou  Sainte  Elizabeth  accoucha  encore  dans 
la  terre  & fous  le  rocher:  à vnc  portée  de  moufquet  du 
lieu  de  la  vifitation,&à  vne  lieue  ou  quatre  milles  du  dc- 
lert , ou  i’avois  oublie  de  dire,  que  pour  arriver  on  tra- 
verfe  les  Montagnes  de  Iudée  > de  Jà  iufques  en  lerufalem 
on  ne  voit  que  l’endroit  où  Salomon  fut  facrc  Roy  fur  le 
Mont-Gion,  qui  eft  prefque  à la  porte  de  la  Ville*',  où  tout 
contre  cft  vnc  grande  Pilcine  qu’il  avoit  fait  faire , & qui* 
va  dans  la  Ville.  Quand  ie  fus  arrivé,  . apres  auoir  difné,' 

1 ie  fus  rendre  la  lettre  de  Mahamct  Aga  au  Capitaine 
des  Chcrifs  , qui  me  promit  de  m’aflifter  pour  me  faire 
aller  a la  quarantaine;  i’achetay  deuxCrcches  i8.mcdains, 
& des  pierres  d’ Aigle  30.  piaftres. 

Le  2.8-iemcrepofay  toutleiour:  l’aprefdincle  Truche- 
ment du  Mufl'alem  me  vint  dire  que  fon  Maiftre  en  confi- 
■ dèracion  du  Capitaine  des  Chcrifs  me  feroit  mener  à la 
1 quarantaine  pour  cinquante  piaftres,  quoy  qu’il  luy  en 
fallut  cent  ordinairement,  dont  ie  le  remerciay. 

; Le  24.  ie  demeura  y Je  matin  au  logis  : laprcfdiné  ie  fus  » 

remercier  le  Chcrif,  qui  me  confirma  ce  que  le  Muffalem 
‘ m’avoit  envoyé  dire  : de  laie  fus  à la  fontaine  de  Siloë  voir' 

’ h ic  remarquerais  leflux  & reflux  qu’on  dit  qu’elle  a,  mais 
durant  le  temps  queiyfusic  ne  vis  qu’vne  grande  dimi- 
1 nution , caufée  à mon  advis  de  la  quantité  qu’on  en  tira 
pour  abrever  vn  grand  nombre  d’animaux  qu’on  y mena,  ! 

1.  Part. . On 
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cndrt  qUj  avoicm  bjen  £bif;  la  difcttcde  l’eau  eft  grande  en  cette 
Ville,  vne  oud  revaut  quatre  fols  à ceux  qui  n’ont  point  de 
cifterne,  car  l’on  n’en  boit  point  d’autre  * celle  de  Siloc  eft 
vn  peu  falcc,  & n’cft  pas  de  bon  gouft  : nous  paflafmes  de- 
vant l’Hofpital  qui  eft  vn  des  beaux  baftiments  de  toute 
la  Ville  , aufli  l’on  y fait  tous  les  iours  l’aumofne  qui 
eft  ordonnée  * il  y a vne  maifon  proche  dont  le  portail  eft 
•de  marbre  joint  l’vn  à l’autre  par  des  lames  de  plomb  au 
lieu  de  chaux  j c’cftoit  la  Pafquc  des  Turcs,  & leur  Rama- 
dan finit  par  la  veiie  de  la  Lune , pourquoy  ils  firent  jouer 
le  canon. 

Le  30.  ic  fus  avec  le  Fvcre  Hilaire  mon  Conducteur,  & 
«n  vn  Bofncs  voir  Emaüs,diftant  détroit  ou  quatre  licuès 
dclerutfalem  tirant  au  midy  -,  au  lortir  de  la-  Ville  nous  vil- 
. mes  les  Turcs  qui  alloient  prier  pour  les  morts  aux  lieux  de 
■leurs  fcpulturcs  le  lendemain  de  leur  Pafque  : nous  paf- 
falmcs  le  torrent  duTcrebinte,  &vn  peu  au  delà  entre  les 
Montagnes , au  pied  d’vne  qui  eft  à gauche  en  allant  eft  la 
ruine d’vne Eglife  baftie  autrefois  à l’endroit  où  Iesvs- 
C h rist  trouva  les  deux  Difciples  allans  à Emaiis  : à de; 
my  lieue  plus  outre  eft  vne  Fontaine  où  l’on  dit  qu’il  a beu 
fort  fouvent , & eft  nommée  des  Apoftres  3 novs  déjeunaf- 
mestout  joignant  dans  de  vieilles  mafures  qu’on  diteftre 
l’endroit  où  Abfalon  traitant  fon  frère  Amon  le  fit  aflaiïi- 
ncr;à  vne  lieue  & demie  plus  avant  fur  le  haut  d’vne  Mon- 
tagne font  les  ruines  d’vn  Village  & d’vne  Eglife,  que  Sain- 
te Helene  avoir  fait  baftir  au  lieu  où  les  Difciples  connu- 
fent  I e s v s-C  h r i s t in  fraSiione  panù  ; de  là  nous  re- 
eournafmes&  paflafmes  proche  de  la  vallée  ou  plaine  dans 
laquelle  lofué  donnant  la  bataille  fir  arrefter  le  Soleil  ; cet- 
te plaine  a comme  deux  avenues,  & dans  le  fonds  deflus 
vn  petit  tertre  qui  eft  au  Midy  de  l’vne  de  ces  avenues , & 

* au 
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au  Grec  de  l’autre , eftoie  fituée  la  ville  de  Gabaon  rce  que  ^ 
ic  remarque  par  les  paroles  de  Iotuc  : plus  avant  1 on 
trouve  le  village  de  Ratnata , ou  Samuel  cft  enterre  au  haut 
de  la  Montagne,  mais  nous  ne peufmes  voir  Ion  fcpulchrc, 
parce  que  c’eft  vne  Molquce;  il  y a auili  des  rues  taillées 
dans  le  roc  qui  marquent  quelque  choie  de  grand  , 5c  vne 
fort  bonne  fontaine  en  delcendantic’eft  la  où  nous  difna- 
mes , puis  nous  reprimes  le  chemin  de  lerulalem  > a demy 
lieue  de  la  ville  nous  vifmes  dans  la  vigne  vne  fepulture 
caillée  dans  le  roc,  qu’on  nomme  des  luges  -,  il  y a vne  por- 
te ou  entrée  avec  vn  bord  ouvragé , qui  cft  haute  de  cinq 
pieds,  & de  la  longueur  de  tout  le  Vcftibulc  qu’elle  forme 
de  cinq  pas  de  long  8c  de  trois  de  large  : par  le  milieu  orv» 
entre  dans  vne  chambre  quarrée  , a main  gauche  a res  de 
chauftce  il  y a huit  trous  longs  ou  fcpultures;  8c  au  deftus. 
vn  peu  plus  avant  dans  le  roc  comme  vn  autrceftage,il  y en 
afixvnpeu  plus  grandes,  feparees  de  deux  en  deux  i dans 
le  fonds  de  cette  chambre  cft  vne  porte  quiconduic  a vne 
autre  chambre  quarrée , ôc  dans  les  trois  faces  il  y a douze 
trous  deflous , 8c  neuf  deftus  comme  ceux  d’vn  pigeonnier,, 
mais  ils  font  plus  grands  & plus  profonds  : a main  droite 
delà  première  chambre,  eft  vne  autre  chambre, ou  dans. 
crois  faces  lont  creusées  trois  voûtes  en  arc , 5c  au  dclîous  • 
de  chacune  il  y a trois  trous  ou  tombes  ; toutes  les  vignes-, 
le  long  du  chemin  iufqucs  a la  ville  lont  remplies  de  pa- 
reilles Sépultures,  qui  fait  iuger  qu’elles  eftoient  de  quel- 
ques particuliers  auili  bien  que  les  autres  : nousarrivalrncs 
à la  ville  comme  les  femmes  Turques  revendent  des  fc~ 
pultures  » ce  voyage  me  coufta  quarante  raeduins  en  che^- 
vaux  ou  Truchements. 

Le  3 1 . l’aprefdiné  ie  fus  dire  au  Çherif  comme  leMulTa*- 
1cm  raederaandoit  dix  piaftres , mais  il  n en  fit  pas  gran^L 
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compte  : de  laie  m’en  allay  au  Saint  Sepulchre  où  ie  cou- 
chay  -,  cette  Eglile  va  du  Ponant  au  Levant , elle  cft  faite 
en  croix  avec  vn  grand  Dôme  ou  Copule  au  milieu, qui 
cil  l.c  Chœur,  que  les  Grecs  tiennent,  on  entre  par  vn  des 
croifons  qui  eft  ccluy  du  Midy: proche  de  la  porte cftlc 
Clocher  au  Couchant,  & au  Levant  vne  petite  Chapelle 
hors  l’Eglifc,  où  elle  eft  pourtant  attachée, c’eft  là  oùcftoit 
la  Vierge  quand  I esv  s-  Christ  fut  crucifiéjon  monte  à 
cette  Chappcllc  couuerrc  en  Dôme  par  douze  ou  quinze 
degrés  : en  entrant  dans  l’Eglife  au  milieu  de  ce  croifon 
eft  à rés  du  pavé  la  pierre  de  Ponction  où  le  corps  de  i £ s v s- 
Chr  1 st  fut  lavé  îc île  clf  couverte  d’vn  marbre  blanc,  & ne 
fc  voit  point  ; proche  de  là  lonc  deux  tombeaux  des  enfans 
de  Baudoüin  Roy  de  Ierufalem  i au  lieu  de  Nef  c’eft  vue  ' j 
grande  rotonde  à trois  ordres  de  piliers  ou  colomnes  de 
quinze arpaus  de  bafe  avec  l’arc  qui  va  iniques  à l’autre  ea 
pavillon  : par  deffus  eft  vne  Copule  de  menuiferiç, qu’on 
dit  cltre  de  Ccdrc  , ouverte  en  rond  par  le  haut  : il  y a dix- 
huit  piliers  ou  colomnes  au  premier  ordre  d’en  bas,  & vne 
grande onvcrtarc  ou  voûte  au  devant  du  Chœur;  la  h au- 
teur  dccc  premier  rang  cft  de  vingt-huit  pieds  & demy  , Sc 
le  diamètre  de  cette  Nef  ronde  a 70  pieds  de  Roy  , & dix- 
huit  poulces-tdanslc  milieu  cft  baftic  la  petite  Chapelle  de 
•marbre  qui  couurc  le  Saint  Sepulchre  ; à l’entrée  il  y a vne 
peucc  Anti-chapelle  avec  vne  pierre  balle  quarréc  devant 
la  porte,  où  cftoit  aflis  l’Ange  lorfque  les  Maries  vindrent 
au  Sepulchre  i & àvn  pied  de  là  cft  la  porte  du  Sepulchre, 
qui  eft  vne  petite  Grotte  ou  Chapelle  taillée  dans  le  roc; 
l’on  a pratiqué  dans  la  longueur  de  la  face  à main  droite 
vn  Sepulchre  en  forme  de  table  qui  eft  creuse , à ce  que  di- 
fent  ceux  qui  font  vu , car  à prefent  il  eft  tout  rcveftudc 
marbre  blanc,  & fou  n’en  voit  rien  dans  cette  petite 

Chapelle 
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Chapelle,  donc  Je  tombeau,  fert  d’Autcl  tourné  au  Septen- 
trion, à peine  trois  hommes  y peuvent  demeurer  : il  y a 
quarante  &:  vnc  lampes  d’argent  dedans  vne  Chapelle  qui 
elt  à codé  de  cette  Nef  comme  l’aille  Septentrionale  de 
l’Egliléjc’eft  l’endroit  où  l’on  tient  picufementqucl  es  vs* 
Christ  apparut  le  premier  à la  Mcre  ; entre  le  Scpulchre 
£c  cette  Chapelle  on  voit  vne  pierre  ronde  où  ilapparut  en 
jardinier  à Sainte  Magdelene  : iaifanrle  tour  par  derrière  le 
Choeur  on  trouuc  vnc  Chapelle  qui  cdoitlc  bas  du  Mont 
Calvaire , où  comme  dans  vne  prilon  on  garda  I e s v s- 
■Christ  iul'ques  à ce  que  le  trou  de  Ja  croix fuft fait; à 
vncautrequi  cil  proche  elH’endroic  où  l’on  divifa  fesve- 
Xlemcnts:  îuftcmcnt  au  derrière  dugrand  Autel  ondefeend 
par  trcncc  degrés  à vne  Chapelle  bafleou  pctiteEglife.de- 
aiccàSaintc  Helcnc,  on  tient  qu’eile  y demeuroit  fur 
vnechaifc  taillée  dans  le  roc  qui  y rede  encore  pour  voir 
travailler  à l’invention  de  la  Croix  qui  Te  trouva  dans  vnc 
grande  eifterne  quiedau  collé  droit  de  cette  Chapelle,  & 
Ton  defeend  dedans  par  onze  grands  degrés  tailles  dans  le 
roc  ; en  remontant  & continuant  le  tour  derrière  le  Chœur 
cil  vnc  Chapelle,  où  dans  vn  Autel  il  y a la  eolomnede 
i’improperefur  laquelle I e s vs-C  HRisTcdoitaflis  quand 
on  le  couronna  d’efpines;  elle  cftfort  grolfc,  &l’efpcçede 
Ja  pierre  e(l  de  mcfme  que  les  efguilles  & colomnes  d’Ale- 
xandrie , de  ces  pierres  qu’on  dit  fondues:  il  y a dans  la 
•Chapelle  de  l’apparition  a la  Vierge  vnc  pièce  dela.colom- 
nc.oùil  fut  flagellé  ; au  fortir  de  cette  Chapelle  de  la  co- 
Jornnc  delimpropercau  Midy  du  codé  du  Chœur  vn  peu 
en  arrière.,  on  monte  par  dix-huit  degrés  dans  vne  Cha- 
pelle haute  qui  edoic  le  lieu  du  Calvaire,  où  il  ne  relie  du 
roc  que  l’endroit  de  la  Croix  qu’on,  trouue  à main  gauche 
en  entrant  : il  cil  tout  revedu  de  marbre  blanc  comme  vn 
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eftrade  relevé  d’vn  pied  & demy,au  milieu  duquel  eft  ?e 
trou  de  la  Croix  toutrevcftu  outre  le  marbre  d’vne  platine 
d’argent,  mclmc  dedans, au  fonds  & à cofté.  ; environ  à 
trois  ou  quatre  pieds  de  là  eft  l’ouverture  que  fît  le  rocher 
lors  de  la  mort  de  I e s v s-Ch  r 1 s t,  qui  va  à ce  qu’on  dit, 
iufques  au  fonds  du  roc,  & au  centre  de  la  terre  : cette  fen- 
te ne  paroift pas  faite  avec  le  fer,  mais  lesbofles  d’vn  coftc 
ne  refpondenr  pas  auflî  au  creux  du  coftc  oppose  : au  def 
fous  de  cet  endroit  on  voit  la  continuation  de  la  fente  qui 
defeend  fort  bas , mais  on  y a fait  vne  grande  feneftreau 
lieu  où  l’on  dit  qu’on  trouva  la  tefte  d’Adam  ; & depuis  on 
l’a  recouvert  de  marbre,  qui  empefehe  que  la  curiohtc  des 
Pèlerins  ne  foit  entièrement  fatisfaitetdans  cette  Chapelle 
bafle  font  les  tombeaux  de  Godefroy  de  Bouillon,  & de 
Baudouin  fon  frere,  qui  n’onc  rien  de  particulier  -,  à cofté 
droit  du  coftc  de  la  Croix  proche  de  la  Chapelle  qui  eft 
hors  de  l'Eglifc  où  cftoit  la  Vierge  lors  du  crucifiement 
eft  l’endroit  où  il  fc  fit,  qui  eft  embelly  d’vn  très- beau  pave 
de  marbre  rapporté , auflî  bien  que  tout  le  refte  de  cette 
Chapelle; au  deflùs , dans  l’apartcmcnt  des  Abiflîns  eft 
l’endroit  où  l’on  tient  qu’Abraham  voulut  facrificrlfaac; 
& tout  tout  proche  de  là  eft  le  lieu  où  Melchifedcch  fit  le 
facrifice  de  pain  & vin:  on  voit  dans  lesichapellcs  ou  cham- 
bres baffes  qui  font  autour  de  la  Nef  du  Saint  Sepulchrc 
vne  Grotte  ou  fepulture  double  que  les  lacobitcs  tiennent» 
& difent  que  ce  font  les  fepultures  de  Njcodemc,  & de 
lofeph  d’Arimathie  : les  Grecs  montrent  auflî  au  milieu  de 
leur  Choeur  vn  endroit  cpa’ils  difent  eftre  le  milieu  du  mon- 
de, avec  autant  de  vérité  que  par  tout  ailleurs  où  l’on  en 
voudra  autant  dire;  quand  ie  fus  entre  on  fit  la  Proceflîon 
par  tous  les  lieux  quei’ay  nommés;  ie  payay  vingt-quatre 
piaftres  pour  l’entr^  du!  Saint  Sëpulcnre , & deux  que  ie 
l , P ^ devois 
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Ücvois  pour  l’entrée  de  la  porte  de  Icrufalem  \ ie  fis  toucher.-w,*'rtn^ 
tous  mes  Chapelets  &:  Croix  , & i’achetay  deux  Scpulchrcs  ,f+7‘ 
qui  me  couftcrent  trois  piaftres. 

Le  premier  iour  de  Novembre  ync  heure  avant  le  iour 
ic  me  confeflay  au  Mont  de  Calvaire  , & communiay 
dans  -le  Saint  Scpulchre  , puis  ie  rcrournay  au  Convcnt 
avec  tous  les  Religieux,  qui  avoient  pris  l’occafion  d’encrer 
au  SepuJchrc  quand  ie  le  fis  ouvrir , car  on  ne  l’ouvre  ia* 
mars  que  pour  desPele-rins  } en  payant  : il  y a toufiours 
lept  ou  huic  Turcs  prêtants  qui  tirent  leur  droit, fçavoir 
pour  le  Cadi,Mourci , &:  plufieurs  Santons j tous  les  Reli- 
gieux qui  y font  demeurent  toufiours  enfermés  , & on  leur 
porte  les  vivres  & autres  neccfiiccs  par  vu  trou  fiait  à la 
grande  porte.  Il  demeure  dans  cette  Bglifc  de  toutes  fortes 
de  Chrefticns , Romains , Grecs,  ÏColtis , Iacobircs,  Armé- 
niens , & Abiflins  : l’aprefdinc  ie  fis  marché  avec  vn  Mou-* 
crc  > moyennant  quatorze  piaftres , pour  aller  à Naza- 
rerh.  • • ; 

Le  t.  croyant  de  partir  apres  avoir  oiiy  la  Mcffc,  le  Pere 
Gardien  me  donna  la  benediétion  : l’aprefdinée  ie  fus  voir 
le  Pere  Louys  de  Lorraine  qui  me  dit  que  pour  faire  venir 
le  poil 

Il  falloit  le  frotter  l’cfpacede  dix-huit  ioucs  en  fc  couchant  d'vne  cati  tir^e 
par  le  Baing-marie  , deux  liures  d'Oignons  blancs ,'d’vnc  liuro  de  Miel , d’vne 
Ûuce  d’excrement,  & demy  liurc  de  graille  d’Ours. 

Le  Pere  Vicaire  médit  que  pour  guctir  les  EfcroüelIes,il  les  faut  froter  de 
ius  de  Limon  au  marin,  & les  faire  fechcr  au  Soleil  pcndant  quelque  temps. 

Et  que  pour  eftancher  le  fang,il  faut  verfer  du  vinaigre  lentcn^cnt  dans  1’*- 
reille.  < ' , 

Et  pour  guérir  de  la  Pleurelïe,  qu'il  faut  bôire  dans  vn  demy  verte  de  vin 
blanc,  demy  verte  de  jus  de  Perucnchc  auant  le  quatriefnae  iour  de  la  maladid,& 
febien  couurir,  afin  de  fucr.  • ■ _ , , , 

*•  1 , ......  K.  . 1 1 . 

Ic  donnay  huit  piaftres  au  Procureur  pour  la  defpenfe 
que  favois  faite.  • • ♦ „ : -t  -r  J 
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jff.  Le  3.  apres  la  Méfie  le  Pere  Bonaventure  de  Badolato* 

Ncapolitain  me  dit 

La  vertu  delà  Mercuriale  pour  ramollir  les  Métaux  plus  aigres,  &lcs  rédui- 
re au  marteau. 

A midy  ic  partis»  & fus  coucher  à vn  lieu  nommé  Te  Bire,. 
diftant  de  trois  grandes  lieues  delà  Ville  * c’eft  là  où  la 
Sainte  Vierge  s’aperçeut  d’avoir  perdu  Ie  s v s-C  h r is  T * 
maintenant  il  n’y  a que  deux  ou  trois  tanières  & vn  grand 
camp  a loger  les  partants , qui  n’eft  qu’vnc  Eicuyrie  double 
&.  voûtée , dans  laquelle  on  mange  & dort  parmy  les  che- 
vaux i tout  le  chemin  n’eft  .autre  chofe  que  des  montagnes- 
incultes  comme  tout  le  terroir  de  Icrufalem. 

Le  4.  nous  partifmes  vne  heure  avant  l’Aurore , & trou- 
vafmesfurle  penchant  dVne  montagne  prefque  dans  le 
fonds  les  ruines  d’vnc  Eglife  baftie  autrefois  en  cet  endroit* 
parce  que  c’cft  le  lieu  oùlacob  vit  l’efchcllc  qui  tenoit  au 
ciel  & à la  terre  : nous  continuafmes  à marcher  pendant 
dix  heures  toufiours  par  des  montagnes  lleriles,  linon  fur. 
la  fin  qu’il  y avoir  quelques  Pins  & au  très  arbres  làuvagcs^ 
enfin  nous  arrivalmes  dans  vne  Plaine  d’environ  vne  lieue 
de  long  & d’vn  demy  quart  de  large , l’on  trouve  au  fonds 
le  Puy  où  I e s v s-C  hrist  trouva  la  Samaritaine  * il  cil 
toutcomblé  de  pierres  iufques  à la  bouche  , & l’Eglife  qui 
y eftoit  baftie  autrefois  eft  toute  defmolic  : au  lieu  de  con » 
tinucr  a cheminer  le  long  de  la  Plaine  , on  prend  à gauche 
tirant  au  Couchant,  dans  vn  vallon  qui  eft  entre  les  mon- 
tagnes remply  de  quantité  d’Olivicrs  & autres  arbres  : au 
bout  de  demy  lieukon  trouve  la  petite  ville  de  Napolos,. 
jadis  Sichcm  capitale  de  Samarie,  avant  qu’arriver  dans  les 
montagnes  de  cofté  & d'autre  il  y a plulicurs  ouvertures  & 
portes  danslç  rocher , quia  mon  aduis  eftoient  des  Tom- 
beaux } la  Ville  eft  petite , mais  fort  agréable , & je  crois 
ai  • que; 
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qu cia  demeure  y eft  plaifantc  ,quoy  quelle  foie  renfer- 
mée aflez  cftroitemcnc  par  deux  montagnes  * il  y a quanti- 
té darbres  dedans  & dehors  qui  l’embelliflcnt. 

Le  5.  iedemeuray  tout  le  iour  fous  la  voûte  dcl’Oquel 
ou  Camp  où  nous  logions  tout  contre  les  chevaux,  fins 
ofer  aller  par  la  ville,  à caufc  du  péril  qu’il  y avoir  pour  les 
Francs  que  l’on  vouloit  emprisonner  & faire  de  grandes 
avanies. 

Le  6.  nous  partîmes  à deux  heures  apres  minuit,  ce  qui 
. m’empefeha  de  voir  hors  de  la  ville  le  champ  oùlofcph 
fils  de  Iacob  a efté  enterré  ; au  point  du  iour  mon  Moukrc 
me  fit  prendre  à main  droite  tirant  au  Levant  pour  aller  à 
la  ville  de  Scbaftc  , ou  Saint  Iean-Baptifte  fut  décapité: 
elle  elHiruée  au  haut  d’vne  montagne  où  il  y a beaucoup 
d arbres  & de  fourccs , qui  font  iuger  que  c’eftoit  autrefois 
vn  lieu  bien  agréable;  à prefenr  il  n’y  à que  de  mefehans 
baftimens,  & les  ruines  de  I’Eglifc  baftie  à l’endroit  de  la 
prifon  de  ce  Saint,  où  l’on  deiccnd  par  vu  petit  degré  5 c’cft 
vn  quarre  où  il  y a trois  enfonçurcs  murées  où  l’on  ne 
voit  que  par  vn  trou,  & les  Turcs  y tiennent  des  lampcsde 
terre  : cela  eft  lous  la  Mofqucc  qu’ils  ont  faite  au  milieu  de 
l’ancienne  Eglife-,  il  y a apparence  quelle  avoir  elle  belle, 
p^r  lçs  grandes  pierres  & quantité  de  Mofaïquc  qu’on  y 
voit  : de  l’autre  cofté  du  Mont  on  voit  encore  vne  grande 
Place  quarrée  ,&  route  entourée  de  dcmy-colomnes  qui 
font  debout , on  tient  que  le  Palais  d’Herodes  eftoit  bafty 
deflùsrnous  continua (me$  noftrc  chemin  toujours  dans 
les  montagues,&  en  defeendant  on  trouue  vne  grande 
Plaine  de  deux  lieues  de  long:  au  fonds  eft  vn  Village 
nôme  Lcnin  appartenant  à l’Emir  Tarabée  quiy  avn  aflez 
beau  Chaftcau  ;nous  yarnvafmes  à quatre  heures  apres 
midy  &campalmcs  fousdes  Figuiers. 

1.  Part.  | 
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N'utmlrre  L 07.  nous  partifmcs  à minuit,  ic  rombày  de  defliis 

mon  cheval  (ans  me  faire  aucun  mal  ; apres  avoir  chemine 
tbxjteiK  deUx  lieues  dans  la  Plaine  d’Efdrelon  ie  me  fcparay  delà 
caravane  pour  aller  en  Nazareth-, on  ne  trouve  en  ce  lieu 
rien  de  cultive  linon  de  corton,  c’etl  vne  plante  cjui  reflem- 
hlc  proprement  à la  vigne  pour  les  branches  8c  les  feuilles, 
mais  elle  ell  de  beaucoup  plus  perire,  8c  a la  tige  delà  grof- 
feur  du  bled  noir:  au  mois  de  Iuin  qui  eft  le  remps  qu’on 
► ‘ leme  fa  graine  , il  la  faut  mefler  avec  de  la  cendre  8c  de 
l’eau  le  loir,  puis  la  lailfcr  fecher  iufques  au  lendemain  que 
que  l’on  la  leme  comme  le  bled  , & en  labourant  la  tertt 
vri  foc  fait  le  creux  8c  vn  autre  le  couvre  ; on  l’arrole  avec 
de  l’eau  8c  de  la  cendre,  pour  empefeher  les  vers  de  la  man- 
ger : fon  fruit  elt  gros  comme  1 cyejtcariarcpcjt&:  de  mefme 
figure  , mais  l’efcorcc  eft  bien  plus  dure,  & le  corton  elldc- 
dans  ; le  relie  de  la  campagne  qui  a plus  de  vingt  lieues  de 
tour  eft  inculte  5c  rcmply  de  chardons  qni  lont  fort  hauts, 
quoy  que  la  terre  y loir  excellente  : cette  Plaine  cil  entou- 
rée de  hautes  montagnes , 5c  tout  au  deflus  du  colle  du 
* Nord  cil  li tué  Nazareth;  deux  Arabes  qui  s’aricllerent 
aux  deux  collés  du  chemin,  où  ell.  vn  précipice,  me  firent 
peur  8c  à mon  Conducteur,  mais  il  les  gaigna  avec  vn  pain 
qu’il  leur  donna  y 8c  rnoyvn  autre  à fon  exemple.  Dans  le 
fonds  d’vne  petite  Plaine  qui  ellant  entourée  du  fommet 
des  hautes  montagnes  femblc  vn  anphiccatrc  de  figure 
pvale  , nous  arrivafmcs  à dix  heures  à Nazareth , où  il*  faut 
payer -i-  dep.  de  cafas: apres  avoir  veu  i’Eglife  des  Pè- 
res qui  ne  font  que  deux  Chapelles  bafles  jointes  en  long 
l’vnc  à l’autre,  8c  qui  fc  communiquent  par  vn  arc  qui  rient 
toute  la  longucur;au  fonds  on  y voit  deux  colomnes  à l’en- 
droit oùelloit  la  Vierge  8c  l’Ange , donrj’vne  cil  rompue, 
& n’eft  que  pendue  à la  voûte  ; c’eft  là  où  cfloic  la  Cha- 
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pelle  que  les  Anges  ont  porté  à Lorctte,  qui  cft  bien  plus 
iarge  & plus  longue  que  l’vnc  de  ces  deux  ; mais  ce  lieu  cft 
fi  vexé  des  Arabes  & des  Turcs , & a efte  dcfmoly  tant  de 
fois  qu’il  ne  faut  j>as  s’eftonner  fi  l’on  n’y  voir  pas  la  iuftefie 
du  plan  : ayants  la  tait  nos  dévotions , ic  pris  deux  Caps  du 
lieu  pour  me  conduire  à la  mer  de  Galilée  ; ie  partis  apres 
dilner  avec  le  Frère  Michel-ange  Cordclier  , & vn  Reli- 
gieux du  Mont-Carmel  ; apres  avoir  traverfe  les  monta- 
gnes , laiflfant  Cana  de  Galilée  à feneftre , & marchant  au* 
Levant  nous  entra  fines  encore  dans  la  Plaine  d’Eldrclon, 
& fuîmes  coucher  au  fonds  à l’endroit  où  l’on  commence  à, 
de feendre  dans  vnc  autre:  dans  les  montagnes  où  nous 
paflalmcs  ie  pris  vn  Chamclcon  au  pied  d’vnchefne  : ils 
portent  en  ce  pais  des  glands  fort  gros , & dont  la  coque  eft 
toute  taire  de  petites  pointes  qui  le  rctroulfcnt,  & (ont 
comme  vue  perruque  Irisée  a grosgodcronsjle  Chamelcon 
ne  pnnt  pendant  que  ic  l’eus  que  la  couleur  grile  obfcure, 
vntres-beau  vert, &:  peu  de  jaune  en  quelques  endroits  : 
nous  couchalmcs  lurdes  pierres  au  devant  d’vne  mailon 
tort  incommodemcnt , où  le  Frère  Michel-ange  m’apprit 
que 

l-  Poiir  deftachfrvncSangfucqui  effâne  entrée  par  la  bouche  Cn  beuant  s’eft 
attachée  au  golicr,  îi  ne  faut  que  fvg  ugarik-r  ou  ce  du  vmaigte  > du  poiuic  , 6c  ■ 
du  il!. 

''  Et  pour  guérir  les  cfcroueîles , il  faut  faire  cdnlommcr  dans  vn  porbien  ltittc 
pendant  quart  e heures  des  Lézards  verts  dans  de  l'Huile  autant  qu'il  en  huit  pour 
lescouvru  , pais  ycam  le  pat  du  feu  je  defcouvnr  de  loing  , crainte  de  la  mau- 
uaife  odeur, qu:  vous  ! ai  liez  evapofer  pendant  quelques  heures,  puis  vous  pre- 
néfc  de  lu  potiUrrffjiîe  vous  y trouvez,  & apres  avoir  bien  bafllnc  la  playe  avec 
de  ia  lcxiycde  ferment,  vous  faupoudrez  la  playe,  li  clics  ne  font  ouvertes  il  les. 
faut  ouvrir  par  caraplafmcs  , de  voftrc  poudre , <Sc  les  couvrir  d’vue  coniprclTe 
de  lingef  Sc  quÀnd  vous  l’ouerez  le  lendemain  la  racine  lortira  avec , puis  vous 
réitérez  deux  ou  crois  fois,6c  le  malade clt  guery. 

Il  m'apprit  encore  que  pour  guérir  quelque  Pieurclic  que  cç  foit,  il  ne  faut 
que  faire  bouc  dans  vn  bouillon  vnc  bonne  pincée  de  blanc  de  merde  de  poule» . 
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Le  18. nous partifmcs  à minuit, apres  avoir  beaucoup 
descendu  dansvnc  bafle  campagne  qui  va  remontant  in- 
fenfiblcmcnt  durant  deux  lieues , puis  defeend  par  vnc 
pente  tort  droite  & tres-haure  iufqucs  à la  merde  Galilée 
qui  eft  toute  entourée  de  pareilles  montaignes:  au  milieu 
de  la  pente  eft  vn  V illage  où  nous  nous  repotkfmes  attciv* 
dant  l’aurore,  & incontinent  quelle  commença  à paroiftre 
nous  dcfcendilmes  iufqucs  à la  mer»  au  bord  nous  trou- 
vafmcs  vn  bain  d’vne  eau  extrêmement  chaude, d’vn  gouft 
de  foulphrc  mefledenitre  ; cette  fource  entra  incontinent 
dans  la  mer  qui  n’en  eft  point  alterce,  car  Ton  eau  eft  claire 
& fort  douce  ? cette  mer  qui  n’cft  qu’vn  grand  Lac  qui  taie 
le  lordain  qui  y entre  par  le  Septentrion , & en  fort  au  Mi- 
dy  , peut  avoir  dix-iept  ou  vingt  lieues  de  tour;  il  y a de 
tres-petites  coquilles  au  bord  qui  font  bien  gentilles:  clic 
n’cft  pas  tout  à fait  ronde,  & va  finilTant  vn  peu  en  ovale 
eftrccieau  Midy -,  du  coftc du  Couchant  par  où  on  y abor- 
de eftoit  baftie  fur  le  bord  au  pied  de  la  montagne  la  ville 
de  Tibcriade,dom  les  ruines  & la  quantité  de  colôncs  font 
voir  qu’elle  eftoit  tort  longue , mais  cftroite  & bien  belle? 
depuis  on  y a tait  vnc  petite  enceinte  quarree  de  bons 
murs  qui  font  encore  entiers , mais  tous  lè$,baftimcn*s  du 
dedans  font  ruines,  & ne  refte  que  les  quatre  murs  &1  a 
voûte  de  l’Eglilc  où  l’on  dit  que  Iesvs-Chr  ist  donna 
la  pmflancc  à Saint  Pierre , difant  Tu  es  Petrsa^c  au  coftc 
droit  en  entrant  il  y a contre  la  muraille  vne  pierre  où  eft 
gravé  vn  chapeau  de  feuillages , dans  le  milieu  duquel  eft 
le  chandelier  à lept  branches,  & d’vn  cofté  comme  vnc 
palme  mal  faite , &refTemblantpluftofta  vn  boutd’afpcr- 
ge,  & de  l’autre  cofté  vne  corne  la  pointe  en  haut  : fur  des 
^Palmiers  qui  font  autour  de  ccttçEglifcily  avoit  quantité 
d’oyfcaux  noirs  comme  des  corbeaux,  qui  avoient  le  corps 
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voient  rien  de  blanc  que  le  deflous  du  col  : vn  peu  plus  loin 
quCjTiberias  eftoit  Bethfaïde  ville  de  Saint  Pierre  : 6c  plus 
avant  prcfqticau  bout  de  la  mer  du  cofté  du  Nord  la  ville 
de  Capharnaum  ; & entre  ces  deux  villes  vn  peu  plus  avant 
•car  terre  cft  le  Chafteau  de  Magdalum  * & plus  avant  dans 
la  Plaine  qui  cft  au  defïlis  des  montagnes  qui  ferment  cette 
mer  au  Septentrion  eft  la  eifterne  où  Iofepn  fut  mis  par  fes 
freres  : au  plus  haut  des  montagnes  qui  font  entre  le  Nord 
& le  Couchant  eft  baftie  Iafcr  où  demeure  le  Bacha,  c’elt  le 
lieu  où  Iudifh  coupa  la  tefte  à Holofernes  ; apres  avoir  con- 
fédéré le  tout  nous  rcprifmes  le  chemin  de  la  montagne  qui 
cft  toute  pleine  d’vne  forte  de  pommiers  qui  portent  des 
pommes  comme  ces  prunes  rondes  qui  croiflcnt  dans  les 
builïons,  mais  elles  font  jaunes,  8e  tres-bonnes  quand  elles 
font  feches  ; on  fait  des  chapelets  de  ces  noyaux  : nous  re- 
tournâmes par  la  mefme  campagne  d’Efdrelon,où  prcfquc 
au  fohds  du  cofté  de  Septentrion  eft  le  Mont  des  Béatitu- 
des, qui  cft  prcfquefait  comme  vn  Chafteau  bafty  au  mi- 
lieu de  Isp  Plaine  : & tirant  du  cofté  du  Couchant  nous  luf 
mps  fur  le  Mont  Thabor:c’eft  le  plus  haut  qui  foie  en  cette 
contrée  ; il  eft:  prefque  au  milieu  de  la  Plaine , 6c  tient  Cl 
infenliblement  aux  montagnes  qui  entourent  cette  Plai- 
ne qu’il  fembleeftre  mis  là  tout  exprès  feparément  : il  cft 
tout  remply  de  diverfes  efpeces  de  chcfnes,  de  terebintes, 
& grande  quantité  d’autres  arbres  ; tout  au  dcfTus  il  y avoir 
vnc  fort  belle  Ville  entourée  de  folles  taillés  dans  le  roc, 
auec  de  belles  murailles  de  pierres  coupées  en  pointes 
de  diamants , dont  la  plufparc  font  encore  entières , avec 
quantité  de  cifternes  : il  y a-  deux  feules  portes  dont 
l’accès  eftoit  inacccftible  -,  & pour  palier  le  folle  il  y a vn 
Pont  taillé  du  roc  mefme  : proche  delà  porte  eft  l’endroit 
* - l.  Part.  * S s 
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Utumbre  où  I E s v s-C  h r i s t fc  transfigura  , où  Sainte  Hclcne 
«avoir  fait  baftir  vnc  Eglifc , à prcfcnt  il  n’y  relie  que  deux 
GhapeIlcs,dont  la  dernière  a feulement  deux  pas  en  quarré, 
&.trois  pccircs  voûtes  qui  font  aux  crois  faces  pour  la  ref- 
fouvcnancc  des  paroles  que  dit  l’Appftrc  , Faciamu*  hic 
tria  tabernacula , &c.  il  fait  tres-dangereux  aller  en  ce 
lieu  làj  tant  àcaufc  des  voleurs  qui  habitent  dans  les  mon- 
tagnes j que  du  Sourbachi  qui  rançonne-tous  les  Francs 
quand  il  les  y peut  atraper  j ce  qui  nous  donna  occahon 
de  fortir  hors  de  la  montagne  plus  promptement  que  nous 
n’euflionsfait  i toutesfois  apres  avoir  conlîdercla  grande  & 
fpacicufe  campagne  d’Efdrclon  , qui  s’cllcnd  de  Midy  à 
Septentrion  à vn  de  fes  collés , &c  puis  vient  à s’cllendre 
encore  en  rond  du  code  du  Couchant  ; tellement  qu’au 
delà  de  la  campagne  au  Levant  de  ce  Moût  cil  la  mer  Ti- 
bériade & le  Iordain. 

Du  collé  de  Midy  on  trouve  le  Mont  Ermon  , au  pied 
duquel  cft  ballic  la  ville  de  Nain  i & environ  à vn  iquart 
de  lieue  de  là  eil  Endor,  où  clloit  la  PithomiTe  , & au  der- 
rière de  ces  deux  Villes  (ont  les  montagnes  de  Gclbots 
encore,  plus  avant  du  colle  de  Midy  au  pied  du  Mont,Thar 
bor  elloit  autrefois  bafticia  ville  de  Debora;  ce  futcncc-t 
endroit,  qui  elt  au  colle  du  Couchant  de  ce  Mont,  quefç 
donna  la  bataille  \ à prefent  il  n’y  jîaroill  plus  rien  qîic 
deux  ou  trois  chetifves  grotes  d’Arabes , & les  débris  d’v- 
nc  fcglilc  qui  clloit  ballie  au  incline  endroit  où  Iesvs- 
Chris  Tlailfa  lés  autres Dilciples  quand  il  en  prit  feu- 
lement trois  pour  les  mener  fur  la  Montagne,  û:  k tranfT 
figura  dçvant  eux.. 

En  fuite  nous  dcfcendifmcs  dam  laPlainc , &colloyant 
toufiours  les  montagnes  qui  la  bornent  du  collé  du  Nord 
nous  pallàfmcs  proche  d’vn lieu  d’où  les  Iuifs  vpuloiçnç 
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jctter  I e s v s-C  h R isTdans  vn  précipice  qui  eft  en  ce 
lieu  là  ; mais  s’eftant  efehapé  d’eux,  on  tient  qu’il  fe  tranfi 
porta  dans  le  milieu  d e ce  précipice,  où  la  roche  s’ouvrit, 
& fc  forma  en  caverne  pour  le  recevoir  & le  tenir  en  leur- 
ré ; car  il  eft  impoffiblc  d’y  defeendre , pareeque  le  rocher 
cft  efearpe  depuis  cctendroic  là  iufques  en  haut';  & main- 
tenant qu’on  a travaillé  pour  tafeher  à y monter  plus  faci- 
lement , cela  en  a rendu  l’accès  encore  plus  difficile  : il  y a 
pourtant  quantité  d’autres  groces  tout  proche,  & plufieurs 
bonnes  cifterncs,&  entr’auttes  il  y en  a vne  très- grande  & 
fuffilàntc  pour  entretenir  d’eau  vne  bonne  Ville-,  nous  ar- 
rivafmes  bien  fatigués  au  village  de  Nazareth,  qui  cft  iu- 
ftementdans  la  Plaine  ( comme  i’ay  dit  cy-dcvant  ) fitue 
au  dcllous  de  ces  montagnes. 

Leneufiefme  iour  du  mois  de  Novembre  nous  partî- 
mes à deux  heures  de  SoIeil,'&arrivalmcsau  Mont-Carmel 
demy  heure  apres  que  le  Soleil  lut  couché:  dans  le  village 
de  Nazareth  on  voit  vn  vieux  baftiment  qu’on  dit  cftrc 
la  Synagogue  où  I e s v s-C  h r 1 s t enfeignoit  , mainte- 
nant cela  fert  d’eftable  -,  le  vulgaire  tient  qu’vnc  roche  qui 
eft  couchée  fur  la  pente  de  la  montagne  joignant  le  che- 
min a bien  fouvent  feruy  de  table  à I e s v s-C  h R t s T 
pour  manger  avec  fes  Apoftves;  il  y a vne  très- bonne  fon- 
taine tout  proche  de  là,  où  l’on  tient  qu’il  beuvoit,&  la 
Vierge aufli,  & qu’elle  y alioit  laver  fes  draps: proche  de 
là  eft  vn  Village  d’où  eftoient  natifs  Saint  Icân  & Saint 
Iacqucs  fils  de  Zebedêe:  en  traverfant  les  montagnes  &: 
les  bois  qui  continuent  prefque  la  moitié  du  chemin  du 
Mont-Carmel  nous  -eufmes  beaucoup  d'apprehenhon  à 
caufe  des  voleurs  qui  font  ordinairement  par  les  monta- 
gnes , mais  aufti-toft  que  nous  fuftnes  arrivés  dans  la 
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jjtuenire  plaine  noùsfufmcs  en'aflcurance  ; clic  s’eftcnd  iufques  an 
,647*  bord  delà  mer,  & a environ  douze  mille  de  longueur  & 

autant  de  largeur:  du  cofté  de  Midy  elle  a le  Mont-Car- 
mel, du  Nord  Saint  Ican  d’ Acre  au  Couchant  la  mer 

Mediterranée.  r 

Il  palier  vn  torrent  au  milieu  , dit  Makata  ou  Ciflbnr 
dans  lequel  Elic  fie  cfgorgcr  les  quatre  cent  cinquante 
faux  Prophètes  ÿil  y atout  joignant  vne  tres-bonne  four- 
ce  d’eau  douce  qui  eft  grandement  commode  à ceux  qui 
* paflent  parla.  > • • * 

1 A deux  lieues  prelquc  du  Convent  qui  eft  firué  tour  au 

bout  du  Mont  on  trouve  l’endroit  où  Iefabcl  fut  précipi- 
tée &c  mangée  par  les  chiens  : le  Convent  des  Religieux  eft 
bafty  dans  vne  grotte  qui  eft  prefque  au  haut  de  la  mon- 
tagne d’où  l’on  defeouvre  la  mer , &c  plulieurs  autres  belles 
chofcs  fort  agréables  à confiderer  -,  ce  qui  me  fait  dire  que 
cette  vciic  n’eft  pas  vne  des  moindres  raretés  de  cette  mon- 
v ' tagne.  • 

Environ  à huit  ou  dix  lieues  plus  avant  dans  la  monta- 
gne  org*trouve  l’endroit  où  Elie  fit  descendre  le  feu  du 
Ciel  fur  Ion  fàcrifice. 

Au  pied  de  cette  montagne  en  arrivant  au  commence- 
. ment  du  Golfe  vis  à-vis  Acre  il  y a vn  village  nommé  Caifàs 
$jÈ-:  efloignéde  la  mer  environ  à la  portée  d’vn  moufquet , qui 

eft  l’endroit  où  la  Baleine  revomit  louas  : il  y a bien  appa- 
\ . . rcnce  qu ‘autrefois  il  y avoit  eu  vne  fort  belle  EgJilc , mais 

àprefent  ilnc  refteque  les  ruines dont  tout  le  pais  eft 
remply,  tant  les  lieux  Saints  que  prophancs  ; de  forte 
que  Dieu  femble  n’avoir  permis  la  venue  du  Turc-  au 
' mondcj  que  pour  dcftruire.lc  monde  mcfmc. 
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* Le  1 o.  auant  la  Meflc  nous  fufmes  iufques  au  haut  de  Nom(„{^ 
la  montagne  où  eftoit  jadis  le  conucnt  à prefent  tout  ruine, 
proche  duquel  eft  la  grotte  oà  Elie  fut  long-temps  caché  de 
crainte  de  lczabel,  &:  d où  il  vit  la  petite  nuée  qui  fortoit  de 
la  Mer  & reprefentoit  la  Vierge  :c’cftdclà  où  il  fit  Oraifon 
pour  faire  plcuitoir,  ce  qui  n’auoirefté  pendant  trois  années 
& demy,  (1  bien  que  tout  le  pays  efloit  grille  & les  eaux  deft 
fcchées , excepté  la  fontaine  qui  eft  à vne  lieue  de  la  grotte. 

Apres  la  Meflc  le  frère  Abdclla  me  donna  vne  de  ces  pierres 
qu’on  nomme  Melons  .dans  lefquelles  il  le  rrouue  de  fort 
belles  choies,  comme  criftaux congelés,  & le  Perc  Fafilio  de 
fan  Francifco  me  donna  des  lettres  pour  bagadet  &r  me  dit 
que  fi  j’y  allois  il  Falloir  demander  à voir  Kemrot  Tepeji , qui. 
eft  la  Tour  de  Babel  : apres  ie  partis  auec  le  dit  frere  pour 
Acrc&  defeendant  la  montagne  il  me  mena  à vne  tres- 
grande  & belle  grotte  de  vingt  pas  de  long  8c  douze  de  lar- 
ge dont  le  haut  ou  plancher  eft  tout  plat , comme  le  paré: 
ceft  où  Elie  rcceuoic  le  Roy  Acab  quand  il  le  venoit  conful- 
termous  allafmes  toufiours  coftoyant  la  Mer  iufques  à Acre 
qui  en  eft  à quelques  quatre  lieues,  l’on  paye  vne  piaftre  de 
Cafas  au  Mont-Carmel  : quand  ie  fus  arriué  à Acre  air  les 
deux  heures  apres  midy  Monfieur  Abraham  Va ndebergue 
me  mena  promener  autour  de  la  Ville  voir  les  ruines  des 
Fortifications , 8c  du  Palais  du  grand  Maiftre , & certains 
morts  dont  l’on  m’auoit  parlé  qui  n’ont  pourtant  que  la  c ar- 
cafle:ce  lieu  qui  a cfté  autre  fois  le  fiege  des  Chcualicis  de 
Malte  eft  à prefent  tout  ruiné, le  port  eft  encore  bon  & il  y ar- 
riue  quelques  vaifteaux^pour  le  trafic  des  cendres  &:  des  cot- 
tons  qu’on nettoye  parle  moyen  d’vn  baftonrond  qui  joint 
à vne  barre  de  fer  auffi  ronde  6c  failânt  tourner  le  ballon  le 
cotton  qui  eft  proche  pafle  entre  les  deux  & la  graine  de- 
meure d’vn  autre  cofté:c’eft  tout  le  commerce  de  ce  lieu  : le 
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Nouemb.  Bacha  de  Safer  eftoit  logé  dedans  le  Camp.' 
r<4-7*  Le  i i.ic  fejournay  à Acre  pour  me  repofer,  & efcriuis 
en  lerufalem  & au  Caire. 

Le  12.  j’en  partis  à Soleil  leuc  Monfteur  Vanlibergue 
ne  voulut  rien  prendre  pour  la  defpenfe  que  j’auois  faite 
chez  luy  , ny  pour  les  prouifions  qu’il  m’auoit  fait  donner 
tant  allant  à Iafta,  que  pour  aller  à Scide , pour  le  voyage 
duquel  ie  paya  à mon  moukre  5 .piaftres  & vne  demy  pour 
le  viure  des  chcuaux  & vne  entière  de  Cafas  en  chemin  :ic 
pafl'ay  dans  ce  grand  chemin  qu’on  dit  qu  Alexandre  à 
fait  tailler  le  long  d’vn  promontoire  cfcarpc,qui  auancc 
trois  ou  quatre  cents  pas  en  mer  : le  trauail  eft  beau,  le  che- 
min eft  aftes  large  pour  y paflër  vn  des  plus  grâds  chars  qui 
fetrouuej&:  du  coftédu  précipice  il  y auoitdes  gardes-fous 
du  mcime  roc  & en  des  endroits  de  mafl'onnerie  } l’onle 
nomme  le  pas  de  la  nacoure:  nous  fufmes  toujours  co- 
ftoyantlamcr,&:  à vnelieuëde  Sur  jadis  Tyr,ie  vis  les  trois 
puyts  de  Salomon  dits  acfUM-um  'viucntium:i\s  font  au  milieu 
de  la  plaine  fur  vn  rocher  qui  y cft  tout  fcul  à vn  jet  de  pierre 
de  la  raer,efleués  de  huit,  dix, douze,&  quinze  pieds , en  des 
endroits  : il  y en  a vn  qui  eft  en  figure  octogone  de  dix  pas 
chaque  face;les  autres  font  vn  peu  plus  pctitsd’eau  y cft  iuf- 
ques  en  haut  comme  à des  referuoirs  d’eau  ou  il  y en  a fi 
grande  quantité.,  qui  fort  de  touts  les  trois  auec  tant  d’abon- 
dance quelle  formeroit  vne  médiocre  riuierc,elle  eft  de  très- 
bon  goût;de  1 à à T yr,il  y a quantité  de  beaux  meuriers  blacse 
quant  à la  Ville  deTyr  il  n’y  relie  plus  aucune  marque  de 
l’ancicne  de  la  moderne^que  quelque  peu  de  murailles  d’vne 
Eglife  ; au  milieu  de  laquelle  eft  eftenduë  vne  très  belleco-; 
lomne  de  ces  pierres  qu’on  dit  fondues,  compofée  de  deux 
rondes  & d’vne  triangulaire-, la  Ville  n’eft  plus  que  de  quel- 
ques quinze  ou  vingt  maifons  de  pierre  lechc  (ans  mur* 
i ' \ toute 
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toute  remplie  du  fable  que  la  mer  y iette  qui  la  fait  joindre 
à la  terre  à prefent  par  vnc  langue  de  fable  de  laquelle  jadis  1 647* 
elle  eftoitfeparéemousy  arriuafmes  fur  les  quatre  heures,  & 
trouuafmes  deux  ou  trois  autres  belles  fources  en  chemin. 

Le  13.  ie  partis  deux  heures  auanc  jour  coftoyant 
toufiours  la  mer  dans  la  campagne  pleine  de  bifnague  & de 
cottonsji’arriuay  à .vne  heure  de  folcil  à vn  Chafteau  qui  eft 
à l'embouchure  d’vn  petit  fleuue  nommé  Cafinie  qui  veut 
dire  cent  calicesjauffi  y a-il  fur  le  portail  de  ce  Chafteau  vne 
pierre  platte, raillée  en  calice, c eft  dans  ce  ruiffeau  ou  l'on  dit 
que  Frédéric  Barbe-roufle  fc  noya  : j’arriuay  fur  le  midy  à 
Seide,c'eft  vnc  petite  Ville  à prefent  baftic  fur  vne  langue  de 
xerre  qui  auance  en  mer  dans  le  milieu  du  golfe  : il  y a au 
commencement  du  cofté  de  midy  vn  petit  Chafteau  vn 
peu  plus  eminent  que  le  refte  de  la  Ville  deuant  laquelle  il 
y auoit  vn  a(Tés  grand  port  taillé  du  rocher  a loger  pîuficurs 
galeres  ; mais  l’Emir  Fettreeldin  l’a  fait  ruiner.le  commerce 
Recette  Ville  confifte  en  foye,  & filletül  y a vn  petit  rocher 
au  deuant  de  la  Ville  du  cofté  de  Ponant  qui  fait  feule- 
ment le  port,au(fi  n'eft-il  bon  qu’en  cftcrontrouup  quelques 
■colomnes  dans  les  champs  autour  de  la  Ville,  fur  lefquelles 
âly  a des  caraderes  Latins  graués.  le  fus  receu  de  M.  de  Ber- 
mon  fort  courtoifement  il  voulut  que  ic  pris  fon  logis,  ie 
fiis  en  arriuant  faluer  M.  Viguier  de  Marfeille  qui  y eft 
•Conful'&  lePere  René  Capucin , qui  me  donna  vnc  lettre 
de  M.  Pifcatoris  des  1 3. Septembre  & de  M de  Champigni, 
&deNeurédu  tt.d’Aouft. 

Le  14. ie  fus  le  matin  promener  hors  la  Ville  auec  M.  de 
.fiermon  : le  payfàge  du  tour  eft  fort  aggrcablc  à cauiê  de  la 
quantité  de  jardins  qui  vont  iufques  furla  montagne  qui  eft 
à vn  quart  de  lieue  de  la  Ville , & laquelle  a la  pente  affés 
douce  quicaufc  vnc  belle  perfpe&iue  à la  Ville  mous  vifme* 
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Koienb.  vnc  de  ces  colomncs  dont  les  deux  tiers  cftoient  enterrés; 
1647.  les  Cata&eres  en  eiloient  fi  effaces  que  ie  ny  pus  rien  lire; 
endifnant  iereceus  vne  lettre  de  M.  Magisduaj.  Aouft  fie 
de  M.de  Liergucs du  5.  Aouftïl’aprefdiné le  Conful , ôc  les 
Pères  Capucins  me  vindrenc  voir>ii commença  à pleuuoir, 
ôc  ie  fus  voir  le  Pere  Icfuire. 

Le  1 5 . il  plût  tout  le  matinde  port  qui  eftoit  prefque  fèc, 
lefoirelloic  tout  plein  ayant  diminué  l’aprefdinédlclt  vray 
que  le  vent  fie  la  pluyeeftoit  tout-a-fait  ceflee;mais  on  m’aC 
feuraqu’il  yauoit  vnpeude  flux: l’aprcfdinéie fus  vne  par- 
tie auec  M. Faure, puis  auec  M.  de  Bermon  ôc  d’autres  à quel- 
ques mille  pas  de  la  Ville  dans  vn  jardin  où  dans  vne  petite 
Mofquée  cfk  le  lieu  où  l’on  die  qu’ell  enterré  Sidon , fils  de 
Canaan,  les  autres  difent  que  c’eft  Zabulommais  lequel  que 
cefoit,il  n’y  a point  de  Tombeau  ny  de  forme  de  fcpulturefie 
*■  vis  Venus  auec  mes  lunettes  qui  paroifloit  grofl'e  comme  la 
Lune  quand  elle  a deuxiours  ôc  de  la  mclrne  figure  en 
croiflant-.prcfque  tous  les  François  du  Camp  la  virent  aufli 
auec  admiration. 

Le  16.  ie  fus  au  matin  auec  M.  de  Bermon  & Sauine  voir 
vnecolone  couchée  enterre  à demylieuë  de  la  Ville  allant 
à Sur,danslegrand  chemin  où  il  yad’efcritfèlô  qu’il  me  fut 
poflible  de  le  lire  apres  l’elfaccment  du  temps,&  dans  la  per- 
fccution  des  grofles  Fourmis  aillées  qui  me  couurirët  tour, fie 
me  mordoient  cruellement.  IMPER.  CÆSAR.  L.  SEPTI- 
MVS.  SE  VER  VS.  PIVS  PERTINAX  AVG.  ARABI- 
CVS  ADIABENICVS  PARTHICVS  TRIBVNICL  PO- 
TES. SEXTI IMP.  ET.  M.  AVRELIVS  ANTONINVS 
, AVGVSTVS  FILIVS  EN  EX  VIA  ET  MlLIARIVM 
PER.  VENIDIVM  RV  TEG  VCG.  PR.  PR.  PRÆ 
SIDEM.  PROVINC.  SYR  RHCENIC.  REN  VIV  II 
ie  paflay  vne  partie  de  l’aprcfdiné  aue  M,  Faure  qui  me  don* 
tî  iT  na 
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na  vné  pierre  de  Porcefpic, laquelle  mife  tremper  vne  heure 
Hans  de  l’eau,  (i  vne perfonne  empoifonnéc  , où  atteinte  IÔ47‘ 
de  Heure  peftilcntiellc  , en  boit  , la-guerit  ; ion  effet  eft 
en  prouocant  ia  fucur.il  me  donna  aufti  des  os  de  la  telle  du 
tuberon , qui  râpé  fur  vne  meule,  la  poudre  qu’on  en  tire, 
fait  blanchir  l’eau  , laquelle  buë  , arrefte  quelque  perte 
de  fang  que  ce  foit , &:  m’enuoia  aufli  le  foir  de  ces  pierres, 
qui  fe  trouuent  dans  le  tond  d’vnc  montaigne  qui  eft 
à vne  demi  iournée  deScide,  nommée  la  montaigne  du 
Chouf,  où  il  Ce  trouue  empreint  la  Hgure  d’vn  poiflon  auec 
la  telle,  les  ailerons , & la  couleur. 

. # Le  17.  nous  nous  fufmes  promener  à deux  villages, 
l’vn  a vne  lieüe  de  Seide  où  cil  vue  belle  fontaine , & vne 
autre  vn  peu  plus  loin  :i’obfcruay  ce  iour  comme  les  deux 
preccdens  le  flux  & reflux,  qui  ell  réglé  en  ce  lieu:  il  eft  Flux  Je 
vray  qu’il  cil  petit,  Se  partant  lifouuenc  troublé  par  les  al- 1*  M'r» 
terations  des  vents  ou  de  la  chaleur , que  il  l’on  n’y  prend 
garde  exactement,  on  a peine  ale  reconnoiftre. 

Le  1 8.  le  matin  l’on  tint  le  marche  du  cotton  deuant  le 
camp  des  François,  qui  eft  le  plus  beau  que  l’aye  veuen 
Leuant  des  Francs  : il  eft  tout  de  pierre  de  taille , tout  quarté 
& à chaque  place  il  y a 7.  grandes  arcades  dont  les  balfes  font 
lesmagafms,  & fur  iceux  vne  grande  galerie  de  cinq  pas 
delarge,  derrière  laquelle  font  les  chambres  des  Marchands 
tout  au  tour  comme  en  vn  cloiftrejledcflusefttout  terraf- 
se,  fur  lequel  on  fe  promene  & voit-on  toute  la  mer  deuanr, 

& la  campagne  derrière.  Ces  terraffes  ont  huitante  petits 
pas  de  long , c’cft  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  la  Ville. 

Le  19  ie  fus  au  marche  du  cotton  filé  qu’on  tient  dans 
vne  petite  place  le  long  de  marine  , où  ordinairement  il 
aborde  vne  infinité  de  fem  mesx’cft  vn  des  diuertiflemens 
des  François. 
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ucmb.  Le  i o.  ie  fus  le  matin  promener  au  iardin  de  M.  Blanc,& 
<>47-  vis  comme  croifl'ent  les  mauiês  dans  vne  goufl'e,  en  boutton 
qui  continue  fort  longuement. 

Le  2 1.  i'efprouuay  l'effet  de  la  Mercuriale  chczM.Faure, 
puis  ie  partis  auec  Meilleurs  de  Bermon  Campis  & Cole 
l’aine  pour  aller  à Baruc  : nous  couchafmes  en  chemin , la 
nuit  i’oiiys  vrler  vn  chien  de  montaigne,  qu’on  dit  auoir  la 
queüe  de  renard  s on  m’afleura  defpuis  qu'il  s’en  trouuoit, 
qui  couuroient  certains  oyfeaux  lciquels  en 
cet  accouplement  vn  leuricr. 

Le  22.  nous  partifmcs  au  leuerde  la  Lune,  & fufmes 
encore  dormir  vn  peu  plus  auant,d’ou  nous  citant  releués, 
nous  reparcifmes  & fufmes  à Barut , où  nous  arriuafmesa. 
vnze  heures  du  matin  : c’cft  vne  petite  Ville  baftic  au  pied 
de  la  mer,  au  derrière  de  laquelle  (ont  les  montaignes  du 
Caftrauan:  l’abord  du  collé  de  la  mer  efl:  tout  plein  de  col* 
lequintes  qui  croifl'ent  par  le  chemin  & dans  les  champs; 
tout  le  terroir  efl:  fort  couuert  d’arbres, entre  autres  de  beaux 
meuriers , d’arbres  de  glut,  & d’autres  beaux  pins,  dont  il 
y a vne  foreft  plantée  à ligne  droite  par  le  feu  Emir  lettre 
Eldin,  qui  faifoit  fon  lieu  de  plaiïànce  en  cette  Ville,  à 
laquelle  il  n’y  a pourrant  point  de  port  qui  vaille,  M.  U 
Roche  Médecin  me  donna  de  ces  oliucs  de  pierre  dites, 
lapu  iwUicttf,  qui  croifl'ent  en  quantité  dans  ces  montaignes 
où  l’on  trouue  à ce  qu’on  m’a  dit  d’autres  pierres,  qui  re- 
prefentent  parfaitement  audedansdes  natures  d’hommes  te 
de  femmes. 

Le  23.  nous  fuîmes  a vne  demy  lieu e de  Barut , le  long 
de  la  mer  tirant  à Tripoli  où  efl:  vne  petite  Chapelle,  baftie 
au  lieu  où  S.  George  tua  le  Dragon  : il  y auoit  en  ce  temps 
vn  lac  tout  contre  où  fe  tenoit  cet  animal  -,  maintenant 
- il  y pafl'e  vne  petite  riuiere  où  eft  vn  pont  des  arches  : à 
' * j • * moitié 
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moitié  chemin  on  voit  vne  vieille  mafure  quon  dit  eftre  Nouemb. 
le  Palais  du  Roy  de  ce  temps  : d’autres  difent  que  c’cftoit 
l’endroit  où  l’on  mettoit  les  filles  qui  deuoient  eftre  deuo- 
rées  : au  retour  nous  fuîmes  voir  la  maifon  8c  lesiardins, 
qu’auoit commence  le  Mir , qui  font  les  plus  beaux  de  tout 
l’EftatduTurc,  8c  qui  pourroient  pafl'er  pour  beaux  auftl  . 
en  Chrétienté',  il  y a de  fort  belles  pommes  d’Adam,  qui 
font  de  çroifes  oranges  rondes. 

* Le  24.  ie  feiournay  exprès  en  ce  lieu  pour  voir  vne 
Iuihic  qu’on  difoit  içauoir  quelque  choie  en  ladeuination, 

8c  c’eftoit  l’vnique,  qui  fut  en  ce  lieu:  elle  ne  faifoit  que 
verfer  quelques  gouttes  d’huile  dans  vne  efcuellç  d’erain, 
pleine  d’eau , apres  auoir  dit  quelques  paroles , 8c  puis  me 
faifoit  mettre  le  doit  dedans,  & dire  en  penféeeeque  ie 
deiirois  comme  iefis,  mais  elle  ne  le  fçcut  pas  deuiner, 
car  elle  me  ref  pondit  tout  autre  chofe , 8c  ne  me  dit  que  ce 
qu’on  peut  dire  à vn  homme  qui  voyage , fçauoir  de  bon- 
nes elperanccsau  voyage,  8c  heureux  retour:  le  loir  nous 
fufmes  vifiter  vn  Iuir  Fermier  du  pays  , qui  nous  carefla 
fort,  auparauant  i’auois  eu  conuerfation  aucc  leur  Cacan  : 
qui  ne  m’obie&a  que  l’infra&ion  de  ces  trois  comman- 
demens,  de  la  Circoncifion$dufabat  changé, & de  l’abfti- 
nence  du  pourceau , 8c  pour  toutes  les  marques  de  la  ve- 
nde du  Mcftie , n’allegnoit  que  la  paix  qui  doit  eftre  entre 
le  loup,  St  la  brebis , St  que  l’on  doit  manger  la  paille  aueç 
le  boeuf. 

Le  25.  ce  Fermier  Iuif  nous  voulut  donner  a defieufner, 

& pour  nous  arrefter  fit  fermer  le  camp  , qui  eft  la  plus 
belle  maifon  de  la  V ille , couuerte  comme  toutes  les  autres 
maifons  en  terraflés  voûtées  en  long  comme  font  les  cham- 
bres; la  Ville  eft  fombre  8c  falc,  les  rues  eftroites  auec  le 
(uifteau  au  milieu  où.  vont  les  chcuaux , 8c  deux  chemins 
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Nommb.  de  chaque  cofté  rcleucs,  où  marchent  les  hommes.  Nous 
1647.  en  parcifmes  apres  difner,  & vimmes  chiner  à moitié  che- 
min de  Seidc  , à vnc  riuierc  que  les  Dreux  qui  habitent  tout 
cepas,  ôeyfont  les  Maiftres,  nomment  d’amour,  dont 
Lef  l’eau  cil  excellente  : ces  Dreux  font  des  relies  des  Chreftiens, 
Dreux.  jors  cft0ient  Maiftres  de  ce  pays , aufli  ont-ils  confer- 
ué  beaucoup  d’amitié  pour  les  François  : ils  en  ont  perdu 
la  Religion  manque  d’exercice,  mais  ils  n’ont  pas  pris  pour 
cela  celle  des  Turcs,  qu’ils  haiflentfort,&  fouhaitent  que 
les  Chreftiens  reuiennent  \ ainfi  il  font  fans  religion , ils 
pourroient  faire  8.  à 10.  mille  hommes  très  aguerris,  & 
dont  le  Turc  ne  fçauroit  auoir  raifon  à caufe  du  difficile 
accès  de  leur  habitation  dans  ces  monraignes  : il  y a auffi 
parmi  eux  grande  quantité  de  Chreftiens  du  pays  Catholi- 
que , nommes  Maronites  , qui  font  chefs  des  Villages, 
leurs  Offices  & Ceremonies  font  à la  Romaine,  & leur  lan- 
gage en  Syriaque  j nous  arriuafmes  à Seide  d la  fin  du 
tour. 

* 

Le  16.  ic  demeuray  tout  le  matin  auec  M.  Faure  a faire 
l'experience  du  ius  de  Mercuriale , qui  ne  reuflit  pas  non 
plus  que  Ci  teinture  du  cuiure  , en  y iettant  comme  il  eftt 
fondu , vn  quart  de  fpeulter.  Il  ne  faut  qu’vnc  partie  de  fpul- 
ter  (ur  cinq  de  Venus,  mais  il  faut  oblèruer  de  retirer  le 
crcufet  du  leu , fi  toft  que  vous  y aucz  iette  le  fpeulter, fça- 
uoir  quand  le  venus  eft  fondu,  & ayant  vn  peu  remué  auec 
vnc  verge  de  fer,  vous  retirerez  le  creufet comme  eft  dit, 
de  ietteres  le  fondu  dans  vne  lingotiere.  C’eftoit  la  nouuelle 
Lunejauffiobferuafmcs  nous  auec  M. Faure  parfaitement  le 
flux  & reflux  auec  augmentation  de  fon  ordinaire , & le 
temps  eftoit  fort  propre  &(èrain  fans  aucun  venr,  qui  y peut 
contribuer  car  le  calme  dura  tout  ce  iour  comme  il  auoit 
fait  la  nuit  precedente  & la  prochaine  auec  le  iour  fuiuanr. 
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V:  Le  17.  la  marince  fut  tres-bclle,  claire  & fans  vent,  ic 
fus  prendre  de  M.  Faure  les  fecrcrs  fuiuans. 

Pour  efiancher  le  fang  des  ployé  s , il  y fane  mettre  deflus  ddamclure  de 
cuir,  du  codé  qu'il  cil  velu  , Item  vn  eau  de  fart  excellent , il  faut  mettre  dans 
de  l’eau  de  vie  du  Baume  & l'y  laifler  quelques  iours  , puis  vuider 
l'eau  par  inclination  , & la  referuer  , fi:  lots  que  vous  vous  en  voulez 
fèruir,  il  en  faut  mettre  trois  gouttes  dans  vn  verre  d'eau  claire  , qu'il  blanchit 
comme  lait , & fe  laucr  d’icelle , Item  pour  l'Epilcpfic  de  dire  à l'oreille  du  ma- 
lade ou  en  le  regardant  s'il  eftefloigné,  memento  Créât  tria  mi  in  nomme  Patris, 
&c.  p ar  trois  fois  .Item  pour  cftancher  le  l'ang  du  nez , il  ne  faut  que  mettre  vne 
paille  filr  l'oreille,  Item  pour  les  vers  des  petits  enfans  infufer  du  mercure  dans 
de  l'eau  claire  vne  nuit,  8c  l'ayant  tirée  par  inclination  , en  donner  deux  ai- 
liers à l’enfant.  Item  pour  empefeher  les  marques  de  la  petite  vcrolle il  faut 
ouufir  la  veine  de  l’aile  d'vn  pigeon  , 8c  baigner  le  vilage  du  malade  de  ce  iâng 
tout  chaud  , fi:  l'y  laifler  fecher.  Item  pour  laucr  les  peintures,  faire  dcdretnpcf 
de  l’afur  d'efmail  dans  de  l'eau  claire , 8c  en  lauer  les  tableaux  , puis  les  clluyer 
auec  vne  efpongc.  Pour  l'hydropift* , feamonée  préparée,  tiubit , rubarbe  , ana 
vne  once , en  faire  pillulcs  auec  miel  cfpurc  , les  macérant  aucc  huile  d'amandes 
douces  , la  prife  fera  au  matin  d'vne  dragme  , 8c  aux  robttftes  d'vne  dragme  & 
deroy , 8c  au  cas  qu'elle  fut  formée  en  faut  donner  deux  fois  la  femaine.  Pour 
lester  les  taches  des  habits  , les  lauer  aucc  la  première  eau  ou  bouillent  les  fla- 
geollcs , où  bien  y mettre  delîus  de  la  terre  gralïe  bien  moijillce , 8c  l'y  lniflêr 
lecher.  Pour/aire  l'ancre  blanc, vu  verre  de  vinaigre  dillillé  , dans  lequel  mettrez 
vne  once  de  Iitarge  d'or  pulueriséc , durant  vue  heure  la  remuant  quatre  ou  cinq 
fois,  citant  reposéela  tirer  par  inclination;  l'ancre  noire  j liege  en  petites  pièces 
fobtilcs,  brilliez  les,  8c  lors  qu'elles  fonc'cnflammécs , il  y faut  ietter  dellûs 
quelques  gouttes  d'eau  de  vie,  8c  lors  Us  bien  couurir , qu'il  ne  forte  point  de 
fumée,  citant  froides  les  broier  dans  vn  mortier  auec  quelques  gouttes  d’eau 
gommée,  iniques  en  confidence  d’ancre , que  vous  reccüiPés  auec  cowon,  S 
pour  conuertir  ces  deux  ancres  , l'vnccn l'autre,  prenez  eau  rofe  enuiron  demy 
pot,  eau  d'aigrette,  ou  vinette,  ou  falccte,  autant,  incll:z  crilemble,  & dedans 
jeteer  deux  onces  chaux  viuc , 8c  vne  once  orpiment  en  poudre , le  laifler  trem- 
per vingt- quatre  heures , puis  le  couler  & palier  de  ect  eau  fur  voftre  eferiture. 
Isem  pour  l'bydropifie  , faire  lecher  à l'ombre  des  elouportes , en  donner  au 
malaac  la  première  fois  vn  grain,  la  fécondé  trois,  la  troilîéine  cinq, la  quatrième 
fèpe , fie  lacinqniénié  neuf,  auec  du  vin  blanc  quotidienement.  Item  Baume 
a faire  emplallre  pour  le  rpal  des  dents,  des  yeux  , Z<  fluxions  du  cerueari. 
Baume  blanc  , en  coque  (cc  vne  once,  poix  noire  autant , mis  fur  le  feu  dans 
vne  terrine,  ces  matières  fondues, leuez  les  du  feu  , fi:  y mettes  demy  once 
Baume  petit  à petit  iufqucs  à ce  qu'il  foit  froid,  faites  en emplaftrei , que 
metnés  ou  fur  la  Nuque,  ou  fur  la  temple,  il  fc  mol!  fie  auec  les  do  ts.  Item 
pour  cforire  d'vn  ancre  qui  s'efface  auec  le  temps , Borax  raffiné  d'alun  déroche, 
fol  arinoniac  ana  eu  poudretres  fines,  faire  vne  Icfliuedc  chaux  Vîue  , mettre 
dedans  icelle  les  dites  poudres,  fi:  les  y faire  bouillir  iy  folies  à la  confôniprion 
du  tiers  , les  laifler  refroidir  deux  iours,  & me(lcs>ccuc  dccoél;on  aucc  l'ancre 
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TJeeemb  ordinaiic.  lttm  pour  les  louppcs  prenez  la  peau  verre  d'vne  noix , & en  ftottéz 
le  mal  au  milieu  le  large  d’vn  liard  & couurircz  apres  du  Diachilum  cumgum- 
1 mjs  ou  autre  onguent  atrraélif,iuiques  à guerifon  parfaite,  htm  poumettotèf 

les  perlcs:ris  en  poudré  auec  du  fcl  duquel  frotterez  les  perles  dans  vn  Cic-htm 
pour  le  mal  de  Mere  canfre  vne  dragme  mis  lut  vn  peu  de  cane  dans  vn 
plat  d'eau  , y mettre  le  feu  & fouiller  contre  afin  que  la  fumée  s’imbibe  auec 
l’eau , laquelle  vous  donnerez  à boire  à la  malade. 

Tout  le  temps  que  i’ay  fejourné  à Saide  i’ay  parfaite- 
ment obferué  que  la  Mer  y a le  flux  & reflux  bien  réglé  com- 
me la  dit  véritablement  le  grand  Galiiée,  ce  qui  vérifie 
bien  fon  opinion  du  mouuemcnt  de  la  terre.  , 54 

* * Le  i . ic  partis  à midy  pour  Damas  où  eft  vne  fontai- 

ne au  milieu  du  chemin , ie  payay  trois  piaftres  au  Muletier 
pour  me  conduire  à Damas  y compris  les  Calas  : il  fit  très 
beau  iour,  & chaud,  dont  i’auois  befoin  d’autant  qu’au  for- 
tir  de  Saide  iufques  proche  de  Damas  on  va  toufiours  dans 
les  montagnes  : nous  y fufmes  coucher  à vn  village  nommé 
Caffarmaca,  qui  eft  à quatre  lieues  de  Saide. 

Le i.  nous  parcifmes  au  leuer  de  l’Aurore, & montafmes 
iufques  à dix  heures  de  très  hautes  montagnes  dont  les  deux 
dernières,  au  milieu  defquëllcs  on  paffe,  (ont  nommées , & 
faites  en  pouffes,  ce  font  les  plus  hautes  & celles  que  les  Ma- 
riniers reconnoiffent  en  venant  de  Ponent:  nous  defeendif- 
mes  apres  pendant  deux  heures , & arriuafmes  à midy  à vn 
Village  nommé  Mafcarat,qui  eft  prefque  au  fond  de  la 
montagne  où  fort  vne  très  groffe  & belle  fource  qui  fiait  d’a- 
bord moudre  des  Moulins , & tout  ce  lieu  eft  plein  d’eau: 
nous  y dcmeurafmcs  tout  le  refte  du  iour  qui  fut  aufli  beau 
que  le  precedent , en  y arriuant  nous  commençâmes  a voir 
des  vignes  qu’ils  laiffent  ramper  par  terre  : au  deffus  de  la 
montagne  vn  peu  loin  du  cofté  du  midy  l’on  voit  vn  grand 
eftang  ou  lac. 

Le  3.  nous  continuafmes  à trauerfer  les  montagnes  de-’ 
puis  trois  heures  du  xaatin  iufques  à quatre  du  foir  : en  chc- 
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min  nous  trouuafmcs  force  meuricrs  dans  les  montagnes, & Decemb. 
fur  vne , le  bas  d’vne  maifon  baftie  à l’antique  de  très  grolfcs  * 6+7. 
pierres  & proche  vne  colomne  toute  droite  auec  fon  chapi- 
teau > nous  couchafmcs  dans  le  milieu  de  la  première  plaine 
qu’on  trouue  au  fortir  des  montagnes,  en  vn  petit  lieu  nom- 
me Dobaye  où  cft  vn  grand  & bel  arbre  tout  fcul , qu’vn  ( ' 
Grenadin  me  dit  depu^  à Damas  qu’on  dit  auoir  cfté  plan- 
te par  vn  Saint,  & que  perfonne  n’oferoit  y dormir  défions 
fie  qu’il  luy  cftoit  arriuc  à luy  mefme  qu’y  voulant  vn  foir 
dormir  auec  d’autres  Turcs , il  furent  battus  de  coups  de 
pierre  qui  y tomboientdetous  coftcz  fans  fçauoir  d’où  elles 
yenoientunais  depuis  noftrc  voiturier  m’afleura  il  y cou- 
choit  toujours  l’efté. 

Le  4.  nous  en  partifmes  apres  minuit  , & ayant  defeendu 
vne  montagne  qui  eft  au  bouc  de  cette  plaine  , nous  nous 
trouuafmes  dans  cellfc  de  Damas , qui  cil  à perte  de  veüe  & 
large  de  plus  de  trois  ou  quatre  lieuestnous  arriuafmes  àfepe 
heures  à Damas  fttuée  proche  de  la  montagne  qui  luy  cft 
au-Couchant  & tout  autour  elle  eft  enuironnee  de  iardins, 
qui  font  multipliés  par  toute  la  plaine , qui  eft  arroufee  de 
fèpt  ou  huit  ruifleaux  qui  fortent  de  la  montagne,  & paflant 
par  toute  la  V ille  y font  des  fontaines  a toutes  les  rues , & a 
toutes  les  maifons  : les  rues  ont  de  chaque  coftc  des  che- 
mins paucs  ou  les  hommes  marchent  & le  milieu  eft  de 
terre,  fînon  en  quelques-vncs  où  il  y a du  paue:  la  plufparc 
ne  font  que  de  terre  ou  briques  eriies  excepté  les  Mofquées 
qui  fbntcrcs  fùperbes  auec  de  grandiffimes  cours  ou  paruis 
audeuant , entourées  de  galeries  fourenucs  de  piliers  & des 
grands  baftinsde  fontaines  au  milieu  ',  les  plus  belles  mai- 
fonsfont  les  Camps  voûtés  en  dômes  ronds  dont  il  y a gran- 
de quantité , & de  Bafats  couuerts  qui  rendent  cette  Ville  vn  , 
peu  melancholiquc  en  ces  lieux  là  : nous  fuîmes  promener 
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Dctemb.  hors  la  Ville  ou  a vnc  porte  bouchée  à prefent,  & murée  eft  le - 
k>47.  lieu  par  où  S. Paul  fut  defcendupar  l’endroit  que  glifle  la 
grille  de  fer:  de  ce  collé  les  murailles  font  doubles,  8c  de 
pierre  de  raille  auec  quclquesToursquarrées:à  cofté  d’vne 
autre  porte  on  voit  des  fleurs  de  Lys  grauées,  qu’on  dit  y 
auoir  efté  mifes  par  la  demande  qu’en  fit  Godefroy  de 
Bouillon  , lequel  ne  polluant  prendre  la  Ville*  mais  y fai- 
sant aufli  de  grands  rauages  aux  enuirons,  il  promit  delà 
laifl'cr  en  repos  pourueu  qu’on  y mit  les  fleurs  de  lis  ; d’au- 
tres difent  que  ce  fut  vn  Sultan  qui  fe  difoitdcfcendu  de 
France  ; il  eft  certain  que  depuis  que  les  Mcflemains  la 
prirent  fur  les  Grecs,  du  temps  de  l’Empereur  Heraclius, 
que  iamais  les  Chreftiens  ne  l’ont  pofledée  -,  i’apperceus  en- 
cor en  diuers  autres  endroits  fur  des  portes  des  mofquées,dcs 
Calices  de  pierre , qu’on  diteftre  du  temps  que  S.  Loiiys 
engagea  le  S.  Sacrement  en  ce  pays } enfin  retournant  au 
logis  ie  paflay  par  le  Bazat  de  la  Senanie  qui  eft  très-grand, 
large  8c  fort  exhaufleen  dix-huit  arcades,  entre  chacune det 
quelles  de  chaque  cofté  font  deux  arcs  de  boutiques,  a la 
derniere  dcfquelles  fe  prefente  apres  vne  fort  belle 
Molquée  dite  la  verte,au  deuant  de  laquelle  eft  vn  beau  Di- 
uant  foutenu  de  colomnes  8c  vne  fontaine  defTous , puisvne 
. cour, 8c  derrière  la  Molquée  toute  embellie  de  marbre  ôc  de 
colomnes , 8c  là  la  rue  fe  fourche  en  deux , qui  vont  chacu- 
ne embrafl'ant  la  dite  Mofquée  : proche  de  la  porte  où  fe 
fâuua  S.Paul,eft  lafepulturede  S.George  qui  eft  le  portier  qui 
le  fit  fauuer  qui  fut  martyriféau  mefme  lieu;8c  à cent  pas  plus 
auant  dans  la  campagne  eft  le  cimetière  des  Chreftiens 
qu’on  dit  eftre  d’vne  terre  que  fainte  Heleine  faifoit  porter 
de  Ierufalcm  à Rome  j mais  que  les  beufs  qui  tiroient  les 
chariots  ne  voulurent  iamais  palier  plus  outre. 

Le  5.  ic  fus  voir  les  Pcres  Iefuites  & les  Cordeliers , de  là 

Aux  Bafats, 
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Bafats  : le  Bacha  partit  ce  matin  pour  Ierufalem  où  il  al-  Decemb. 
loit  chaftier  les  Arabes  qui  auoient  battu  le  Muflalem  de  1647. 
Ierulàlem  9 qui  dépend  de  ce  Bach».  L’Aprcfdinc  on  me 
mena  voir  danlerles  Deruis  : ie  n’y  vis  rien  de  nouueau  que 
ie  n eu  lie  veu  ôc  note  au  Caire  > ils  ont  vn  afles  ioli  iardin, 
où  pafle  vn  gros  ruilfeau  : de  là  nous  paflafmes  hors  la  Vil- 
le au  Champ  Damalcene , ce  n’cft  pas  celuy  où  fut  forme 
Adam  quieften  Ebronaudc  là  de  Ierufalem , qui  eft  vne 
grande  place  plus  longue  5c  plus  large  que  Belle-court  de 
Lyon  entourée  de  iardins  plains  de  beaux  arbres  : elle  eft  ' 
toute  couucrte  d’vn  beau  tapis  vert  de  gazon  ,c’cft  où  les 
Turcs  vont  faire  le  Meidan  > au  commencement  eft  le  bel 
Hofpital  que  fit  Sultan  Selim  , où  tout  le  monde  qui  y veut 
aller, eft  loge , ôc  nourry  : il  y a vne  cfpece  de  cloiftre  ou  de 
chambres  voûtées  en  dôme  rond, au deuant  defquclles  eft 
vne  galerie  foûtenuë  de  douze  piliers, qui  foutiennent  en- 
core la  voûte  de  cette  galerie  faite  en  douze  dômes  plus 
petits  que  ceux  des  chambres  de  derrière  , mais  égale- 
ment couucrts  de  plomb  : au  milieu  à plain  pied  de  ces  ga- 
leries eft  vn  beau  iardin  , ôc  au  milieu  de  ce  iardin  vn  beau 
grand  quarré  ou  cour  pauce  de  marbre , 6c  dans  le  ugilieu 
vn  baffin  de  fontaine  quarré  releué  de  deux  pieds  ôc  de- 
my  ôc  prefqucaufh  grand  que  la  cour  ; au  bout  de  ce  iar- 
din qui  fait  le  quatriefme  coftédu  cloiftre  eft  vne  fort  belle 
Mofquée  auec  fon  porche , deuant  la  porte  deux  petits  dô- 
mes 6c  deux  clochers  ioignants  au  deuant , ôc  au  milieu  eft 
vn  grand  dôme  qui  fait  le  corps  de  la  Mofquée  ; il  y a en- 
core plufieurs  autres  corps  de  logis  ôc  petites  chambres, cours 
& offices  dans  cét  Hofpital  qui  eft  des  plus. renommés  de 
la  Turquie:en  retournant  nous  paflafmes  deuant  la  grande 
Mofquée  qui  a vne  tres-belle  & grande  courpauée  de  mar-  Fj  ^ 
bre  ou  de  pierres  qui  font  aufli  polies, auec  des  galeries  tout 
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autour , & les  portes  de  bronze  ou  il  y a des  calices  de  fcul- 
pturc  ainfi , donc  les  arcades  cftoicnt  toutes  d’ouurage  mo- 
faïque  elle  a cent  vingt  mil  cfcus  de  rente  c’cft  tout  ce 
que  nous  pûmes  voir  de  ce  lieu  &:  retournant  au  logis  on 
me  montra  vne  fontaine  qui  eft  au  commencement  d'vne 
rüe  ou  bazat , comme  il  y en  a en  plufieurs  autres  a laquelle 
on  dit  qu  Ananias  baptifa  faint  Paul  : ie  vis  auffi  la  fepulture 
de  Saladin , c’eft  Sultan  Selin  qui  prie  cette  Ville , qui  eft  au 
milieu  d’vne  Mofquce  ou  Chappelle  quarrée  toute  reueftue 
de  menuifcrie,  les  murailles  & paués  font  de  marbre  auec 
vne  frize  autour  de  mofaïque  : toutes  les  Mofquécs  & tom- 
beaux qui  font  comme  de  petites  mofquées  font  bafties  de 
pierre  de  taille , vn  rang  de  pierre  blanche  & vn  autre  de 
noire  , ainfi  continuant  tout  lebaftiment  entier  auec  plu- 
fieurs  dômes. 

Le  6.  ie  fus  me  promener  hors  la  Ville  du  cofté  de  la  mof 
quee  verte , qui  commence  les  faux-bourgs , & au  bout  du 
bafat  qui  y eft  ioignant  comence  le  faux-bourg  par  ou  parte 
la  Carauane , lequel  confifte  en  vne  feule  rüe  extrêmement 
large  ôc  qui  a vne  bonne  demy  lieüedelong  & iedemeu- 
ray  trois  quarts  d’heuresà  aller  d’affezbon  pasd’vn  bout  à 
l’autre  :c’eft  vne  des  plus  belles  chofes  de  la  Ville,  quoyque 
toutes  les  maifons  ne  foient  que  de  terre  , auec  des  dômes 
<de  mcfme , en  forme  de  pains  de  fucre,  & ie  ne  fçay  com- 
ment toutes  les  années  les  pluyes  qui  y font  allés  frequen- 
tes & de  durée  ne  ruinent  tous  ces  baftiments , qui  ne  reçoi- 
uent  pourtant  point  de  fi  grande  incommodité  que  des  nei- 
ges ; en  allant  ie  fis  tirer  vne  demande  de  Geomance  à vn 
gueux  qui  en  faifoic  profeflion  à la  porte  du  faux-bourg  : au 
retour  nous  fufmes  a Efpain-Bafa  qui  eft  le  principal  proche 
du  Chafteau , le  dit  Chafteau  eft  vn  grand  baftiment  en 
quarre  long  de  pierre  de  taillée  en  tables  de  diamanc  à la 
. pi  u longueur 
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longueur  duquel  font  cinq  grofles  Tours  quarrees  Se  quatre  D/ecemtis 
à.  la  largeur  : il  y a contre  ces  murailles  en  deux  endroits  des  1647 * 
chaines  pendues  de  treize  boucles  l’vnc,&:  l’autre  de  neuf  qui 
fontde  pierre  d’vne  feule  piece:c’efl:  la  Ville  qui  a la  gar- 
de de  ce  lieu  qui  elt  fofloyc  tout  autour , & où  le  Bacha 
n’enrre  point  qu’auec  la  permiflion de  celuy  qui  y comman-  ^ 

de  rie  fis  recherche  deceux  qui  fe  meilent  des  iorcileges  tant 
Iuifsque  Turcs  & employay  plufieurs  perfonnes  pours’en 
informer.  ' - **'  > • » - . ■ * 

Le  7.  apres  auoir  oüy  la  Mefleiefus  encor  à Efpain-Baia 
ou  l’achetay  vne  bague  à tirer  de  l’arc , de  corne  d’afno  fau- 
uage  deux  medains  dits  maflariei  parce  qu’ils  (c  font  au 
Caire  où  l’on  les  nomme  fàdda  &c  en  Turc  para  : ils  valent 
deux  afpres  & demy  qu’on  nomme  cattarau  retour  nous 
fufmes  auec  nos  hofies  à vn  village  dit  Salaié  fitué  au  pied 
de  lamotagne  à vn  quart  de  lieue  de  Damas  d’où  l’on  le  voit 
fort  bien  & toute  la  campagne  : nous  . fufmes  dans  vn  fort 
agréable  iardin  tant  pour  les  arbres  & eaux  que  pour  la  viiei 
c’eft  en  ce  village  que  les  principaux  de  la  V ille,ont  leur  mat- 
ions de  plaifâncerau  retour  ic  fis  tirer  vne  figure  de  Gcoman- 
cc  à vn  Deruis  qui  (çauoit  quelque  cho(è>mais  il  me  refp  on 
dit  tout  à rebours  de  ma  demande. 

# Le  8.  apres  la  Mefle  ie  fus  voir  le  Iuif  Lisbonne  habi-ü 
le  mondain , qui  me  promit  de  me  faire  voir  des  pcrfon«v, 
nés  fçauantcs  en  la  Grimoire.  L’Aprefdinè  ie  fus  chez  vn 
Maugarbin , qu’on  tenoit  habile  en  l’art  de  deuiner , oui  ne 
pût  jamais  ny  deuiner  ma  penfce,ny  rcfpondre  à la  de- 1 
mande  qpe  ie  faifois  tacitement  ; la  femme  dont  il  feferuoiç< 
pour  voir  difoit  que  ic  demandois  pour  vn  homme  vieil 
quelle  voyoitqui  m’eftoit  oppofc,&  ie  demandois  pour- 
tant pour  vne  femme , ce  que  voyant  elle  s’en  alla  de  colè- 
re : l’homme  eflàya  de  me  faire  voir  darjs  vn  miroir  de  cui-  * * 
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Becembr.  urc  *,  mais  il  n’eftoit  pas  ailes  lçauant,&  ie  ne  vis  rien  : enfin 
1 ^+7-  il  tira  vnc  figure  de  Geomance  où  il  rcüflit  aulfi  mal  qu’aux 
deux  premières  operations.  De  là  ie  fus  trouuer  le’lufdit  Lit 
bonne  qui  me  conduifit  chez  vn  luit  eftimé  fçauant  en  Ca- 
bale, lequel  ne  fçauoit  rien  , comme  il  me  leconfelTa  finoa 
en  fa  loy  , qu'il  fçauoic  fort  bien  -,  fon  Pcre  à cc_qu’on  dit 
eftoit  vn  grand  homme,  & ie  vis  quelques -vns  de  les  liures: 
il  y en  auoit  vn  des  tables  Aftronomiqucs  manufcriptcs  en 
Hcbreu , vn  autre  de  Cabale  difoit-il , & vn  autre  d’Inuoca- 
tions  : mais  tous  Hébreux  où  luy  rnelrnc  n’eftudioic  pas  : ils 
enuoyerenc  quérir  vn  autre  luit  qu'ils  difoient  cftrc  grand 
Ncgromantien  \ mais  eftanc  venu,  il  dit  qu'il  ne  fçauoic  pas 
faire  la  plufpart  des  chofcs  que  ie  luy  demandois , & que 
pour  ce  qu’il  fçauoit, il  demandoit  trois  iours  pour  me  rc- 
fpondre  s’il  le  pourroic  faire  ; mais  ie  crois  que  ce  fut  vn 
honefte  moyen  de  le  deftàire  de  moy,  & ne  pas  confefler 
ouucrtemcnt  fon  ignorance  deuanc  des  perfonnes  qui  le 
croyentfçauant&  me  l’auoient  alTeurc.  Le  foirl’on  médit 
vn  beau  priuilege  des  Ianiflaircs  de  Damas, qui  ne  font  en 
tout  que  mil  cinq  cents  dont  cinq  cents  fontdeftinés  pour 
la  garde  du  pays  &c  ne  fortent  iamais  i cinq  cents  vont  con- 
duire la  Carauanne  de  la  Mecque  toutes  les  années,  & les 
cinq  cent  autres  font  pour  aller  à la  guerre  de  Bagadct, 
quand  le  grand  Seigneur  y va  : tous  les  dits  IanilTaires  ont 
ce  priuilege  pri’uatiuement  à tous  les  autres  de  tout  l’eftat 
du  grand  Seigneur, qu’ils  peuucnt  aller  à la  guerre  à cheual, 
leur  moindre  paye  eft  cinq  afpres.  4 

Le  9.  iefus  le  matin  dans. le  Chafteau  qui  eft  fort  grand 
dedans,  &:  tout  rcmply  de  riies  & maifons  donc  les  fonde- 
ments feruent  à terralfcr  ledit  Chafteau  ,dont  les  murailles 
n’ont  autre  efpaifleur  que  de  la  pierre  de  taille  dont  elles  font 
faites:  vnede  ces  Tours  a quarante  pas  de  long  t & ie  pcnlc 
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que  les  autres  n’en  ont  guercs  moins.  L'Aprefdiné  ie  fus  Defemb 
dans  vne.maifon  qu’on  dit  eftre  celle  de  Iudas  ,&  dans  vne  164.7.  * 
petite  chambre  bafle  & longue  à laquelle  eft  plaftré  tout  au 
fonds  entalu  vn  peu  de  terre  qu’on  dit  eftre  le  tombeau 
d’Ananias:de  là  ie  fils  à la  ladrerie  qui  eft  hors  la  Ville 
qu’on  dit  eftre  la  maifbn  d’Aman  qu’Elilcc  guérit  de  ce 
mal , le  faifant  lauer  au  Iordain  ; & de  là  nous  fufmes  à la 
grotte  d Ananias  qui  eft  comme  la  caue  voûtée  d’vne  mai-  , V;  « 
ion  i c'cft  où  S.  Paul  fut  cathcchifé , & l’on  montre  vn  en- 
droit où  l'on  dit  qu’ilyauoir  vne  porte  qui  conduifoit  fous 
terre  iulques  à la  fontaine  où  il  fut  baptifé,  qui  en  eft  pour- 
tant fort  loin.  Le  refte  du  iourfe  pailà  chez  Manfour  qui  V, 
me  fit  voir  vn  liure  d’Ecritures  &:  Teintures  à la  Pcrfienne 
fur  du  papier  de  Perfe  très  curieux  & beaux, qui  luy  couftoir, 
difoit-il.plus  de  cents  piaftrcs,bien  qu’il  ny  euft  pas  cinquan- 
te feuillets. 

Le  10  ie  fus  chez  vn  Libraire  qui  abufoit  les  fots  parla 
Gjomance  comme  il  nous  leconfciïa  où  ie  demeuray  tout 
le  matin. 

Le  n.i’achetay  deux  lames  de  vieux  coutelas, vn  manche 
de  Rhinoceros,vn d’ycfme,vn  de  ftanguefangre,vn  d’agate 
auec  vne  turquoife,  vne  bague  de  lapis , vne  pierre  pour  la 
jaumfle,v  ne  autre  verte,  quelques  ccils  dechats  & cinq  cha- 
pelets de  calambouc  pour  quinze  piaftres , ie  fus  à l’Hofpital  . 
des  foux  dit  le  Enoreftan. 

Le  1 3.  ie  fus  au  caué  comme  le  iour  precedcht  : ils  font 
touts  couuerts,auec  des  vitres  au  milieux  il  y a vne  belle  fon- 
taine à plulieurs  jets  qui  tombent  dans  vn  grand  baftin 
quarré  ; tous  les  bancs  font  couuerts  de  tapis , & il  y a des 
théâtres  où  des  chantres  & joüeurs  d’inftruments  diuertif 
fênt  les  beuueurs. 

* Le  1 5 . ie  fus  promener  apres  la  Mefte  dans  les  iardin* 
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Dfcemb  qui  font  hors  la  Ville  du  codé  de  la  porte  & de  l’Eglifc  S. 
i 6+f.  Th  ornas;  au  deuât  de  laquelle  cd  vnc  petite  Tour  de  pierres 
q narrées,  toutes  cfgales,auec  autant  de  trous  quartes  vuides, 
que  de  carrez  de  pierre  , qui  n’ed  pas  vn  objet  delàgrea- 
ble  à voir,  il  y eut  vnBacha,  qui  fit  remplir  vne  bonne 
partie  de  ces  trous,  des  telles  des  Dreux,  qu’il  fit  couper 
du  temps  qlie  l’Emir  Fecre  Eldin  fut  pris. 

Le  16.  ie  fus  alleurc  de  mes  Mouicres  de  partir  le  len- 
demain pour  Balbec,  de  là  à Barut,  puis  àTripoli  moyen- 
nant dix  pialtres.  'v- 

Le  17.  mes  Mouicres  me  vindrenc  ad  uertir  qu’ils  ne#par- 
tiroient  que  le  mecredi. 

Le  18.  mes  Mouicres  me  remirent  au  iourfuiuant pour 
partir. 

Le  1 9. ie  partis  au  point  du.iour,  &apres  auoircheminc 
les  rroisquarts-du  chemin  parles  montagnes, qui fc  ioignent 
en  vn  endroit  (1  fort  qu’il  n’y  a qu’vn  pafiage  allez  cilroir, 
qu’on  iugeroit  auoir  efte  fait  par  artifice,  où  par  le  ruilfe^u 
qui  parte , qui  ed  fort  gros  ; nous  arriuafmes  dans  vn  fort 
beau  S:  long  valon  , au  milieu  duquel  parte  le  mefmc  ruis- 
seau : il  y a quelques  mauuais  villages  contre  les  montagnes 
des  deux  codes , & au  fond  vn  nommé  Zebdani  où  nous 
couchafmcs  mal  fous  vn  portail  de  mailbn  : il  y a desmeu- 
riers,  des  vignes, & quelque  peu  de-bled  en  ce  pay< 

Le  10.  nous  partifmes  trois  heures  deuant  iour  : nous 
paflafmes  encore  deux  grandes  montagnes  cheminant  au 
Nord  apres  nous  enrrafmes  dans  vne  belle,  large  & lon- 
gue campagne,  qui  au  long  du  Couchant  a le  Mont-Liban* 
au  Leuant  les  montagnes  qui  la  le  parent  de  celles  de  Da- 
mas,* Seau  fond  du  code  du  Nord  la  petite  Ville  de  Balbec 
dont  la  fituationed  fort  belle , àcaulè  de  cette  longue  plai- 
, . lié  quelle  voit  tout  du  long:  c’edlàoùedce  renommé 

Chadcau 
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Chafteau de Balbcc , tout  à l’entrée,  qu’aucuns  difenteftre 
œuure  de  Salomon  , bafti  pour  fa  femme  , 611e  du  Roy 
d’Egypte, & pour  ce  nommé  ainfi  comme  dilànt  Baal  qui 
eftoit l’idole  quelle  adoroic Bex  qui  en  Arabe  fignifie à toy, 
mais  au  féminin  , car  au  mafeulin  l’on  diroie  Bak;  mais 
c’eft  mal  à propos  à mon  aduis,parce  qu’outre  que  Salomon 
n’a  iamais  pofledé  ce  pays  qui  dependoitdu  RoydeTyr, 
l’ouurage  paroit  bien  plus  moderne , &c  qui  a veu  quelques 
baitimens  des  Romains , rcconnoic  ailement  que  c’di  de 
leur  ouurage,  ôc  qu’il  eft bien  different  de  ceux  qui  reftent 
du  temps  de  Salomon  dans  la  Iudée  > outre  qu’il  y a vnê 
infeription  en  Arabe  à vne  des  premières  groü'es  pierres, 
di’vne  lace  au  fécond  rang  par  deflus  terre } & deux  autres 
Latines,comme  fera  dit  cy  apres  : & partant  , comme 
l’imagination  des  hommes  ne  manque  iamais  de  fi&ions, 
Hortelius  dans  fon  threfor  Géographique  dit  que  l’ancienne 
C*Jarea  Pkthppi  eft  Balbeit , & que  Bclôn  la  nomme  ainfi; 
& remarque  aufli  que  la  Ville  d’Hcliopolisfe  nomme  du 
melmc  nom  de  Balbec  par  Poftellus.  Cette  C^farea^Thi- 
lippi  eft  la  Ville  de  l’Emorroiflcoù  (èlon  Eufebe  cette  fem- 
me erigea  (ur  vne  colomne  la  figure  de  Ie(us,fur  le  chapiteau, 
de  laquelle  croifloit  vne  herbe  qui  guerifloit  du  flux  de 
iàng,  fi  roft  quelle  eftoit  creüe  iniques  au  bord  de  la  telle 
de  la  Figure.  Celwftiment  n’a  pas  cfté  acheué,  & il  eft 
dommage,  car  il n’cuft  pas  efté  des  moindres  de  ceux  dont 
on  fait  grand  cas,  principalement  pour  les  grofles  & excefli- 
ucs  pierres  qu’on  y a employées  ,dont  on  en  voit  vne  en- 
core proche  du  chemin  dans  le  lieu  ou  Ion  a raille  toutes 
les  autres,  laquelle  n’eft  pas  entièrement  achcuée  détailler; 
neantmoins  ceux  qui  ny  prennent  pas  garde , comme  elle 
eft  par  deflbus  entièrement  attachée  au  Roc  , croyent 
qu'on  n’a  pas  pu  la  porter  plusauant  , Se  quon  la  lailseo 
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neremb.  là-  : elle  eft  véritablement  d’vne  longueur,  & largeur, & ef- 
.1647.  paiifeur  extraordinaire , mais  le  lieu  eft  propre  pour  en  tirer 
tant  qu’on  voudroit,  & fieile  n’efgale  pas  la  hauteur  des 
éguilles  cfEgypte,  I on  voir  l’endroit  où  toutes  les  pierres 
? \ ont  efté  prifes,  qui  fcmble des  (aies  & degrés  taillés  dans 

. . , le  roc. 

Le  1 i.nous  y (èiournafmes,&  ie  fus  voir  le  matin  le  Châ- 
, teau,  qui  eft  comme  i’aydit  l’vne  des  belles  Architectures, 
que  i’aye  veuc  : fon  entrée  eft  à l’Orient , fa  figure  eft  allez 
* malaiféeàdefcrire;à lafacc  quiéft  longue  & doubleilya 

de  chaque  cofté  vnc  Tour  quarréc.Ces  Tours  n’ont  chacune 
qu’vnc  chambre  , mais  merueilleulêment  ornée  de  ni- 
ches, frilcs,  colomnes,  & portes , routes  taillées  eh  (culptu- 
res  i le  baftiment  qui  eft  au  milieu  dans  le  dedans  eft  fait  en 
hexagone  , ouuertaufondenformedeTheatrejauboutily 
* ' a vne  grande  cour,laquelle  aufti  bien  que  la  precedente  hexa- 
gonale eft  route  entourée  d’appartements  ou  chambres  de 
diuerfes  figures  ornées  toutes  d’vne  très-  belle  Architecture: 
au  fond  de  la  grande  cour  vis  à vis  du  milieu  de  la  face 
deuoit  eftre  le  principal  corps  de  logis  bafti  fur  des  colom- 
nes  dont  il  refte  neuf;  & à main  gaOche  il  y a vntemple, 
qui  dans  œuure  a 40.  pas  de  long,  fçauoir  la  nef  trente,  U. 
le  refte  qui  eft  en  forme  de  chœur  cftant  feparé  par  deux  co- 
lomncs  , 10.  de  large  fur  vingt-cinq  pis  ; la  nef  eft  corn- 
pofée  de  fepe  colomnes  canellées,  de  fept  pas  de  diamètre, 
rondes  de  chaque  cofté  entre  lefquellcs  font  des  cfpaces  lar- 
ges de  neuf  pieds  au  double, dans  lelquels  font  des  niches, qui 
vont  iufques  au  bas,aucc  leurs  chapiteaux, qui  feruent  de  bafê 
à vn  autre  Ordre d’ Architecture  en  triangle,  qui  eft  delfus: 
dans  l’cfpacc  du  chœur  font  deux  autres  plus  petits  cfpaces, 
• & deux  colomnes  à la  façon  de  celles  de  la  nef  ; le  dehors 

du  Temple  eft  orné  tout  à l’entour  d’vne  galerie  de  colonv* 
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nés  , qui  font  de  la  hauteur  du  Temple,  qui  ontdix-fept 
pieds  &:  dcmy  de  circonférence  -,  il  y en  a quatorze  de  cha- 
que coftc , & lix  au  derrière , qui  font  trente- quatre  en  tout, 
& quatre  canellées  deuant  le  portail; dans  le  plat- fond  de 
cette  galerie  qui  va  tout  autour  du  Temple,  font  quan- 
tité de  bufts  de  demy  relief  de  Decflcs  ou  Dieux  antiques, 
qui  font  fi  maltraittcs  qu’on  ne  les  peut  rcconnoiftre;  la 
bafe  dccescolomnesa  trois  grands  pas  de  face  ; la  clef  du 
Portail  du  Temple  eft  d’vnc  feule  piece  où  eft  vne  aigle  auec 
deux  Anges  de  chaque  cofté , qui  eftoient  merueilleux,mais 
l’on  les  a tous  rompus  , auflî  bien  quelatefte  de  l’aigle: 
au  bas  de  la  muraille  du  deuant  du  Temple  eftoit  vn 
Sacrifice  de  bas  relief  , hommes  , taureaux  , moutons , 
& dont  l’on  rcconnoit  encore  l’excellence  de  la  fculprure. 
Aux  coftésd  u Chafteau  le  long  de  la  cour  il  y a comme  deux 
corps  de  logis  voûtez  par  deffous , & les  voûtes  ont  160. 
pas  de  long,  & fix  pas  de  large , Ôc  celle  qui  trauerfe  la  lar- 
geur du  baftiment  a 1 20.  pas  de  long , & dans  U voûte  de 
celle  de  main  gauche  font  quatre  bufts  de  bas  relief  qu’on 
ne  peut  reconnoiftre , non  plus  que  lire  parfaitement  vne 
infeription  qui  eft  à la  première,  qui  eft  telle  ainfi  que  ie 
l’ay  peu  prendre  DIVISIO  MOSCI,  qui  fait  bien 
voir  que  c’eft  vn  Oeuure  des  Romains:il  y a encore  dans  ce 
village,  à vingt  pas  du  Chafteau,  qui  eft  tout  entoure  de 
fofles , vn  petit  Temple  rond  garni  tout  autour  d’vne  frife 
hexagonale  de  huit  arcs,&  fix  eolomnes,  qui  les  fupportenc 
autour  du  Temple,  entre  leiquclles  (ont  autant  dénichés, 
où  il  y a le  pied  d’eftail  des  figures  qu’il  y auoit  dedans , & 
dans  le  haut  qui  eft  fait  en  coquille  eftoient  des  aigles  à ailes 
clployées  ; il  eft  defcouuert  , & les  Grecs  dife ne  que  c’eft 
la  Tout*  de  Sainte  Barbe , mais  à tort , car  outre  que  ce  n’eft 
ny  la  forme,  ity^Ia  hauteur  d’vne  Tour,  c’eft  clairement 
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vn  temple  d’aafli  belle  archireCture , que  celle  du  Chafteaui 
les  colomnes  (ont  toutes  d’vne  picce  , le  pied  d’eftail  ou  ba- 
fe/ur  laquelle  sappuyent  les  colomnes  a la  meime  figure 
d’arcs  de  cercle  que  la  frifè  quelles  foutienncnt:le  dedans  eft 
fimplement  plaitré  de  blanc  : car  les  Grecs  l’ont  désfi? 
guré  &c  cache  la  beauté  de  l’architctture  qui  deuoit  paroi- 
tre  : au  haut  de  ce  village  contre  les  murs  eft  auflî  vue  tort 
haute  colomne,  fur  laquelle  il  y a vnc  efpecc  de  pied  d’eftail 
où  à mon  auis  deuoit  eftre  quelque  figure  , & le  tout  ou- 
urage  Romain,  & non  Hcbricu  i & dans  tous  ces  bafthnents 
tant  dehors  que  dedans,  c’eft  la  plus  belle  architecture  qui 
relie  auiourd’huy  des  Romains, & peut-eftre  la  meilleure 
qu’ils  ayent  fait  -,  le  temple  ell  le  plus  entier  qu’on  puifle 
trouuer,  où  l’on  voit  bien  diftin&cment  de  la  façon  qu’ils 
les  faifoient  dedans  & dehors , par  tout  également  vnc  bel- 
le architecture,  comme  au  Challeau  qui  eft  tout  ordres  di- 
liers  ,frilês,  & colomnes  ; il  eft  tout  foflbyé  & vne  partie  d’v- 
ne  fort  grolTe  fontaine  qui  eft  à cinq  cents  pas  de  la  Ville  y 
palTe  tout  autour. 

Le  11.  ic  m’amufày  prefquc  tout  le  iour  àdefligner:ic 
fus  revoir  le  Chafteau  & vne  fort  belle  fource  qui  eft  à cinq 
cents  pas  de  la  Ville  dont  vhc  partie  fait  moudre  d’abord 
des  Moulins,  & vaarrouièr  apres  les  champs,  & le  refte  pafy 
fc  par  la  Ville  , & fournit  toutes  les  fontaines  ; ie  fus  le  foir 
au  caué  où  vn  homme  hfoit  tout  haut  des  hiftoires , & cn- 
tretenoit  la  compagnie , qui  eft  vne  comedie:  en  paflanc. 
contre  vne  mofquée  i’y  vis  graué  contre  vne  grande  pierre 
cette  figure  & vne  autre  de  mefme  au  cofté  gauche  , com- 
me a l’endroit  où  i’ay  tracé  la  première 

Le  1 3.  le  compagnon  de  mon  Mouxre  arriua  : ie  fus  re- 
uoir  exactement  le  Chafteau*,  Ôcifis  nettover  pour  vn  quart, 
de  piaftre  vne  de  ces  bafes  de  colomnes , qui  eft  à la  face  ex- 
^ " terne 
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terne  où  ie  leus  diftin&ement  à la  première  ligne  M.  V.  Detemb 
M.  DUS.  H E L I V O L.  PR.O  SVLi&au  dcfl'ousil  y l6+7- 
en  a deux  autres  ,6c  Caractères  anciens  longs  dont  ie  ne 

pus  lire  que  lafincommeic  i’ay  mis  icy’.  . . EX 

VOTO.  L’ApreÜiné  ie  fus  au  lieu  ou  l’on  a tire  les  pierres 
oùicmefuray  celle  qui  n’eft  pas  acheuée  de  tailler,  du  qua- 
trième coftc  où  elle  tient  prefque  tout  du  long  au  roc  vif: 
elle  a foixante*deux  pieds  de  long  & Ce  ize  de  large,  & trei- 
ze d’efpaifl'eur  : de  là  ie  retournay  par  derrière  le  Chafteau, 
où  il  y a trois  pierres  prefque  égales  à celles-là , qui  ont  en 
tout  cent  feptante  pieds  de  longueur  i ie  mefuray  encore 
quelque  peu  de  ce  Chafteau  : la  première  face  peut  auoir 
huitante  pas  dont  les  Tours  en  ont  chacune  treize,ôc  de  lon- 
gueur elles  en  ont  dix-fept:apres  eft  le  corps  de  logis  exago- 
nal  qui  eft  égal  à toute  la  face  ; mais  il  n’eft  pas  du  tiers  fi 
profond,  les  deux  galeries  quiselargilfent  de  toute  leur  lar- 
geur de  chaque  coftc  peuuent  auoir  dix-huit  à vingt  pas 
de  face  ôc  cent  foixante  pas  de  long  ; ôc  au  derrière  de  tout 
cela  eft  le  corps  de  logis  de  derrière,  imparfait,  qui  a à mon 
aduis  a la  même  largeur  que  la  première  face , fçauoir  hui- 
tante pas,  & de  long  il  en  a cent  dix  :1e  temple  eft  comme 
hors  d’œuure  de  ce  plan , fur  vne  platre-forme  à main  gau- 
che du  corps  de  logis  du  fonds  & qui  fort  bien  plus  que  les 
galeries  ou  ailles. 

Le  z 4.  nous  partifmes  à quatre  heures  du  matin  auec 
toute  la  Carauane  j & apres  auoir  trauerfé  toute  la  plaine 
qui  peut  auoir  deux  lieues,  nous  commençâmes  à monter 
les  montagnes,  qui  precedent  le  Mon  Liban  , &vont  iuf- 
ques  à fon  pied  où  nous  arriuafmes  à midy  à vn  village 
nommé  Ainate,quieft  tout  de  Chreftiens  Grecs: leurs  mai- 
fons  femblent  des  grottes , parce  quelles  ne  font  que  de 
pierre  fcche  , & comme  toutes  celles  qu’il  y a dans  des 
**«&,  pentes 
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2), tcemb.  pentes-.ils  font  aboutir  le  derrière  de  leurs  terrâtes  contre  la 
1647.  terre,  ainfi  l'on  pâte  premier  fur  les  maifons  que  dëuantla 
porte  où  il  faut  apres  defeendre.  il  fît  fort  beau  tout  le  iour 
heureufement  pour  nous, parce  que  nous  couchâmes  dans  la 
place  fans  couuert-.en  chemin  dâs  la  plaine  ic  vis  de  loin  vne 
grande  colomne  qui  fembloit  quelque  chofe  de  beau; & 
au  commencement  de  la  montagne  en  vn  périt  village,  les 
ruines  d’vn  baltimcnr  Romain  :ie  fus  chercher  des  pierres, 
& dans  vne  que  ie  caflay  i’y  trouuay  de  petites  herbes  pein- 
tes de  noir , comme  celles  de  S.  Catherine  i mais  non  pas  fi 
belles  de  beaucoup,  & ie  n’cnirouuay  qu’vnc.  Nos  Mouicres 
cftantarriucs firent  promener  leurs  mules  en  rond,  attachées 
les  vnes  aux  autres , auec  vn  homme  au  milieu  qui  les  fait 
aller,  & puis  ils  mirent  la  nappe  de  cuir , &:  mangèrent  tous 
comme  des  cochons, leur  pain  mal  cuit,  vne  maudire  fou- 
pe d’eau  & d’oignons,  &:  du  vin  cuit  , où  tous  trempoient 
leurs  mains  crottées  dedans  ; toute  la  nuit  ils  firent  du  feu, 
autour  duquel  nous  dormifmes,  6 c ne  làiffafmcs  pas  d’auoir 
grand  froid. 

Le  z 5 .nous  montafmes  le  Mont-Liban:il  cft  fort  haut , & 
fort  droit, mais  il  eft  pourtant  aifé  â y marcher,  parce  que  ce 
n'eft  que  de  bon  ne  terre,  peu  ou  point  de  roche,  & aux  en- 
droits où  il  y enac’eft  comme  du  béton,  c’eft  à dire  vne 
quantité  de  petits  cailloux  ioints  enfemble  , qui  font  vne 
grofle  pierre  : nous  le  montafmes  tout  (ans  y voir  aucun 
arbrejmais  feulement  quelques  petits  arbuftes  ôc  encorefort 
rares  : il  y auoic  fur  le  haut  vn  peu  de  neige  de  l’année  paf- 
fcc  comme  ie  crois; apres  auoir  defeendu  enuiron  trois 
quarts  de  lieuë,  fur  vne  coupe  oufommet  d’vn  mont,  font 
les  Ccdres  ; il  y en  peut  auoir  vingt-cinq  ou  trente , ce  font 
de  très  gros  arbres  qui  dés  le  bas  fe  diuifcnt  en  trois  ou  qua- 
tre gros  troncs  qui  font  fi  peu  feparés  qu’ils  ne  forment 
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<ju  vn  arbre  feul  dQntles  feuilles  font  femblablcs  a celles  du  Deeemb . 
pin  ou  lapin  > maisvn  peu  plus  petites  : fon  tronc  cft  raye  164 7. 
de  mefme  : mais  il  cft  plus  poli  & de  couleur  plus  oblcurc, 
tirant  au  noyer,  fon  ramage  eft  fort  beau , il  femble  qu’on 
l’ay t tondu , tant  il  eft  égal  par  le  haut  en  forme  d’vn  parcf- 
fbl  ,dont  il  y a diuers  rangs  ou  eftages,  les  vns  delfous  les 
autres,  autant  que  de  diuerfes  tourfcs,  qui  font  toutes  or- 
données d’vnc  belle  façon-fes  fruits  font  de  figures  des  pom- 
mes de  pin  hors  que  les  feuilles  font  toutes  vnics , & ne  re- 
bordée point  l’vne  plus  que  l’autre,cequilerend  plus  agréa- 
ble que  celle  de  pin,  & elle  a de  particulier  entre  tous  les  au- 
tres fruits,  quelle  releuc  contre  le  Ciel , & ne  pend  point 
en  bas  des  branches,au  contraire  elle  y eft  comme  affilé  def 
fus  :ie  crois  que  ceux  qui  difent  que  c’eft  vn  bois  incorrupti- 
ble en  donnent  à croire,  parce  que  ie  vis  plufieurs  de  fes 
fruits  que  ie  tiray  dedeffus  l'arbre  , qui  eftoient  vermoulus 
& les  ayant  rompus,  i’y  trouuay  des  vers  viuants  &:  re- 
muants , il  eft  vray  que  ie  n’ay  point  veu  du  bois  de  la  forte* 
mais  bien  de  mort,  de  fée,  & de  bruilé  : aux  endroits  où  l’on 
a couppé  le  tronc , i’y  trouuay  quelque  peu  de  gomme , & 
quand  i’y  coupay  du  vert , il  s’attachoit  vne  certaine  liqueur 
ou  raifine,qui  m’empefoit  mefme  les  mains,  & les  fruits  en 
ont  auffi  : nous  fufmcs  coucher  au  milieu  de  la  montagne 
oùeft  vn  petit  village  nommé  Hennebejmais  nous  ne  laifla- 
mes  pas  de  coucher  à la  grande  Hoftellerie  fous  des  noyers 
& des  meuriers  à caufè  que  tous  ceux  de  ce  lieu  qui  font 
Chrcftiens  auoientfuy  & fermé  leurs  maifons  à caufc  de 
quelque  impofts  que  l’on  leur  demandoit. 

Le  26.  nous  partifmes  à trois  heures  apres  minuit,  & de- 
fcendifmes  le  refte  de  la  montagne  auec  plus  de  peine  que 
le  commencement  à caufe  des  pierres  & rochers  dont  elle 
e/t  pleine  ; il  y a auffi  force  pins , prefquc  à la  -fin  ou  pied 

/.  Partie.  Y y ^ 
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Becemb.  de  cette  môcagne  font  quantité  de  bons  ôc  beaux  villages  qui 
1 6+7.  {èmblent  eftrc  fitués  en  plaine, quand  on  les  regarde  du  haut: 
il  y a auilï  pluficurs  Monafteres\  entre  autres  dans  la  vallce 
qui  eft  enfermée  cftroitement  de  deux  rochers , cft  çeluy  dit 
Canobin  où  le  Patriarche  demeure, il  £c  dit  Patria rchc  d’An- 
tioche, &:  eft  Maronite  : mais  celuy  qui  cft  en  Damas,  &: 

* qui  cft  Grec  luy  difpute  ce  tiltre.Sc  le  prend  : ce  dit  Monafte- 

rede  Canobin  fut  bafty  par  Salad  in , lors  qu’il  prit  ce  pays,  à 
caufedu  bon  acueüil  qu’il  auoit  receu  du  Supérieur  y paf- 
fànt  inconnu,  auquel  il  donna  permifiion  d’auoir  des  clo- 
ches, qu’ils  font  encor  tinter  d’importance  j nous  arriual- 
mesà  onze  heures  à Tripoli,  qui  eft  iituéau  pied  du  rocher, 
qui  fait  le  commencement  du  Mont-Liban,&  eft  à vne  por- 
tée d’arquebufe  de  la  mer,  du  long  de  laquelle  il  y a force 
palmiers  qui  la  bordent,  & quelque  3.  ou  4.  Tours  quarrées 
qui  la  deffendent  : la  Ville  eft  aftez  petite  & melancholique, 
auec  force  eau,  qui  fait  des  fontaines  par  toutes  les  mai- 
ions  , lefquelles  font  toutes  terraflees,  elle  fe  nomme  Tripo- 
li a caufe  quelle  eft  diuifee  comme  en  trois  petites  Vil- 
les. . •->.  n v;  , uv' 

Le  z7.il  auoit  pieu  la  nuit,  & nous  ne  peufmes  nous  aller 
promener  qu’vn  peu  autour  de  la  Ville,  & voir  vne  pierre 
taillée  en  feuillage, qu’on  dit  eftre  vn  talifman  contre  les 
feorpions,  & que  c’en  eft  la  figure  ; ce  qui  comme  iay  dit 
eft  pourtant  vn  feüillageauec  vneeftoile  au  deftiis,  & par- 
tant menfonge  en  tout  lieu:  il  n’y  a rien  à voir  autre  de  re- 
marquable que  le  Chafteau,  qui  eft  ouurage  des  Francs , & à 
la  façon  ancienne,  auec  force  Tours, meurtrières,  & mache- 
colis.  *> 

Lez  8.1a  pluye  continua  par  inierualc  comme  la  nuit.  : 

* Lç  zp.la  pluye  nous  empefeha  de  pouuoir  nous  al- 
/Hçr  promener  qu’vn  peu  apres  la  Meflc  hors  la  Ville  du 

folié 
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coftc  de  la  porte  deSaide  où  nous  vifmes  force  maifons  Decemb. 
où  il  y auoit  des  calices  graués  contre  les  murailles , qu’on  l 6*7- 
dit  eftre  les  armes  des  Sircaffis  qui  eftoient  puiffants  en  ccs 
pays,&  particulièrement  eftoient  Seigneurs  de  Balbck. 

Le  jo.I’arreftayprixauecdes  Moules  moyenant  douze 
piaftres  pour  partir  le  Mercredy  prochain  pour  aller  auec-  le 
Sieur  le  Blond  Chrcftien , natif  dudit  Alep  qui  rcuenoit  de 
,'Saidc.  * 

Le  31.  nous  fufmes  apres  la  Meffe  en  Marine  auec  Mon- 
fieu r Faure, qui cftvn  très  beau  chemin;  car  dcfpuis  la  Ville 
c’cft  v ne  très  grande  campagne  verte  ou  prairie,  toute  par- 
feméed’anemones  : il  y a quelques  maifons  , camps, & ma- 
gafins  auprès  de  la  mer,&  fix  grofles  Tours  quarrées  de 
cinq  cents  pas  efloignées  les  vncs  des  autres,  l’y  cueillis 
quelques  coquilles  & efponges,&  au  retour  nous  paflafmcs 
au  puy  où  il  y a quelques  années  qu’vn  Emir  fit  ietter  tous 
les  François  d ’vn  Vaifleau , &c  d’vne  Barque  qui  eftoient  ar- 
riucs  en  ce  port  où  les  grands  Vaifléaux  ne  viennent  pour- 
tant pas  ; maisfe  tiennent  a vne  lieue  ou  deux  en  ner  , à 
quelques  petites  ifles  qui  font  là  vis  à vis  : depuis  ce  meurtre- 
iefchclle  fut  tranfportc  a Alep  zl’aprefdinéie  fus  faire  mes 
adieux.  < \- 

Le  temps  en  Turquie  cft  diuilc  en  cinq  parts,  qui  font 
marquées  par  le  cry  des  Mores , qui  montent  au  haut  des 
mofquées  dites  e»  Arabes  game  a , & les  clochers  madene , & 
en  tous  ces  cinq  temps  ils  font  obliges  de  faire  la  prière,  & 
fe  lauer  auparauant  ; la  première  eft  à midy  dit  Dhor  ; la  fé- 
conde à Vefpres , qu’ils  nomment  jfr  \ là  troifîcme  à foleil 
couché  dit  magrtl  j la  quatrième  deux  heures  apres , qui  eft 
en  (è  couchant  qu’ils  diient  ^rfv,qui  veut  dire  foupcrjla 
cinquième  à minuit , qu’ils  nomment  aonal,  qui  veut  dire 
premier, parccquç  auaut  le  iour  ils  crient  encore  deux  fofs, 
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lanuier  Le  i . apres  la  MciTe  ie  partis  auec  M.  le  Blond  pour  aller 
647-  à Alep,  accompagnes  de  Meilleurs  Faure  & BoiiTon,  iufques 
à vne  lieue  dcTripoliàvn  village  où  l’on  voit  vn  tombeau 
bafty  de  pierre  de  taille  fans  aucune  façon  que  d’vne  longue 
biere  de  trentc-rrois  arpants  de  long,  & fept  de  large , & de 
quatre  à cinq  pieds  de  haut,  faire  en  dos  d’afneielle  eft  fous 
le  creux  d’vn  rocher  où  l’on  à bafty  vne  petite  mofquée  ; 
l’on  dit  que  c’eft  celle  de  Iofué  ; mais  fauflement  parce 
qu’outre  qu’il  y a deflus  quelque  inferiprion  Arabe , qu’il  eft 
mal-aifé  de  lire  : il  y a proche  vne  pierre  eferite  en  mcfmc. 
langue  qui  commence  Mahamet  Bacha  quia  mon  auis  eft 
celuy  qui  eft  là  enterre, cela  ne  mérité  pas  d’eftre  veuiapres  y 
auoir  difné  nous  partifmes,  & fufmes  coucher  dans  vn  mef- 
chant  eftable  i nous  cheminâmes  dans  la  belle  campagne 
qui  eft  entre  la  mer  & le  Mont-Liban  où  iontrouuc  force 
anémones , nous  eufmes  grand  froid  à caufe  d’vn  vent  Grec 
ailes  violent. 

Le  1.  nous  fouffrifmes  tout  le  iour  autant  qu’on  peut 
fouftrir  d’auoir  continuellement  la  pluye  & la  bile  extrême- 
ment forte  deuant  le  nez  & fufmes  ainfi  coucher  à vn  Con- 
tient de  Grecs  dit  S.  George,  qui  eft  dans  le  commencement 
des  montagnes.  \ ri&djï 

.Le  3 . le  mauuais  temps  qui  continuoit  nous  fit  fèjourner 
en  ce  lieu.  ,ç 

Le  4.  nous  paftafmcs  les  montagnes  où  il  y auoit  force 
neige,  &:  nous  eufmes  prcfqne  roufiours  le  brouillard  ; nous 
euimes  peine  de  trouuer  le  couuert  pour  de  l’argent  dansvn 
méchant  village  dans  la  plaine. 

# • Le  5 nous  marchafmes  iufques  à nuit  elofe  que 
y nous  arriuafmes  à Haman , ailés  grande  Ville  3 mais  mau- 
uaiiè,  fituce  au  fond  de  plaine, dans  le  fond  d’vn  vallon 
où  les  T urcs  faifoient  la  fefte  du  Corban  quand  nous  y arri- 

uafmcs, 


ïaauicr 
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uafmes , qui  eft  l’onzicme  iour  de  leur  douzième  Lune  dire 
dielHeghc. 

Le  tf.nous  feiournafmesaudit  lieu. 

Le  7.  nous  partifmes  auanc  le  iour,  & paflâfmes  deuanc 
vne  grande  roiie  que  l’eau  fait  tourner  dans  cette  Ville,  & 
cette  roiie  porte  apres  l’eau  dans  vn  haut  aqueduc;  mais 
ic  ne  pus  bien  voir  la  façon  de  cét  artifice  à caufe  qu’il 
eftoit  nuit*,  nous  arriuafmes  à deux  heures  apres  midy  au 
gifte  qui  eft  vn  grand  camp  dans  le  fond  de  la  campagne, 
qui  dure  depuis  Haman  : fur  la  porte  de  ce-camp  il  y auoic 
de  chaque  code  des  calices  graués  dans  des  ronds  de  pierre; 
l’on  couche  fur  des  lieux  releucs  proche  des  cheuaux. 

Le  8.  nous  partifmes  à demfheure  de, iour, ôr  marchaf- 
mes  tonfiours  dans  de  grandes  campagnes  ftcriles  & incul- 
tes comme  le-iour  precedent , iufqucsà  vn  grand  village 
ruiné  nommé Mharra où  nous  arriuafmes  fur  le  midy  6ins*/^ARm 
vn  grand  & beau  camp  double,  fait  de  pierre  de  taille , bâ- 
ty  par  Sultan  Soliman  ; là  il  y a vnCafar  ou  péage:  en  che- 
min l’on  trouue  plufieurs  ruines  afles  belles  ; mais  ic  ne  vou- 
drais pas  afleurer  que  ce  futOuurage  Romain,non  plus  que 
des  tombeaux  qu’on  voit  auffi  en  chemin  qui  font  à mon 
aduis  du  temps  de  l’Empire  d’Orient. 

Le  9.  nous  partifmes  à Soleil  leué  & marchafmes  iufques 
à trois  heures  dans  des  campagnes  comme  les  precedentes, 

& quelques  petits  taillis,  & logeafmes  dans  vn  camp  afTcs 
fale,aux  pieds  des  cheuaux  en  terre  dans  vn  village. 

Le  1 o.  nous  eufmes  tout  le  iour  le  vent  & la  pluye , & fuî- 
mes coucher  à vn  camp  à deux  lieues  d’ Alep  dit  /am . 

Le  ït.  nous  arriuafmes  à Alep. 

Le  1 5.  ie  fus  le  matin  au  grand  Bazar  dit  Bazcftan  , & a 
celuy  des  orfèvres  : l’aprefdinq  ie  fus  me  promener  tout  au 
tour  du  Chaftcau  fitué , comme  i’ay  dit,  prefque  au  milieu 
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iuier  de  la  Ville  fur  vne  monraigne  de  terre  rappo'rtce,faite  en 
6+8.  parfait  cône,  tres-aggreablea  voir,  reueftu  de  pierres  quar- 
rces  qui  font  tombées  en  plufieurs  endroits  ; il  eft  folfoyc 
tout  autour  de  trente-cinq  à quarante  pieds  de  profond, 
auec  l’eau  tout  autour.  ïfei 

Le  iy.ie  fus  promener  le  matin  aux  (èpultures  des  Chre- 
ftiens,  bjtprefdinc  hors  la  Ville  à vnemaifon  de  Deruis 
nommée  Chcx  AboubaKre,  fituée  fur  vn  petit  monticule 
d’où  Ion  delcouure  toute  la  Ville  qui  eft  bien  plus  petite 
que  ic  ne  penfois , car  les  Faux-bourgs  font  auffi  grands 
quelle  ou  peu  s’en  faut  , & toutes  les  maifons  font 
peu  de  choie,  prefque  toutes:  les  Chreftiens  y pcuuent 
eftre  au  nombre  de  douze  ou  quinze  mille:  il  faut  encore 
confidercr  que  la  grandeur  des  Villes  de  Leuant,  n’eft  pas 
• comme  cell  es  de  France  où  le  logis  & la  Boutique  des 
v Artifans  neft  qu’vnc  mefme  chofe  , mais  en  ce  pays  ces 
deux  choies  font  (êparées  ; les  boutiques  ou  balâts  où  eft 
tout  le  peuple  le  iour,  eft  vn  defert  le  matin  & fur  le  tard  ; 
il  n’y  a aucun  logement  audelfus,  & les  Artifans  &c  Mar- 
chands fe  retirent  dans  d’autres  quartiers  où  font  leurs  mai- 
fons , qui  n'ont  qu’vn  eftage  à rais  de  chauffée , excepté  les 
camps  : cette  maifon  de  Demis , a vne  affez  belle  cour  en 
platte-forme,  ouuerte  au  fond,  auec  deux  corps  de  logis 
des  deux  coftez , qui  font  deux  files  rondes , couuertes  d’vn 
Dôme  chacune  ; à l’vne  demeure  le  Dadc  auec  les  Reli- 
gieux; à l’autre  de  main  gauche  eft  la  lepulture  du  Chex 
dans  vne  chambre  bien  pauée  de  marbre , le  Dôme  bien 
ouuragédc  Morclques  & de  lettres  Arabes,  les  vitres  fort 
délicates,  & les  murailles  bien  blanches  ; au  milieu  de  la 
cour  entre  ces  deux  corps  de  logis,  eft  vne  fontaine  dont 
• le  baffin  eft  vn  quarre  long , de  deux  pieds  & demy  de  haut, 
où  l’eau  vient  à fleur  des  bords;au  retour  nous  fifmcs  prefquo 

le 
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le  tour  des  murailles , entraînes  dans  la  porte  de  là  maiifon 
d’vn  Grand  où  nous  vifmcs  deux  mourons  qui  auoicat 
des  queues  d’excefliue  groiïeur. 

Le  1 8.ie  fus  encore  promener  du  mefme  cofté  que  le  iour 
precedent,  mais  vn  peu  plus  loin,  au  Serrail  dvn  grand 
Seigneur  qui  eft  vn  méchant  clos  hors  la  Ville,  où  parte 
au  milieu  la  riuiere  fous  vn  baftiment  quarre  dont  la  moitié 
eft  vn  Diuanc  découuert , foutenu  de  quelques  méchantes 
eolomnes;  & l’autre  vne  chambre  ou  Diuanc  ferme,  & a 
vingt  pas  plus  loing  vh  méchant  Ditiant  bas,  fur  le  mefme 
canal  bafti  par  Sultan  Soliman,  le  premier  fufdit  par 
Sultan  Murat:  dans  cet  enclos  il  y a force  petits  peupliers 
noirs,  fort  hauts  qui  font  bien  iolis  en  ce  pavs  ; dans  la 
bafte  cour  qui  précédé  cet  enclos,  eft  vn  méchant  bafti- 
ment de  quatre  ou  cinq  chambres.  En  retournant  ncfus  con- 
fiderafmes  la  quantité  des  maifons,  qui  font  aux  enuirons 
de  la  Ville,  comme  de  petites  baftides,  ou  Tours,  où  les 
Proprietaires  de  ces  champs  fe  vont  retirer  au  temps  des 
piftachcs  dont  les  arbres  refl'emblent  du  tronc,  des  bran- 
ches , & des  feuilles  au  noyer  , hors  que  le  tronc  n’eft  pa£ 
fi  haut  éleué.  Nous  vifmes  à la  porte  de  la  Ville  vn  figuier, 
nommé  JeFiguicramoureuxàcaufe  que  ce  font  deux  troncs 
fort  égaux  en  grofteur  & hauteur,  qui  s’éleuent  en  s’em- 
braflant  & entortillant  l’vn  autour  de  l’autre  fort  droitc- 
ment , & femble  n’cftre  qu’vn  fëul  tronc  droit. 

# Le  19.  apres  auoiroüy  la  Meftcaux  Iefuiftes,  ieftis 
auec  Sieur  Francifco  iadis  truchement,  & à la  Peletcrie  qui 
eft  hors  la  Ville:  le  long  des  murs  entre  la  riuiere, 
eft  vne  grande  cour  longue , route  pleine  de  ces  Ouuriers, 
dans  les  magafins  bas  & les  galeries  au  deflùs  où  ie  eom- 
menday  des  peaux  de chagrain de diuerfes couleurs,  à vn 
abou&el  la  p iec e. 
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Le  20.  i’achcttay  vne  pierre,  dite  en  Arabe,  t&jpyt'm 
a dire  de  la  iaunifle. 

Le  23.  nous  vifmes  chez  vn  vendeur  de  fléchés  quantité 
de  beaux  coups , comme  d’auoir  pafle  vne  platine  de  cuiurc 
de  deux  pouces  d’efpaifleurauec  vne  fléché  de  fer,  & diuefs 
troncs  de  bois  de  diuerfes  longueurs;trauerfés  les  vns  par  des 
fléchés d’ont la  pointe  efl:  de  bois  feulement,  d’autres auec 
des  plumes  de  ro(èau,&  d’autres  auec  de  (impies  plumes  de 
poulie. 

Le  24.  iefus  chercher  des  pierres  & autres  curiofités  :en 
chemin  ie  fis  deuiner  pour  vn  afpre  vn  Dcruis  qui  operoit 
laGeomantie  ,fai(ânt  toucher  au  hafard  vne  des  16.  figures 
eferites  en  vn  feuillet  du  liure , puis  il  y en  alloit  lire  la  fi- 
gnification  , & ne  fçauoit  autre  chofe,  ce  qui  mobligea  d’al- 
ler à vn  Chreftienforteftiméquilapratiquoitpar  huitDez 
enfilés  enfemblede  4.  en  4.  marqués  de  quatre  &deux  & 
trois, & il  fçauoit  bien  les  réglés  à caufe  de  la  longue  prati- 
que , & toutes  les  fignifications  qu’il  aiuoit  eferites  dans 
vn  liure  Surien,  pourtant  il  ne  refpondit  point  à ma  deman- 
de & ncfpecifia  pasmefme  fa  refponcc. 

Le  2 5 . on  m’amena  l’ Arménien, qui  reuflit  palfablement 
à vne  figure  de  Geomance. 

Le  2 8.  ic  fus  voir  vn  Maguerbin,  lequel  me  dit  que  dans 
vne  des  trois  nuits  fuiuantes , fçauoir  du  Mecredi,  Ieudi,  ou  ( 
Vendredi, il  me  feroit  voirquelque  chofe  dans  ma  chambre, 

& que  ie  m’y  retiralTe  à bonne  heure , & (eul  ; il  fit  aupara- 
uant  quelque  figure  de  points  où  ie  n’entendois  rien,  ny  ; 
luy  aum  à mon  aduis , parce  qu’il  ne  me  refpondit  rien  qui 
vaille  à la  demande  que  ie  luy  fis  , apres  quoy  le  luy  ayant  ^ 
dit,  & demandé  s’il  me  pourroit  faire  voir  dans  vn  miroir 
ceux  de  mes  amis  que  ic  defirois,  il  fit  (êmblant  de  re- 
garder dans  vne  petite  layette  qui  cftait  fous  le  pulpitre 
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qud  auoit  deuant  luy  où  il  regardoit  attentiucment  vnc 
mcfchante  paire  de  Lunettes  qu’il  y auoit  au  fond  , & puis 

faifoic  des  grimaflcseftudiées,&desgeftcsdes  mains, comme 

s’il  eut  efté  dans  quelque  cntoufiàlmc  , apres  quoy  il  me 
dit  que  ie  verrais  la  nuit , comme  i ’ay  dit  cy  dcflùs  : le  matin 
ic  retournay  chez  le  Chrcfticn,  qui  me  promit  encore  qu’il 
me  ferait  voir  ce  queie  voudrais,  maisilvouloit  1 argent 
parauancc,  il  me  tira  vne  figure,  où  il  reulfit  aflez  bien 
a trouucr  ma  demande  , quoy  qu’il  ne  la  dit  pas  préci- 
sément. 

Le  îp.  ic  vis  vn  vieil  liurc  Perficn  dontlcs  feüillcts  au 
nombre  de  dix  eftoient  dores,  auec  des  feuillages,  & des 
animaux  donc  l’on  vouloic  trente  piaftres,  Ltf  foir  ie  me  re- 
tiray  dans  ma  chambre  fuiuanc  l’orde  du  Magarbin  , mais 
icn’y  vis  rien. 

Le  30.  ic  fus  au  Bafeftan,  apres  ie  fus  promener  hors  la 
Ville  aux  Demis  :1e  lieu  eft  des  jdus  beaux  qu’ils  ayent,  &c 
le  ferait  dauantage  fi  la  Mofquee  que  Hall  Bac  ha  auoit  fait 
commencer  au  milieu  de  la  cour  eftoie  acheucc  dans  la- 
quelle l’cntrc-deux  de  pierres  de  taille  eft  de  lames  de  plomb: 
autour  de  cette  Molquceeft  vn  petit  bois  quarre  de  grena- 
diers, lequel  eft  clos  de  petites  chambres  voûtées  en  Dômes 
quifèruenc  de  cellules  :au  deuant  de  la  Mofquee  font  deux 
grands  baflins  de  fonraine  quarres , longs  de  deux  pieds  de 
haut.  au  forcir  nous  juflafmes  par  les  fepultures  où  toutes 
les  femmes  eftoient  a l’accouftumcc , les  vnes  pleurant  les 
morts , & les  auttes  pour  caufcr  voicy  l’habit  des  Demis. 

Le  3 i.  iedcfmcuray  tout  le  matin  au  logis  , l’Aprefdinc 
ic  fus  ches  M.  le  Conful de Françe  j puischez  Monfieur 
le  Conful  d’Angleterre  qui  me  fit  voir  des  lunettes  qu’on  luy 
auoit  enuoyées  de  Ligournc  qui  eftoient  duTorricelli  : ie 
me  retiray  cette  nuit  encore  fcul , mais  ic  ne  vis  tien  de  ce 
7.  Partie.  Z z 
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que  le  Maugarbin  m’auoit  affeuréimakbien  qu’il  edoit-yne 
belle  comme  tous  les  autres. 

Le  premier  ie  fus  au  Bafedan  où  ie  vis  vne  de  ces  pierre? 
grifes  ôc  routes  peintes, en  ronds  ou  chalumeaux  queiauois 
veu  au  Caire  & qu’on  eilimoit  autant  qu’icy.on  les  nom- 
me Agar  ôc  Haye , qui  veut  dire  pierre  de  ferpent , laquelle 
ie  n’achetay  point  nonobilant  l’eftime  que  tous  ceux  qui 
l’ont  en  font, parce  que  ie  ne  la  connoiffois  pas  ny  fa  pro- 
priété. 

Le  3.  ie  fus  me  promener  à vne  montagne  hors  les  faux- 
bourgs  dite  des  os  à eau fe  qu’il  fcmble  quelle  foit  faite  de 
quantité  d’os  paidris  auec  la  pierre , 6c  d’effet  c'ed  vne  efpece 
de  roche  toute-  particulière  i mais  ce  que  les  gens  du  pays 
c (liment  ellre  os , n’en  a ny  la  figure , ny  la  fubllance  j mais 
pludod  reffe mble  à des  coquilles  blanches  caîTées  Ôc  paidries 
enfcmblc , dont  la  fubllance  tire  pourtant  plus  au  marbre, 
qu’à  la  coquille. 

Le  5.  nous  fufmcs  hors  la  Ville  croyant  de  voir  tourner 
les  Deruis  qui  auoient  de  coullume  d’aller  tous  les  ans  le  di- 
xiéme de  la  première  lune  qu’ils  nomment  Mcfarran  à la  pe- 
tite montagne  quieft  à vne  portée  de  Canon  de  la  Ville,  du 
codé  du  Couchant  où  e(l  vne  molquée, depuis  laquelle  iuf- 
ques  à vne  autre  qui  cil  dans  les  faux-bourgs  ils  auoient  de 
coudume  d’aller  toufiours  en  tournant , comme  ils  font 
dans  leurs  prières , 6c  mofquées. 

Le- 6.  ie  fusauBafat  proche  du  Chaftcau  chercher  des 
coudeaux  de  perfe. 

Le  1 z.  ie  fus  en  Gcdeide  où  le  Curé  Surien  me  vint  voir 
ôc  m’apporta  vne  pierre  noire  tachée  de  petites  marques 
blanches  qu’il  difoit  eftre  de  Serpent;  mais  elle  edoitbien 
differente  de  celles  que  i’auois  veuës.  Il  m’apporta  aufli  des 
herbes  qyi  montrent  le  fec  ou  l’humide , dont  il  ne  fçauoit 

pourtant 
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pourtant  pas  l’effet  ; mais  lèulemcnt<vne  autre  gentillefle. 

Le  1 4.  ie  fus  à la  petite  caiffcrie  où  l’horlogier  Arménien 
me  fit  voir  comme  en  trempât  fon  burin  dans  vnc  eau  il  en 
tailloit  apres  le  porphire,ôt  le  Ialpe  vert  dit  ferpentinc  dont 
il  auoit  vne  belle  piece  à broyer  des  couleurs. 

Le  16.  i’oiiys  la  Melle  fcc  l’exhortation  aux  Iefuites; 
puis  fus  au  Bafellan  où  l’achctay  vne  petite  efmeraude  de 
Saiet  name,5t  2.  petits  bezoars  pefants  vn  mitical  fcc  demy 
moins  vn  ou  deux  carats  le  mitical  elt  vnc  dragme  fcc  demy. 

Le  17.  ie  fus  me  promener  le  matin  en  ledeide  ou  le  Prê- 
tre Surien  qui  auoit  grande  inclination  pour  *moy  , me  fit 
prelênt  de  quantité  de  ces  Herbes  à connoirre  l’humide , ôc 
le  fcc,  d’vn  petit  rubis  vert  tres-rare,  d’vnc  Iacinte , & d’vnc 
petite  Efmeraude. 

* Le  2 j.  apres  la  Meffe  ie  fus  chez  l’horlogier  Ar- 
ménien dont  le  Pere  me  donna  vn  bois  tout  d’vne  piece, 
taillé  en  huit  ballons,  pafles  les  vns  dans  les  autrcsül  ell  cu- 
rieux & me  fit  voir  vne  petite  fontaine  artificielle  2c  comme 
l’or  pcfoit  plus  dans  l’eau  qu’vne  piece  d’argent  qui  pcfoit 
d’auantage  dans  l’air. 

Le  24.  ie  fus  dans  lecamp  les  matin  ,ôc  l’aprefdinc  cher- 
cher des  curiofités. 

Le  j.  ie  fus  le  matin  dans  les  Bazars  : l’aprefdinc  ie  fus 
me  promener  dans  vn  lieu  qu’on  dit  Pcng-Hali , au  bas  du 
mont  Ofeletti  s Peng  en  Perficn  lignifie  cinq , ôc  il  cil  ainfi 
appelle  parce  qu’on  dit,  qu’en  ce  lieu  qui  ell  comme  vne  ca- 
uerne.  Hali  citant  vn  iour  pourfuiui  par  fes  ennemis,  s’y  re- 
tira fcc  s’y  cacha, &:  qu’eftant  tombe  il  y imprima  (a  m ain  fur 
la  pierre,  laquelle  on  y voit  : mais  quand  on  examine  com- 
me il  faut  on  voit  qu’il  y a l’empreinte  de  deux  ou  trois  au- 
tres creux, tout  proche  des  5.  qu’on  y prend  pour  des  doigrs 
& que  ce  deuoit  eftre  quelque  autre  figure  grauée  fur  la  picr- 
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Mart  re  dont  la  longueur  du  temps  à effacé  vne  bonne  partie  j on 
i648-  dit  aufii  qu'à  trente  pas  au  deffusoù  eft  vne  mofquéc,  c’cft  le 
lieu  ou  la  femme  fille  de  Mahomet , paffant  lur  yn  Cha- 
meau tomba  & s'accoucha  d'vn  fils  mort  6c  que  pour  le  laq- 
uer,Dieu  luy  fit  fortirvne  fontaine  qui  eft  en  ce  lieu  : & 
enfin  vn  peu  plus  bas  que  ce  lieu  où  eft  l’empreinte  de  la 
main  eft  vn  autre  baftiment  auec  vne  mofquéc  où  l’on  dit 
qu’eft  enterrée  la  telle  d'vn  des  fils  dudit  Hali  nommé  Haf- 
fen  * auquel  on  couppa  la  telle  à Bagadet  : le  dit  Hali  fe  ' 
nomme  Imam  qui  eft  à dire  premier  ou  chef  , c’eft  le  nom 
• qu’ils  donnent  à celuy  qui  eft  le  premier , 6c  plus  auancé  de 

de  tous  dans  la  mofquéc  lorsqu’ils  prient  6c  qui  commence 
I’oraifon. 

Le  j.  ie  fus  tout  le  matin  à m’informer  des  pierres 
de  lèrpent,  que  i’appris  auoir  efté  clfayées  par  le  Roy  de  Per-- 
le,  6c  trouuées  fans  vertu. 

Le  6.  ie  fus  chez  M.  le  Conful  arrefter  marché  auec  lcBe- 
doiiin  qui  me  deuoit  mener  à Antioche , moyennant  treize 
abounels  , puis  ig  fus  promener  hors  la  Ville  où  l’on  me 
montra  vne  moufquéc  fous  laquelle  eft  enterré  yn  Chcx, 
que  les  Turcs  tiennent  qui  guérit  des  fièvres  ceux  qui  boi- 
uent  de  l’eau,  méfié  auec  de  la  terre  de  ce  lieu  ou  du  bois , ou 
faifant  quelqu’autre  petite  fuperftition  de  la  forte.  v 

Le  9.  ie  partis  au  Soleil  leuc  & quelque  peu  de  temps 
apres  vn  Renard  trauerfa  mon  chemin:  nous  cheminâmes 
depuis  Alep  par  deffus  les  montagnes  ou  pour  le  moins 
par  des  plaines  qui  vont  toufiours  montant  ,&  font  toutes 
pauées  de  grandes  roches,  &couucrtes  de  cailloux,  qui  ren- 
dent tout  ce  chemin  fort  defàgrcablc  & pénible  : il  n’y 
croit,  ny  y peut  rien  croiftrc  qu’en  quelques  valons  quiiadis 
cftoient  tres-bien  peuplés  de  villages  de  Chrefticns,  mais  il 
font  à prefènr  tous,  ruinés  d’en  contay  iufqucsàdix  dans  vne 
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petite  plaine  qui  ne  peut  pas  auoir  deux  lieues  de  tour  -,  ie 
drfnay  à vn  village  nommé  Dana  oii  il  refte  les  mazutes 
dvnc  afles  iolie  Eglifc  baftie  à la  Grecque,  comme  ie  iugeay 
à quelques  tombeaux  qui  y font  tout  ioignanr,  taillés  dans 
la  roche  ; ainfi  on  a premier  taillé  dans  le  roc  des  caucrnes 
auec  leurs  arcades  foutenucs  de  colomnes  en  forme  de  por- 
tes, & dans  le  fond  de  ces  grottes  on  a efpargné  vn  tombeau 
tout  au  long  : fur  chacun  font  de  gros  couuerts  d’vnc  feule 
pierre  taillée , & fur  la  porte  de  quelques-vnes  de  ces  grot- 
tes qui  font  feulement  de  fept  à huit  pieds , il  y a quelques 
inferiptions  Grecques, que  l’air  a effacées  à demy  & tout  au 
haut  de  ce  petit  tertre  au  milieu  de  ces  tombeaux,  il  y en  a 
vn  releucen  figure  quarrée,  auec  de  grands  piliers  ou  co- 
lomnes aux  quatrccoings,qui  fupportet  vn  petit  coiiuert  en 
dos  d’afnc  , auec  fon  Ordre  d’architeéhire  : dans  le  mefme 
lieu  on  voit  vne  eifterne  quarrée  taillée  dans  le  roc , & cou- 
uerte  de  longues  pierres  de  taille,  foutenucs  fur  de  gros  pi- 
lien  de  la  mefme  pierre  du  rocher:  nous  fumes  coucher  à vn 
petit  village  nommé  Teifi  , qui  eft  apres  toutes  ces  mon- 
tagnes , au  commencement  de  la  plaine  d’Antioche  , à 
quelques  lieues  d’Alep  } les  chemins  eftoientfort  remplis 
d’anemones. 

Le  io.nous  partifmesà  l'Aurore;  & apres  auoir  defeendu 
le  peu  qui  refte  pour  eftre  dans  la  plaine  d’Antioche , nous  y 
cheminafmes  iufqucs  fur  les  trois  heures  que  nous  arriuaG 
mes  en  cette  Ville  ; en  chemin  nous  vifmes  quantité  d’ane- 
moncs  & jonquilles  : cette  plaine  eft  du  Septentrion  au 
Midy  & toute  entourée  de  montagnes  r mais  les  plus 
hautes  font  celles  quelle  a au  Couchant, qui  la  fêparent  de  la 
Mer,  & (c  nomment  le  Bcrramau  pied  de  cette  plaine  fc  fait 
comme  vn  grand  lac  de  deux  affés  groftes  riuieres , qui  y 
aboutirent , l’vnc  nommé  el  3 ah  ara , & l’autre  cl  Haffy , apres 

Zz  3 


j \Isrs 
l 648. 
Antio- 
che. 


3 66  Voyage  2e  Syrie 

il  fc  va  defeharger  dans  la  Mer,  par  vne  feule  qui  en  fort,  & 
qui  vicnr  palier  tout  contre  les  murailles  d’Antioche  > cette 
Ville  eft  fituée  au  tond  Méridional  de  cette  plaine, qui  s e- 
tredit  tort  en  ce  lieu  : elle  elt  tout  au  pied  d’vne  longue , & 
très  haute  montagne  , qui  a cinq  ou  fixeoupeaux  que  les 
murailles  encore  entières  enferment  tout  le  long  de  ces 
fommets,‘&  delcend  iulquesdans  la  plaine  où  elle  enferme 
encore  l’efpace  d’vne  fort  grande  Ville  & longue , lequel  à 
prelent  n’eil  autre  chofe  qu’vn  grand  champ  femé  , & plan- 
té de  figuiers , Sx.  d’amendiers,  comme  vne  foreft,  & feule- 
ment au  tond  du  colle  du  Midy  font  lesballiments  moder- 
nes dont  la  plufpart  ne  (ont  couuerts  que  de  ioncs,  & il  ne 
relie  rien  de  l’antiquité  que  les  murailles  entières  de  pierre  de 
taille, &vne  coupe  d’vn  téple  rond  de  brique  auec  fix  arcs,vn 
peu  allés  haut  qui  font  de  brique  aullnce  qui  cfl  de  plus  mer- 
ueilleux,c’ell  cette  grande  enceinte  d’vne  montagne  où  vn 
rocher  droit  & très  leefans  terre  lur  lequel  fi  l’on  a habité  au- 
trefois , dont  il  n’y  a aucune  marque  pourtant  , c elloit 
vne  merueille  comment  onl’auoit  pû  faire  : ce  rocher  ell  H 
haut  & h droit,  qu’il  leur  empefehe  de  voir  le  Soleil  , qu’il 
ne  foit  prés  de  Midy  * & la  plaine  allés  ellroite,  qui  ell  au 
Couchant  de  l’autre  collé  de  la  Ville  , cil  bornée  encore  de 
montagnes  li  hautes  ,que  le  Soleil  s’y  couche  de  fort  bonne 
heure  : ils  boiuent  de  l’eau  de  la  riuiere  que  de  grandes  roües 
a boctes  portent  dans  des  badins  d’où  elle  s’écoule  par  des 
canaux  de  bois  qui  paflent  fur  les  murailles  & puis  le  ren- 
dent dans  les  fontaines  dans  la  Ville  : il  n’y  a rien  de  re- 
marquable que  le  nom  en  cette  Ville  où  l’on  ne  fçauroit  iu- 
ger  que  çà  elle  l’endroit  où  S Pierre  y tint  fon  premier  Sié- 
gé , ny  aucune  marque  d Eglifc  : à main  droite  de  l’entrée, 
cil  vnbeau  petit  viuier , entouré  de  hautes  murailles  qui  pa- 
rodient aufli  anciennes  que  les  murs  delà  Ville. 


Le  11. 
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Le  1 1.  i’en  partis  vne  heure  auant  iour , & retournay  par 
le  mefmc  chemin  que  i’eftois  venu  coucher  a Tifi  fans  rien 
voir  de  nouueau  que  quantité  de  Cigognes. 

Le  1 z.  nous  partifmcs  deux  heures  auant  iour  & arriuaf- 
mes  à Alep  à deux  heures  apres  midy  proche  de  la  Ville  ( qui  ri  le  P, 
paroit  fort  grande , veuc  de  ce  coite,  ôc  que  l’eftimc  auoir 
autant  où  plus  de  place  baftie  que  Lyon).  le  trouuay  des 
Turquemanis  en  chemin, ce  font  des  Turcs  qui  n’entrent 
iamais  dans  les  Villes , & qui  font  parmy  les  Turcs  ce  que 
les  Bedoins  font  parmy  les  Arabes  : ils  auoicnt  leurs  baga- 
ges fur  des  boeufs  qui  eftoient  baltes  & fanglcs  comme  des 
afncs , & qui  marchoient  pour  le  moins  auffi  ville.  Mon 
conducteur  qui  auoit  elle  a la  Mequc  m’afl'eura  que  le  tom- 
beau de  Mahomet  quiell  à Medine,  eft  dans  vne  clollurc 
quarrée  ( fous  vne  grande  coupe  ) où  il  y a quelques  fenê- 
tres trelliflfées  d’argent  de  dedans  force  lampes  , encen- 
foirs  de  calïolettes  d’or,  mais  que  perfonne  n’y  entre  ny  ne 
le  voit  & qu’il  eft  en  bas  de  point  fufpendu  en  l’air:  le  pauil- 
lon  qu’on  apporte  de  Bagadet  eft  mis  là;&  celuy  du  Caire  à 
la  Meque. 

Le  11.  ie  fus  voir  le  Pere  Agathangc,  qui  me  dit  comme 
l’on  prenoit  le  vray  centre  du  cercle  par  des  dioptres  de 
quelque  elloignemcnt  que  ce  loit , en  mettant  vn  verre  con- 
cauc  deuant  la  plus  clloignée. 

Le  27.  au  matin  ie  fus  chez  Moniteur  le  Conful  quiar-  - 
relia  mon  marché  aucc  Agiarabic  pour  me  conduire  à Con- 
ftantinople  moyennant  trente  cinq  piallres  ou  quarante 
abouxels  : l’aprefdirie  ie  vis  la  plus  belle  maifon  d’Alep, 
dite  de  Ianboulat , qui  ne  vaut  rien  du  tout,  & ne  confite  • - 
qu’en  deux  Diuans  fort  exhaulTés  à Poppofire  l’vne  de  l’autre, 
dans  vn  mclchant  iardin  planté  de  grenadiers , de  vn  grand 
viuier  entre  ces  i .Diuas,au  milieu  duquel  eft  vn  petit  Diuarç/ 

Le  28. 
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Le  2.8.  mon  Arabe  me  vint  aduertir  que  la  Carauane 
partoic  le  lendemain. 

Le  3 1 . mon  Arabe  me  vint  aduertir  de  partir  : ie  fus  voir 
vn  Chcrif , qui  venoit  en  Conftantinoplc  , à qui  M.  le 
Médecin  Fouquct  me  recommanda  \ 8c  de  là  ic  partis  ac- 
compagné de  M.rs  de  Lalcours,  Colet,  Crculet,  8c  mon 
hofte.  M.  le  Conful  qui  s’eftoic  fait  aduertir  de  mon 
départ  , forcit  aucc  tous  les  Marchands  hors  la  Ville,  & 
m’attendit  fur  le  chemin*,  8c  apres  plufieurs  compliments, 
me  vint  conduire  iufqucs  au  lieu  où  la  Carauane  elloic 
campée  , 8c  apres  m’auoir  encore  recommandé  au  fufdic 
Cherif , ie  pris  congé  de  luy , 8c  de  cous  les  François , qui 
s’en  allèrent  aucc  grande  demonftration  d’amitié  pour 
moy. 

Le  1.  la  Carauane  n’ayant  pas  parti  la  nuit  comme 
i’efperois  , ic  fus  encore  à la  Ville  où  ie  paflfay  leiour, 
puis  nous  partifmes  entre  onze  heures  8c  minuit. 

Le  2.  nous  arriuafmes  fur  les  onze  heures  du  matin,  au 
pied  du  petit  Mont,  dicloaui:  où  nous campafmes , il  y. 
a là  vnc  allez  belle  campagne  bien  cultiuée  , 8f  remplie 
de  villages  tous  ruinés  , aulfi  bien  que  les  Monafteres  8c 
Eglilès  , qui  eftoient  en  quantité  dans  cette  montagne: 
le  foir  les  chameaux  , qui  font  allés  paiftre leiour, rcuien- 
nent  au  camp,  où  l’on  leur  donne  à chacun  deux  pains 
de  fon,  qui  leur  remplit  toute  la  gorge  i puis  l’on  deftend 
les  pauillons,  pour  les  faire  coucher  au  tour  des  marchan- 
difes. 

Le  j.  ayant  cheminé  toute  la  nuit  dépuis  les  onze  heu- 
res du  foir,  nous  arriuafmes  à fept  heures  du  matin  dans 
la  plaine  d’Antioche  où  nous  nous  arreftâmes  8c  cam- 
pâmes. 

* Le  4.  nous  arriuafmes  à onze  heures  du  matin  au  pied 
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de  la  montagne  du  Beiran  , ayant  trauerfé  toute  la  plaine 
d’Antioche,  & pluficurs  petites  riuicres,  qui  (ê  rendent  l648, 
à la  Mer  dite  des  anguilles  qui  eft  au  milieu  de  la  plai- 
ne. 

♦ Le  5.  ayant  trauerfe  toute  la  nuit  depuis  les  onze  • 
heures  la  montagne  du  Beiran  , nous  arriuâmes  fur  les 
neuf  heures  du  matin  à la  fontaine  d’Alexandrette  où  l’on 
campa  , & moy  ic  fus  auec  mon  Arabe  iufques  à Alc- 
xandrette  éloignée  d’vne  portée  de  moulquet,  voir  M.  de 
Villefort  Vice-Conlul  des  François,  qui  me  fit  bonacceiiil 
& me  donna  à difner  : apres  ie  fus  au  VaiiTeau  Flamand 
dit  la  Marie  dont  le  Capitaine  auoic  logé  auec  moy  à 
Alep  : il  eftoic  en  apprehenfion  à caule  a vn  des  fiens , qui 
eftant  forti  de  fon  bord  , s’eftoit  fait  Turc  ; on  auoit  décla- 
ré qu’il  cftoit  de  nailfance,  &:  pour  ce , le  fufdit  Capitaine 
fut  mis  aux  fers  quelques  heures  : ce  lieu  d’Alcxandrette 
eft  vne  plage  des  meilleures  de  cette  Mer  qui  fait  comme 
en  cet  endroit  vn  long  golfe  ou  fac  de  4.  ou  5.  lieues  de 
large -,  c’eft  vn  lieu  fort  marefeageux , & qui  a derrière  Iuy 
ducofté  du  Leuant,la  haute  montaigne  du  Beiran  toufiours 
couuertc  de  nuées  s ôc  pour  toutes  ces  caufes  il  eft  fi  mal  fain, 
qu’il  eft  impoftible  d’y  demeurer  fans  prendre  vne  maladie 
dont  l’on  guérit  difficilement  : auffi  n’y  habite-t-il  que  les 
Vice-Confuls  François,  Anglois,  & Vénitiens  & quelques 
douzaines  de  cabanes  d’Artifansôc  Turcs,  pour  rcceuoirles 
droits  delà  Doanne:  ie  me  fis  porter  au  bord  duVaifteau 
Flamand  , puis  ic  fus  coucher  à noftrc  camp  , d’où  nous 
partifmes  fur  les  onze  heures  du  foir. 

Le  6.  nous  arriuâmes  â fept  heures  du  matin  au  Paias: 
c’eft  la  derniere  plage  du  bout  de  la  Mediterranée  où  il  y a 
vn  ioli  Bazar,  camp,  ôc  Mofquée  le  tout  couuert  de  plomb 
qui  font  toute  la  Ville , àl  enuiron  de  laquelle  il  y a force 
/.  Partie . A a a 
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orangers  8c  de  grandes  prairies  fur  le  bort  du  riuage , entre 
la  Mer  8c  les  montagnes  ; nous  campafmes  dans  la  plus 
prochaine  où  eft  vn  méchant  Chateau  ou  Donjon  de 
pierre  de  taille  , fans  fortifications. 

Le  7.  nous  feiournâmes  encore  au  Paias:  ic  fus  me  pro- 
mener iufques  à la  Ville  qui  comme  i’ay  dit  ne  confifte 
qu’en  vn!3a(àt,  au  milieu  duquel  eft  d’vn  cofté  le  grand 
Chafteau , & de  l’autre  le  camp  où  les  mardis  8c  les  ieudis, 
Alaflera  le  grand  Seigneur  faic  faire  Paumone  generale  de 
blé  cuit , 8c  de  preleau  : les  Turcs  font  grands  aumôniers, 
&r  grands  crieurs , car  ils  croiroient  d’auoir  fait  vn  mauuais 
marché , 8c  d’eftre  trompés  s’ils  ne  le  faifoient  comme  for- 
ces, ôc  apres  beaucoup  de  crieries,  8c  quand  ils  ne  porte- 
roient  ou  chargcroientqu’vn  fétu  , ils  le  font  toufioursén 
criant , comme  plus  particulièrement  on  le  voit  aux  ports 
de  mer  : i’obferuay  vn  peu  de  flux  en  ce  lieu,  où  nous 
demeurafmes  iulques  à huit  heures  du  foir,  quelaCara- 
uane  partit. 

Le  8.  nous  arriuâmes  à fept  heures  du  matin  dans  les 
petits  Monts  d’Adena,  apres  auoir  laide  la  mer  que  nous 
auions coftoyée  toute  la  nuit , à l’endroit  où  l’on  quitte  le 
riuage  pour  entrer  dans  de  petits  monts  couuerts  de  taillis: 
auant  dans  la  terre  ferme  il  y a vn  grand  portail  de  pierres 
noires , que  ie  ne  fçav  a quoy  il  pouuoit  auoir  cftédait,  que 
pour  deffendre  ce  paflfage  des  voleurs,  ou  pour  exiger  quel- 
que tribut,  car  il  n’y  a aucun  vertige  ny  apparence  qu'il  y 
ait  eu  là  aucune  Ville,  ny  maifon  : nous  campâmes  dans  le 
pied  d’vn  petit  mont  où  eft  vn  grand  camp  couucrt  à la 
Franque,  de  tuiles  creufées  : le  Saniac  qui  reuenoit  de  por- 
ter le cafena  du  Caire  à Conftantinople,  y arriua  vn  peu 
apres  nous,  8c  fut  loger  dans  le  camp,  nous  en  partifmes  a 
vnze  heures  dufoir,. 

Le 
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Le  9.  nous  arriuâmes  à fepe  heures  du  matin  à la  riuicre  Auril 
de  Seheflum  aflez  grande  ôc  belle , où  il  y a vn  grand  pont  1 648- 
de  pierre  de  taille , ôc  là  vn  peage  & les  ruines d’vne  ville, 
dite  meflis,  qui  tenoit  des  deux  codés  de  la  riuicre , 6c  qui 
deuoitedre  belle,  tant  à caufe  de  cette  riuicre,  quipafl'oit 
autrauers,  que  de  (à  grandeur,  ôc  des  colomnes  qu’on  y 
voit  rompues  dont  quelques  vnes  edoient  de  ces  pierres 
eftimccs  fondues  :cctte  ville  auoit  derrière  elle,  tout  contre 
du  codé  du  midy  des  montagnes  moyenement  hautes, 
qui  régnent  prcfque  tout  le  long  delà  riuicre  iufques  à la 
Mer , qui  en  ed  aflez  proche  : nous  cam  pâmes  dan  s la  prai- 
rie, aubordde  l’eau,  contre  les  ruines  de  la  Ville,  6c  nous 
auions  chemine  toute  la  nuit  dans  vncbelle  ôc  grande  plaine 
1 » que  nous  auions  trauerfée;  la  Carauanc  de  la  mecquc  rc- 
uenoit , 6c  plufieurs  venoient  à la  rencontre  des  Pèlerins 
-qui  nous  auoient  ioint  le  iour  precedent  : ie  vis  la  première 
fois  des  chars  qui  edoient  tirés  par  de  fort  beaux  beuffles. 

Le  io.  ayant  cheminé  toute  la  nuit  dans  vne  grandifli- 
i me  plaine  , nous  arriuâmes  à fept  heures  du  matin  à la 
Ville  d’Adena  fituée  dans  cette  campagne  : elle  a.vne  belle 
riuicre  , nommée  Ioutteum  , qu’on  pafl'c  fur  vn  beau  ôc 
long  pont  qui  aboutit  à la  Ville  ; ôc  tout  contre  ed  vn 
gros  Château  de  pierre  de  taille , qui  n’a  autre  fortification 
que  des  foflcsiles  maifons  font  petites  quarrées  (ans  fe- 
nedres,  rerraflees  ôc  badies  de  brique.  A l’autre  extrémité 
de  la  Ville  ed  le  Serrail,  qui  a aflez  bonne  façon  de  loin. 

Nous  campâmes  proche  delà  riuiere,  ôc  de  la  Ville  que 
nous  trauersâmes  : premièrement  il  fit  fort  chaud  tout  le 
iour , ôc  mon  Arabe  me  dit  qu’en  edé  tous  les  Habitans  (è 
retiroient  aux  montagnes , qui  en  font  à deux  ou  trois 
iournées , ôc  qu’on  voit  de  cette  plaine ,-  comme  vn  enclos, 
de  murs  : ie  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  dans  ces  plaines* 
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Avril  °ù  Alexandre  gagna  la  première  bataille  contre  Darius 
1 648.  dans  les  prérics  {uiuantes  qui  font  vn  peu  plus  rétreflfics  par 
de  petits  coftaux  qui  precedent  les  hautes  montagnes  de 
Caramanie  :mon  Arabe  me  dit  qu’il  y auoit  quelque  mé- 
moire que  la  bataille  auoit  efté  donne  à Mcflis. 

Le  1 1.  ayant  cheminé  toute  la  nuit  le  long  de  la  riuiere 
parmy  ces  préries  que  i’ay  dit  qu’elle arroufe,  nous  campaf- 
mes  à huit  heures  du  matin  dans  vne, où  il  y auoit  vne  gran- 
de quantité  d’anemoncs:(ùr  les  huit  heures  du  foir  ilfitgroC 
Te  pluye  au cc  tonnerre  ôc  efclairs. 

* Le  n.iourde  Pafqucs  nous  partifmes  à vne  heure 
apres  minuit  ôcpaflfafmes  par  des  lieux  plus  referrés  entre  des 
vallons  ôc  petits  monts  & arriuafmes  à neuf  heures  du  matin 
au  commencement  des  montagbes,  où  fur  deux  fommets  il 
y auoit  deux  vielles  Tours  ou  Forts quarrés,  du  temps  des 
Chreftiens  : nous  campafmcs  dans  le  vallon  : mon  Arabe 
me  dit  qu’on  Pauoit  perfuadé  de  me  tuer  pour  auoir  mon 
argent. 

Le  13.  nous  commençâmes  à monter  les  montagnes 
qu’on  nomme  de  LuùU,  qui  fontaffés  aifées  ôc  hautes, rem- 
plies de  force  pins  : en  chemin  nous  y trouuafmes  le  camp 
de  Mahomet  Bacha  ôc  arriuâmcsfurlcs  onze  heures  du  ma- 
tin à ccluy  dit  Sariaam  qui  veut  dire  camp  iaunc  : à l’en- 
trée de  Ltaila  nous  campafmcs  dans  le  prée  qui  eft  au  haut 
d’vnc  montagne  entourée  de  toutes  parts  d’autres  monticu- 
les : mon  Arabe  médit  comme  la  Carauane  du  Caire  arri- 
uoic  la  première  à la  Mequc  ôc  qu’apres  y auoir  fait  (à  priè- 
re elle  alloit  au  pied  de  la  montagne  qui  en  eft  diftatc  d’vne 
lieue,  attendre  les  deux  autres  Carauanes  de  Damas  ôc  de 
Bagdet  qui  arriuoient  les  iours  fuiuants  à la  Meque  ôc  qu  c- 
tât  toutes  le  neufuiéme  de  la  douzième  lune  qui  eft  9iel hft- 
ghcii  laftndif-jedu  neufuicmc  iour  entrant  au  diziéme  qui 
, * v eft 
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cft  à PA  fer  toutes  les  trois  Carauanes  montent  au  dellus  Avril 
de  cette  montagne  , au  fôinmet  de  laquelle  ( qui  efl.  1648. 
fort  bas  comme  de  ces.mons  de  terre  qui  fe  trouuent  fculs 
au  milieu  des  plaines  ) ils  croyent  que  Eue  auoit  la  telle  ap- 
puyée, lorfque  Adam  la  connut  la  première  fois  & quelle 
auoic  fes  deux  genoux  bien  loin  dans  le  bas  de  la  plaine  fur  SuperJU- 
deux  autres,  .diftans  lvn  de  l’autre  de  deux  portées  de  mouf-^^." 
quctjà  chaque  endroit  defquels  on  a fait  mettre  vne  colorn-  T„rcSt 
ne  entre  lefquelles  il  faut  pour  dire  bon  Agi)  c e(l  à dire  Pè- 
lerin, pafler  en  allant  & en  reuenantdela  montagne, au 
fommec  de  laquelle  efl  vne  mofquée  qui  efl  faite  comme 
vne  niche  où  il  ne  peut  entrer  que  fept  ou  huit  perfonnes: 
là  ayant  fait  oraifon  le  dixiéme  ils  defcendenc  tous  quand 
le  Soleil  fe  couche  au  bas  de  la  montagne , &:  pafTant  entre 
les  deux  colomnes  arriuent  à trois  heures  de  nuit  dans  vn 
lieu  de  la  plaine  où  la  première  fois  qu’ils  y auoient  pâlie  de 
iour  il  n’y  auoit  autre  chofc  que  fable  & pas  vne  feule  pierre* 
mais  lors  qu’ils  retournent  Dieu  y en  a enuoyé  vne  fi  gran- 
de quantité  que  bien  qu’il  foit  nuit  chacun  fans  peine  en 
prend  quarante-neuf, dont  la  plus  grofie  n’efl  que  comme  vn 
bouton  ainfi  le  iour  elles  ne  fc  diflinguent  pas  du  fàblcimais 
la  nuit  plus  aifément  par  l’attouchement , & pafTant  plus 
outre  prefquc  tout  contre  iufquesà  la  montagne  ou  Abra- 
ham voulut  immoler  Ifaac  qui  efl  toufiours  approchant  de 
la  Meque  où  ils  arriuent  enuiron  à dix  à onze  heures  du  foir: 
le  lendemain  qui  efl  l’onze , quand  le  Soleil  le  leuc,  chacun 
au  fortir  de  l’oraifon  va  ietter  fept  de  fes  pierres  en  commé- 
moration de  ce  que  Eue  en  ietta  au  Efcable  qui  la  vouloic 
tromper  en  luy  failânt  voir  fim  image  dans  vn  miroir  pour 
vne  autre  femme  qu’Adam  vouloit  prendre  * puis  ils  tuent 
chacun  fon  mouton  dont  ils  font  obligés  de  donner  la  chair 
à fept  pauures,  defquels  pourtant  ils-  la  peuuent  rachepter, 
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Avril  _ & manger  & fe  tue  bien  70.  mille  moutons  î il  n’y  a perfon- 
nc  qUj  entre  iufques  à dix, outre  ce  chacun  fe  fait  râler  vn  peu 
de  la  telle,  fe  poüiller  & lauer  & faire  tout  ce  que  l’on  veut; 
le  lendemain  ils  relient  encore  là  & icttent  trois  fois  fept 
pierrcs;puisle  iour  fuiuant  qui  ell  le  treize  ils  relient  encore 
là , iufques  à lalTera  reiettant  encore  trois  fois  fept  pierres , & 
s’en  vont  apres  à la  Mequcàla  mailbn  d' Abraham,  autour 
de  laquelle  ils  font  fept  tours  i mais  y entrent  à caulè  des 
grandes  fubie&ions  à quoy  font  obligés  ceux  qui  y entrent 
qui  doiucnt  viure  plus  religiculêment  que  les  Deruis,  & font 
leur  oraifon  ; puis  demeurent  dix-fept  iours  fuiuants  qui  ell 
toute  cette  Lune  au  dit  lieu, à tenir  la  grande  foire-.au  premier 
delà  lune  fuiuante  ils  partent  pour  aller  à Medinequien 
cil  efloignee  de  dix  iournées  où  ils  font  leurs  prières  & y de- 
meurent dix  iours,  pendant  lefquels  fe  tient  vne  autre  foire, 
mais  la  Carauane  du  Caire  part  de  la  Mequc  quatre  ou 
cinq  iours  auant  les  autres  pour  aller  à Medine  d où  elle 
part  auant  que  les  autres  foient  arriuées  : c’ell  vne  belle  Ville, 
& plus  belle  que  laMeque  qui  clldillante  de  vingt-quatre 
heures  de  chemin  d’vn  port  de  la  Mer  Rouge  nomme 
Geddc. 

Le  14.  riouspartimes  à deux  heures  apres  minuit  & moti- 
tafmes  iufques  à vne  heure  apres  midy  les  hautes  montag- 
nes de  Caramanie  dont  la  montée  n’eft  pourtant  pas  faf- 
cheulèrcn  des  endroits  les  montagnes  fe  ioignent  fi  fort  qu’il 
•femble  paffant  entre  les  deux  que  ce  foit  vne  rue  très  eftroi- 
tequi  fafle  deux  où  trois  retours,  principalement  en  vn  en- 
droit où  les  deux  montagnes  des  deux  codez  font  deux  ro- 
chers d’vne  hauteur  infinie,  &aülfommct  dccelle  du  Cou- 
chant cft  vn  Fort  qui  comande  Tauenuc  de  ce  paflage,a  qui 
pou rroit  bien  dire  celuyde  Piles  où  Alexandre  reconnut 
plus  quen  toute  autre riccafion  fa  bonne  fortune,d’auoir  paf 
*'•  le 
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fc  (on  armée  a yn  endroit  où  dix  hommes  efloient  plus  que  ^ vrn 
fuffifants  de  1 a*refler  : toutes  ces  montagnes  font  garnies  de  1648. 
pins , fapincs , platanes  & autres  arbres  : nous  campafmes 
dans  vn  petit  pré  qui  efl  fur  vne  de  ces  montagnes  où  noi* 
eufmes  la  pluye  toute  la  nuit. 

Le  1 5.  nous  partifmcs  a cinq  heures  à caufe  delà  pluye 
qui  continuoit  & dura  encore  tout  le  iour  où  vne  bruine  qui 
ncmoüilloit  pas  moins:  nous  acheuamcs  de  monter  les  di- 
tes montagnes  à deux  heures  apres  midy  que  nous  campaf- 
mes dansvn  valon  dans  vne  terre  contre  vn  vieil  camp  qu’on 
trouue  ayant  vn  peu  delcendu  : nous  trauerfimcs  trente  ou 
quarante  fois  vne  petite  riuicre  qui  va  ferpentant  tout  le 
long  de  l’entre-deux  de  ces  montagnes  ; nous  eufmes  la 
pluye  toute  la  nuit  & ie  dormis  fort  mal  dans  ma  cune. 

Le  16. nous  pafTafmcs  encore  fur  les  montagnes  auec  a£- 
fés  de  froid  & arriuafmes  à midy  au  beau  camp  de  Matta- 
mret  Bacha  Vifir  qui  a fa  mofqûcc  & fon  Bazat  tout  attenant 
qui  font  comme  vn  petit  village  : la  Carauane  de  la  Mc- 
que  qui  efloit  premier  logée  au  camp, nous  obligea  de  cam- 
per proche  dans  vn  pré  ou  nous  eufmes  le  refie  du  iour , & 
la  nuit,du  froid  & de  la  pluye  ; mais  nous  y remcdiafmcs  en 
. fatlânt  bon  feu  à la  porte  du  pauiilon  :1a  nuit  dans  le  camp 
on  déroba  trois  fommes  de  marchandas  & vnchcual  à de 
nôtre  Carauane.  • 

Le  17.  nous  arreflafmés  à caufe  que  la  Caraoane  de  la 
Mcquequi  elloit  partie deuant  & qui  nous  eût  incommodé 
li  nous  euflions  campé  enfcmble  & ne  partifmes  qu’à  neuf 
heures  &:  chcminafmes  iufquesàvne  aprefdifné  que  nous  ♦ 
campafmes  dans  la  moitié  de  la  defeente  de  la  montagne 
qui  ne  defeend  pas  plus  d’ vne  lieue,  & au  fond  efl  vne  tres- 
grande  plaincice  qui  efl  fort  à remarquer  qu’ayant  cheminé 
pendant  fix  iours  ou  entre  les  montagnes  ou  les  montant  on 
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defccndc  apres  dans  la  plaine  en  moins  de  deux  heures  : il 
faifoit  aflfés  grand  froid  6c  il  y eut  toute  la  nuit  de  la  pluye 
& de  la  greilc. 

Le  1 8.  nous  partifmes  à trois  heures  du  matin  6c  arriuaC- 
mes  incontinent  dans  la  grande  plaine  de  Fagla  qui  eft  vnc 
petite  villoteoù  nous  arriuafmes  fur  le  midy  tous  moüiilcs 
de  la  pluye  quil  auoit  fait  prefque  tout  le  long  du  chemin; 
nous  logeafmes  dans  les  camps  6c  ie  fus  dans  le  moindre, 
dont  tout  le  fond  eftoit  plein  des  Chameaux  de  noftrc  Ca- 
rauanc  6c  d’autres  voyageurs  -,  nous  ÿ dcmeurafmcsle  refte 
du  iour. 

* Le  19.  nous  fejournames  en  ce  lieu  où  il  croit  de 
fort  belles  prunes  8c  poires  6c  tout  autour  de  la  Ville  Ce  vo- 
yeur quantité  de  iardins  pleins  de  cés  arbres  fort  beaux:  le 
mauuais  temps  dura  tout  le  matin  qui  me  retint  dans  le 
camp. 

Le  10.  nous  partifmes  ai  fept  heures  ôc  fifmes  quelque 
deux  lieues  feulement  dans  la  plaine  qui  eft  entourée  de 
montagnes  de  toutes  parts  6c  campafmes  proche  d’vn  mé- 
chant camp  ; nous  eufmes  le  foleil  8c  la  pluye  par  interualle: 
lors  que  le  temps  me  permettoit  de  fortir  ie  m’amufois  a 
confidercr  les  petits  cailloux  qui  eftoient  parrny  le  fable  de 
ces  champs  dont  grande  quantité  auoient  la  figure  d’vn  pi- 
gnomee  qui  me  fit  refbuuenir  qu’au  Caire  on  en  trouuoit  de 
fcmblables  à des  lcntillcs^proche  de  Bethlehem  d’autres  qui 
fembloient  à des  pois,ôc  ainfi  d’autres  en  d’autres  lieux  dont 
quelque  curieux  Phyficien  pourroit  bien  inferer  que  com- 
me la  nature  produit  en  des  lieux  particuliers  certains  ar- 
bres fans  fcmcnce,  elle  prend  plaifir  de  mefmc  de  former  en 
diuers  endroits  des  pierres  d'vne  nature  approchante  des 
plantes  de  differentes  terresrnous  partifmes  à neuf  heures  du 
foir  6c  chçminafijies  toute  la  nuit. 

Le  ai: 
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Le  11.  fur  les  neuf  heures  du  matin  nous  arriuafmes  à&t- 
raponnar  j qui  eft  vne  petite  Ville  où  il  n’y  a rien  de  re- 
marquable que  le  grand  camp  où  l’on  loge  qui  eft  di- 
„ uifé  en  deux  par  vn  veftibule*  au  bout  duquel  eft  vne  belle 
Moiquce  en  rotonde  aucc  fes  deux  Tours  ou  clochers  aux 
coftez:elle  eft  ( comme  les  deux  camps  ) cou'uerte-dc 
plomb:  il  faifoit  vn  vent  très  froid  quand  nous  arriuafmes,  - 
& pendant  noftrc  feiour  il  plût:  plufieurs  Pèlerins  de  la. 
Meque  y arriuerent  apres  nous , la  quantité  qui  en  reüe* 
noient  eft  a mon  aduis  ce  qui  faifoit  voir  le  chemin  deCon- 
ftantinople  fi  frequente  qui  comme  ic  croit  ne  le  doit  pas 
eftre  toufiours  de  la  forte. 

Le  ti.  nous  partifmes  à deux  heures  apres  minuit  fie  chc- 
minalmes  iulques  d deux  heures  apres  midy  dans  de  grandes 
campagnes  incultes  fans  trouuer  que  les  ruines  de  deux  pe- 
tits villagesmous  laiflafmes  au  Couchant  le  chemin  de  Co- 
aigne  fie  campafmes  àvn  petit  village  dit  Einaxle  où  il  y 
auoit  vne  Croix  grauce  a vne  pierre  de  puy  : quantité  de  bre- 
bis reuenoient  du  pafturage. 

Le  13. «nous  partifmes  à vne  heure  apres  minuit  : nous 
campafmes  au  pied  d’vn  petit  mont  qui  s’allongeoit  bien 
auant  tout  du  long  du  chemin  par  où  nous  eftions  venus  , ôc 
bordoitees  campagnes  du  cofté  d’Orient. 

Le  14.  nous  partifmes  à minuit  fie  arriuafmes  a midy  au 
village  de  Bozax  : tout  noftre  chemin  iufquts  là  auoit  efté 
dans  des  campagnes  incultes  à perte  de  veuë  où  nous  n’a- 
uions  trouué  que  quelques  troupeaux  de  brebis  des  Turque- 
manis , Scies  mafiires  de  deux  villages  de  boiic , parmy  lef- 
qucls  eftoient  quelques  grofles  pierres  iadis  taillées  qui  mon- 
troient  qu’ils  auoient  fouffert  la  defolation  Turquefque  ; 
pendant  le  fojour  que  nous  fifmes  ie  trouuay  ces  inlcri- 
ptions,  l’vne  fur  vne  pierre  proche  d’vn  puy , laquelle  y (èr- 
I.  Partie . B b b 
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Jvril  uoit  dcbaftin  elle  eftoit  de  cette  forte  ; l’autre  eftoit  con- 
1648.  tre  vne  pierre  au  bas  de  la  muraille  de  la  Mofcjuée  -,  il 
y en  auoit  vne  autre  contre  vne  colomne  qui  eftoit  ainfi,  & 
vne  quatrième  dans  vn  pied  d’eftal  où  Autel  qui  eftoit  aftés 
difficile  à deuiner  à caufe  que  le  temps  l’auoit  fort  effacée: 
voicy  ce  que  i’en  ay  pus  tirer:  il  y auoit  plufieurs  couucrtu- 
rcs  de  grands  tombeaux  dont  l’on  a fait  des  bafiins  proche 
des  puys  & cafte  toutes  les  figures  qu’il  y auoit  de  taillées  : ie 
Tcmarquay  quelques  mufles  de  lyons  & én  d’autres  des 
figures  caflces,  & des  Croix  grauées  fur  d’autres  pierres. 

Le  a 5.  nous  cheminafmcs  depuis  minuit  iufques  à midy 
toufiours  dans  des  campagnes  fteriles  à perte  de  vciic,  en- 
tourées toutefois  de  montagnes  qu’il  fembloit  que  nous 
deuffions  trauerfer  :1c  lendemain , y ayant  le  foir  campé  au 
pied,  à Soleil  leué  , nous  paftafmes  à vn  méchant  village  où 
eftoit  vn  vieil  camp  bafty  de  pierres,  des  ruines  des  Grecs 
où  il  y auoit  aulfi  plufieurs  inferiptions  8c  figures  que  ie  11e 
pus  prendre,parce  que  nous  ny  fifmes  que  paffer  : au  deuant 
de  la  porte  dans  le  chemin  eftoit  vn  gros  lyon  de  pierre 
blanche  cafté  : nous  campafmes  au  village  , dit  Elgen  dont 
les  mailons  font  de  brique  crue  ôe  les  couuerts  de  terre  8c  de 
joncsjil  cft  afl’cs  grand  8c  bien  fitué  dans  la  plaine  proche 
des  montagnes,  aucc  vne  petite  riuicre,  proche  de  laquelle 
nous  campafmes  tdans  la  préric  où  nous  eufrnes  vne  bour- 
rafquc  de  pluye  8c  de  grefle. 

* Le  2 6.  nous  feiournafmes  en  ce  lieu  où  ie  fus  voir  vn 
bain  d’eau  chaude  quieft  dans  la  même  prérie  au  pied  d’vne 
montagne  ; le  baftiment  cft  de  brique  Ouurage  Grec  com- 
me ie  penfe,  couuert  en  dôme  8c  diuifé  en  plufieurs  cham- 
bresjleau  n’a  aucun  mauuais  gouft,ny  de  fouffremy  denirre, 
ny  de  vitriol.  _ & : 

Le  *7.  nous  partiûncs  à l’ordinaire  à minuit  j$c  apres 
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iuoir  pafle  vnc  bonne  partie  du  chemin  dans  des  campag-  Avril 
nés  fteriles,  nous  en  trouuafmes  de  cultiuées  8c  habitées  8c  1648. 
campafmes  fur  les  onze  heures  du  matin  dans  vnc  au  pied 
d'vnpetit  tertre  rond, au  deflfus  duquel  cftoit  baili  de  terre, 
vn  méchant  village. 

Le  1 8. ayant  party  àjaccouftumée,  nous  arriuafmcs  de 
mefmc  àBeffajela  périr  village  bafti  au  pied  de  la  montag- 
ne qui  a vne  belle  plaine  tout  ioignanr,cultiuéc  8c  auec  for- 
ce arbresiôc  vn  grand  lac  à lautrecoftc , proche  des  monta- 
gnes : nous  trouuafmes  en  chemin  vn  Eunuque  du  grand 
Seigneur  qui  s’en  alloit  au  Caire  ( difgratic  ; ) il  auoit  grand 
train, vn  petit  carrolle  à deux  cheuaux  ou  coche  à la  Flaman- 
de tout  debois,couucrt  delfus  d’vn  drap  rouget  fepr  mulets 
portant  chacun  deux  cunes  vertes  où  eftoient  des  femmes  8c 
de  petits  enfans  i 8c  en  mefme  temps  pafla  l’Emir  Aiour  qui 
a charge  dans  l’efcuirie  du  grand.  Seigneur  qui  alloit  à Con- 
ftantinople. 

Le  l*.  nous  arriuafmcs  à neuf  heures  du  matin  à vn  petit 
village  dans  la  plaine  nommé  Bldudonrvne  Carauane  qui 
rcuenoitdc  la  Mequearriuaau  mefmc  lieu.  ** 

Le  30  .nous  arriuafmesfurlesi  i.du  matin  à vn  petit  villa- 
ge,nommé  Baia  quieft  entre  les  montagnes  où  nous  auiops 
marché  prcfque  durant  tout  le  chemin  ; mais  fans  peine,  a 
caufe  quelles  font  fort  baffes  8c  lemblét  pjuftoft  des  collines 
que  des  montagnesril  y a force  bois  8c  aux  endroits  où  font 
les  rochers  fecs,on  y a creufé  quantité  de  grottes  dont  quel- 
ques- vns  ont  la  porte  ou  l’ouucrture  afles  grande  & tail- 
lée auec  de  grandes  façons  comme  vn  beau  portail  : là 
proche  quelques  Caualiers  prirent  vn  mulet  chargé  de  taf- 
fetas qui  elloit  relie  vn  peu  derrière  8c  bleflerent  les  condu- 
cteurs. 

Le  i.cftant  partys  à lordinaire  8c  cheminé  parmy  des 
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May.  monts  6c  des  bois , nous  campàfmes  fur  les  onze  heures  du 
1 6+8.  matin  dans  vne  petite  plaine  quieft  entre  ces  bois  6c  monta- 
gnes-.fur  lçs  deux  heures  du  matin  l’on  voulut  dérober  vn 
Chameau  en  chemin , l’on  l’auoit  déjà  deftaché  ôc  l’on  le  ti- 
roit  à lccart,  lors  qu’vn  de  la  trouppc  s’en  eftant  apperccu 
cria  8c  tout  le  monde  y accourut  : les  voleurs  s'enfuirent 
dans  le  boisùncontinent  apres  pafla  vn  SaniaK  de  Carama- 
nie  auec  lès  tambours  & haut -bois  quijoüoienc  tout  du 
long  du  chemin;  il  eftoit  éclairé  comme  tous  ceux  qui  che- 
minent la  nuit  en  Turquie,  auec  des  falots  de  fer  dans  les- 
quels on  fait  brûler  dubois  de  pin  que  l’on  porte  toujours 
en  quantité  pour  cela  dans  des  facs  aux  Caràuancs,  & il  y a 
des  gens  exprès  pour  les  porter  deuant  le  train , 8c  les  mar- 
chandées : cela  eft  très  commode;  éclaire  plus  que  cinq  ou 
fix  flambeaux  6c  le  vent  l’allume  au  lieu  de  l’elteindre  : fur  les 
huit  heures  nous  piflafmes  a vn  aflcs  grand  village  (îtué 
entre  les  bois  dans  vn  vallon  où  eft:  vn  fort  beau  camp  dou- 
ble comme  ccluy  de  Caraporia, mais  il  eft:  outre  cela  dans  le 
milieu  d’vne  grande  cour  entourée  de  murailles,  au  trauers 
de  laquelle  on  pafl'e  de  part  en  part  deuant  les  deux  camps; 
puis  on  fort  de  l’autre  cofté  : la  Carauane  qui  reuenoit  de  la 
Meque , s’y  arrelL  8c  ycampajcecampsappelle  le  camp  de 
Cofrou  Bac  ha. 

Le  i.nous  trouuafmes  encore  les  bois  & les  montagnes  6c 
vimmes  camper  au  pied  d’vne , dans  vnc  petite  plaine  pro- 
. che  d’vn  afles  grand  village  où  eft:  vn  fort  ioli  camp  de  bri- 
que auec  fes  cheminées  en  forme  de  petites  Tours, couuer- 
tes  en  pointe  qu’il  fait  fort  ioli  voir  au  deflusj  de  plus  furie 
fommet  de  la  montagne  eft:  vne  grande  Mofquéc  auec  quan- 
tité de  couppes  couucrtcs  de  plomb  : nous  pafla  (mes  quatre 
ou  cinq  cents  pas  plus  loin  iulques  à vne  petite  riuierc, pro- 
che de  laquelle  la  Carauane  de  la  Meque  auoic  aulli  cam- 
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pé  d’vn  collé  & nous  de  l’autre: ce  camp  porte  le  nom  d’vn  Msj* 
Cherifqui  la  fait  baftir  nommé Saied  Gazi  -.Saieted  le  nom  l6+8- 
qu’on  donne  aux  Chcrifs  au  lieu  de  Sid dont  il  eft  diminutif 
& Cherif  proprement  veut  dire  Noble , mais  vulgairement 
c’cft  à dire  vn  de  la  race  de  Mahomet  qui  portent  la  ceflTe 
verte  & les  femmes  vn  ruban  vert  à leur  tartour. 

* Le  3 . nous  arriuafmçs  fur  les  onze  heures  du  marin  à 
A lchichaer(c’eft  à dire  vielle  Ville  enTurc  car  Afgi  veut  dire 
vieille  & Chœr  Ville  ) c’eft  vn  fort  grand  village bafty  aux 
pieds  des  montagnes  dans  le  commencement  d’vne  plaine 
qui  s’eftend  d’Oricnt  en  Occident  ; mais  qui  n’a  pas  va 
mille  de  large  : il  y a dans  ce  village  vne  très  belle  Mofquce 
faite  en  couppe,  couüerte  de  plomb  aucc  fon  porche  à cinq 
arcades  & cinq  coûppcs  &c  quantité  d’autres  autour,  cou-* 
uertes  de  plomb  : ce  qui  eft  fort  à remarquer  que  par  tous  les 
endroits, tant  méchants  foient  les  villages  il  y a de  très  belles 
Mofquées  qui  ne  cèdent  guercs  à celles  des  grandes  Villes  :• 
à la  porrée  d;vii  moufquet  du  village  plus  auant  dans  la 
plaine  eft  le  camp, le  bain  & le  Bazatôc  depuis  le  village  on 
y vient  par  vn  grand  chemin  bordé  d’arbres  des  deux  codés 
âc  d’vn  beau  ruiffeau  : nous  campafmes  dans  le  pré  proche 
du  pont  d’vn  autre  ruiffeau,  5c  d’vn  camp  ; où  lûr  les  deux 
heures  apres  midy  il  grefla  pendant  demy-heure  extraordi- 
nairement:fur  les  deux  heures  du  matin  vingt-vn  Caualiers- 
prirent  en  chemin  huit  mulets  chargés,  & quatre  chcuaux 
de  la  Carauane  de  la  Mequequieftoit  partie  fur  les  1 1.  heu- 
res du  foir  aucc  nousSc  nous  fûmes  tounours  de  compagnie*, 
mais  les  mulers  eftoient  reftes  derrière  5c  l’on  refolut  de  ne 
plus  partir  ny  cheminer  que  le  iour  > ces  vols  proccdoient  à 
ce  qu’on  difoit  de  la  cherté  qui  clloit  à Conftantinople  : ie 
vis  en  pafi'anc  dans  les  Cimetières  quelques  Autels  auec  des 
Infcriptions  Grecques  toutes  effacées  éc  force  débris  de  co- 
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lomncs  ; qui  me  fit  iuger  que  ce  lieu  deuoic  cftre  iadis  quel- 
que choie  de  bon. 

Le  4.  nous  partifmes  â cinq  heures  du  matin  & ne  fifmcs 
que  trauerfer  la  plaine. 

Le  5 . nous  arriuâmes  à dix  heures  au  commencement 
des  montagnes  où  nous  campâmes  dans  vnvalon  fort 
cftroit  où  nous  eufmes  de  la  pluye  : l’aprefdinc  nousauions 
pad'c  par  vn  petit  village  ; nomme  Bougon  , dont  les 
maifons  font  faites  d’arbres  mis  l’vn  fur  l’autre. 

Le  6.  nous  partifmes  à minuit , & traueriames  les  mon- 
tagnes & les  bois  , & campâmes  â dix  heures  dans  vne 
grande  place  qui  cil  au  milieu  de  ces  bois  : nous  auions 
parte  par  vn  village  nomme  Bazargiac  ; en  chemin  nous 
/trouuafmes  quantité  de  petites  charrettes  tirées  par  de 
beaux  bouffies , & de  mefme  le  iour  precedent  : les  Condu- 
cteurs portoient  de  petites  calottes  de  feutre  gris  qui 
auoientvn  petit  bec  quarré  audeuant  prefque  comme  vn 
chaperon,quieftoientbienplaifantsavoir:il  pleut  encore 
fort  apres  midy  comme  les  iours  precedents. 

Le  7.  nous  arriuâmes  â onze  heures  â vn  petit  village 
nomme  Enguidnar  qui  fignifie  Ville-neufue  , fitué  dans 
vne  iolie  plaine  qu’on  trouue  apres  auoirrrauersé  les  forefts 
& les  taillis  qui  lont  (ur  les  montaignes  que  nous  auions 
trauerfées  le  iour  precedent  & toute  cette  nuit  depuis  les 
onze  heures  du  loir:  il  y pafl'e  vne  petite  riuiere,&  il  y 
a vn  fort  beau  camp  àuec  fon  Bafàt  & la  Molquée  coritre, 
outre  la  grande  qui  eft  au  milieu  du  villages  les  maifons 
font  couuertes  de  tuiles  plates , & qnarrées  à la  façon  du 
Lyonnois , mais  elles  11e  font  que  de  matons  cruds. 

Le  8.  nous  monrafmes  la  montagne  qui  efl:  de  l’autre 
coftc  delà  precedente  plaine,  & qui  a à fon  pied  de  l’autre 
part  la  Ville  de  Zenic,  c’cftNicce  félon  le  Nomcnclator 
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d’Ortelius,  fîtuéecontrevn fort  grand  lac:  nous  pafsames 
dans  cette  Ville  au  long  des  murailles  feulement,  lcfquclles 
font  toutes  ruinées  aulli  bien  que  les  Tours  rondes  &:  quar- 
rces  dont  elles  eftoient  garnies  & le  tout  de  brique  j il  pa- 
roit  force  iolics  mailons  champeftrcs  , pourtant  dans 
ladite  ville  au  milieu  des  vergers  termes  de  muraillcs:nous 
allâmes  camper  à deux  lieues  loing  iousdes  ohuiers^qui  font 
proche  du  dit  lac  s nous  marchâmes  depuis  les  onze  heures 
du  foir  iufques  à onze  heures  du  matin. 

Le  <>.  ayant  chemine  treize  heures  par  les  montagnes 
& bois,  nous  arriuâmcsàla  Mer  , à vn  petit  lieu  nommé 
Cao.tac  où  route  la  Carauane  fc  defehargea  & prefque 
tout  le  monde  s’eg  alla  par  terre , apres  auoir  embarqué  les 
marchandées  &:  nous  de  mefme  ; ceux  qui  furent  par  terrç 
ne  laifterent  pas  de  trauerfer  ce  petit  bras  de  mer  vn  peu  plus> 
bas  que  le  lieu  où  nous  nous  embarquafmes  : ce  golfe  eft 
nommé  de  Zcmx] , au  bout  duquel  eft  Nicodemie  où  Con- 
ftantin  fut  baptizé  félon  les  Grecs  ; auant  que  d’y  arriuer 
nous  trauersâmes  plufîeurs  fois  vn  ruifleau  fort  gros , qui 
eft  entre  les  vallons  & les  bois. 

* Le  10. nous arriuâmes à vneheureapres midiàCon- 
ftantinople  & abordafmes  à la  Doanne  : apres  ie  trauerfay 
le  canal , & fus  à Galata  chez  M.  Gués  \ ic  logeay  chez  M. 
Faure , & fus  apres  voir  M.  de  la  Haie  Ventelay  Ambafla.- 
deur,&  M fon  frere  le  Iefuifte  auec  M.Gues  & M Efpineau, 
qui  logeoit  â noftre  logis. 

Le  1 1.*  ic  fus  voir  le  matin  les  Pères  Iefuiftes  j I’Eglifè 
brûlée  de  S.Françoisipuis  Mi’Empereur  M.dc  Maifon  blan- 
che, & de  Meaux  Secrétaires  de  M.  l’AmbafTadcur , mais 
le  premier  left  de  l’AmbafTade  : laprefdiné  ic  fus  à Con- 
ftantinoplc  auec  M.  Efpineau  voir  le  beau  camp  neuf  que 
fait  baftir  la  Sultane  Mcre , qui  eft  extrêmement  grand: 
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les  galeries  font  de  ccnc  vingt  pas  de  long,  & dans  les 
quatre  il  y a quarante  fix  Dômes  de  plomb  i les  chambres 
qui  font  derrière  la  petite  Mofquéc , qui  eft  au  milieu  de 
la  cour  & vn  fécond  camp  derrière,  font  tous  couuerts  de 
plomb  i les  feneftres  treilliflees  de  fer,&  les  portes  des  cham- 
bres doubles,  dont  la  première  eft  de  fer  : ie  fus  raui  de  voir 
la  propreté  des  rues  , &:  la  gentillefte  des  boutiques  des 
Ciergiers , & des  vendeurs  de  verreries  \ tous  les  autres  arti- 
fans  font  de  mefme  rang,  & chacun  en  fa  rue :1e  foiric 
fus  vifité  de  M.  le  Cheualier  de  la  Haye  racheté  nouuellc- 
ment  d’cfclauitude. 

Le  ia.iefusaumatinàConftantinopledans  le  lieu  où 
l'on  vend  les  eftoffes , dit  'Baftfim,  où  chaque  Marchand 
tient  les  fiennes  dans  les  grandes  & hautes  armoires  diuiices 
en  tablettes  ou  rayons , qui  fe  ferment  aucc  deux  portes^ 
de  là  ie  paflay  plus  haut  dans  la  Ville,  & vis  vnc  greffe  co- 
lomne , dite  la  eolomne  brûlée,  parce qu  elle  l’a  eftédà  bafe 
& fon  pied  d’eftail  font  enfermes  dans  les  maifons  qui  font 
autour,  elle  eft  toute  vnie  hors  de  fix  pieds  en  fix  pieds  qu’on 
voit  des  chapeaux  de  feüillages  qu’il  y auoit  taillés  & re- 
leués,  mais  cela  eft  à moitié  rompu  ou  calciné  du  feu  qui- 
n’empefche  pas  de  diftinguer  quelle eftoit de  porfire. 

Le  1 4.  M.  l’Empereur  me  mena  dans  vniardin  d’où  l’on 
voit  & Conftantinoplc  & cette  partie  de  Pera  , nommée 
Kalfon  Pacha  , au  pied  duquel  le  long  du  «port,  font  les 
loges  des  galeres  , le  bain  des  Elclaues  , & le  logis  du 
Capitan  Bacha  de  la  Mer,  & au  deftiis  de  la  montagne 
le  lieu  où  le  grand  Seigneur  va  faire  les  prières  lors  de  quel- 
que grande  ncccffité  de  pefte  ou  de  guerre,  qui  s appelle 
Ôicmcidan , c’eft  a dire  place  de  la  flcche  : de  ce  heu  l’on 
defcouurc  la  partie  Occidentale  de  la  Ville,  au  bout  de  la- 
quelle contre  les  murs  eft  le  Palais  de  Conftantin  dit  Tekir 
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Serrait,  & vn  peu  plus  haut  la  porte d’Andrinopole  : en 
fuite  fur  les  crouppes  des  montagnes  font  ces  fept  Mof- 
quées  Royales  qui  (ont  diftinguccs  des  autres  en  ce  quelles 
ont  deux  clochers,  dits  Mmares  en  Turc,  & Madevhc  en 
Arabe. La  première  donc  commençant  de  la  porte  d’Andri- 
nopolc  iufques  au  Scrrail  cft  celle  de  Sultan  Selin  Pcre  de 
Sultan  Soliman  qui  l’a  fit  baftir  au  nom  de  Ton  pcre  : la 
féconde  celle  de  Sultan  Mahomet  II.  qui  prit  Conftanti- 
nople  : la  troifiéme  Chazadai,  qui  veut  dire  fils  de  Roy 
en  Perfien  , pareeque  Soliman  fufdit  la  fit  baftir  au  nom 
de  fon  fils  qui  ne  tut  iamais  Roy  i entre  ces  deux  font  les 
aqueducs  :1a  quatrième  celle  du  dit  Soliman,  quieft  vue 
des  plus  belles:  la  cinquième  celle  de  Sultan  Baiazet  : la 
fiziéme  la  neufue  baftie  par  Sultan  Acmet  Pcre  de  celuy 
d'auiourduy  » & la  feptiéme  Sainte  Sophie  : il  n’y  a point 
de  ces  Mofquces  qui  n’ayt  cent  vingt  mille  efeus  de  rente, 
qu’on  dit  en  Turc  Vacouf:  pendant  que  nouseftions  à con- 
fidcrer  cela,  il  pafla  vne  Epoufée  , qu’on  menoit  dans  vn 
carrofle  chez  fon  mary,  ellecftoit  accompagné  d’vne  in- 
finité de  femmes  qui  fuiuoient  à pied  , & l’on  portoit 
deuant  vn  certain  bafton,  tout  rempli  d’oripeaux  & de  gen- 
tillefles , comme  deux  des  Confrères  ou  des  Royaumes  de 
village  , qu’ils  nomment  le  Natyl:  de  là  ic  me  fus  promener 
au  bas  de  Galata  au  quartier  ùhTopana,  quieft  à vne  ex- 
trémité contre  la  mer  ducofté  duBosfore  , c’eft  là  où  cft 
la  fonderie  des  canons  ; & deuant  la  porte  il  y en  a vn  qui 
eft  tout  ouuragé  de  vignettes  & feuillages  très  délicats  de 
bas  relief  fort  bien  cifellés  i il  y en  a aufti  vn  aucc  des  ca- 
nellures  torfés,  & vn  autre  de  (Impies  canellures  : en  la  place 
quieft  autour  du  logis,  il  y en  a de  fort  gros  couchez  en 
terre  & des  perriers  auec  vne  infinité  de  boulets  de  pierre: 
■ dans  ce  quartier  eft  vne  fort  gentille  Mofquée , dans  la  cour 
I.  Partie  Ccc 
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Mâj  de  laquelle  eft  vn  rang  de  robinets  de  fontaines  fous  vn 
i *48.  porche  où  tous  les  Turcs  le  vont  lauer  auant  la  priere. 

Le  1 5 .ic  fus  le  matin  aucc  vn  Iuif,que  i’auois  pris  moyen- 
nant dix  alprespar  iour,  me  promener  à Conftantinople, 
ic  palfay  deuant  la  porte  du  Serrail  qui  eft  haute  & eftroitc, 
fort  (impie, auec  deux  petites  colomnes  très  dcfliées&la 
pierre  du  Portail  fort  laide, bien  quelle  foit  de  marbre  : de  là 
nous  nous  promenâmes  dâs  les  rues  à voir  les  marchés  & 
quelques  (èpulturcs  de  particuliers  & Vifirsdaprefdinc  ie  re- 
tournay  à Conftantinople  où  ie  demeuray  dans  la  boutique 
d‘vn  Apothicaire  Frâçois.-touttes  les  fois  quon  pa(Tc  la  Mer 
dans  de  petits  batteaux  dits  fermes , il  en  coufte  6.  liards,(i  ce 
n'eft  que  l’on  pafte  plufieurs  ; auquel  cas  on  ne  paye  que  5. 
pièces  de  cuiurc  dites  Manger,  lefquclles  cinq  valent  vn  dé- 
ni y afpre , qui  eft  vn  liard  & demy. 

Le  16.  ie  fus  me  promener  feul  dans  Conftantinople,  où 
ie  mefuray  la  place  de  l’Hippodrome  qui  a jtîo.pasdclong, 
&c  11 4.  de  large*:  la  face  de  la  cour  delà  Mofquée  neufoe 
en  tient  2 50.  & le  refte  du  baftiment  ou  de  la  (cpulture  de 
Sultan  Acmet  no.  ic  vis  des  Agas  ou  Enuqués  du  grand 
Seigneur,  qui  alloientpar  la  Ville,  fort  refpe&és  de  tout 
le  monde  > Ci  bien  qu’en  ce  pays  les  impuiflans  font  les 
puiflans  de  cet  Eftat:  l’aprefdinéiefusauec  M.  l’Empereur 
à la  place  d’Ocmeidan  d’où  l’on  defcouure  la  Ville , mieux 
que  d’aucun  endroit  ; nous  payâmes  en  allant  au  port  des 
gaieres  deuant  l’Arccnac  , & au  retour  à vne  Molquéc, 
nommée  P tait , les  païfages  & la  rue  de  Conftantinople 
ont  des  beautés  quincfèpeuucnt  deferire  : ievisau  retour 
M.  l’Ambafladcur. 

* Le  1 7.  M.  l’Ambaftadeur  me  fit  voir  des  manches  de 
couteaux  d’agatte  dont  l’vn  auoit  dedans  vne  eau  qui  ioüoit 
&:  qui  fembloit  à vn  ver  noir  qui  fe  remuât  M.  l’Em- 
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pcreur  me  mena  en  vn  lieu  d’où  l’on  dccouurc  totat  le  Bos-  Février 
Fore  vne  partie  de  Conftantinople  & le  canal  de  la  Mer  noi-  1 c 
rc&  où  il  y a vne  tour  au  bout  de  la  vcüe  du  cofté  d’Afic  en- 
tre des  cyprès  où  l’on  tient  que  lcBouftangi  Bachi  tint  ca- 
ché Sultan  Soliman,  lorfque  Selin  Ton  Pere  qui  prit  le  Caire 
auoit  commandé  de  le  tuer,  & du  cofté  de  l’Europe  eft  la  fe- 
pul  turc  de  Barberouffe  où  les  galeres  auant  que  de  partir 
pour  aller  dehors, vont  toufiours  faire  leurs  prières. 

Le  18.  ic  fus  me  promener  le  matin  dans  Conftantino- 
ple ou  i’entray  à la  mofquée  de  Sultan  Soliman  qui  eft  fort 
obicurc  & a huit  cents  pas  en  quarre  : là  façon  eft  bien  peu 
differente  decelledc  la  Mofquée  neufue;la  première  cour  , 
eft  plus  grande  ; au  derrière  eft  Ion  tombeau  ; à l’entour  font 
force  lieux  où  l’on  nourrit  & inftruitdes  enfans  :d  vn  coftc 
eft  le  logis  de  l’Aga  des  Ianiffaircs  & de  l'autre  le  vicl  Serrail 
où  (pnt  les  femmes  des  Roys  morts , proche  duquel  eft  aulïi 
la  Mofquée  de  Sultan  Baiazct  où  ic  fus  vifité  par  M.Bairan 
renié  &:  Capitaine  de  Galere  , fort  honnefte  homme  , 
grand  amy  des  Francs  &dcs  Chreftiens  dont  il  a déjà  dé- 
liuré  plus  de  quarante. 

Le  zo.  ie  fus  auec  le  Pere  delà  Haye  , & M.  l’Empe- 
reur, voir  les  fcpultures  des  Grands  Seigneurs  qui  font  à 
vingt  pas  efloignés  delà  & repaffafmcs  à la  Mofquée  neufue 
qui  n’eft  pas  fi  grande  ny  fi  pleine  de  marbres , & de  colom- 
nes,mais  qui  a plus  de  deffein&  de  gayeté:ie  fus  dilner 
chez  M.l’Ambaffadeur,&  le  matin  mabourfe  eftant  tombée 
à faintc  Sophie, les  Turcs  me  prirent  quelques  chequins  fai- 
gnant  de  m’aydcrà  les  ramaffer.  v 

Le  z z.  ie  fus  à Conftantinople  auec  mon  Iuif  voir  la 
colomnchiftoriale  qui  eft  toute  entourée  fpiralement  de  fi- 
gures de  bas  reliefimais  d’affés  mauuaife  taille  : trois  des  fa- 
ces de  fon  pied  d’eftal  font  taillées  de  mefme  j mais  auec 
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Miy  des  figure?  plus  grandes  & entre  autres  force  Labarons  ou 
1648.  KP  de  Conftantin  portés  par  des  Anges  : Gilius  die 
quelle  a 147.  pieds  de  haut  & 14.  de  diamètre  ; pour  moy 
ie  ne  la  pus  mefurer , ny  entrer  dedans  ; autrefois  on  mon- 
toit  iufques  au  haut  j mais  maintenant  (bit  à caufe  du  dan- 
ger qu’il  y a à caufe  quelle  eft  caflée  en  diuers  endroits  du 
' foudre  ou  de  quelqu’autre  embrafement,foit  que  les  Turcs 
ne  le  veüillcnt  permettre, on  ny  monte  plusl’entréc  eftoit 
au  quatriefme  colle  du  pied  d’ellal  qui  eft  tout  vny,au  mi- 
lieu duquel  eft  la  porte:  ce  fut  Arcadiusqiii  la  fit  faire:  en 
y allant  ie  paflay  au  deuant  de  l’Oda , c’eft  à dire  logis  des 
v Ianiflaires:c’eft  vue  rue  qui  femble  nieftre  qu’vne  feule  mai- 
fon,  vis  a vis  de  laquelle  font  de  petits  bancs  de  bois  à dot- 
fiersjcette  rue  eft  couucrte  d’vne  treille  de  charpante  & pa- 
uéedegrandiftimes  pierres:toutcs  les  maifonsau  nombre  de 
vingt  font  reueftuës  de  poteries  peintes , & vcrnilfées  auec 
vn  haut-van  ou  toi£t  dore  & peint  à la  Perfiennc  qui  auan- 
ce  fort  dans  la  rue  & deux  bancs  de  chaque  coftc  des  portes» 
auec  des  pommes  de  bronze  aux  bras: ietrouuay  vn  deui- 
neur  dans  les  rues  que  j’intcrrogeay  deux  fois , & qui  me  fit 
deux  coq-a-l’anes  : la  première  fois  il  opéra  auec  vn  de  ces 
bois  comme  vntotô  graué  auec  des  lettres  fans  poinéls  qu’il 
me  fit  ietter  trois  fois  & puis  alla.chercher  dans  vn  hure  a 
l’endroit  de  la  figure  qui  eftoit  forciedc  ces  jets}l’autre  fut  par 
quatre  fléchés  dont  il  en  tenoit  deux  par  la  pointe  & moy 
les  autres  de  mefme,lefquclles  i’engageois  dans  les  fiennes 
par  la  coche  en  appuyant  tous  deux  nos  poings  contre  terre 
& les  fléchés  repofoient  fur  vn  petit  bois  qui  eftoit  au  mi- 
lieu contre  nous  deux  & quelque  rcfiftance  que  ie  fiffe  ie  ne 
pus  empefc  her  que  mes  deux  flèches  que  ie  tenois  efloignees 
de  des  pieds  l’vnc  de  l'autre  paralcllement  ne  fè  vinflent  join- 
dre & les  fiennes  de  meftnc  : ie  découuris  la  fourbe  quelques 
- iours 
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ioyrs  apres  ; mais  au  lieu  de  me  rcfpondre  a la  penfée  que 
i’auois, laquelle  des  deux  chofes  queic  penfois  deuoit  arri- 
ucr  i la  première  il  me  die  fimplemcnt  que  ma  penfee  eftoit 
bonne  & rciifiîroit  heureufement  : au  retour  i'achetay  vn 
œil  de  chat  Oriental  : l’aprcfdiné  ie  fus  voir  M.  rAmbafla- 
deur  qui  me  fit  1 honneur  de  m’arrefter  chez  luy  & voulut 
‘ que  i’y  demeuralïc  toufiours  depuis. 

Le  zj.  ic  visl’apreldinc  aucc  ma  lunette.  la  maifonjôclc 
maiftre  afiis  auec  fa  femme,  vneferuante  qui  luy  porta  vn 
miroir  & des  plats  : il  auoit  vn  bonnet  rouge  pelu  & vn  peu 
auant  manger  des  noirs  ioüoicntdeuant  luy  dans  vne  cour: 
fa  chaife  eftoit  grande  comme  vn  lit  dont  le  doflicr  eft  fait 
en  pointe  d clculTon  de  nacre  & d’efiraillc  en  cftoilles  ou  ro- 
fesafix  angles. 

* Le  14.  ie  fus  à Conftantinople  pour  voir  le  marche 
des  Efclaues  qui  eftoit  pafle  i ie  paflay  chez  la  Deuinerefle  à 
laquelle  demandant  larefponfe  quelle  m’auoit  promife,elle 
me  dit  que  la  Lune  n auoit  qu’vn  iour,&  fi  ic  croyois  que 
les  enfans  peuflent  parler  au  berceau  : l’aprefdinc  ie  fus  vifitc 
de  M.  Ambar  quireuenoit  de  Pologne. 

Le  z 5.  ic  fus  à Conftantinople  chez  vne  Iuifuc  qui  vo- 
yoit  dans  vne  phiolc  pleine  d eau  ce  qu  on  luy  demandoit* 
mais  quoy  quelle  m’eut  fait  quiter  tout  le  fer  que  ie  portois- 
foit  clef  ou  coufteaux  & fait  tout  les  autres  myfteres  nccef- 
faires,  fi  ne  peut-elle  iamais  connoitre  lapenicc  que  i’auois 
de  fçauoir  &c.  delà  nous  fufmes  à l’Oda  dos  Ianiflaircs^  en 
chemin  ic  confultay  d’autres  diuers  Deuinsjl’vn  faifoit  tirer 
vn  billet  d’vne  boette  lequel  il  iettoit  dans leau  & inconfi- 
nant  il  y paroiftoit  de  l’elcript  deftus,  félon  lequel  il  alloit  a 
fon  liure  au  chapitre  dont  le  titre  eftoit  l’efeript  au  billet  & 
il  lifoit  ce  qu’il  y auoitjd’autres  eftoient  des  femmes  qui  re- 
muoient  des  feues  ôc  apres  enauoir  fait  ietter  deux  parmy 
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pjrceluy  qui  demandoit,  dont  l’vneauoit  vne  petite  pierre 
blanche  attachée  &c  l’autre  vne  noirc^ôc  Tans  autre  reflexion 
ny  examen  elles  difoient  ce  qui  leur  venoit  en  penfee  ou 
pluftoft  vne  mefme  chanfon  ; vn  autre  homme  exerçoit  la 
Geomence  aucc  lesdez  & le  quatrième  eftoit  celuydes  flè- 
ches dont  iedécouuris  mieux  l’addrcfle  que  leiouraupara- 
uant:fçauoir  que  tenant  des  le  commencement  ces  poignets 
ioints , & les  poings  efloignés  il  reioignoit  Tes  poings  peu  à 
peu  : nous  paflafmcs  au  Iam  de  la  reine  & au  retour  i’achctay 
vn  poifïon  qui  eft  fait  comme  vne  perche  ; mais  donc  les 
aillerons,  la  queue,  la  telle  & plufieurs  places  du  corps  font 
d’vn  très  beau  bleu  Turquin,  d’autres  endroits  fontiaunes,& 
tant  les  places  bleues  que  les  iaunes  font  marquetées  d’vn 
beau  rouge  comme  le  corail  : nous  vifmcs  pafler  les  Deruis 
auec  leur  Supérieur  monté  fur  vn  cheual  blanc , qui  alloient 
danfer  deuant  le  Grand  Seigneur  qui  les  enuoyoic  quérir 
fouuent  lefoir  : nousvifmes  le  fujserieur  & les  deruis ainfi. 

Le  16.  ie  fus  le  matin  a Conlfantinople  ou  ie  marchan- 
day  vne  pierre  eftoilée  delà  grolTeur  d’vne  cuilliere qu’on 
faifoit  60.  piaftres  : l’aprefdiné  nous  fufmes  par  eau  iufques 
au  fond  du  port  à l’endroit  où  l’on  fait  la  terre  figillée.dans 
ce  voyage  la  veüe  à le  plus  bel  objet  qu’on  fçauroic  imagi- 
ner tant  de  la  Ville  que  de  Galata  &:  des  autres  Villages  qui 
bordent  ce  codé  du  port  où  eft  aufli  l’Arlenac  des  Galères 
dans  vtl  double  golfe.  Cette  apresdiné  mon  Tube  fit  voir 
des  merueilles,  trois  femmes  vindrent  le  prefenterauee  des 
robbes  fourrées  d’vne  peau  rayée  en  long  de  bandes  blanches 
& noires  & deux  d’elles  s’eftanc  retirées , la  troifiéme  y rc- 
fta  enuiron  vne  heure. 

Le  27.  iercceùs  le  matin  des  lettres  de  Meilleurs  de  Licr- 
gue,deNeuré  &du  Pcrc  Voifindu  dix-huit  Février. L’a- 
prefdiné nous  fufmes  aucc  Monfieur  l’Ambafladeur  pro- 
mener 
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mener  far  le  canal  de  la  Mer  noire  qui  cft  enfermé  des  deux 
codés  de  petits  monts  pleins  de  Serrails  6c  d'arbres  qui 
forment  le  plus  agréable  objet  qu’on  puideauoir.à  l’entré  de 
ce  canal  du  codé  d’Afic,  eft  le  village  de  Scudaret  les  Turcs 
le  nomment  Scudar,6c  du  codé  d’Europe  celuy  de  Galata , 
qu’on  peut  appeller  Villes  tant  à caufcdc  leur  grandeur 
qui  furpafle  celles  des  bonnes  de  la  Chredienté  , qu’à  caufc 
des  murailles  qu’il  y a,quoy  que  confondues  dans  les  badi- 
ments  : regardant  donc  de  l’endroit  qui  ed  au  milieu  de  ces 
deux  Villcs  ôc  de  Condantinoplc  on  voit  vne  Edoile  com- 
pofée  de  trois  rayons  d’caujfçauoir  le  canal  de  la  Mer  noire 
qui  pafle  dans  la  blanche  6c  celuy  du  port  qui  n’cd  pas 
moindre,  qui  le  va  ioindre  6c  entre  ces  trois  Mers  trois  caps 
s’auancent  pour  les  fcparer,  qui  font  chacun  couucrts  de  (à 
Ville , fçauoir  Condantinople , Galata  6c  Scudaret  : en  plu- 
fieurs  endroits  de  ce  canal , on  s’y  trouue  enfermé  de  tout 
codé  comme  dans  vn  lac  dont  l’yfluë  ne  fe  voit  point  que 
quand  on  en  approche,  & lors  elle fert  d’entrée  à vn  autre 
lieu  qui  prend  ia  mefme  figure. 

Le  2 8.1e  Grand  Seigneur  ayant  fait  prendre  par  le  Vifir 
tous  les  biens  d’vne  femme  nommée  Chcquer^aréjcctt.  à di- 
re, Morceau  de  fucrc , laquelle  luy  auoit  appris  les  plaifirs 
de  l’amour , 6c  qui  luy  fournidoit  de  diuertiflements  nou- 
ucaux:  l’on  trouua  dans  fa  maifon  1 jooooo.efcus  6c  vne  in- 
finité de  meubles  précieux  6c  vne  table  d’or,  6c  lors  de  cette 
execution  le  frere  du  Vifir  qui  edoit  fon  Caiac  ayant  par 
brutalité  ou  yurogneric  donné  vn  coup  de  badon  oaauec 
vne  afliette  à la  tede  d’vn  Bodangi  qu’il  fit  faigner , le  Vifir 
pour  l’appailèrluy  donna  la  robbe  qu’il  portoit  alors  & plu- 
ficurs  bourfes  6c  de  plus  chafla  fon  frere , apres  luy  auoir  fait 
donner  deux  cents  coups  de  badon  : apres  que  la  mai- 
fon de  cette  pauurt  femme  eud  ede  pillée  elle  fut  edran- 
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glée  & iettéeenMer:on  dit  qu  elle  auoit  hurté  le  J$*ùzl*r 
Aga/i  qui  veut  dire  le  Seigneur  des  filles  : & c’eft  le  premier 
des  Eunuques  noirs;  depuis  la  nouuclle  de  la  mort  de  cette 
femme  fe  trouua  fauflc,mais  onl’enuoya  feulement  à Bour- 
fic  &:  delà  au  Caire  reléguée. 

Le  29.  nous  fufmes  au  marché  des  Efclaues  où  nous  hc 
vifrnes  rien  que  d’affreux. 

Le  3 o.  ie  fus  dire  adieu  à M.  Ambar  reuenu  de  Pologne 
qui  me  dit  comment  on  faifoit  rcuenir  vn  pois  dans  le 
temps  qu’on  vouloir,  apres  l’auoir  ictté  dans  la  Mer,  l’atta- 
chant auec  vn  bois  capable  de  le  fupporter  & de  plus  vn  fac 
plein  de  feloualun  battu  ou  en  pièces  fuiuant  le  temps  que 
vous  defirés  qu’il  demeure  à fe  fondre. 

Le  1.  ic  fus  en  vn  endroit  d’où  l’on  voit  vne  bonne  partie 
du  Serrail  & de  Conftantinople  le  golfe  de  Zemic  ou  Nico- 
medie,la  Mer  blanche, tout  Scutarct  d’vnc  grand  part  du  ca- 
nal de  la  Mer  noire  & Bige  tache  berceau  de  pierre  qui  e/l 
vn  village  du  codé  d’Europe  : de  là  nous  paflafmcs  dans  la 
fcpulture  des  Francs  qui  eft  de  ce  collé  dans  la  campagne. 

* Le  7.  ie  fus  diner  auec  M.  l’Ambafladeur  qui  me  fit 
voir  dans  entretien  fon  fçauoir  & fa  mémoire  : l’apre/di- 
hc  nous  fufmes  promener  auec  luy  fur  le  canal  dans  vn  Ci- 
metière ioignant  les  premiers  Chafteaux  : ce  foir  le  Sieur 
Alexandre  Grifenboc  Refidant  d’Allemagne  fe  retirant  à 
Serrail  qu’il  auoit  hors  la  Ville  tomba  mort  enchemindc 
deirus  fon  cheual  d’vnc  appoplexic  ; il  auoit  ellé  long- 
temps prifonnier  pour  auoir  tué  dans  fon  logis  de  (à  pro- 
pre main  vn  Turc  renié , qui  venoit  donner  quelques  aduis 
au  Turc  contre  l’Efpagnol,  pour  s’emparer  du  Popaian  en 
Amérique  & pource  il  eut  ordre  de  l’Empereur  de  s’en  de 
faire  ce  qu’il  fit  vn  iour  qu’il  l’auoit  arrefté  à difner  chez  luy; 
il  l’enterra  bien  dans  fa  cour  ; mais  cefa  s’eftant  fçeu , la- 
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Iuftifce  Turque  le  vint  chercher  , & le  trouua. 

Le  8.  ie  fus  voir  le  Pere  Carracioli  Iacohin  qui  me  don- 
na quelques  vns  de  Tes  fecrecs , M.  defirant  d’efpoufer  la 
fille  d’Aboubacre  dit  à Ton  pere  que  l'Ange  le  luy  auoit 
commandé}  &c  comme  le  pere  la  luy  eutenuoyé  auec  vn 
plat  de  figues  vertes  , pour  luy  témoigner  quelle  cftoit 
trop  ieune  , luy  qui  connut  ce  que  cela  fignifioit,  en  prit 
yne  & la  mangea  , elles  meurirent  à i’inftant  ; puis 
il  r’cnuoya  le  refte  au  Pere , qui  voyant  la  merueille,  luy 
enuoya  ta  fille.  Quelque  chaleur  qu’il  farte  en  ce  pays, 
dépuis  les  onze  heures  du  matin  iniques  au  loir  on  eft  ra- 
frelchy  d’vnc  tramontane  qui  ne  manque  point  de  venir 
de  la  Mer  noire  : la  nouuellc  vint  de  la  mort  du  Capitan 
Bacha  eftrangle  par  ordre  du  G.  S. 

Le  10.  i’acheptay  d’vn  Iuif  Yn  ceüil  de  poiflon  blanc  & 
vneonicc. 

Le  1 1.  iour  de  la  Feftc-Dieu,  M.  l’Ambartadcurnfur  à la 
Mcfle  à S.  François  où  fe  fit  la  procéflion  du  S.  Sacrement 
dans  les  cloiftres  fort  folemnellement,  apres  vne  grande 
Mertfe  chantée  en  Pontificat,  les  portes  du  Conuent  eftant 
ouuertes , & y ayant  pluficurs  Turcs  fpeéhteurs. 

Le  16.  l'aprefdiné  ie  vis  le  G.S.louper  dansfon  lit,  man- 
geant beaucoup  &:  des  deux  mains  auidement,  gcfticulant 
ou  parlant  par  lignes , pifTant  de  bout  dans  vn  pot  d’argent, 
au  rerour  de  Conftantinople  fur  le  midi  il  fouffloit  vn  vent 
frais , qui  ne  manque  guère  à ces  heures , c’crt  pourquoy  il 
fait  prefque  mellieur  marcher  alors  qu’au  matin  i ie  visvn 
homme  à cheual  , vertu  d’vne  robbede  velours  rouge, 
doublée  de  marte  qu’il  faifoit  beau  voir  en  cette  pofture. 

Le  1 8.  ie  fus  voir  les  Ambafladeurs  de  Ragufe,  puis  pro- 
mener à Iobuanferi  : l’aprelcliné  vn  Turc  curieux  en  Artro- 
nomie  vint  à ma  chambre  où  nos  truchemensnepouuoient 
I.  Partie.  D d d 
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nous  donner  la  fatisfaélion  cjue  nous  fouhaitions  Tvn  de 
J’autre:cette  aprefd  inée  la  pluy  c ayant  pris  le  grand  Seigneur 
dans  les  rues , il  entra  dans  la  Doanne  pour  fe  mettre  à 
couuert;  &:  comme  c’ert  la  coutume  que  tous  ceux  chez  qui 
il  entre  4uy  doiucnt  faire  vn  prefent  quand  il  fort,  le  Doan- 
nicr  qu’on  alla  aduertir  luy  fît  vn  prefent  de  deux  vertes 
doublées  de  martes  zebelincs , & de  vingt  bourfes , qui  font 
dix  mille  ccus , car  la  bourfe  n’eft  à Conflantinoplc  que  de 
cinq  cents  ecus. 

Le  19.  ie  fus  en  Galata  où  cftoit  mort  vn  Grec  de  perte, 
nonobftant  quoy  on  luy  faifoit  vn  enterrement  public,  & 
aufh  folemnel  qu’en  autre  temps , pluficurs  perfonnes  l’ac- 
compagnoient,  & dans  la  maifon  il  y auoit  les  ioüeurs  d’in- 
ftruments , & des  chanteurs  Iuifs  ,&des  femmes  qui  pleu- 
rent & vont  chantant  deuant  des  loü anges  du  mort,  quartd 
on  le  porte  en  terre. 

Le  :o.  ie  fus  le  matin  aucc  M.  Violicr  de  GeneucHor- 
logier  chez  ce  Turc  Aftrologue  , dont  ie  vous  ay  eferit, 
qui  me  dit  qu’ils  aaoient  des  péchés  qui  meritoient  l’enfer 
perpétuel  ,fçauoir  l’adulterc , le  meurtre  de  guet- à pens  ,1e 
larcin  , l’idolâtrie,  boire  du  vin , & que  la  remiflion  de  ces. 
péchez  s’obtient  par  les  aumofnes  proportionnées  aux  biens 
& moyens  des  pécheurs , ou  à la  qualité  du  péché, autre- 
ment elle  s’obtient  en  allant  à laMécxe,  ou  parvn  grand 
defplaifir  & ferme  propos  de  n’y  plus  retomber  : il  ne  me 
feeut  pas  donner  la  raifon  , pourquoy  les  faifeurs  d’Al- 
manachs  nomment  les  années  par  vn  des  douze  animaux 
fuiuants , ny  fi  fuccefTiucment  & par  ordre  vne  année  à vn 
animal , & la  fuiuante  vn  different  , ou  fl  deux  ou  trois 
années  confecutiues  peuuent  auoir  le  mefmc  : les  Animaux 
font  la  Souri , le  Boeuf,  le  Léopard  , le  Licure,  le  Croco- 
dile ( qu’il  me  dit  n’aUoir  point  3e  fondement 
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pulfion  des  excrements , mais  qu’vn  animal  luy  entre  dans  ^ * 
le  corps  qui  les  luy  va  manger  ) le  Serpent,  le  Cheual,  le  l6+g 
Mouton , Je  Singe,  l’Oifcau , le  Chien , 8c  le  Porc  : la  pre- 
fènte  année  eftoit  celle  des  Souris,  qui  fignifioit  pefte,  il 
me  fit  voir  vn  petit  fruit  nommé  Eadtan-Ktaié , amandes 
Je  lachincjôc  vn  herbe  feche  dite  Chaic-Kcaie , d’où  l’on  fait 
vn  breuage  comme  le  caué , du  Cocque  fruit  qui  vaut  vingt 
piaftres , il  fent  & a le  goût  de  l’anis , dans  fa  goufle  il  i\y  a 
qu’vn  pépin  comme  celuy  d’vne  pomme, hors  qu’il  eft  plus 
rond  8c  beaucoup  plus  poli  8c  plus  fec. 

Le  23.  ie  fus  trouuer  l’aprefdiné  le  Iuif,  mais  ie  ne  vis 
qu’vne  femme  ignorante  , qui  regardoit  dans  vne  fiollc 
pleine  d’eau.ie  fus  en  plufieurs  maifons  auec  M.de  la  Porte, 
lcfquelles  comme  toutes  celles  de  cette  Ville  (ont  de  bois, 

& çonfiftent  en  vne  belle  chambre  puaée  de  grands  car- 
reaux hexagones  auec  vn  eftradc  de  Diuâ  ou  chaufas  contra 
les  feneftres,  lequel  eft  couuert  de  beaux  tapis  8c  de  couffins: 
les  feneftres  font  auec  force  vitres  enchalsées  dans  du  plaftre 
bien  délicat , Sc'Jaçonnées  mignonement,  8c  le  plancher  eft  \ 
d’ais  fait  en  compartiments  par  des  petits  liteaux  peints 
d’vn  autre  couleur  que  le  fond , 8c  dont  la  plufpart  forment 
cette  figure  : nous  fufmes  chercher  des  charbons  lous  la  Fig.  6 3. 
racine  des  plantins  , 8c  en  trouuames  deflous  plufieurs 
petits  comme  des  lantilles. 

Le  25.  ie  fus  en  Conftantinople  auec  Baptifte  Farneti, 
m’informer  de  quelque  Carauane  pour  Ifpan  : au  retour 
nous  achetâmes  de  ces  grandes  coquilles  nommées  Pmn<t , 
qui  ont  vne  certaine  laine  bonne  pour  les  furdites , nous  en  / ■.  J 

fifmes  accommoder  dans  vn  cabaret  ou  grenier  , car  ils  x 
font  tous  faits  ainfidans  Galata  : c’eft  vn  médiocre  man- 
ger, il  y auoit  deux  Turcs  proche  de  nous,  qui  auoienc 
mené  vn  ieunc  garçon  deficuner  auec  eux , lequel  ils  ci-^ 
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lHl„  rcfloient  de  la  mefme  façon  que  fi  c’eut  eftc  vnc  fille, l’apref 
1 648.  diüc  ie  fus  aucc  le  R.P.  de  la  Haye  & M.l’Empereur  a Con- 
ftantinople. 

Le  16.  la  nuit  le  feu  fcmitauSudar  , incontinant  on 
apporta  rcmede,&  plufieurs  Caicqs  du  Serrait  y accoururct, 
l’ordre  eft  très  grand, & le  G.S.y  va  en  perfonne  & de  mefme 
fe$  Vifïcrs,  Capitaines , Aga  & autres  Grands  de  la  Ville.  . 

Le  25).  ie  fus  auec  fon  Eminence  à la  Méfié  à l’Eglifc  de 
Saint  Pierre  en  Galara  où  eft  là  Madona  de  Conftantino- 
poli , tant  eftimée  à Rome , c’cft  vn  Tableau  d’vne  Vierge, 
tenant  le  petit  Iefus , qu’on  tient  cftre  faite  par  S.  Luc. 


IV1LLIET. 

Le  tournai  de  ce  moys  Je  trouue  en  des  Lettres 
eferites  cy  apres. 

Le  2.ic  fus  chercher  le  Drogment  Arménien , nomme 
Iacome  que  ie  rencontray  dans  fa  boutique  à Conftantino- 
p!e  j il  m’aduertit  du  prompt  départ  d’vne  Carauanc  pour 
Perfe,  ie  demeuray  long  temps  au  Befcftin,  l’aprefdiné  M. 
Coquet  me  vint  voir,  & ie  m’occupay  a deffigner  le  Diuan 
& les  deux  cours  du  Serrâil. 

Le  3.  ie  demeuray  tout  le  matin  au  logis,  où  l’on  m’ap- 
prit a mefurcr  & pefer  l’eau  dans  vn  vaifleau  , qui  ayt  vn 
tuyau  fort  eftroit  comme  vne  burette  : l’aprefdiné  ie  fus 
auec  Meilleurs  de  Maifon  blanche  & Coquet  chez  Beiran- 
ray  François  de  nation , & Turc  de  religion,  mais  tres-hoib 
nefte  homme,  qui  nous  promit  deparlcrauCadideBabi- 
lonne  afin  qu’il  nous  menât  auec  luy:  au  retour  ie  me  trou- 
uay  foible  & affamé , & vn  Boftangi  prit  le  manteau  de 
M.  de  Maifon  blanche  fur  la  porte  du  logis. s 
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-Verras  huile  de  lin  deux  pars, Sandarac,  vne, bien  net  5c  feché  au  Soleil , puis 
ayez  deux  pots  de  terre  vernifsés;dans  l’vn  mettez  l’huile  dé  lin, 5c  le  Sandarac 
dans  l'autre  mis  en  mcfme  temps  fut  feu  de  charbon  , fort  modère  5c  égale- 
ment échauffés,  & meus  continuellement  auecvn  bafton  , tant  que  le  Sanda- 
rac foit  ciilîous  Si  l'huile  chaude  qui  l’cft  lors  qu'vn  ballon  de  bois  vert  mis 
dcdans.ellefait  comme  vne  traince  de  poudre  qui  brûle, ôcpetillcra;Sc  fi  le  San- 
darac  efl  cuit,  il  filera  entre  les  doits  comme  du  fîrop , alors  verfez  l’huile 
dans  le  Sandarac,  & mouuez  tant  que  tirant  le  bafion  il  farte  vn  fil,  6c  eilant 
ainfi  cuit , partez  le  dam  vne  toile  forte  5c  confcrurz  le  dans  des  va  (es  de  terre 
ou  verre  bien  couuerts  ,5c  c'ert  vn  vernis  excellent,  duquel  lors  que  vous  vous 
voules  feruir  il  y faut  adiouter  de  l'oleum  pctrolcum. 

7rew,pour  tirer  les  dents  fans  douleur, prenez  de  la  graifle  qui  fe  fait  fur  l'eau 
qu'on  lairte  rafroidir,dahs  laquelle  l’on  a fait  diftoudre  à force  de  boüllir  des 
grenouilles  vertes  des  prés,  qui  vont  fut  les  arbres. 

Item  pour  les  morfurcs  de  ferpents  Sc  vipères  i il  faut  incontinent  qu’on  eft 
piqué  faire  brufler  vn  morceau  de  racine  d'ariftole  chicrondc  5c  toute  brûlante 
l’appliquer  fiir  la  playe,  où  il  fc  fait  vefllc. 

Item  pour  la  grauelle  piller  des  efereuirtes  toutes  en  vie, puis  les  broyer 
auec  du  vin  blanc,  5c  l’ayant  parté  dans  vn  linge  en  boire  vn  verre  à l’in  fiant. 

Item  pour  guérir  vn  chancre,  cigale  quantité  de  poudre  de  rue  Scd’abfinte 
dcrtcchécs  ; c’eft  à dire  les  herbes  qu'on  pultierife,5c  applique-on  dertus  le  mal  5c 
par  deflus  vn  petit  amplaftrc  d’onguent  apoftolorum. 

Item  pout  guérir  les  polipes  su.  antimoine  trois  onces, fublimc  vne  once  5c 
demy,  miel  depume  6.  onces,  faites  en  huile  par  alambic  qu’appliquercs  auec 
vne  tante  dans  le  né. 

Item  pour  la  pleurcfie  il  faut  boire  dans  vn  demy  verre  devin  blanc  demy 
verre  dciusdc  peruencheauant  le  quatrième  iour  delà  maladie,  Ôc  fe  tenir  bien 
couucrtpour  fuer. 

Item  pour  rcleuer  la  luette  , du  ius  de  Feuilles  de  choux  rouges  ou  autres 
broyés*  appliquez  fur  la  telle. 

Item  pourofter  toutes  fortes  de  cataraéles  5c  taches  dans  l’oeiiil,  de  l'eau  de 
fleur  de  fouffi  difiillé  dans  la  chapelle  auec  vn  peu  de  fauon  marbré,  battu  cn- 
fomblc,  mettre  de  cette  eau  dans  l'oeiii!  deux  ou  trois  fois  par  iour. 

hem  pour  fçauoir  fi  vn  malade  guérira  ou  non, frottez  luy  la  cheuille  iufmies 
i la  plante  pardeflus  le  pied  feulement  auec  du  lard  6c  le  iettez  à vn  chien, s*  le 
mange  fans  le  rcuomir  il  guérira , s'il  le  reuomit  il  mourra. 

Item  pour  faire  fortir  l'enfant  mort  ou  vif,  mita  albanum  ana  vnciam  vnam 
méfiées  enfemble  en  trochifque  que  l'airrez  fecher  à l'air  , faire  boire  deux 
dragmes  de  cette  poudre  dans  quatre  doits  de  vinblanc,  autre,  euforbe  5c 
baccorum  lauri  ana  demy  dragme,  5c  vingt  grains  de  coriandre,  le  tout  pilé  te 
diflout  en  quatre  onces,  vin  blanc  5c  beu  ,/id  efl  viclentum  ni  mit. 
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Item  pour  donner  la  ceinture  J' Anreolus  tirez  la  ceinture  du  cniare  en 
iettanc  de  ce  metail  dans  de  l'eau  forte  dans  laquelle  apres  vous  faites 
tremper  long-cemps,mcctez  les  dans  l’huile  d’amandes  douces  tirée  fans  feu. 

Item  pour  faire  vn  vernis  a teindre  des  pierreries  fandarac  , huile  d'afpic 
vernis  defficatif  ( idejl  huile  de  pétrole)  de  chacun  deux  onces , mettez  le 
iandara  Si  l’huile  d'afpic  dans  vnc  bouteille  bien  bouchée  la  prefenrant  au  feu 
peu  à peu , afin  de  fondre  le  fandarac , lequel  citant  fondu  vous  y adioutez  le 
vernis  dedlcatif , fie  cela  cil  fait.  Pour  faire  vn  rubis , vous  délayés  vnpeu  de 
lacque  fine  aucc  vn  peu  de  la  fusdicc  matière  & auec  vn  peinceau  net  vous 
teignez  voftre  pierre  8e  la  faites  fechcr  à loifir.  Pour  l'émeraude  prenez  vn  peu 
de  vert  de  gris  diftillé  , autrement  raffiné  auec  vnpeu  de  carcomc,  Se  meflez 
auec  vn  peu  de  la  fufdite  matière,  puis  teignez  fie  faites  fechcr coni me cy  deflùs, 
Pourfaphir  prenez  de  l’Inde  Si  du  blanc  d’Elpaignc,d’yuoirc  bruflé  ou  noyau  de 
pefehes. 

Item  pour  faire  vn  maftic  rouge  a ceindre  cabochons  refine  à dilcretion 
le  grosd'vnc  feue  qui  foit  bien  claire,  fie  a psu  prés  autant  de  fang  de  dragon 
broyé  , puis  faire  fondre  le  tout  dans  vn  cuellicr  ou  fur  du  verre  en  forte  qu’il 
ncfoit  ny  trop  liquide  ny  trop  épais  , puis  foie  adioutes  vue  goûte  de  tereben» 
tinc  , obfctuant  que  le  fang  de  dragon  loir  fort  dilfoKiant. 

Item  poudre  de  M.de  Sanfi  contre  tous  les  venins  9e  vipères , apres  les  auoir 
fouettés  dans  vn  badin,  couppezlcur  la  tefte  Si  la  queue,  puis  attachez  les 
corps  qui  retient , fie  en  feparez  les  entrailles,  cœurs  Si  foy es , couppez  les  par 
morceaux , Sc  les  faites  infufer  dans  de  forte  eau  de  vie  , Si  ainfi  des  entrailles, 
cœurs  & foyes,  mais  reparement , laiücz  les  vingt-quatre  heures  daus  vn  lieu 
humide,  pendantqu'ils  infufenr,  au  bout  duquel  temps  icttez  laditceau  fie 
en  remettez  d’autre  , fie  qu’elle  demeure  encore  vingt-quatre  heures , apres 
tirez  la  chair  des  vipères,  fie  les  mettez  dans  vn  pot  neuf  verni, cflant  bien 
bouché , mettez  les  au  four  apres  que  le  pain  eft  tire  iufques  à ficcité,l’y  remet- 
tant aucaut  qu’il  fera  necedaiie,  prenant  bien  garde  qu’elles  ne  fc  bruflcnr. 

Horloge  Chjmique. 

Faites  rougir  fur  vn  treppied  vnc  poêle  de  fer  neuue  fie  métrés  y dedans  deux 
liuresdc  plomb, lequel  citant  en  bonne  fufioh,  vous  jetterez  deiîus  peu  à peu  du 
bou  falpetrccn  poudre,  il  fe  fondra, fie  vous  le  lai  (ferez  auffi  fondu  fans  releuer 
ny  la  pocle,  ny  le  plomb , tant  que  le  falpetre  foit  au  moins  la  moitiéconfumé 
que  fi  le  feu  y prend  cela  ne  nuit  pas  à l'œuure,  tant  plus  le  falpetre  eft  recuit  » 
tanr  plus  l’huile  en  eft  force. 

Laidcz  le  tout  refroidir,  feparez  le  farpetre  du  plomb  fie  le  mettez  bien 
pilé  fur  le  marbre  à la  caue , il  fe  diftôudra  en  liqueur , que  vous  verferez  dans 
vnecucurbire.  Se  peu  à peu  fur  double  poids  de  bon  efçcit  de  vin  diftillé  à 
douce  chaleur , 9c  broyez  ce  qui  demeurera  en  corps  au  fond  delà  cucurbite, 
fie  le  didoudrez  fur  le  marbre  comme  cy  dedus,  remettez  le  en  la  cucurbitc,}& 
de  l’efprit  de  vin  pardeflus,  fie  réitérés  ces  diflolutions  fie  cohobations,  tant 
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que  tout  le  falpetrc  demeure  au  fond  delà  cucurbite  refout  en  huile  qui  ne  fe 
congelé  plus,  Sc  vous  aurez  le  baume  fixe. 

Faites  ead  forte  de  fcl  nitre,  vitriol  defTechc  & alun  de  roche  ana,  mettez 
dans  le  récipient  auant  que  de  l’atracher  à la  cucurbite  ver  de  gris , limaille 
d'acier  & antimoine,  le  tout  en  poudre  très  menue,  truie  & cinabre  ana  demy 
once  ou  vne  once  félon  la  quantité  d’eau  forte  que  vous  voulez  tirer,  remettez 
cette  eau  imprégnée  de  ces  drogues  fur  ces  feces  pilées  menu  & la  repayez  ’ 
vne  dixiéme  fois. 

Dilfoudez  vne  once  de  Lune  dans  trois  onces  de  cette  eau,&  diftillez  goûte 
à goûte  fur  cette  folution  , vne  once  de  voftre  huile  de  nitre  dans  vne  bou- 
teille, faites  comme  celle  des  Horloges  à poudre  qui  ne  doit  tout  au  plus 
cftre  qu'à  demi  pleine;  mettez-en  vne  autre  de  mefme  façon  , mais  qui  a la 
bouche  vn  peu  plus  large  que  celle  de  dcflbus,  ou  bien  dans  vn  materas  à long 
col  que  vous  fellercz  hermétiquement  ; que  fî  vous  operez  dans  des  bou- 
teilles comme  cy  deuaut,  que  la  iointure  foit  très  bien  lutée , mettez  voftre 
matras  en  double  bouteille  dans  les  cendres  chaudes  6c  la  hauteur  de  cinq 
pouces , ou  tant  que  la  matière  foit  enfoncé  vn  pouce  dans  les  cendres,  don- 
nez  feu  de  lampe  par  deflous  qui  foit  de  trois  doigs  éloigné , 6c  plus  bas  que 
]amuicre,II  fe  fixera  tous  les  jours  le  poids  d’vn  dcniei’dc  voftre  Lune  en  or, 

Sc  quand  tout  fera  fixé  de  iour  en  iour , l’eau  forte  qui  cftoit  auparauant  verte 
comme  vne  Emeraude  , demeurera  claire  comme  eau  de  fontaine,  vous  laif- 
serez  refroidir,  & feparez  voftre  huile  auec  l’eau  , & vous  aurez  voftre  Lune 
fixée  en  or  très  parfait.  L'huile  peut  toufiours  feruir.  r 

Faites  fublimer  au  fable  de  l’arfcnic  auec  égal  poids  de  fcl  dccrepité,  Sc  pre-  JecretSt 
nez  la  matière  mitoyenne  & criftalline  qui  fc  fublimc  reiettant  la  farine  fub- 
tile  qui  va  au  haut  de  la  chappc  borgne , & les  feces  qui  reftent  au  fond,  refu- 
blimez  ce  criftallin  , & réitérez  tant  de  fois  qu’il  rie  fc  fublimo  aucune  fa- 


rine. 


Faites  calciner  de  l'argent  auec  du  mercure  auec  lequel  vous  l’amalgamerez , 
Sc  cela  réitérez  tant  de  fois  que  l'eau  dans  laquelle  vous  laues  l’argenr, 
apres  que  le  mercure  en  cft  chafsé  par  le  feu,  forte  nette  & belle  comme  elle  y a 
efté  mife. 

Triturés  parfaitement  ces  deuxchofès  enfcmble,  quatre  d’arccnic  contre 
’ vne  d’argent  amalgamé  auec  mercure  defputé  , faites  fublimer  le  tout  tant  de 
fois  que  rien  ne  veuille  plus  monter  : cette  fublimation  fe  fait  commodément 
dans  vn  matras  couché  fur  lecofté,  & retournant  toufiours  deffons  ccqui  s’eft 
fublimédeftus,  & ainfi  l’on  cuite  de  rompre  des  vaifteaux  qu’il  faudroit  rom- 
pre à caufe  que  la  matière  cftant  fublimée  s‘y  attache  trop  fortement,  mettez 
cérte  detnicre  matière  qui  cft  comme  en  pierre,  apres  que  vous  l’aurez  bien 
broyée  dans  vne  veffie  de  porc , Sc  laiflez  la  en  digeftion  au  bain,  iufqucs  à ce 
qu’elle  fefoit  toute  réduite  en  huile  fixe,  ce  que  vous  reconnoiftrez  à latranf- 
parence  de  la  veffie. 

Prenez  de  cet  huile  vne  part,  6c  quatre  parts  de  Mercure  vn  peu  plus,  mettez 
le  tout  dans  vn  creufct,  mettez  l’huile  quand  le  mercure  boult,puis  continuant 
le  feu  de  fiifion  apres  durant  cinq  heures  autant  que  la  matière  foit  dure,  le  tour 


Imita 

16^8. 


400  Voyage  de  € onflantinople 

fe  réduit  en  vite  maflc  d’vne  fale  matière  qui  s’attache  au  oreufetd'où  voot 
la  retirez  l’ayant  cafsé  Sc  mettant  la  matière  à la  copellc  du  plomb , il  en  fott 
le  plus  beau  Sc  meilleur  argent  du  monde. 

Diamans  Sainte  Marie.  ■ t 

Recipe  quatre  onces  litarge  faites  les  bouillir  dans  vne  chopine  de  vinaigte 
iufques  à confittance  de  miel,  puis  iettez  d c (Tu s vn  pot  d’eau  y , filtrés  leteut 
chaudement  & gardez  l'eau. 

Recipe  vne  painte  d’eau,  faites  y difioudre  vne  once  de  vitriol  filtre. 

Recipe  vne  chopine  d’eau  , faites  y bouillir  vne  once  de  vers  vn  quu| 
d’heure  & filtrez. 

Mettez  toutes  ces  dittolutions  ensemble. 

Recipe  de  la  grotte  farine  auec  lefon.faitez  en  vne  patte  en  forme  de gafleau, 
mettez  y vos  pierres  dans  vn  creufet,  donnez  luy  le  feu  de  roiic  l'clpace  de 
deux  heures  5c  bon  feu  fur  la  fin,  puis  tirez  les  Sc  feront  faites. 

Vinaigre  alkalisé. 

Le  vinaigre  fimplc  ou  diftillé  s’alkaliCe’en  luy  fàifant  diflbudre  autant  qu’il 
peut  de  fcl  de  tartre. 

Eau  Royale  pour  auoir  les  dorures  des  rvejfelles.  „ 

Recipe  vne  once  eau  forte,  vne  once  eau  de  puy,demi  once  fcl,  vne  dragrne 
fcl  armoniac  ; faites  chaufferie  tout  enfemble  , puis  mettez  boüillir  l’argent 
dore  dedans  Sc  le  laittez  boüillir  vn  peu  ; puis  nettoyez  l’or  qui  eftfur  l’argent 
auec  vn  gtattc-bortc,  & l’argent  fort  net,  & l’or  demeure  dedans,  apres  ad. 
joutez  vn  peu  d'eau  pure  & laittez  bien  boüillir  dans  vn  pot  de  terre,  Sc  prenez 
vne  pièce  de  cuiurc  rouge  bien  poli  & la  mettez  dedans,  & l’or  s’y  ramalTcta 
tout  autour.  1 


Pafie  qui  blanchit  le  mercure  en,  le  frottant.  .*> 

Recipe  lune  deux  parts,  vne  part,  g vne  part , dittblac*  les  fcparcment, 
puis  broyez  deux  parts  de  tartre  blanc  , & vne  part  de  fcl  armoniac  Sc  im- 
biles  ces  poudras  auec  les  dittolutions  cy  dettus  dites , iufques  à ce  qu'ils’cn 
fatte  vne  poudre  dont  tu  frotteras  tes  matières  de  mercure.  ^ 
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* Le  j.  Apres  la  Mcfsc  i’cfcriuis  tout  le  jour  des  fecrets:  i»nut 
laprcfdiné  ic  fus  vifité  de  Monfieur  Gués , & fis  vifitc  chez  164 & 
Maillrc  Julien  i puis  ic  reuins  faire  collation  auec  Mon- 
fieur l’Ambafsadeur  •.  Ton  difoit  que  la  Chequerpare  cftoic 
rcuenuc. 

Le  6.  je  leus  tout  le  matin,  & pafsay  l'aprefdinc  auec 
le  tube  , & vis  deux  Noirs  qui  amenèrent  vnc  Blan- 
che : le  diuertifsement  dura  iort  tard  aux  flam- 
beaux. 

Le  7.  Mahamct  Affendi . me  vint  voir  & de- 
meura tout  le  matin  auec  moy  : laprcfdiné  vn  Hollan- 
dois  dode  , & eftime  dans  les  langues  Arabes  , Tur- 
ques,&:  Perficnnes , me  vint  aufli  vifiterdapefte  saugmen- 
toir  fort. 

Le  8.  Ic  fus  l’aprefdinc  chez  les  Ambafsadcurs  de 
Ragufc,  qui  fans  laitier  le  Grand  Seigneur  furent  obli- 
gez par  le  Vifir  de  donner  leur  Tribut  annuel  d« 

1500e.  efeus  en  12500.  chequins  dont  on  ne  leur  fit 
aucun  rcceu:  le  Chef  de  cette  Republique  qui  fe  nom- 
me Redeur,  change  tous  les  mois , il  garde  les  clefs  de 
la  porte  ; la  Iufticc  Ciuile  s’adminiftre  par  fix  du  Sénat, 
de  la  Sentence  defquels  il  y a appel  au  College  , com- 
pofé  de  trente  perfonnes  qui  ne  font  pas  du  Corps 
du  Sénat  , auquel  Sénat  refsortifsent  les  appellations  Republi- 
des  affaires  dont  la  valeur  palse  cinq  cens  efeus  ; & $ue  “e 
les  Sénateurs  qui  font  foixante  en  nombre  ne  peuuent 
eftre  moins  de  quarante  : les  Ades  Iudicicls  font  en 
Latin  , mais  les  plaidoyers  font  en  Italien  ou  lan- 
gue vulgaire  : quant  aux  affaires  criminelles  elles  fe  ju- 
gent par  vn  Officier , dont  les  appellations  refsortifsent 
Z.  Tarde.  E E e 
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JkilUt.  dcuant  fix  du  Sénat  , lcfqucls  s’ils  confirment  la  pre- 
l648*  micre  fcntencc  .l'affaire  cft  rcrrainéc,mais s’ils  l’infirtncnty 
le  Sénat  en  prend  connoiflâncc  & la  juge.  Quand  aux 
) affaires  Politiques  de  moindre  importance  le  R c&cur  les 

décide  aucc  fix  du  Sénat , lcfqucls  demeurent  vn  an  en 
charge  ; c’ellcc  que  nous  apprifmes  de  ces  Ambafladeurs. 
La  chaleur  fût  grande  ce  jour*  là  , parce  que  le  vent  frais 
qui  fouffle  ordinairement  depuis  les  neufà  dix  heures  dt» 
marin  ,&  qui  vient  d'e  l'a  Mer  noire  manqua  ce  iour-tàc 
la  pelle  augmenroie  extrêmement. 

Le  p.Iappris  que  le  GF.S.auoit  fait  culencr  tous  les  fuccrcs. 
qui  fc  trouvèrent  à Conllantinoplc  , de  crainte  d’en  man- 
quer , parce  que  depuis  que  l’armée  Vénitienne  cftoir  aux 
Challcaux  & empelchoic  que  rien  ne  paffat,Ie  fuccrc  eftoic 
augmenté  iufqucs  à deux’  piallres  l’ocquc,  qui  pefe  deux  li- 
ures  & demy  de  France,  &:  ordinairement  il  ne  valoit  que 
6o.afpres  Nous  efproavafmcs  que  le  fuccrc  fefondoit  mis 
dans  l’eau  imprégnée  de  fcl  en  telle  quantité  quelle  ne 
pouuoit  plus  diffiudrc  d’autre  fcl , quoy  qu’on  l’y  mic 
tout  pilé  & moula  fort  délié  > mais  pourtant  le  luccre  s’y 
Voytr^cy,  fondoic. 

datant  Le  i Oi  ie  fus  auec  Mefficurs de  la  Borde  & Francilco 
page  \66.  au  Ditian  chez  le  Vifir  : il  y a vne  grande  place,  planrce 
de  platanes  ati  deuant  du  logis  Sc  les  deux  grands  Na* 
kels  de  fon  mariage  qui  y reftenr  encore  droits^  Ils  fal- 
• v loir  feize  hommes  à les  porter  : il-  y a vnc  grande  porte 
pour  encrer  dansce  logiscommc celle  d’vnc  ville: , auffi  y 
a t’il  dans  l’enceinte  des  murailles  plusieurs  rues;  il  n’y  ai 
pourtant  rien  dé  beau  ny  de  régulier  dans  le  logis  : apres 
auoir  monte  vit  degrc  defeouvert  on  entre  dans  vne  lon- 
gue & haute  laïc  de  pas  perdus,  toute  ouverte  par  le  deuanc 
dont  le  couvert  cfffouftenufur  de  grands  eftaux  & pieds 
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de  chèvre  dcboisrougy  ; c’cft  où  fe  tiennent  les  parties: 
au  bout  de  cette  fale  on  entre  par  vne  petite  porte  à vne 
chambre  quarrée  , & de  cctc  chambre  montant  trois  de* 
grez  , à vn  vcftibulc  fort  obfcur  qui  cft  au  deuanc  de  la 
chambre  d’Audtence  du  grand  Vilir  , qui  eft  grande  & 
quarrée  où  il  n’y  a d'autres  ornements  que  des  carreaux  de 
brocatel  a grandes  lunes  d’or  tout  au  tour  dclachambre: 
le  Vifir  cftaflisàlaTurquc  fur  le  cul  à vn  angle  de  la 
chambre,  & les  Cadis  Lafcherôc  autres  du Confcil  font 
ailis  a (Te  z cfloignez  de  luy  le  long  des  murailles  des  deux 
collez  : ceux  qui  viennent  luy  parler  de  quelque  affaire  fc- 
cretre  font  obligez  de  s’incliner  fort  bas  & de  mettre  le  gc- 
notiil  en  terre , non  pas  par  refpcÆt  i mais  parce  que  c’cft 
la  pofturc  la  plus  commode  à parler  à vn  homme  qui  cft 
afïis  fur  fon  cul  : ceux  qui  luy  prefentent  dcsRequeftes  ne 
luy  parlent  point  ainfi  , mais  debout  le  corps  fort  incliné 
de  faifant  vnarc  Apres  que  le  Diuan  eft  finy,  l’on  apporte 
à diner  aux  Chaous  & autres  Officiers  qui  font  à cette  an- 
tichambre , mais  de  mauvaifes  & fales  viandcsd’aprefdiné 
ic  fus  vificc  de  deux  T urcs  curieuxjl’v  n aux  Mechaniques  & 
l’autre  en  Aftrologic  ; le  premier  Mahamct  Chercbi  me 
donna d’vn  bitume  de  Pcrfe,  qu’il  nommoit  Momie  bon. 
ne  à remettre  les  os  caflez  à ce  qu’il  me  dit  ; il  auoit  vne  des 
plus  belles , viues,&  cfclatantcs  cornalines  que  ie  vis  iamaisi 
il  me  parla  du  mouvement  perpétuel  qu’il  me  promit  de 
me  faire  voir. 

Le  14.  Ievisvnc  phiolefur  vntoit  qui  illuminée  du  # 
encore  fous  l’horizon  paroiffoit  vn  nouveau  Phuenomcnc} 
ic  dcmcuray  tout  le  refte  de  la  matinée  au  logis:  laprcfdi- 
né  ic  fus  aux  Deruis  voir  Mahamet  Chcrebi , qui  ne  me 
montra  ny  l’aymant , ny  le  mouucment  perpétuel  dont  il 
m’auoit  parlé  \ le  Grand  Seigneur  fit  à fon  accouftumée 
, , E Ec  x 
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juillet,  aucc  grand  bruit  de  Tambours  & Trompettes  dans  îe  Ser- 
1^48*  rail  > pendant  quoy  il  a de  couftumc  de  faire  luicer  ou  re- 
prefenter  des  jeux,  & tours  de  pafle  pafle  aux  lui6. 
Mahamet  AfFcdi  me  dit  que  le  jus  de  myrte  côgeloit  le 
ic  calfay  la  jabe  à vne  poule  à laquelle  ie  donnay  de  là  mo- 
mie de  Perfe  qu’il  m 'auoit  dôncc;  mais  au  bout  des  ^.heu- 
res elle  eftoic  ü malade  quelle  ne  pouvoit  bouger  & auoit  le 
pied  extrêmement  enflé. 

Le  15.  le  chaud  & la  pefte  augmentèrent  fort  i le  Viflf 
au  retour  de  chez  le  grand  Seigneur  fit  aduertir  les  An- 
glois  que  leur  vaifleaux  pouvoient  partir  quand  bon  leur 
lcmblcroitnl  y auoit  deux  ioursque  le  Droguement  d’An- 
gleterre auoit  cite  eflargy  , le  Tehcrdar  l’auoit  fait  empri- 
fonner  pour  le  payement  de  1500.  chequins  que  la  Repu- 
bhque  de  Venife  paye  annuellement  au  Grand  Seigneur, 
pour  auoir  permiflion  de  fournir  l’ifle  de  Zante  de  bled 
pris  en  Turquie  : depuis  les  guerres  ils  n’ont  plus  cette  per- 
milïion  , néant  moi  ns  ont  les  contraint  à payer  comme  s’ils 
en  joüyfldient  •,  & le  Vilir  le  mois  de  lanuicr  pafle  les  fit 
payer  par  auanec  pour  l’année  qui  ncchcoit  qu’au  mois  de 
Mars  1649  & outre  cela  IcTcfterdar  vouloir  qu’ilsluyauan- 
çaflenc  encore  vncann*e,&  fur  leur  refus  auoit  fait  arrefter 
le  Droguement. 

Le  16.  Comme  ic  regardois  fur  les  3.  h.  du  matin  la))  le 
feu  fc  prit  fur  la  montagne  de  Fondecle  & brufla  depuis  la 
Mer  iufquescnhaut  quelques  zoo.  maifons:  ce  matin  ic 
pris  ma  refolution  auec  le  Perc  de  la  Haye  de  m’en  retour- 
ner auecluy. 

Le  1.0.  Ic  fus  l’aprefdinc  auec  le  Pcre  de  -la  Haye  & 
Monficur  l’Empereur  voir  à Conftantinople  la  falc  où  a 
eflé  tenu  vn  Concile  , laquelle  cft  aflez  proche  des  fept 
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Tours  où  nous  dcmeurafmcs  vnc  heurcàarriuor  par  Mer  Mltt: 
auec  trois  rameurs.  Cette  fale  eft  dans  vnc  maifon  d’ Arme-  xCGA‘ 
niens  où  eft  vnc  petite  Eglifc.dc  laquelle  les  Turcs  ont  ofté 
les  6.  colomnes  qu’il  y auoit  dedans  , & cette  fale  où  Sale  du 
aefté  tenu  le  Concile  àferuy  derefedoir  comme  on  peut  Concile 
voir  par  les  tables  qui  y font  encore  tout  du  16g  ék  chaque  de  Con - 
cofté  : elle  a quarante  pas  de  longiôc  huit  de  large  : elle  edflantino- 
coutc  peinte  à frcfquc  de  diuers  portraits  des  Saints  Ana-  fie . 
coretes  de  leur  longiôc  au  dcfiùs  vnc  frife  de  Patriarches  de 
demy- corps  ,&  par  delfus  eux  vne  fécondé  frife  de  la  vie 
de  la  Vierge  : le  fond  de  la  fale  eft  en  rond , & la  voûte  en 
demy  couppe  où  eft  vne  Cene  en  ouvrage  Molayque  : au 
milieu  de  la  table  il  y a au  lieu  de  l’agneau  vn  poiflon  dans 
vn  badin  plein  d’eau , & dans  l’autre  bouc  fur  la  porte  eft 
peine  d’vn  cofté  vn  Empereur  Grec , & fa  femme  de  l’autre 
qui  ont  chaqu’vn  vne  grande  fille  à leurs  coftés , & entre 
l’Empereur  & fa  fille  vnc  plus  petite  figure  reprefentant  vnc 
fille  de  10.  a douze  ans  d’Empcreur  a vnc  couronne  clofe 
comme  celle  des  Archiducs,  toute  de  pierreries , auec  vn 
diademe  de  Saint  à l’entour  ; la  robbe  eft  vne  fimplc 
foutaneou  dolimentdont  les  manches  font  vn  peu  lar-  Fig.  4j,  u 
ges , au  bout  defquelles  eft  vne  large  broderie  de  pierre- 
ries d’vn  demy  pied  de  large  comme  vn  bracelet  -,  au 
coude  il  y en  a vnc  pareille  comme  vn  rond  , & vn 
autre  bracelec  de  la  melmc  elpailfcur  fur  les  eipaules  ; au  y 
tour  du  col  eft  vn  haufe  col  de  mefme  qui  va  bien 
bas;  fur  la  poi&rine  cftvnefpecc  de  froc  de  mef- 
me ouvrage  qui  defeend  iufques  au  bas  de  la  robbe, 
auec  vne  ceinture  de  mefme  qui  a vne  pareille 
cfpailTcur  & qu’il  redouble  fur  fon  bras  gauche 
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hitiUt.  l*lmpcratricc  cft  vcftuc  de  mcfmc  façon  , excepte  que  fes 
manches  font  plus  cftroitcs  & ferment  le  bras  > l’vn  & l’au- 
tre ont  des  foulicts  rouges  & font  fur  des  couffins  de  mek 
me  couleur , brodez  en  chapelets  d’or  : la  petite  fille  a feu- 
lement vnc  couronne  de  Comte  fur  là  telle  >&  cft  vcftuc 
d’vn  palthlamcntum  qui  s’attache  fur  le  deuant  de  i’Efpau- 
le  droite , lequel  elle  releuc  du  bras  gauche , car  le  droit 
fort  par  l’ouverture  : les  deux  grandes  filles  font  vcftuës 
comme  l’Empereur , à la  referue  de  leurs  couronnes  qui 
font  faites  en  mîtres  Papales  à triples  couronnes  & leurs 
.'$■  manches  font  grades  Se  pendantes  lufqucs  en  terre  comme 
les  anciens  habillements  des  Reines  de  France  : il  y a dans 
ce  Conuent  vn  agiafmc,c’eft  vnc  eau  qu’on  tient  fouverai- 
nc  pour  guérir  toutes  maladies  : les  Grecs  ont  mis  à la  pier- 
re qui  ferme  le  deffijs  du  portail  de  cette  fontaine  vn  mi* 
lion  de  hallions  qu’ils  ont  cnchaflez  par  force  das  les  trous 
de  cette  pierre  qui  cft  taillée  en  feuillages:  lefoir  lcsvaif- 
feaux  Anglois  qui  eftoient  retirez  du  port  de  Galataàcc. 
luy  de  Fonde  claye,efperanc  len».  de  partir  pour  Chrcftien- 
tc  , fuiuint  la  promefle  du  Vifir,  curent  commandement 
de  retourner , parce  que  la  permiffion  n’auoit  cfté  accor- 
dée que  pour  deux  : ils  retournèrent  donc  Se  prirent  re- 
folution  de  ne  point  partir  s’ils  ne  partoient  tous  en- 
fcmblc. 

Le  il  le  fus  chez  le  Sieur  Cuper  ; fon  beau  père  m’a- 
uoit  dit  autrefois  qu’vn  de  fes  enfàns  mordu  d’vn  chien 
Morfure  enrage  auoit  cftéguery  en  mangeant  des  cantarides,  qui 
de  chien  Ie  fccret  dont  tous  les  Grecs  fc  feruent  en  ces  pays  : de 
enragé,  là  Ie  &s  chez  Ie  Signor  Giacomo  Droguement,  qui  m’ad- 
uertitdu  dcfpart  d’vne  carauanepourlfpan , qui  me  mit  en 
de  grandes  inquiétudes. 

Le  13.  le  fus  à Conftantinoplc  arrefter  marche  auec  les 
’ Arme 
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Arméniens  de  me  conduire  iufques  à Ifpan , & me  nourris 
& mon  cheual  & porter  mes  hardes  moyennant  60.  pia- 
ftres  i Monficur  Gucs  pourtant  ne  me  promit  pas  que 
mon  argent  fut  preft  : laprefdiné  ic fus  voir  Mahamet 
Chcrcbi  aux  Demis , lequel  me  fit  fouper  aucc  luy  parce 
que  c’cftoit  la  veille  du  premier  Vcndredy  de  Ragcb , qui 
cil  le  premier  des  trois  mois  Saints  qu’ils  ont  , comme  ie 
marquay  au  Caire  il  y a vn  amtoutes  les  Mofquces  eurent 
force  lampes  à leurs  minarcs  & les  Santons  s cfguculcrent  à 
crier,  c’eft  vnccfpece  de  Rcligieux:fitoft  qu  vn  homme  cft 
fol  où  extrauaganr  on  l’apelle  Santon  , pendant  ce 
temps  à force  décrier  ils  fc  pafmcnt  à la  fin;  ceremonie 
que  i’ay  remarquée  au  Caire.  Le  Pcre  de  la  Haye  eut  des 
lettres  qui  le  firent  refoudre  d’aller  à Rome , ôt  cela  aug- 
menta mes  inquiétudes  a me  rcfôudrc. 

Le  14.  Ieleus  le  matin  quelquvn  de  mes  eferits  a Mon- 
fieur  l’Ambafiadcur  : l’aprcfdiné  ic  fus  auec  luy  me  pro- 
mener fur  le  canal  chez  Monficfor  Silucftrc  où  nous 
vifmes  le  fils  de  DeliVflinAga,  General  des  armées  du 
Turcdans  la  Candie,  vn  des  Efclaucs  duquel  nous  dit, 
que  ledit  Vflinauoitenuoyé  demander  vn  Timar  pouc 
fon  fils  ( c cft  vn  fief  nouveau  de  ceux  que  fait  le  Grand 
Seigneur  aux  pays  conquis)  &quc  le  Vifir  demanda  pour 
cela  de  largeur, à quoy  le  Chiau  d’Vfiin  dit  qu’il  n’a- 
uoit  aucune  charge  de  donner  de  l’argent  & qu’il  en  ad- 
oertiroit  fon.  maillre  ; quelques  iours  apres  le  Vifir  fiir- 
moncant  fon  auarice , & craignant  le  pouvoir  d’Vfiin , qui 
cft  nommé  Deli,  ( qui  veut  dire  fol,à  caufe  de  fon  grand 
cœur  & hardieflcj&c’cft  ainfi  qu’ils  nomment  les  braues) 
le  dit  Sieur  ViGr  enuoya  les  prôutfions  nccdTaires  du 
Timar  au  fils  d’ Vffin  : ic  fus  fçauoir  la  refpoafc  de  Monfieuv 
Gués  qui  me  manqua  de  parole,  nonobftant  la  promefte 
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LiVer.  qu’il  rn'auoic  faite.  Vn  Capucin  mourut  au  Quindi  de 
1648  perte  à Ton  cinquiefmc  iour  : le  Cerf  du  logis  ayant  té- 
moigné quelque  inftin<rt  raifonnablc,  lors  que  dans  fa  plus 
grande  fougue , pourfuiuy  des  chiens  il  voulut  frapper  le 
Portier,  & moy, ayant  chafié  les  chiens  à coup  de  pierres 
il  vint  fort  doucement  à moy  & ie  le  carellay  ; mais  à vnc 
demy  heure  de  là  luy  voulant  donner  du  pain , il  me  vou- 
lut frapper;  & comme  ie  parois  des  mains  Ion  bois  coupé 
il  m'atteignit  pourtant  & nie  rompit  la  grolfe  ongle 
dont  ie  reffentis  de  très- grandes  douleurs  : ie  refolus 
mon  retour.  A 

Le  15.  le  fus  l’aprcfdjné  voir  Mahamct  Chcrcbi  aux 
Pourcon , Demis , qui  m’affeura  auoir  congelé  du  Mercure  aucc  la 
geler  le  poudre  des  racines  ou  filaments  qui  font  fous  l’oignon 
Mercure,  du  Ciclamen , mais  il  faut  que  ce  toit  de  ceux  qui  font  le 
lait  & faut  ietter  les  dires  poudres  fechécs  à l’ombre  , lors 
qu’il  eft  prcll  à s’enfuir:  il  me  fit  connoirtrc  que  la  penfée 
qu’il  auoit  du  mouvement  perpétuel  eftoit  par  vnc  fpirc 
rnife  dans  vn  globe  ou  roue,  dans  laquelle  coule  vne  ma- 
tière ou  eau,  ce  que  i’ay  depuis  examiné  :Iacomo  ne  me 
confeilloit  pas  d’aller  en  Perfe. 

Le  18.  le  fus  voir  le  matin  Mahamct  Chcrcbi  ; l’apref- 
chné  le  Pere  laques  Capucin  qui  me  fit  rouler  vn  verre  en- 
tre deux  verres  fi  iuftement  qu’il  retourne  toufiours  pafser 
entre  ]es  deux. 

Le  v).  le  Cuifinicr  de  fon  Exccll.  vint  dire  qu’il  y auoit 
chez  luy  vn  garçon  frappé  de  la  pefte;ce  matin  la  feruante 
du  Sieur  Fufibay  mourut  & le  fils  de  M.  Miftral  mourut  pa- 
Fig.  4 6.  reillcment  de  perte. 

* Let.  le  partis  pouf’ aller  aux  aqueducs  aucc  Mcflicurs 
de  la  Forcft , de  Bcllefont , & Mercier  > & fufmcs  coucher 
à quatre  lieues  de  Conftantinoplc  à vn  village  des  Grecs 
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nomme  Belgrade , qui  cft  en  tirant  à la  Mer  noire  au  pa  is 
des  Gctcsîà  my-chcmin  c(t  vn  autre  dit  le  Cafaldes  arbres.  *648. 
Le  }.  Nous  partifmes  au  point  du  iour  & à mille  pas 
ms  crouvafmes  vnc  grande  place  au  milieu  des  bois, dans 
quelle  il  y a vn  grand  rclcruoir  rond  de  pierre  de  taille 
ni  peutauoir  18.  àio.  pieds  de  diamettre  dans  lequel  on 
rfeend  par  vn  petit  efcaillier,  &c  dans  le  bas  il  y a trois  ca- 
iüx,  doux  d’ou  viennent  les  eaux  qui  ont  quatre  p 8c  de-  , .. 

1 iy  de  haut  8c  vn  de  large  i 8c  le  troihcfmc  par  où  elles 
s ecoulent , mais  l’vn  des  deux  cftoit  tary  , 8c  l’autre  auoit 
peu  d’cau:au  bout  de  ce  referuoir  cft  vn  chiofquc  pour  quâd 
c G.S.  y va  : de  là  nous  fufmcs  au  village  de  Pyrgos  auquel  , 

Il  vn  des  principaux  aqueducs, & le  plus  longul  y a double 
ràg  d’arcades  tout  de  pierre  de  taille, coupces  en  tables  cha- 
’.i’vne  côme  la  figure  mocreùe  ne  le  meiuray  pas  mais  par 
i autres  que  ic  meiuray  ie  iuge  quil  a comme  eux  100.  & f/g. 
int  de  pieds  de  haut  -,  à main  gauche  de  ces  aqueducs  dans 
autre  bouc  de  cette  plaine  font  d’autres  aqueducs  qui  font 
es  plus  eftimés,par-e  qu’ils  ont  trois  rangs  d’arches  les  vncs  , 
fur  les  autres, & fous  les  dernières  pafl’ent  les  eaux  qui  fe  vicn. 
nenc  rendre  dans  le  port  de  Coftancinople  apres  s’ellrc  grof- 
licsde  plufieursautrestees  aqueducs  font  de  la  mefmc  fabri- 
que que  les  autres  , il  n’y  a que  trois  arches  en  bas  ou  pafle 
l’eau  , 8c  vne  4.  petite  qui  cft  vn  peu  éloignée  & depuis  le 
haut  iufques  à l’eau  il  y a i7.pieds:furccs  arcades  il  y en  a vn 
autre  rang  dciop.  & deflusily  en  a qui  ont  4i.p.de  haur,  & 
par  dcfl'us  celles  - là  cft  encore  vn  rang  d’autres  au  nôbrc  de 
ii. qui  ont  53. p de  haut  & par  delTus  eft  le  conduit  de  l’eau, 
dans  d’autres  arcades  hautes,  & dans  les  fécondés  eft  prati- 
quée vncgalleiie  pour  palTcr  tout  le  longdaqucl  le  a de  lar- 
geur trois  pieds  8c  trois  pouccs,{k  14  pieds  de  large  qui  cft 
lcpaifl'eur  des  piles  qui  fcparent  les  arches  qui  font  efgallcs  , 
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jioufl.  au  fécond  & dernier  ordre»  & chaque  arcade  a douze 
1648.  pjcds  de  largeur  où  d’ouverture , & quatorze  de  profon- 
deur *,  (i  bien  que  les  entre-deux  ou  pilles  (ont  quarrées: 
toute  la  longueur  de  ces  aqueducs  par  le  haut  cft  de 
546  pieds  pour  les  u.  arches,  outre  celle  de  4$.  qui  eft 
vn  conduit  fans  arches  à caufc  que  la  montagne  ne  le  per- 
met  pas  : & à l’autre  bout  cft  vn  recoin  fur  l’autre  montag- 
ne de  douze  arcades  qui  diminuent  infenfiblcmcnt , iufi- 
ques  au  lieu  où  elles  commencent  : de  ces  deux  aqueducs 
l’eau  fc  va  rendre  à vn  grand  & beau  referuoir  de  pierre  de 
, taille  qui  eft  dans  vn  autre  bois  , dans  lequel  on  defeend 

comme  dans  le  precedent  joignant  lequel  & vn  chiot- 
que  pour  le  Grand  Scigncur,rclcué  fur  des  piliers  de  bois: 
l’cali tombe  dans  ce  referuoir  par  deux  cfgous  que  fournit 
fent  les  deux  precedents  aqueducs  de  zo.  pouces  de  large  &c 
quatre  de  profond  -,  il  y en  a vn  troiliefme  d’où  il  ne  vient 
point  d’eau:  toute  cette  eau  fc  déchargé  par  vn  leul  canal 
qui  va  aboutir  à mille  pas  à vn  troiliefme  aqueduc  , le- 
quel cft  le  plus  magnifique,  non  pas  pour  fa  longueur,  par- 
ce qu’il  n’a  que  quatre  arcades  , ny  pour  fa  hauteur  parce 
qu’il  n’y  a que  deux  rangs  d’arcades  l’vne  fur  l’autre  , 6c 
neantmoins  les  deux  pcuucc  auoir  uo.piedssmais  c’elè  pour 
la  grande  ouverture  des  dites  arcades , &.  la  façon  de  l’Ar- 
chite&urc  très  belle  , particulièrement  aux  piles  qui  fepa- 
rent  les  arcades  lclquelles  font  percées  d’autres  petites  arca- 
des , 6c  au  rang  de  deflùs  il  y en  a deux  : l’ouverture  ou  fa- 
ce des  arcades  eft  de  51.  pieds  , & la  profondeur  de  16.  ôc 
quant  aux  piles , par  ce  qu’on  en  peut  déduire  pour  leur  fi- 
gure o&ogone  elles  ont  41.  pieds  de  face  , mais  d’e- 
paiflcur  beaucoup  dauantage  ; les  angles  n’en  font  pas  au 
iufte  faute  d’inftrument  : de  là  les  eaux  font  conduites  le 
long  des  montagnes  iufques  aux  aqueducs  qui  font  dans 
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la  ville , laquelle  ils  fournirent  & qui  fans  cela  fouffriroit 
beaucoup  : toutes  les  autres  eaux  çftant  falccs , & n’y  ayant 
plus  deciftcrnestcefutlc  grand  Soliman  qui  les  fit  faire  auec 
trois  des  plus  belles  Molquées  de  Conftantinopic  , & vnc 
autre  à Damas  i il  difoic  qu’il  mettroit  dcsfacs  d’argent  en 
trauers  depuis  Conftantinopic  lufqucsau  commencement 
des  aqueducs  afin  d’en  venir  a bout  : le  foir  le  Soleil  m auoit 
fi  fort  donne  fur  la  tefte  qu’en  arrmant  ic  pris  vne  grofle 
fièvre  & me  mis  au  lie.  ■> 

Le  4.  La  ficure  me  continua  ; Monficur  l’Ambafladeur 
& Monficur  fon  frère  me  témoignèrent  de  grandes  boncés 
aux  foins  qu’ils  prirent  de  s’informer  de  ma  fantc  , Sc  de 
commander  que  rien  ne  me  manquât»  comme  en  eftec  tous 
ceux  du  logis  eftoient  continuellement  à me  venir  voir, 

. nonobftant  le  temps  dangereux  où  la  pefte  faifoit  grand 
rauage.  Fr.  Ican  Capucin  mourut  ; & i’eus  parole  de  1 Am-- 
balladcur  d’Angleterre  pour  m’embarquer 

Le  6.  L’appris  que  le  Vifir  ayant  dit  au  Grand  Seigneur 
qui  luy  demanda  combien  il  y auoit  de  iournees  iulquesa 
Gallipolii , qu’il  y en  auoit  30.  le  Grand  Seigneur  , 
demanda  lemelmeau  Bouftangi  Bachi , qui  luy  dit  qu  il  y 
enauoic  cinq  :1e  Grand  Seigneur  irrité  enuoya  quérir  le  dit  ' 
Vifir  auquel  il  dit  mille  iniurcs,  & le  menaça  de  le  fai- 
re eftranglcr  fur  l’heure  mcfmc  5 acaufc  qui  Juy  auoit  men- 
ty  : luy  fans  fc  troubler  dit  au  Grand  Seigneur  qu’il  pou- 
voit  faire  & dire  ce  qu’il  luy  plairoit  j qu’il  ne  luy 
auoit  iamais  dit  telle  choie , mais  qù  il  y auoit  cinq  iour- 
nées  ; & que  quand  il  y en  auroit  30.  qu’il  auoit  des  bour-  • 

fes  pour  y conduire  fa  Hautcfle  ; à quoy  le  Grand  Seig- 
neur ouvrit  les  oreilles  & luy  dit  où  lont  ces  bourfes , les 
as- tu > oüy,  rcfpondic  le  Vifir  v va  les  donc  quérir  , ce  qu’il 
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-A3*!*-  fir,&  à Ton  retour  le  Grand  Seigneur  l’embraflà  & le  baifii, 
1648.  dit  miUc  louanges  d’vn  fi  fidelle  fcruiccur  : cependant  le 
Grand  Seigneur  prenoie  en  plein  jour  les  elbas  aucc  les 
fémes  au  bruit  de  quantité  de  tambours  d’airain  plus  gros 
que  des  tonneaux  , &c  continuoit  Tes  Tyrannies  : l'on  auoic 
enfoncé  la  nuit  les  Bcfcftins  qui  fondes  lieux  facrczou  l’on 
garde  les  magafins  des  Mofquccs , &l  argent  publics  où  fe 
vendent  & ferment  les  pierreries  & les  eftoffes  precieufes 
qui  furent  pilliées  pour  la  folcmnitédcnopces  du  Vifir  auec 
la  fille  de  l’Empereur, les  CapitansBachas  étoient  décapités, 
les  particuliers cltoienc  ranfonnez,  les  doanniers  ne  pou- 
uaient  fournir  aux  velics&  fourrures  que  le  Grand  S.lcur 
demandoit , & le  Vifir  eftoit  obligé  chaque  iour  de  rache- 
ter fa  vie  à force  d’argent. 

Le  é.  Le  Vifir  voulant  fc  défaire  d’vn  nommé  Moura' 
Aga  qui  commandoit  les  lanifiaires,  en  obtint  vn  catechc 
rif  du  Gr.  Seig.  pour  faire  mourir  le  dit  Mourat  Aga  , & 
l’ayant  s’en  alla  fur  le  tard  à la  nopce  de  fon  fis  où  parmy  I 
reliouyflànce  & le  vin  il  ne  puts’cmpcfchcr  de  lâcher  quel 
que  paroi  le  de  cet  ordre  ; le  lendemain  Mourat  Aga  qu 
elloit  pu  1 liant  enuers  la  milice , en  fit  aduertir  le  Moufti 
VoytTy  la  jcs  gCns  L,0y  ^ jcs  Jamllaires  & Spais , leur  remontra  I 
3.  ^<*r//CpCrij  ,}  cftolc  lequel  les  menaçoit  s’ils  n’y  remedioient. 
ou  cecy  lc  7 Ja  mjjiCCj  & |cs  gCns  de  Loy  dépurèrent  le  chef  de 

efi  décrit  Cherifs  au  Gr.  Seig.  luy  dire  que  la  milice  demandoit  vi; 
4M  long 

autre  Vifir  & vouloir  vn  nommé  Mahamet  Bacha  , dont 
en  'vue  je  qt  $eig.  rcfus  , néant  mois  perluadé  par  le  Bouftangi 
Bachi  & forcé  de  la  nccefiïté  , il  dit  qu’on  luy  amena  Ma- 
hamet & qu’il  le  rcccuroit,cc  qui  fut  raie  & il  luy  donna  la 
vefte. 

Le  8.  le  Moufti  monta  dans  la  Mofquce  Sc  faifant  figne 

que 
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que  le  Cadi  Lafquer  de  Romélie  n'eftoit  pas  homme  de 
bien  il  fut  à d’inftant  déchiré  , Je  Moufci  afleura  que  **4*« 
la  Loy  portoit  que  qui  refufoit  de  comparoiftre  à la  Iufti- 
cc  de  Dieu , fa  femme  n’eftoit  plus  fa  femme , & luy  n é- 
toit  plus  Roy  : toutes  les  cours  du  Scrrail  furent  pleines  de 
milice  , mais  il  n’y  euftquelc  Moufti,  le  Vifir,  & quel- 
ques chefs  de  loy  &:  de  milice  qui  entrèrent  dans  le  Palais, 
le  Bouftangi  Bachi  enferma  le  G.S  & prenant  fon  fil?  on  le 
porta  dans  la  cour  du  Diuan  , loù  aftis  fur  vne  chaifc  d’y- 
uoirc  qui  fe  trouva  toute  prefte,  le 'Turban  aucc  la  plu- 
me la  mafle  d’Eron , il  fut  proclamé  Roy  aucc  vne 
allcgreftc  extraordinaire  * iamais  on  n’a  veu  defordre  fi  bien 
ordonné, ny  rcuolte  fi  paifiblc. 

* Le  9.  le  vieil  Gr.  Scig.  fut  mis  dans  la  pri fon  qu’on  luy 
auoit  préparée  dans  le  Serrail  mefme  ou  il  fut  enfermé 
aucc  Laflcqui  qu’il  a cfpoufée,&  l'on  plomba  le  cadcna  qui 
ferme  fa  prifon  : le  nouveau  Gr.  Scig.  fuc  circoncis  ce  iour- 
là  dans  le  Palais  » aucuns  difent  le  iour  precedent  : ce  matin 
quelques  Elchoglans  du  Scnail  de  Pcra  fc  fauverenc  & tous 
en  cuifent  fait  de  mefme  fi  l’on  ne  s’y  fut  oppos&viuemcnt: 
ic  fis  mon  lubilé 

Le  13.  L’on  apprit  comme  le  Gr.  Scig.  s’affligeoit  fort 
de  fa  prifon  où  fes  deux  petits  enfans  alloicnt  pleur eràl’cn- 
tour  : le  foir  ie  fus  voir  les  Santons , c’eft  vne  compagnie  de 
perfonnesqui  officient  tous  les  jeudys entre  les  hui c & d'- 
heures du  foir  dans  vne  Mofqué  fcparéc , à l’cntour  de 
quelle  ilsont  leurs  petites  chambrcttes,  dans  lelqucllcs  .... 
entrcnc  d’vnc  petite  tribune  ou  gallcne  haute  , qui  eft 
le  long  d«  la  Mofquéc  par  des  portes  ou  feneftres  qui 
n’ont  pas  plus  de  deux  pieds  & demy  en  quar- 
te d’ouverture  , & dans  lefquclles  ils  ne  fçauroi 
demeurer  debout  : leur  ceremonie  dure  enui 
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fept  quarts  d’heurcsûls  commcnçcnt  leurs  prières  à Taccou- 
,6+8*  tuméeeftant  tous  en  haye  le  long  de  la  muraille , contre 
laquelle  eft  au  milieu  la  niche  où  fc  met  l’Himan  qui 
eft  vn  Chcrif  ; cette  prière  peut  durer  vn  quart  d’heure, 
pendant  laquelle  fort  modeftement  il  font;  plufieurs  in. 
chnations  tout  bas  8c  baifent  terre  fans  parler,  excepté 
l’Himan  qui  dit  plufieurs  fois  <*///><*  intelligiblement  -,  cette 
prière  finie  ils  fc  mettent  en  rond  affis  fur  leur  cul  & com- 
mençait à prier  & chanter  à haute  voix  qu’ils  vont  hauf- 
Sabath  ^lnt  Par  inicruallcs  » apics  ils  fc  leuent  en  pied  demeurant 
des  Der~  tçufiôurs  en  rond  & chantant  plus  fort  ; incontinanr  apres 
ils  commencent  vne  danfe  où  ils  fe  tiennent  tousparles 
cei  ntures , fçauoir  celuy  qui  précédé  par  la  ceinture  derriè- 
re les  reins , & celuy  qui  fuit  par  la  ceinture  deuant  le  ven- 
tre; en  cette  pofture  quelque  18.  ou  vingt,  & dcuxfepa- 
rcs  dans  le  milieu  du  branfle  danfenr  plus  d’vne  heure  du- 
rant aticcdes  cris  ou  des  hurlements  fi  effroyables  & Tour- 
nent auec  tant  de  violence  & de  vitcfTe  que  quelque  ima- 
gination effroyable  qu’on  puiffe  conceuoirdu  Sabat , il  ne 
s’y  peut  rien  voir  de  fi  hideux  & fi  cfpouvanrable  ; ils  chan- 
gent fouvent  leurs  hurlements , tantoft  ils  fêmblcnr  des 
loups  ou.  des  mâtins  qui  leurs  abayent , & crient  hou  , hou, 
hou , tantoft  comme  des  chiens  hors  d’aleine  ; ils  crient  <U 
aUhd  ; 8c  alors  leurs  bruits  femblc  à de  grofTcs  fies  qui  fient 
des  poutres  : derrière  eux  il  y en  a qui  les  excitent  fouvent 
par  des  cris  & des  geftes  de  mains , de  mefme  que  fait  vn 
Efcuyeràvncheual  qui  eft  au  manège  ; quelquefois  ils  re- 
doublent la  vitefTe  de  leurs  branfles , & augmentent  leurs 
mouuemcnts  & cris,fè  prenant  par  la  main  & fc  branflât  les 
bras;  tantoft  arreftés  ils  crient  comme  des  pofTedez  con- 
tre les  deux  qui  tournent  enfermés  au  milieu  du  bran/ïc; 

quel 
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quelquefois  ce  branfle  cft  double  & ils  font  quatre  ou  cinq  -'W* 
dans  celuy  du  milieu  \ d’autrefois  rcioints  cnfemble  & fc  ,664» 
preflants  fort  ils  pouffent  leurs  voix  effroyablement  &le- 
uent  les  bras,&  puis  s’appuyent  fur  les  efpaules  de  leurs  voi- 
fins  & fcmblcnc  deuoir  vomir  lame  en  criant  : apres  ils  fc 
diuifenc  en  deux  les  vns  deuancles  autres,  & redoublent 
ainfi  leurs  hvrlemens  l’vn  contre  l’autre  : apres  quoy  ils  fc  ' ' 

remettent  à tourner  ,&  enfin  il  y ena  deux  qui  finirent 
cette  diabolique  ceremonie  en  tournant  feuls  dans  la  Mof-  k 

quée  aucc  tanc  de  vitefife  qu’il  n’y  a point  d’aflfiftans  qui  ne 
foit  cbloüy  en  les  regardant  : il  me  coûta  vne  piaftre  pour  \ 
voir  la  plus  horrible  ceremonie  du  monde,  à quoy  con-  • 
tribuc  beaucoup  l’heure  & la  façon  dont  ils  font  éclairés  V 
aucc  trois  ou  quatre  lampes  feulement  : dans  le  Caire  com- 
me ic  l’ay  rcmarquéon  les  fait  fouvent  prier  dans  les  rués  ou 
il  y en  a toufiours  deux  ou  trois  qui  fe  pafment  à force  d’vr- 
ier  -,  & à moins  que  d’y  cftrc  accouftumé  on  nefçauroit 
croire  comme  ils  le  font  vndemy  quart  d’heure  fans  mou- 
rir : ce  iour-là  le  V^fir  fut)  voir  le  Grand  Seigneur  fuiuantcc 
qui  s’obferuoit  anciennement.  £v.-^  ; 

Le  14.  le  fus  le  matin  auec  Monfieur  l’Empereur  chez 
le  nouveau  Vifir , auquel  il  fut  faire  compliment  de  la 
part  de  Monfieur  l’AmbafiTadcur  : ce  Vifir  nommé  Ma- 
hamet  Bâche  cft  vn  vcncrable  vieillard  de  bonne  façon, vn . 
peu  maigre  & levifage  long  i il  eftoit  afifisdansfa  chambre 
furfon  cul  à la  mode  des  Turcs , dans  l’encoigncure  de  la 
chambre  fur  vn  cftrade  d’vn  pied  ôc  demy  de  haut , qui 
tenoit  la  moitié  de  la  chambre  , couvert  de  quelques  rapis 
de  laine  velus , ôc  force  beaux  couffins  d or  & de  loyc, 
d vneeftoffe  de  Perfe  tout  au  long  de  la  muraille , afin  de 
s’appuyer  : ceux  qui  auoient  affaire  à luy  monioieni  fur 
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l'Eftrade  & fc  baifloicnt  fore  pour  luy  parler  apres  auoir  mis 
1648.  vn  gcnoüil  en  terre  pour  luy  baifer  la  vefte  ; il  receut  le  com- 
pliment dudit  Seur  l’Empereur  de  bonne  grâce,  & en  riant 
luy  dit  que  les  François  eftoicnc  des  anciens  amis  delà 
Porte  : il  y auoic  vnc  infinité  de  perfonnes  fous  vn  grand 
couvert  qui  formoit  vnc  (ale  ouverte  deuant  fa  chambre , & 
dans  lacourau  bas  du  degré  cftoit  fon  cheual  parfaitement 
caparrafionné  auecvnc  bride,  vnpoitral,  & la  reltiere  d'or- 
fèvrerie, & la  chaîne  d’or  en  forme  de  licol  qu’il  porte  pri- 
ùaducmenrà  tout  autre. 

* Le  16.  le  jeune  Gr.  Seig.  parrit  pour  célébrer  (à  pompe*, 
le  Sieur  Roca  me  dit  qu’il  vit  comme  vne  des  rames  du 
Caiq  du  Gr.  Scig.  fe  rompit  de  la  force  qu’on  ramoit, 
quelle  fut  efleuée  en  l’air  de  joyc  & qu’on  donna  iuiuant 
la  couftumc  à ceux  qui  la  rompirent  mille  chequinsfc 
qu’on  les  mit  au  premier  rang  : le  foir  l’on  alluma  foice 
lampes  dans  tous  les  minarcs  à caufe  que  c’cfto  t le  jour 
que  les  T urcs  difent  que  Mahomet  monra  au  Ciel , qu’ils 
nomment  Miracbe  gmegtchi , qui  eft  toujours  le  17  delà 
Lune  de  Ragcb  où  ils  difent  qu’il  arriua  cette  particularité» 
que  partant  en  diligence  pour  monter  au  Ciel  fa  vefte  fit 
tôbcr  vn  bricc  ou  cruche  d’eau  qui  eftoit  proche, laquelle 
n’eftoit  pas  encore  tout  à fait  vuidéc,  quand  il  fut  de  re- 
tour nonobftant  qu’il  dit  feptante  mille  parollcs  à 
Dieu.  • * 

Le  18.  On  publia  la  mort  de  Sultan  Hibrain  ; il  ne  fai- 
foit  que  fe  mordre  dans  la  prifon  & fc  coigncr  la  telle 
. contre  les  murailles , il  fut  enterré  fur  les  1 1.  heures  , au  rc- 
yoyn^ié  tour  qucput  le  ViGr  du  Diuan  où  la  paye  de  la  milice  for- 
y¥*rue.^  * c’cftà  dire  fit  t diftribuéc,cc  Vifirauecles  Cady  Laf- 
quers  furent  à fon  enterrement  qui  fut  fans  pompe,  & -l’oo 
le  mit  dans  le  Tusbey  oùeft  enterré  Sultan  Mutyafa  Ion 
l-.  ' onçlc 
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oncle  proche  Sainte  Sophie  , & non  dans  ccluy  ou  eft  fon 
perc  & les  frères , ioignanc  la  Mofquéc  ncufve  : depuis  on 
a Içeu  comme  véritablement  il  fut  cftranglè  ce  jour  là  ig 
par  ordre  du  Moufti  &du  Vifir,  lequel  au  foitirdu  Diunn 
mena  le  bourreau  au  Scrrail , tk  à la  prifon  où  eftoit  le  Gr 
Seig.  & ayant  vn  Fctfa  du  Moufti  fit  cftrangler  ce  Prince: 
les  Boftangis  fur  le  foupçon  qu’ils  en  eurent  commencè- 
rent a s armer , mais  fçaehant  fa  mort  tout  s’appaifa  & m- 
continanton  le  porta  en  terre  ; quand  le  Moufti  luy  dit  de 
faire  le  Ncrrca il  n’en  voulut  rien  faire , quoy  qu’il  luy  dit 
quilmourroncnlaourjinjurc  quMs  donnent  aux  Chre- 
tticns  i le  Gr.  Seig.  rcfpondit  qu’il  l'eftoir  pour  l’auoir  fait 
Moufti, & quand  on  le  voulut  cftrangler  il  tenoit  fes  mains 
ur  la  tefte  pour  cmpcfchcr  qu’on  ne  paflà  le  licol , mais  on 
luy  mit  vn  manteau  fur  la  tefte  & payant  pou/Tc  contre  le 
mur  rudement  il  fut  cftourdy  du  coup  qui!  donna  de  la  re- 
lie > & apres  facilement  cftranglé. 

Le  10.  l'AmbaOïdcur  d'Angleterre  fut  à l'Audience  du 
Vilir  ou  il  ne  demeura  qu'vn  moment  & ne  donna  point 

de  prêtent  acaufc  que  le  Vifir  en  vouloir  abolir  la  cou- 
ltumc.  - 


Le  u.  le  demeuray  tout  le  matin  au  logis  de  M de  Bellc- 
font  qui  me  donna  deux  mouchoirs  ouvragez  d’or,  qui  va- 
Ioient  bien  plusqu’vnc  ta  fie  &vn  culicr  d’argét  que  ie  luy 
auois  donne  aucc  vn  œil  de  chat:  l’aprcfdinc  nous  faf- 
mes  aucc  le  P.de  la  Haye  voir  l’Ambafl'adcur  d'Angleterre 
a vn  Serrai  1 fur  le  canal  où  il  y auoit  deux  belles  falcs,  l’vnc 
de  poterie  aucc  vn  plancher  tout  doré,&  vnc  couppc  rouge 
de  meme  , & vnc  fontaine  au  bout  contre  la  muraille* 
J autre  auoit  vn  plus  beau  plat- font  {dore  , aucc  vne  bel- 
e romaine  de  marbre  au  defliis  du  Dôme  , au  tour 
l.  P mie,  GGfr 
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jfoM/f.  de  laquelle  il  y auoit  pluficurs  tuyaux  de  bronze  dore?,  & 
aux  quatre  collez  du  Dôme  quatre  enfoncements  ou  Di- 
uans  auec  les  plat-fonds  de  meme  bié  dorc7.,&  les  murailles 
toutes  percées  & garnies  de  vitres:  on  murmuroir  fort  con- 
tre IcVifir  &lcMoufci  qui  l’auoic  fait  , & on  parloit 
de  les  depoilcdcr  tous  deux  & de  faire  encore 
pis. 

Le  ii.  le  fus  le  matin  auec  M- 1’ AmbafTadeur  à la  vifite 
qu’il  tic  au  Viiir,  il  s’alla  repofer  dans  la  chambre  du 
Kiaia  où  l’on  luy  donnai  à toute  (à  fuite  du  caué&du 
forbet  : & puis  l’on  luy  porta  les  parfums  d’eau  rofe,  dont 
on  l’arroufa.&i  de  l’aiocs  dans  vnc  caflblcttc  auccquoy  on 
le  parfuma  fous  vnc  grade  fcruictre  de  foyc  dont  ont  luy 
affubla  le  telle:  apres  le  Vifir  luy  enuoya  les  principaux  de 
fa  maifon  pour  l’accompagner  iufqucs  à fa  chambre  où  il  le 
fie affoir  dans  vnc  chailc  de  velours  a bras,  puis  luy  fit 
apporter  du  forbet  Se  à toute  fà  troupe  abondammcnt,&:  le 
Vilir  en  pm  aufli  5 bref  il  luy  fit  le  meilleur  accueil 
& la  plus  honuorablc  réception  qui  fc  l'oit  iamais 
faite. 

Le  19.  On  diflribua  3000.  bourfes  à la  milice  pour  vnc 
, partie  du  prefonc  qui  leur  cft  deu  aux  aduenemens  à l’Em- 
pire des  nouveaux  Empcreursd’on  donna  encore  à chaque 
lanifTairc  jooo.alprcs,  & auxSpais:  il  y a 36000. Ianiflai- 
res  à Conllantinoplc , fi  bien  que  pour  eux  c’cft  vn  million 
trois  cents  cinquante  mille  piaflrcs  : l’aprefdiné  ic  fus  à 
Conllantinoplc  auec  Monlicur  de  Bcllcfbnt , où  1 achetay 
vne  clfoffc  verte  rayée  d’or,  £/  quelques  Médailles  anti- 
ques que  l’eus  à tres-bon  marché.  « • ÿf 

Le  31.  l’aprefdiné  l’enterrement  du  Sieur  Timon  Secré- 
taire del’AmbaiTadeur  d’Angleterre  paflà.ilcftoic  porté  ha. 

bille 
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bille  & découvert;imm*cdiatemcnt  apres  luy  cftoient  trois  Septimk. 
filles  efeheuelées  qui s’alloient  fouffletant  & criant; apres  i(i64» 
fuiuoit  fa  femme  vcftuë  d’vn  doliment  de  fatin  blanc  auec 
de  l’or,  ôrvne  vefte  d’efcarlatte  doublée  de  marte:eWc  eftoit 
découverte  & efcheueléc  & fc  tiroit  le»  chcueux  qu’elle 
auoit  feparez  en  deux  Ôt  cnrcnoitla  moitié  de  chaqüe 
main  y & faifoic  ainfi  pancher  fa  telle  tantoft  d’vn  collé, 
tantoft  de  l’autre  ; elle  crioit  & fc  lamenroit  par  fois , & 
auoit  levifage  coutégratigné,&  tout  cela  fuiuant  lacouftu- 
mc  du  pays  où  toutes  les  femmes  font  obligées  de  fuiurc 
quand  elles  hayroient  leurs  marys;ellc  eftoit  menée  (eus 
les  bras  par  vne  feruante  & fuiuic  de  quantité  de  fem- 
mes fes  amies  : apres  que  i’eus  veu  cette  ceremonie  M.Gre- 
net  me  conta  115.  piaftres  par  ordre  de  Moniteur  Pifca- 
toris.  * 4 * „ 

Le  x.  le  fis  Içauoir  à M.  l’ Ambafladeur  & au  Perc  de  la 
Haye  la  refolution  que  l’auois  prife  d’aller  par  Smirne  ; ie 
fis  acheter  vn  cftuy  pour  mon  eftoffe  de  Perle  à fond  d’or 
& fleur  d’argent  tiepaflay  l’aprcfdinc  auec  fon  Excellence 
& fon  frère,  aulquelsic  fis  voir  l’apparence  des  macules 
folaircs. 

Le  4.  le  fus  dire  adieu  aux  lefuites,  aux  Capucins , à M. 
Spincau,  &voir  M.  Oliuicr  qui  n’y  eftoit  pas  ; l’on  me  die 
plulicurs façons  de  faire  des  Grecs,  comme  de  faupoudrer 
vn  enfant  (i-toft  qu’il  cft  né , de  ne  point  apprefter  à man-  Couff*- 
ger  8 iours  durant  chez  vn  homme  mort,  & que  fa  femme  mes  des 
& fesenfans  ne  viucntque  de  ce  que  ceux  qui  la  vilitentG/ea. 
luy  apportent  ; on  demeure  aufli  enuiron  quatre  iours  fans 
balier  le  logis, & quand  quclqu’vn  part  pour  aller  en  voya- 
ge on  iette  apres  luy  de  l’eau  afinqu’il  retienne  roft  : on 
nous  raporta  aufli  que  le  Vifiren  plein  Diuan  auoit  dit 
auxSpais  ( qui  murmuroicntôc  dcmandoientlc  rcftablif- 
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Septemb.  fcmcnt  de  leurs  Priuilcgçs  Sc.  le  maniement  des  deniers  pu- 
1648.  J3ijcs  ) qu’eft  ce  qu’ils  vouloicnt , ils  demandèrent  vnc  cer- 
taine paye  & priuilege  qui  leur  fut  accordé  fur  le  champ; 
puis  le  Vifir  leur  demanda  s’ils  vouloienc  encore  quelque 
chofe  , ils  refponcürent  qu’ils  y aduiferoient , lors  le  Vifir 
leur  repartit  qu’ils  priffent  bien  garde  de  ne  rien  demander 
qui  ne  tut  raiionnablc  , qu’ils  auoienc  veu  la  facilite aucc 
laquelle  on  leurauoit  accordé  ce  qu’ils  demandoicnt;mais 
qoils  ne  pretendiflent  pas  par  leurs  feditions  d’obtenir  des 
choies  iniuftes,  qu’au  contraire  il  prendroit  leurs  Priuilc- 
ges  & les  dechireroit  en  plein  Diuancn  leur  prcfcncc,  qu’il 
lçauoit  bien  qu’il  y penroïc , mais  qu’il  auroit  cette  fatisfa- 
&ion  de  faire  mourir  premier  deux  ou  trois  des  plus  mu- 
tins de  leur  trouppe  & d’en  faire  jufticc  , & qu’apres  en  leur 
prcfencc  il  prendroit  du  poifon , pour  leur  faire  voir  qu’il 
ne  craignoit  pas  de  mourir  : les  demandes  qu’ils  failoient 
elloient  bien  conformes  à leurs  priuilcges , mais  l’vfage  en 
a aboly  vnc  partie;  il  leur  dit  encore  qu’il  fçauoit  qu’il  y 
en  auoit  qui  fc  plaignoientdc  la  mort  de  Sultan  Hibraim, 
' ...  que^ceftoit  luy  qui  l'auoit  fait  mourir  en  vertu  d’vn F etfa 
du  Moufci  lequel  ilauoir , parce  que  ce  Prince  c eftoitren- 
du  indigne  de  l’Empire  & coulpable  de  mort , & qu’eft  ce 
qu’ils  en  auoienc  à dire , qu’ils  le  fiflent  hardiment , ce  que 
pcrfônne  nofa  faire:  cette refolution  lesarrefta  & les  Ht 
...  taire. 

* Le  6.  L’on  publia  que  les  Francs , & les  Grecs  allaient 
veftus  chaqu’vn  à leur  mode.  • 

Le  8.  Apres  de jjner  Monfieur  l’Ambafladeorpriren- 
uiede  moneftoffede  Pcrfc;&  Monfieur  Scache  rcuintde 
prifonfrappé  dcpclte  : le  foi r la  Ramée  me  donna  deux 
Saintes  Hclencs  dont  l’vnc  eftoit  d’or  moyenant  j.p. 

Le 
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Le*  Te  fus  à Conftantinople  pour  chercher  des  eftof-  Stptmh. 
fès  ; Ip  Vifir  pour  la  troïfiéme  fois  chafTa  hors  de  chez  luy  l*48' 
l’Apibalfadcur  d'Angleterre  , qui  luy  ayant  demande 
conge  de  fe  retirer , il  luy  dit  queperfonne  nel’empefchoic 
& qu'il  le  pouvoir. 

Lcto.  le  fus  le  matin  à Galara  & donnay  à Monfieur  la 
Vigne  jfo.  piaftres qui  furent  remifes  à Monfieur  l’Empe- 
reur pour  m’eftre  deliurées  à Smyrnc  par  Mfiôcur  Rauelli: 
ce  matin  l'on  fut  chanter  la  Doa  à l’Oc  Mcidan , à caulc 
des  affaires  de  Candie  ; cette  prtere  ce  fait  debout , & pour 
les  importantes  neceflucs  de  i'Eftat; celles  qu’ils  font  aux 
Mofquées  auec  inclination  fe  nomme  le  Namas.ic  croyois 
de  partir  & pris  congé  de  fon  Excell.  & de  Munfieurfon 
frere  ; ie  fus  accompagné  de  tous  les  Mcflieurs  de  fa  mai-  * . 
fon  iufquescn  Galata  où  ayant  appris  quenoftre  voyage 
cftoit  différé  > ie  rctournay  coucher  chez  fon  Excel- 
lence. 

Le  11.  Nous  nous  embarquafmcs  à Calafata  Scala  à So- 
leil leuéaucc  Meilleurs  Oliuier,  Granet,Rota  Vénitien, 

Iean  Haidoux  Apoticaire,&  Uan  Marchant efclaue  natif 
de  Fontenay  : nousarriuafmcs  à la  fin  du  jour  au  port  de 
Micalichc , en  vn  village  fitué  à 110.  mill.auant  dans  la  pe- 
tite Riuicrc  de  Douloubat,  qui  fait  vn  million  de  retours 
dans  vne  campagne  fort  cftroitc  : nous  eufmes  fi  bon 
vent  que  nous  hfmesen  13.  ou  14.  heur.  110.  mill.  la  barque 
nous  coulta  11.  p.  & demy;  nous  portafmcs  nos  hardes 
bien  loin  au  village  toute  la  nuit,  & dormifmes  fur  la  Ro- 
che. 

Le  11.  Nous  partifmcs  au  jour  & fofmes  prendre  des 
çheuaux  à vne  grade  lieue  de  làau  village  nomé  Micalichc 
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Septmb.  oui’achetayvnchcual:  nous  en  partifmes  à huit  heures  & 
1648.  arriuafmes  à vne  heure  de  Soleil  à Soulourlou.  fituc  pro- 
s o r-che  vne  petite  Riuierc  entre  les  bois  & les  montagnes* 
z.  0 aoUS  marc^a^mcs  Par  vn  heau  pays  & de  belles  campag- 
nes , & eufmes  grand  chaud  & couchafmes  dans  vne 
cfcuiric. 

* Le  13.  Nous  partifmes  au  jour  & paflafmcs  fans  danger 
M E N-  l’endroit  périlleux  pour  les  voleurs  nomme  Porte  de  Fer, 
DACOR,  en  Tur  cDemi  capi,&t  arriuafmes  à vn  village  nomméMen- 
dacor  fur  le  midy  où  nous ïiousarreft afmes , tant  à câule 
du  chaud  que  pour  faire  mettre  deux  fers  à mon  chcual  qui 
eftoit  fort  harafle. 

Le  14.  Nous  partifmes  apres  minuit  & arriuafmes  a 4. 
heures  à Courou  lurgic  où  nous  fulïions  arriucs  à dix  heu- 
covrov rcs , mais  mon  valet  auoit  laiffé  tomber  ma  calaquc  & le 
CommilTairc  retourna  plus  de  3.  lieues  pour  la  r'auoir  de 
certains  Chameliers  qui  I’auoient  rencontrée  & cachée, 
fous  des  charges  de  fauon*  ic  donnay  trois  piaftres  au  Ia- 
nilTairc  pour  fa  peine:  nous  couchafmes  dans  la  cham- 
bre d’vn  villageois  * nous  palfafmcs  force  bois  & mon- 
• , tagnes. 

Le  15.  Nous  partifmes  comme  le  jour  precedent  & 
marchafmes  iufques  à 3 heunque  nous  arriuâmes  au  Canac, 
c’eft  à dire  gifte  ou  lieu  de  retraitte:  nous  couchafmes  fous> 
vn  arbre  proche  le  tombeau  de  Chec , bien  las  &efchauf-' 
fez  : nous  paflafmcs  par  de  belles  campagnes  & beaux 
pays. 

Le  \6.  Nous  partifmes  apres  minuit  & arriuafmes  à 9. 
mina  ^cur  a Manaxic , ville  fitucc  contre  vne  haute  montagne 
xie.  qui  Iuy  demeure  au  Couchant  * & au  Leuant  elle  a vnetres- 

grandc  campagne  : cette  ville  cft  fort  longue  » il  y a vn  Scr- 
v - rail 
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rail  où  l’on  cuoyoit  iadis  les  fils  du  Grand  Seigneur  pour  Stptemh. 
Jcs  efieuer , & les  fauver  de  la  fureur  de  leurs  fiercs  ; il  y a 
vne  Mofqucc  Royalle,  au  refte  c’eft  peu  de  chofc  : l’on  y 
fait  force  cotions# quelques  tapis , les  murailles  en  (ont 
toutes  démolies  &c’cft  le  léul  endroit  où  i’ayveu  desfof- 
fez  ; nous  demeurafmes  dans  le  jardin  d’vn  Grec  iufques  à 
7.  heures  du  foir  que  nous  en  partifmes  , & apres  auoir 
■monté  toute  la  nuit  la  montagne  ; nous  nous  perdifrrics 
dans  les  bois  où  nous  pairafmes  toute  la  nuit  , ic  don- 

«ay  trois  piaftres  & vn  quart  au  laniflàire  pour  fa 
peine. 

Le  17.  Quand  il  fut  iour  nous  nous  remifmes  en  che- 
min # arriuafmesàdix  heures  à Smyrnc, ville  fitucc  auprès  S mtr. 
d’vne  grande  campagne  toute  pleine  d’oliuicrs,  laquelle  eft 
bordée  de  la  Mer  d’vn  cofté,  & des  trois  autres,  des  mon- 
tagnes : au  pied  d’vne  ioignant  la  Mer  eft  Smyrnc  où  il  ne 
paroit  rien  de  la  beauté  ancienne,  finon  quelque  refte  de 
murs  faits  de  gros  quartiers  de  pierredes  maifons  font  tou-  ^ 
tes  de  bois  & de  terre  s celles  des  François  regardent  toutes 
fiir  la  Mer  & ont  cette  commodité  que  les  marchandifes  fc 
vont  décharger  dans  leurs  magafins:  tout  l’F.ftc  depuis  dix 
heures  du  matin  il  y regne  vn  vent  du  Ponant  très- frais  & 
tres-commodc , & la  tramontane  ybruilc  en  Efté  & y gel- 
le  en  Hyucr  : litoft  que  le  Soleil  cnrre  au  Lion  on  dit  que 
quand  la  pefte  y & elle  celle  ; ie  fus  voir  Meilleurs  les 
freres  Dupuy , qui  font  Conluls  triannaux , Meilleurs  Ma- 
zcrars,Faurc,la  Roche,#  Daignan  ; &fus  reuifitc  d’abord 
de  MclTieurs  Mazerat , Faure , & la  Roche  > ôc  des  Pères 
Capucins,  & Iefuitcs  5 ic  logeay  chez  M.Efprit. 

Le  18.  Meilleurs  Daignan , Dupuy  , & Rota  aucc  qui 
i’eftois  venu  me  vindrent  voir  > ic  prclcntay  ma  lettre  de 
change  à Monfieur  Rauelly  qui  l’accepta  ; Monfieur  Spi- 
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Joufl.  nau  me  vint  offrir  tqur  ce  qui  dependoit  de  luy  : ie  fus  voir 
ltf48  Monficur  Mazerat  où  ie  trôuvayvn  Médecin  Turc,  iadis 
Chrcfticn , & puis  luif  ; qui  cft  fçauant  en  Médecine , Phi- 
lofophic,  & Mathématiques , & qui  a cherché  autant  que 
moy  fans  rien  trouver  : de  là  ie  fus  voir  les  Iefuites , les  Ca* 
, pudns,  ôc  M-  Rota  chez  les  Cordeliers. 

Le  19.  le  fus  me  promener  au  matin  aucc  M.  Maze- 
rat  au  Camp  des  Noirs:  l’aprcfdiné  fefcriuis àConftanti- 
nople  à Meilleurs  de  la  Haye, ôc  de  Meaux  i puisie  fus  voir 
Monficur  Oliuicr,  & de  là  au  Litanies  & chez  M.  Ma- 


* 
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zerat. 

* Le  10.  Apres  la  Meffe  des  Pères  Vénitiens  de  S. Fran- 
çois , ie  fus  chercher  deseftoffes,  tapis,  & pierres , puis  ie 
fus  diner  chez  M le  Conful  qui  m’enuoya quérir  par  fon 
Ncueu,  fon  Chancclhcrs , fon  Droguaient , fon  ianiffaire, 
l'Euefque  de  Naxie  Catholique  qui  rcuenoit  de  France  y 
dina. 

Le  11.  Apres  la  Meffe  aux  Capucins  Monfieur  Daignan 
nous  mena  voir  lechallcauau  haut  de  la  montagne  où 
il  ne  relie  que  les  murailles  ,&  vne  grande  eifterne  dejo. 
ou  60.  pas  en  quarre , & vne  Mofquéc,  A l’entrée,  ou  por- 
te du  Challeau  cft:  vne  groffe  telle  de  marbre  cnchaflcc 
dans  le  mur  , elle  eft  fort  bien  faite.  Le  Turcs  luy 
ont  couppé  le  nez  & vne  partie  de  la  bouche  : elle  a les  che- 
ueux  pendants  plus  bas  que  col,  ce  qui  fait  qu’aucuns  la 
tiennent  vne  telle  de  femme  & la  nomment  Hclenc  ,mais 
ie  la  trouve  trop  fierc  pour  cela  , 8c  ie  penfc  que  c’cftoic 
plulloR  vn  Apollon  : vn  peu  plus  bas  dans  le  penchant  de 
la  montagne  cil  vnamphiteatre  d’où  l’on  voit  bien  dillm- 
âcment  la  figure,  qui  elloit  vn  demy  rond  qui  a par  le  plus 
haut 314.  pas  détour  -,  il  y auoit  14.  rangs  de  degrez , mais 
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les  it.  d’en  haut  eftoient  vn  peu  plus  feparés  des  douze  Sefumb. 
d'en  bas  que  de  la  largeur  des  marches  qui  ont  vn  pied  & 1(î48* 
4. pouces  de  hauteur, 8c  i.pieds  £. pouces  d’cpai  fleur  ou  pro- 
fondeur , & au  milieu  du  troifléme  rang  il  peut  y auoir  eu 
des  chaifcs  de  pierre  de  haut  en  bas.  Ces  14.  ordres  de 
marches  font  encore  diuifés  de  14.  efpaces  ou  peticcs  rues 
ôc  dans  les  aides  ou  collez  il  y a deux  grandes  &c  longues 
voiltes  pour  fupporter  le  fais  des  marches , ce  qui  n’cll 
pas  dans  le  milieu  parce  que  la  montagne  fert  de  fonde- 
ment ; les  deux  autes  fupportent  les  douze  marches  qui 
fontaudeflus  & les  deux  qui  font  au  fond  de  l’amphitea-  • 
tre  fupportent  les  douze  dernicres  ; les  pièces  ne  font  pas 
fort  grofles,  &cc  balliment  n’a  pas  la  majelté  de  ceux  des 
Romains  ; c’cft  là  où  Saint  Polycarpe  fut  martyrisé;  du- 
quel ell  vnc  Chapelle  vn  peu  plus  haut  de  la  mefmç 
montagne,  mais  elle  ell  toute  rompue  & defeouverte, 

& l’on  ny  voit  qu’vn  tombeau  comme  ceux  des  Chcks  , 
Turcs  qu’on  tient  pourtant  eftrc  le  (;en  : de  là  le  dit  Sieur  \ 
Daignan  nous  mena  chez  le  Droguement  où  il  auoit 
fait  apporter  le  diné , les  perdrix  n’y  manquoicnc 
pas  à caufc  de  l’abondance  qu’il  y en  a en  ce 
pays  où  elles  ne  couftcnt  pour  le  plus  que  trois  ou  quatre 
afpres  & quelquefois  vne  -,  nous  y mangeafmes  des 
raifins  blancs  longuets  qui  n’ont  point  de  pepn-,  ^1 
y en  a de  cette  façon  en  Conftantinoplc  , mais  qui  font 
beaucoup  plus  gros  en  forme  de  ceux  qu’on  nomme  coud- 
ions de  coq  qui  n’ont  qu’vn  pépin  -,  il  y en  a cncqrc  à 
Smyrnc  de  très-gros  ronds , noirs,  qui  font  fort  bons  ; on 
y mange  aufli  force  pafteques  ou  melons  d’eau  fore 
bons  & rouges  i les  melons  ordinaires  n’y  fonr  pas 
I.  Partie . H H h 
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Septent.  aufli  mauvais  : le  loir  a mon  logis  prefent  le  Sieur  Daigr 
i648*  nant. 

Le  Signor  R ou  vint  faire  l'cxpcrience  du  boit  de  la  Sainte  6roix,qn'il  avoit 
acheté  a Conllantinop'e  J'vn  Grec  : il  cft  noir  au  dehors  • 5:  vn  peu  tanc  an 
dedans  & eft  vrav  buis  qni  fe  fend  & fe  couppc  comme  vn  antrejmais  il  eft  (i 
'Bois  de  Pe^a,,t  cln  ^ va  M>  1 C4U  plu*  v>fte  qu’vne  pierre  ôc  biuile  à la  chandel- 

le  pendant  1 elpace  déplus  deux  Miferereilen  lort  aufli  entier  que  s’il  n'y  auoit 
point  elle  , bien  qu’il  rongifl’e  tout  d’abord  comme  du  fer  ardant  : ie  reiteray 
l'opeta  ion  trois  ou  qua’re  fois  fans  qu'il  en  receut  aucune  lefton,  8c  fi  c’eltoit 
vn  sciât  ii  deheat  que  du  fer  de  cette  efpailleur  fe  fer  où  fondu  bicn-toft. 

Le  ty  Meilleurs  Mazerat , Bernicr  , & moy  partit 
mes  «à  trois  heures  du  matin  pour  aller  à Ephefcounous 
arriuafmcs  à hx  heures  du  loir,  ayant  toujours  cheminé 
excepté  vne  demy  heure  que  nous  demcurafmes  deflous  vn 
arbre  > le  premier  quart  du  chemin  fut  par  des  campagnes 
allez  belles  qui  Icroient  lort  fertiles  (i  l’on  les  cultiuoit  i le 
relie  iont  bois , rochers , Sx  montagnes  iufqucs  a la  plei- 
£?//£-  nc  jpp[îc(èj  au  commencement  de  laquelle  venant  du  co- 
llé de  Grec  ôc  Tramontane  cil  vne  longue  chaulféc  de  pier- 
re poui  pouuoir  aller  en  Hyucrcncc  heu  tout  martfeageux: 
nous  dormi fmes  fous  vn  arbre  qui  cil  au  milieu  du  village 
d’Ephcfe. 

Le  14.  Nous  montafmcsà  chcual  à cinq  hem  es  du  ma- 
tin pour  voir  le  relie  des  ruines  de  cette  fameufe  ville  qui 
clloic  fttuée  dans  le  fond  d vne  campagne  qui  s’eftend  du 
Leuant  au  Couchant  iulques  à la  mer  : les  grandes  mon- 
tagnes la  bornent  au  Nord  Sx  au  Midy,aulh  bien  qu’au  Lc- 
umc  où  Tir  te  Commet  d’vn  petit  mont  cft  bafty  vnCha- 
iteau  , qu’on  dit  eftrc  l’ancien  d’Ephéfe»  mais  à mon  ad- 
uis  mal  à propos, car  la  façon  de  lafabriquc  ne  marque  ny 
inagn  £cence  ny  ancienneté  *,kir  le  portail  qui  cft  garny  de 
deux  Tours  angulaires  qui  fe  flanquent , eft  vne  bande  de 
marbre  faite  de  rrois  tombeaux  iomts  quVn  a enchafte 
dans  la  muraille,  & qui  font  voir  aucc  force  pièces  de  pier- 


fainte 
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res  cfcriprcs  à moitié  & rompues  , & d’autres  auec  quel- 
ques  Ouillages  raillés  qu’on  s’eft  feruy  de diuers  débris  ,<s<î4* 
pour  cette  fabrique  : fur  le  premier  de  ces  tombeaux  eft 
vnc  Baccanale  de  bas  reliefi  fur  le  fécond  à vn  bout  eft  vn 
homme  rombé  mort  de  fon  chenal  , &à  lautre  bout  il 
eft  porté  fous  les  bras  par  vn  homme  , à vn  autre  aflis  & 
vetu.du  manteau  de  Sénate  ur  ,&  qui  fc  gratte  la  tefte  de  la  . O 
main  droite,  comme  de  deplaifir  de  lobjet  qu’on  luy  p**- 
fente  ’»  fur  le  troilîémc  eft  vn  corps  mort  eftendu  , qui  lcn*- 
blc  cftre porté  enterre  & comme  ces  deux  dernières  pier- 
res ne  le  ioignent  pas,  l’on  voit  danschaquvn  de  leurs 
coftcz  qui  vont  dans  l’epaiflcur  de  la  muraille,  d autres 
figures  raillées  où  l’on  reconnoit  diftin&cmcnt  que  c’c- 
ftoient  des  tombeaux  : au  bas  de  ce  Chafteau  prefquc  dans 
la  plaine  eft  vne  Mofquée  qui  eft  demeurcc  imparfaite, 
du  moins  la  cour  qui  eft  au  deuant  î dans  cette  Mofquec  ^ 

font  quatre  grofTes  colom nés  de  pierre  Tcbaidc  de  treize  1 
pieds  de  circonférence  ; toute  la  fabrique  eft  de  marbre, des 
d-bris  duTcmple  de  Diane , &:  les  colomncs  aufii  comme 
celles  des  Mofquécs  de  SultanSoliman  , Sultan  Baia- 
zet  3c  Chezadeà  Conftantinopleoù  Sultan  Soliman  fit 
tranfportcr  ce  qu’il reftoit  dentier  dans  Ephefe  : depuis  le 
Chafteau  iufqucs  aux  grandes  montagnes  qui  luy  font  au 
Leuant,  il  y a dans  la  plaine  des  aqueducs  rompus  dont  les 
piliers  font  faits  de  diuerfes  pierres  à moitié  eferites  8c 
taillées  comme  celles  du  Chafteau  , font  voir  que  Pvn  6c 
l’autre  ouvrage  eft  fait  du  temps  du  bas  Empire  ;ainfi  les 
Grecs  Modernes , & les  Turcs  ayant  pris  tout  ce  qui  auoit 
échappé  de  l’embrafement  ; ont  ne  voit  plus  rien  de  beau 
fiy  de  confidcrablc  que  la  grandeur  de  l’cfpacc  qu’occupoit 
le  Temple  de  Diane  fui u a nt  ce  que  l’on  montre  : il  eftoie 
baftv  dans  la  plaine  prefquc  au  pied  d’vnc  montagne  qui 
7 H Hh  a, 
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Stpitmi.  cft  au  Siroc  ôc  Midy  delà  precedente  $ au  tour  de  cctrc 
,64^*  dernière  qui  cft  dcftachéc  des  autres  ôc  pofee  feule  dans  la 
plaine  font  vne  infinité  de  ruines  > & vertiges  de  bafti- 
ments , entre  autres  on  y remarque  diftimftcmcnt  la  figure 
d’vn  très-grand  Cirque  hexagonal  5c  plus  loingvnamphi- 
tcatre.aufqucls  il  refte  quelques  murailles  de  groffcs'picrrcs 
d’vne  fabrique  antique  ; au  proche  du  cirque  font  les  relies 
d’vn  beau  bi  grand  édifice  qui  pouvoir  bien  eftrc  vn  mar- 
ché , fouftenu  (ur  de  grandes  voûtes , à l’endroit  ou  la  pen- 
te de  la  motagne  obligeoit  d’en  élcucr  pour  faire  vn  édifice 
plat  ôc  à niueau  , ceux  qui  ne  confiderent  pas  cela  difent 
que  ces  voûtes  font  les  Efcoles  , Icfquellcs  polfiblc 
eftoient  baflics  au  dcfliis , car  ces  lieux  font  fi  ruinés  qu’on 
n’y  peut  plus  rien  diftingucr  5c  les  mafures  qui  y relient 
ne  (ont  que  l’intérieur  de  brique  & de  vilaines  pierres  qui 
faifoient  corps  Ôc  qui  eftoient  rcucftuës  de  marbre  ou  de 
bronzc^commc  l’on  le  juge  par  la  quantité  des  trous  qui  rc- 
ftent  aux  pierres  ; toutes  lesquelles  incrouftations  ont  elle 
enleuécs  Entre  le  cirque  5c  ramphiteatrc.eftvn  portail  qui 
pourtant  n’eft  pas  de  l’ancienne  Ephefe  , parce  qu’il  y a 
quantité  de  demy  pierres  raillées  ôccfcntcs,  employées 
dans  ce  baftiment  ; proche  de  l’amphitcarrc  il  y a dans  la 
plaine  vne  tres-grande  enceinte  quarrée  où  l’on  voit  force 
colomnes  bnfees  ôc  à vn  endroit  loignanc,  vn  amas  de  gros 
q îartiers  de  pierre  d’vnç  grofleur  extraordinaire , taillées 
les  vues  en  colomnes  canelécs , les  autres  en  tablcmentsôe 
chapiteaux  , les  autres  en  frifes  ôc  deflùs  des  porraux  : là- 
joignant  font  de  grandes  ruines  qu’on  dit  eftrc  l’endroit 
du  Temple  où  l’on  ne  voit  que  quelque  deux  ou  trois 
demy  arcades  de  brique , foutcnucs  fur  de  gros  piliers 
quarrés  de  pierre  taillée  , dans  l’épaifteur  dcfquels  cft 
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pratique  vn  dcgrc  pour  defeendre  en  bas  aux  voûtes  de  Sepnmk. 
brique  fur  lcfquclics  eftoit  fonde  cet  édifice  , & qui  se-  l648* 
ftendent  fort  auant  de  tous  collez.  Proche  de  ces 
ruines  cft  vn  grand  quarré  fort  marefeageux  & plein 
de  rofeaux , qui  eftoic  anciennement  vn  beau  lac  i au 
deuint  du  Temple  dans  lequel  fc  trouvent  encore  vnc 
infinité  de  petites  eolomnes  dont  quelques  vncs  font 
debout  , mais  celles  qui  reftent  à l’endroit  du  Tem- 
ple font  très  - groffes , & entre  autres  trois  ou  quacre  piè- 
ces de  pierre  Thcbaide  rouge  ; ioignanc  ce  marefi- 
cage  cft  vn  très  - beau  platane  , arroufé  d’vne  belle 
& îcxcellente  fourcc  : nous  y dinafmcs  à l’ombre, 

& apres  rcrournafmcs  voir  parmy  lês  ruines  vn  grand 
badin  rond  d’vne  pierre  iafpéc  rouge  &:  blanche  de 
cinq  pas  de  diamctcrc  , il  eft  fort  rompu  &.  enfon- 
ce en  terre  à rez  de  chauficc  , fi  bien  qu’on  ne  peut 
voir  le  pied  qui  le  fupportc  : on  y auoit  enterré  deux 
Grecs  dedans  qui  l’auoient  comblé  de  terre  iufqucs  au 
bord  : on  tient  que  c’cft  le  lieu  où  Saint  Ican  bapti- 
foit  , mais  la  Naiffance  du  Chriftianifme  ne  permettoit 
pas  qu’on  en  fit  les  fon&ions  fi  publiquement  ny  qu’on 
admmiftraft  les  Sacrements  en  vn  lieu  qui  paroit  auoir 
elle  le  coeur  de  la  ville  -,  au  tour  de  cette  montag- 
ne où  i’ay  dit  que  font  tant  de  ruines  de  rhermes  de 
Temples  &.  d’amphitcatrcs  , cft  la  grotte  desfcpcDor- 
mans  dans  vnc  fente  de  rocher  qui  eft  la  matiè- 
re de  cette  montagne  , au  haut  de  laquelle  eft  vnc 
enceinte  de  murs  de  gros  quartiers  de  pierre  qui  n’eftoient 
faits  comme  icpcnfc  que  pour  cacher  la  laideur  du  haut 
du  mont  qui  n’eft  que  de  rochers,  & mefmcxftant  monte 
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Stpiemh.  jufqucs-la:  ic  ne  crouuay  aucune  ruine  d’édifice  ny  placebvi 
,64tf.  l‘on  les  euft  pu  faire  , mais  tout  cet  enclos  s’enfermoit  de 
grands  rochers  feabreux  & defagicables  , & fendus  en  di- 
uers  endroits  en  précipices bein  profonds  : apres  auoir  veu 
tout  ce  qu’il  y a en  ce  lieu  , nous  trauerlalmes  au  Cou- 
' chant  : entre  les  montagnes  & le  Lac , & montafmes  fur 
vne  petite  montagne, au  lommct  de  laquelle  dlvnballi- 
ment  quarte  de  très  belles  pierres  taillées  & ioinres  en  per- 
fection , qui  me  parut  le  plus  beau  relie  de  l’antiquité  de  ce 
lieu  : il  cft  diuifé  en  quatre  chambres  fans  couvert,  du  haut 
dcfquelles  on  découvre  toute  la  plaine  qui  cft  au  pied  , du 
colle  du  Nord  la  Mçr  qui  ell  au  fond  ôc  le  Fleuve  Méan- 
dre qui  baigne  route  la  campagne  : nous  l'auions  palTc 
le  jour  precedent  fur  vn  Pont  de  pierre  auant  qu’arriuer  en 
Ephefè  ; ie  fus  rauy  de  la  beauté  de  cét  objet , & de  voir 
l’infinité  des  routes  6c  dcllours  que  fait  ce  fleuve , fur  lequel 
on  ne  dit  pas  fans  rai.'ô  que  le  modèle  du  Labyr.ntc  fut  tiré: 
Ion  eau  qui  cft  à fleur  de  (es  bord  eft  parfaitement  belle,  de 
va  fi  doucemct  qu’on  nelçauroit  iuger  le  collé  de  fon  cours 
h l’on  11c  le  voyou  entrer  dedans  la  Mer-,  il  n’dt  point  de 
parter.e  de  broderie  où  le  boisfaflé  tant  de  compartiments 
6c  les  ligues  de  terre  qui  fcparent  l’eau  de  ce  fleuve  en  mille 
endroits,  6c  qui  cmpefchcdc  ne  faire  qu’vn  ellang  de  la 
plaine,  font  li  délicates  en  diuers  endroits  qu’on  nefçau- 
roic  iuger  fans  auoir  fuiuy  roue  fon  cours  fi  les  prés  qu’il  cn- 
clolllont  des  llles  où  des  Pcninfulcs  ; apres  auoir  longue- 
ment admire  cette  merucillc , nous  allafmcs  couchera  Sca- 
Ia  Noua , qui  cft  nommée  Iours  Adaci , c’eft  à dire , Iflc  des 
oifeaux  : elle  a pris  ce  nom  d’vn  petit  rocher  ifôlé  qui  cft 
deuant  le  porc , ôc  qui  le  forme  auec  vne  autre  petite  lan- 
gue de  terre  ou  Saint  Paul,  comme  on  tient  s’embarqu* 
en  forçant  d’F.phefe  j nous  fuîmes  loger  chez  Monficur 
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EfpanctVice-Conful  des  François,  qui  nous  rcccut  cour-  Stptmb. 
toifcmenc&mcdonna  vnc  médaillé  de  Sainte  Hcleine,  & l664* 
vnc  de  Domitian  d'argenc  aucc  vnc  Pallasau  reuers  5c 
Princeps  iuucntutû. 

Le  z.5.  Nous  dcmcurafmcs  en  ce  lieu  iufqucs  à quatre 
heures  du  foir  ji’y  achetay  quelques  médaillés  de  Sainte 
Helcine,  puis  nous  marchaftnes  toute  la  nuit  &nousario- 
ftafmcs  feulement  à vne  pcfchicrc  joignant  la  Mer  au  fond 
de  la  plaine  d'Ephefe  , ayant  pafle  le  Mcandre  qu’on  gaye 
là  aifcmcnc  entrant  vn  peu  auant  en  Mer  i nous  fouppaf- 
mes  de  quelques  Poilfons  qu’on  alla  prendre  & roftir  ; & 
puis  nous  marchaftnes  iufqucs  à trois  heures  apres  minuit 
que  nous  fufmcs  dormir  fôus  vne  platanc,ayant  crauerlé  les  * 
bois  5c  les  montagnes  fans  péril  des  voleurs  dont  l’on  nous 
failoit  pourtant  grand’  peur. 

Le  z 6.  Nous  parcifmcs  vne  heure  auant  Soleil  leué  & 
vimmesdiner  à cinq  lieues  de  Smyrne  où  le  chcualdeM. 

Bernier  mourut  des  longues  traites  5c  du  chaud  que  nous 
auions  eu  tout  le  chemimnous  trouvafmcs  M.le  Blanc  arri- 
ué  auec  vn  vailfcau  Flaman. 

Le  18.  Deux  galcres  arriuerent  pour  porter  le  Bacha 
à Xio  i Monfieur  le  Conful  me  mena  voir  le  Bay  nomme 
Deli. 

Le  1.9.  Apres  la  Mclfe  aux  Capucins , ic  reccus  le  refus 
d’Efprit  Rauclh  de  la  lettre  qu’il  auoit  acceptée,  dont  ic  fis 
faire  proteft  \ &c  M.  Mazcrat  fc  chargea  de  retirer  l’ar- 
gent qui  eftoit  entre  les  mains  de  M.  l’Empereur  àCon- 
ftantinople:  ic  dinay  chez  M.  Mazerat  5c  me  vins  habil- 
ler pour  palier  fur  les  galeres,  mais  i’cu  fus  empciché  par  . 1 
l’apprehen  on  d’eftre  trop»  pi  elle  & qu’elles  n’allalfenc  à 
Mctehn  ^ elles  m’accndirent  quelque  temps  à caulè  de  M. 


4)1  Voyage  de  Natolie 

on»tr.  le  Conful  auquel  ic  fuis  oblige  de  Tes  tefmoignages  de  fer- 
ujees  fuiuant  les  recommendations  de  M.TAmbafladeur: 
ie  foupay  chez  M.  Mazerac:  le  Capitaine  de  Granarriua 
aucc  la  barque. 

. Le  i.  M.Daignan  m’enuoya  i8.beccafigucs  de  fa  chafic, 
ledit  Sieur  Mazerat  fut  malade  Se  crût  de  s'cilrc  empoifon- 
né  auec  de  la  figue. 

Le  t.  le  demeuray  le  matin  chez  Monfieur  Mazerat 
aucc  Monfieur  Faure  où  l'on  me  vint  demander  10.  p.pour 
faire  partir  leiour luiuant  la  barque  pour  Chio , ce  queie 
: ‘ # refufay  aymant  mieux  attendre  quelle  cuit  fon  nolis  : ic 
paflay  vnc  partie  de  l’aprefdiné  auec  le  Médecin , Se  apres 
1 foupé  Meilleurs  Mazerat  , & Faure  me  firent  voir  quel- 

ques telles  de  terre  cuites, trouvées  dans  des  tombeaux, les- 
quels furent  découverts  il  y a quelques  années  comme  l’on 
crcufoit  les  fondements  d’vnc  mailon  de  Smyrnc  ; ces  te- 
lles auoient  leurs  corps  qui  ont  elle  rompus  Se  la  plus  part 
eftoient  dorées  * paimy  ces  figures  il  y auoit  aufii  pluficurs 
animaux  de  mefme  matière  } entre  autres  vnc  tortue  qu'ils 
me  donnèrent , &:  dans  ces  tombaux  il  n’y  auoit  que  des  os 
pelle  méfie  fansordicny  figure  de  cadaure  ou  carcafiè , Se 
plulïeurs  lampes  déterre  Se  phiolesdc  verre  ou  lacryma- 
toircs. 

* Le  4.  Apres auoiroüy  la  Melle  aux  Icfuites,  Monfieur 
Mille  m’aduertit  que  la  barque  partoit  le  foir  pour  Chio  Se 
que  luy  relloit  ; ie  dinay  chez  Monfieur  Mazerat  où  ic 
s r , portay  vn  Francolin , c cil  vn  oyfcau  plus  délicat  Se  plus 
ellimé  que  la  perdrix  , mais  de  la  mefme  grofieur  : fes  plu- 
mes font  tachées  de  noir  Se  de  roux  Se  celles  de  dcA 
lous  le  ventre  font  blanc  Se  noir  a peu  prez  côme  celles  des 
poulies  de  Pharaon,ils  fe  plaifent  cri  lieux  marefeageux. 

Le 
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Le  5.  Ic  partis  au  Quindi  dans  vnc  barque  armée  aucc 
Mcfîîcurs  Laurans  , & Huguet,  & fuîmes  coucher  au  pre- 
mier cap. 

Le]6.  11  y euftbonace:  1’jprefdincnoustrouvafmes  vne 
barque  comme  lanoftrequi  nous  fie  peur&fufmes  cou- 
cher en  terre  à vn  porc  où  eftoie  vnc  fontaine  à 100  pas  dans 
U montagne. 

Le  7.  Nous  arriuaftnes  à Chio  au  Quindi  ; ie  logeay 
chez  le  Capitaine  Antoine  Roftan,  qui  nous  retira  fore 
courtoiiement  & fa  femme  aufii  dont  l’humeur  cftoit  des 
plus  douces  de  femme  qui  fut  à Chio  : nous  fufmes  voir  in- 
continant  le  Peic  Bernard  de  Paris  Supérieur  des  Capucins 
qui  font  très  - bien  logez  dans  vn  grand  enclos  où  ils  ont 
vhe  belle  Eglifc  au  milieu  d'vne  grande  cour  & vn  iardin 
fort  fpacieux  : il  y a!  diuerfes  Eglilcs  dans  la  ville  tant  de 
Romains  que  de  Grecs  qui  font  l’exercice  de  leurs  Reli- 
gions aufli  librement  qu’en  Chreftienté  *,  & tanc  en  cela 
qu’en  la  liberté  qu’on  a auec  les  femmes, il  fcroble  qu’on  ne 
ioir  pas  en  Turquie,  excepté  quand  les  galères  s’y  trouvent, 
car  alors  il  y a force  defordres  par  les  Soldats  qui  obligent 
les  bourgeois  à demeurer  retirez  dans  leurs  maüons  -,  il  y 
auoit  deux  jours  quelles  eftoient  parties  pour  Candie. 

Le  8.  M.  Damcric  nous  donna  à dincr,où  Madame  là' 
femme  qui  eftl’vnc  des  plus  belles  quei’aycvcuccn  Leuâr, 
fitvoir  par  fagentilelTc  & ciuilitc  qu’elle  auoit  adioufté à 
la  beauté  des  Chioces  la  grâce  des  Françoifcs. 

Le  9.  le  donnay  à diner  à Meilleurs  Dameric,Odcau, 
Romcttc, Roftan, Laurans,&:  Huguet,  mais  aflcz  mal,  parce 
que  NicoJimon  valet  s'eftoitenyuré  d’cail  de  vie  : le  Sig- 
nor  Sta^nmati  Dauia  accepta  la  lettre  de  crédit  que  M. 
Daignan  m’auoic  donnée  fur  luy. 

} 1. 'Partie.  ■ I li 
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Oüebre.  Lcio.  Les  galères  ayant  eu  aduis  que  celles  de  Malte 

1648.  Q Venifc  rcucnoient  des  Challeaux,  rcuindrent  dans 
Chio  fie  nous  obligèrent  de  garderie  logis  : le  Signor  Ni- 
colao  Donicftico  fie  Ion  fils  me  vindrent  voir  & me  priè- 
rent à la  nopcc  du  petit  fils  de  Nicolao,  qui  fe  faifojt  le 
lendemain  a la  campagne  où  le  dit  Nicolao  voulant  al- 
ler fut  actaqué  par  des  Soldats  qui  luy  prirent  fon 
capot. 

•*  ; * Le  n.  Auant  leiour  iç  partis  aucc  le  Sieur  Nicolao, 

& allaftnes  à la  Tour  de  fon  fils  où  nous  primes 
font  petit  fils,  aucc  force  Dames  pour  aller  à laTour 
de  Stcphano  Iuftinian  pcrc  dci’Efpouséc,qui  allaefpou- 
fer  publiquement  dans  vne  Eglife  proche  de  la  mailon 
à vne  Mcflc  chantée  où  elle  & fon  mary  communièrent} 
ils  elpoulcrcnt  auant  la  Méfié,  les  parcns.ôc  parentes  les  fu- 
rent baifer  quils  cftoient  encore  à genoux  } & puis  l’on  leur 
ictta  force  dragées  ddfustau  fortir  de  l’Eglife  ie  vis  vne 
payfane  qui auoit  vne enfeigne d’argent  deuant  leftomach 

Fig  48.  de  cette  figure , qu’on  diteftre  vne  marque  de  la  gcncro- 
fitc  de  ces  femmes  qui  iadis  rcpoulTcrcnt  certaines  gens  les- 
quels cftoicnt  venu  attaquer  leur  pays, & auoient  défait 
leurs  marys  au  combat } l’habit  de  l’Efpoufée  n’eftoit  pas 
different  en  rien  de  celuy  des  autres  femmes  qui  portent 
desrobbes  de  drap , qui  leur  vont  iufques  au  milieu  de  la 
jambe  , aucc  vn  grand  &:  gros  trouflicr  qui  tient  au  mi- 
lieu le  tiers  de  la  robbe  fit  qui  leur  peut  feruir  de  couffin 
mollet  pour  s'affoir  , mais  qui  eft  fort  dcfagrcable } clics 
sot  fort  phflecs  au  tour  fie  bas  du  corps  qui  cft  fort  court  6c 
fans  manches  ôc  ouveic  par  deuant  miques  à la  moitié  de 
l’cftomach , 6c  cette  fente  aufli  bien  que  les  deu^ poches 
qui  font  de  «haque  cofte  font  ornees  d’vn  parement  de  da- 
mas de  quatre  doigts  de  large}  elles  cachent  cette  fente  de 
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deuant  par  vnc  bauerctce  quarrcc  quelles  attachent  fur  les  Offote. 
dcuxefpaulcs,  & quand  elles  fe  veulent  habiller  elles  pa£ 
feot  les  bras  premier , 8c  pour  fe  des- habiller  elles  rctrouf- 
fent  ccs  robbes  pdr  dcftùs  la  tefte  comme  fi  elles  quittoienc 
la  peau  & qu’on  les  cfcorchaft  ; ordinairement  clics  por- 
tent trois  de  ccs  Fobbcs , la  première  (ur  la  chcmifc  eft  de 
toile  blanche,  la  féconde  d'vn  cancuac  de  couleur,  & la 
troifiefmcdc  drap  qui  eft  doublée de  mille  haillons, Ôc  qui 
psfc  cinquante  ou  foixantc  linres  pour  le  moins:  leur 
coiffures  eft  bien  plus  aggteable,  c’eft  vnc  efpecc  de  bauo- 
letou  bonnet  blancjhaut  d’vn  pied  qui  va  diminuant  en 
ouale  fur  le  haut , cela  eft  couvert  d’vnc  coeffc  de  toile  (i 
parfaitemenr  pliflcc  qu’on  a peine  de  le  reconnoiftre,  8c 
par  delfus  cela  elles  ont  vn  voile  de  toile  claire  dont  elles 
s’entourent  la  tefte  comme  d’vne  çfeharpe,  & la  nouent 
fur  le  deuant  lailTant  les  deux  bouts  vn  peu  auancez  com- 
me des  ailles:  audellusde  la  tefte  pendent  derrière  deux 
cordons , aucc  quatre  ou  cinq  grofles  houppes  de  foyc  vio- 
lete  ou  rouge  : l’Efpotilec  auoit  feulement  vn  des  bouts  dcHabilte • 
fon  çfeharpe  fur  le  deuant , l’autre  pendoit  derrière  : apres  menti  det 
le  dtné  quifutaflez beau,  l’on.danla  vn branfleà  laCnio-/eww« 
te  qui  eft  tres-joly  &où  l’on  fait  diuerfes  figures  comme  àchiotes. 
la  depiteufe  ; ils  dan'ent  aufti  des  courantes  où  l’homme 
fait  faire  diuers  tours  à la  femme  , 8c  la  fait  pafler  fouvent 
fous  fon  bras  qu’il  efleue  fort , mais  ce  qui  eft  de  plus  joly, 
c’cft  lors  qu’il  danlc  aucc  deux  femmes  & qu’il  les  fait  ainfi 
palTer  fous  ccs  bras  & luy  mcfme  paire  fous  lcs.lcurs  fe  te- 
nant touliours  par  la  main;  cette  danfe  eft  fore  gentille  & 
ferieufe,  toulîours  terre  à terre  fanslautcr , marchanc  trois 
pas  8c  hauflanc  vn  peu  le  pied  le  joignant  au  quatricfmc 
pas  : i’obferuay  en  cela  aufti  bien  qu’au  ligne  de  la  Croix  &: 
i tourner  des  tours  ou  devuidoirs  qu’ils  font  tout  à rebours 
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de  nous,  car  ils  mènent  les  femmes  de  la  main  gauche 
en  danfantfonc  le  ligne  de  la  Croix  de  droit  k gauche,  & 
devuident  de  mefme  de  droit  à gauche  : nous  fuftncs  cou- 
cher chez  le  pere  de  l’Efpoux.Ic  m’occqpay  le  foir  à mettre 
au  net  quelques  chofes  remarquables  de  Conftanriooplc 
.quci’efcriuisà  vn  de  mes  amis  à Lyon. 


ONSIEVR, 


le  vous  enuoyc  les  obfcruations  que  ic  vous  ay  promife*: 
le  treize  de  May  îe  paflay  par  le  Mcydan  iadis  l’Hippodro- 
mc  , qui  cft  deuant  la  Mofquée  neufve  ; cette  place  eifc 
longue  : à vn  bout  il  y a vne  efguillc  qui  n’cft  que  de  peti- 
tes pierres  quarrés , laquelle  eftoit  iadis  rcucftuë  extérieure' 
ment  de  plaques  de  bronze  comme  elcrit  Gillius:  au  mi- 
lieu de  la  place  lurvn  pied  d’eftal  quarre  dont  les  quatre 
faces  font  planes  de  figure;  de  demy  relief  iulques  à la 
cinturc  & d’afiez  mauvaile  fculprure , c’cfi  vncefguille 
Egyptienncielle  a fes  quatre  faces  de  diuerfes  hycrogliphcs 
poféc'»  fur  quatre  cubes  de  bronze  vcr^ellc  peut  auoir  félon 
la  mcfurc  groiherc  que  l’en  pris  par  l’ombre  60.  pas  fans 
fon  pied  d’cftultentrc  ces  deux  efguilles  font  trois  ferpents 
de  bronze  entortillés  les  vns  aueclcs  auties  qui  forment 
ainfi  vne  eolomne  crcufe  & remplie  de  pierres  au  dedans 
qui  va  diminua'  parle  haut  où  les  trois  cols  enfin  le  diuiséc 
ÔC  font  comme  les  trois  pieds  d’vn  trepied  -,  c 'eftoit  la  eo- 
lomne qui  foutenoit  le  trépied  d’or  d’Apollon  en  Dcifc, 
que  Confiamin  le  grandy  fie  mettre  félon  Gillms,  mais 
dans  la  vie  d’Apollonius  ce  fut  luy  qui  la  fit  pour  vnTalit 
tnan  contre  les  ferpentstà  vn  cofte  de  cette  place  eft  la  Mo- 
quée neufve,  l’vne  des  plus  belles  de  Confiancinople: 
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c’cft  vne  grands  enceinte  de  murailles  de  8.  ou 
ro.  pieds  de  haut,  pleine  de  feneftres  rrcillilccs  de  fer  j a la- 
quelle en  dçdansil  y a quelques  arbres  , & à vn  des  co- 
ïtez à main  gauche  en  entrant  la  fepulturc  de  Sultan* 
Acmet , fle  de  fes  deux  fils  auftî  Sultans,  qui  cft  faite  en  Dô- 
me comme  fera  delcric  cy-apres;  dans  le  milieu  de  la  clo- 
fture  cft  la  Molquéc , au  deuant  de  laquelle  eft  vne  grande 
cour  où  Ton  monte  par  vn  perron  de  u.  degrez  , encornée 
d’vne-galeric  couverte , foutenue  d«  grandes  colomnes  qui 
forment  7.  arcades  dans  la  largeur , & 6.  dans  la  longueur^ 
par  le  dehors  de  cette  cour  contre  les  murailles  régné  des  1. 
collez  vne  double  galerie  : celle  d’en  bas  cft  pleine  de 
robinets  de  fonraincs  où  l’on  fe  va  laucr , & la  haute  regar- 
de dans  la  cour  {&J  eft  d’efgalc  hauteur  : la  Mofquéc  cft  vn 
baftiment  quarré  reueftu  de  marbre  de  74.  pas  de  facc.dans 
l'œuvre  au  milieu  eft  \ ne  grande  coupe  foutenue  fur  quatre 
feuls  piliers  qui  ont  18  a 30.  pas  de  circonférence  qui  for- 
ment 4.  arcades  qui  font  autant  d'arcs  de  demy  coupes  les- 
quelles en  contiennent  encore  chaqu’vnc  trois  autres  demy 
dans  elles  ■,  ôc  aux  4.  coins  font  4.  petites  coupes  entières  : il 
y a vne  petite  tribune  cflcuéc  de  mpieds  toute  de  pierre  qui 
regne  tout  autour  de  la  Mofquéc,  au  milieu  de  laquelle,  de 
chacune  des  voûtes  pcndvn  million  de  lapes,  chandeliers, 
ou  fanais  de  criftal,de  miroirs,  ou  d’autres  gcnullélfesrdans 
plu'ieurs  il  y a des  villes  d’yuoire  ou  d’autres  reprefentatios, 
entre  autres  vn  chandelier  lait  tout  de  cornues  de  verre  do- 
rées par  art  de  chy mie:dans  le  fond  «ft  la  chailê  de  l’Haman 
ou  l’on  monte  par  vn  degré  tout  de  menuiferie  doré  fort 
haut  & fort  eft:  oit, ôc  tout  à l’oppofitede  la  chaire  qui  meft 
que  comme  vne  niche  appliquée  con  rc  la  muraille  : tout 
le  paué  eft  de  marbre  à compartiments  de  pièces  rappor- 
tées ôc  de  plus  couvert  de  nathes  ôc  de  beaux  tapis  de  Fcrfe. 
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onobre.  ic  fUs  voir  les  Turbets  ou  Sépultures  des  Roys  qui  font  ~ 

^48.  joignant  Sainte  Sophie  , & vn  autre  contre  la  Mofqucc 
ntufvc  qui  font  toutes  de  mefme  façon  , fçauoir  vn  balti- 
ment  de  marbre  par  le  dehors , incrouftc  de  marbre  blanc 
malpoly  en  figure  hexagone  ou  oéiogone,  qui  finit  en  vnc 
grande  coupe  couverte  de  plomb  , laquelle  en  dedans  eft 
foliftenuc  d’autant  de  grofies  eolomnes  que  le  baftiment 
a de  faces:  il  y en  a qui  n’ont  point  de  eolomnes  en 
dedans  mais  feulcmenc  de  fimplcs  murailles , entre  ld- 
quellcs  eft  vn  petit  efpacc  d’vn  pas  qui  va  tout  autour 
comme  vnc  galerie  -,  les  voûtes  & les  murailles  font  blan- 
chies , peintes,  & doré  es  à feüi  liages,  auec  force  cfcritu- 
res  Arabes  : en  bas  font  les  bicrcsdes  Roys  auec  celles  de 
leurs  femmes  & enfans /celles  des  Roys  font  très  grandes 
& hautes,  couvertes  d’vn  drap  de  foyc  , tout  brodé  de  let- 
tres Arabefques  & feuillages  d’or  , auec  le  turban  de 
Chaous  ; au  bout  d’en  haut  (ont  deux  gros  cierges  re  nds  & 
blancs;  au  deux  bouts  ces  bicres  font  beaucoup  plus  hau- 
tes à la  refte  qu’aux  pieds  ; les  Reynes  n’ont  que  des  draps 
violets  (impies  fi  elles  n’ont  efte  de  quelque  bonne  mai- 
fon  ; celles  des  filles  n’ont  point  de  turban , te  celles  des 
fils  en  ont.auccvn  mouchoir  entouré  au  delTus  comme  (î 
c’eftoit  au  col,  pour  montrer  qu’ils  ont  cfté  cftranglez,  te 
s’ils  eftoient  fils  de  quelque  femme  de  condition  ils  ont  vn 
ruban  tané  auec  de  l’or  pafïc  dans  leur  turban  : il  y a des 
grands  Seigneurs  qui  ont  iufqucs  à 40.  de  leurs  enfans  au- 
tour d’eux:  de  la  voûte  pendent  quantité  de  chandeliers 
& de  lampes  ; proche  Sainte  Sophie  eft  vn  vieil  baftiment 
de  brique  en  forme  de  dôme,  dans  lequel  font  quelques 
beftes  iauvages , comme  lionnes,  tigres , leopars , loups  ccr- 
uiers , & la  peau  d’vne  girafe.  De  laie  fus  voir  Sainte  So- 
phie qui  eft  vn  très  - grand  vaifleau  , au  milieu  eft 
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vnc  grandiflimc  couppc  qui  n’a  pas  la  moitié  de  Ton  fintre,  01 
& pour  cela  ell  fort  eltimee  ; elle  ell  louftcnuë  de  quatre  pi-  14 
licrs  qui  fouticnnent  encore,  plus  enfoncé  en  derrière  qua- 
tre demy  cercles  qui  fonc  autant  de  quarts  de  fphcres;deux 
defquclles  fonc  fermées  par  vne  muraille  qui  fait  paroiftre 
l^vaifleau  long  ; on  va  tout  autour  par  des  galeries  hautes 
qui  (ont  de  la  mefmc  largeur  que  ces  enfoncements  ou 
quarts  de  fpheres  qui  fonc  fur  les  premières  voûtes  d’en  tas 
& fous  d’autres  parcillcSyôc  les  vnes  & les  autres  font  ioute- 
nues  de  trois  rangs  de  colomncs;  les  vnes  de  marbre  blanc; 
les  autres  d’vn  cfpccc  de  fcrpantinc  ou  marbre  verd 
& quelques  vnes  de  porfirc;  mais  de  ces  dernicres  il 
ny  en  a qu’au  bas:  les  frifes  font  d’vn  Ordre  Goctique 
defeoupé  mais  très -laid,  & leurs  moulures  ou  cordons 
& ceux  des  baies  de  bronze  : toutes  les  voûtes  font  de  Mo- 
fàïque , mais  rompues  par  tout  où  il  y auoit  des  figures; 
ainfi  elles  font  routes  défigurées  & laides  : touces  les  mu- 
railles & le  paué  fonc  incrou fiez  de  fort  beau  marbre  on- 
de qui  paroillroit  merucillcufement  beau  fi  l’on  auoit  le 
foin  de  le  nettoyer,  & en  aller  vnc  cralfc  d’vn  doigt 
d’efpais  qui  les  enlaidit  : en  force  endroits  les  voûtes  ont 
pris  coup  & les  colomnes  font  hors  de  leur  perpendicu- 
le  , & la  longueur  de  ce  ballimcnc  fcmblc  ellre  de  biais; 
en  vn  mot  il  ne  corrcfpondit  pas  a mon  attente  ny  pour  la 
magnificence  ny  pour  la  grandeur  ; il  ell  tout  couvert  de 
plomb  & les  murailles  font  de  brique  hors  quelque  nou- 
veaux arboutans  qu’on  a îoints  aux  vieux  qui  fonc  fort 
grolhers  & fobdes  de  brique  , & qui  font  que  le 
dehors  de  ce  badiment  n’a  aucune  beauté  , non  plus  que 
les  portes  qui  n’ont  autre  ornement  qu’vne  fimplc  moulu- 
re de  marbre  aux  collez  qui  forment  des  ailles  par  les 
y-w  . murail 
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ORobrt.  murailles  qui  yfontiilyaà  chaquvn  neuf  grandes  por-' 
i648,  tes  d’où  il  n’y  a pourtant  que  celle  du  milieu  d’ouverte  qui 
entre  dans  le  milieu  de  la  Mofquée  où  il  y a force  petites 
tribunes  de  ma'rbre  & quantité  de  chandeliers  & lampes 
qui  pendent  des  voûtes.  De  là  ic  fus  au  Serrail  des  miroirs’ 
dont  le  baftiment  que  l’on  nomme  Chiofquc , eft  tout  au 
bout  de  la Mer:cc  n’elt  qu’vn  baftiment  compote  dc4. 
chambres  quarrées  quife  ioignent  à vnc  coupe  laquelle ctt 
Fig.  49.  au  milieu  d’eux  ; ce  baftiment  eft  foutenu  decolomnes  ôc* 
clos  d'vnc  cloaiton  d’ais  ]peints  & dorés , & par  le dehoi s 
/ entouré  d’vnc  jaioulie  de  bois  comme  d’vnc  fautfebrayede 
plus  beau  de  ces  Chiotqucs , eftceluy  qui  cft  au  port  de 
Conftantinoplc  proche  du  grand  Serrail , qui  eft  tourc-' 
nu  de  groftes  eolomnes  de  marbre,  & les  murailles  font 
de  belle  pierre  blanche  percées  à iour:  à cent  pas  duquel  ti-:> 
rantàla  pointe  du  Serrail, proche  de  l'entrée  du  boullangi 
Bachi  il  y en  a vn  autre  plus  petit  donc  les  eolomnes  (ont 
d’vn  marbre  vert  tache  de  noir  extrêmement  bcau:dans  ce- 
luy  des  miroirs  le  Grand  Seigneur  fc  baignant  fie  patfer  ton 
M.  pour  vn  poiflon,  qu’il  vendit  à l’encherc  pour  6000.  pia- 
ftres  : apres  auoir  veu  trauailler  à la  terre  tigillcc  nous  fuf- 
mes  plus  auant  le  long  du  port  à vnc  Mofquée  appelléc 
lob  ; l’endroit  où  elle  eft  fc  nomme  louuanfert , c’eft  à dire,  • 
lob  le  Scrci,  parce  que  Mahomet  nomma  ceux  de  Medincr : 
qui  le  recourent  , & ceux  de  la  Mecque  qui  le  châtiè- 
rent Haramihe  , c’cft  à dire  voleurs ; c’cft  là  où  les  Turcs 
croient  que  fut  enterré  vn  homme  de  ce  nom  , chez  lequel 
s’enfuyanc  de  la  Mecque  guidé  par  ton  chameau  il  alla  lo- 
ger pour  éuiter  la  jaloufie  de  ceux  qui  le  vouloicnt  loger; 
cet  homme  depuis  infttuit  dans  la  loy  vint  par  le  com- 
mandement de  Mahom.à  Conftantinoplc  pour  voir  quel 
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moyen  il  y auroit  d’y  cllablir  fa  loy  , & entrant  dans  vnc  on*«- 
Eglifc  où  l’on  prefehoie , le  Prédicateur  foudain  perdit  la  ,64*> 
parole  , dequoy  cfmerueillé  & l'ayant  reprife  apres  il  die 
qu'il  falloir  qu’il  y euft  là  quelque  mcfcrcantrtoudain  l'on 
chercha  & trouvant  cet  homme  vertu  en  Arabe , l’on  s’en 
faiiit,il  conforta  ce  qu'il  venoit  faire  & on  le  fit  mourir: 
depuis  Sultan  Mahamet  ayant  pris  la  ville  s'informant  de 
1 endroit  où  auoit  cité  mis  le  corps  de  leur  premier  Martyr, 
leurs  Docteurs  de  la  loy  ayant  jeune  afin  que  Dieu  le  leur 
ieuelaft,vircnt  là  à ce  qu’ils  difent  vne  clarté  ou  ledit  Gr. 
Seigneur  fitbaftir  vne  Mofquée , &vn  Turbet  qui  eft  vn 
tombeau  où  le  die  lob  crt  enterré  j ôc  Ion  tombeau  cft  en- 
touré d'vne  baluftrade  de  fil  d’archal  , & les  gros  piliers 
font  reueftus  de  lames  d’argent , aulfi  bien  que  les  gros 
cierges  qui  font  à fa  telle  & à fes  pieds  : vis  à vis  de  l’autre 
cofté  de  la  cour, à l’endroit  où  ayant  fait  foiiyr,  fc  trouvè- 
rent des  os  diiommes  entre  ces  deux  baftimcncs;au  milieu 
cft  vn  jubé  foutenu  de  belles  colomnes  de  marbre  où 
l’on  monte  par  deux  efcaliers  ronds  qui  femblcnt  cftrc 
deux  piliers  à foutenircc  jubé  dans  lequel  les  Grand  Seig- 
neurs vont  prendre  leur  cfpéc  lors  qu’ils  arriuenc  à l’Empire 
qui  eft  la  ceremonie  de  leur  couronnement  : à l’entour  de 
cette  Mofquéc  il  y a iufques  à la  Mer  & bien  haut  du  co- 
fté de  la  montagne  vne  infinité  de  Turbets , & de  Scpul-  b 
chrcsfort  beaux  dont  la  veuë  eft  vn  objet  mcrueilleufe- 
ment  gay  à caufe  de  la  quantité  des  arbres  & berces  qui  les 
enuironnent  ouqui  croilfent  par  dertus , qui  auee  la  de- 
coupure  & la  façon  de  la  pierre  qui  de  plus  eft  peinte  ôc 
dotée  en  plufieurs  endroits, font  vn  meflange  & vne  nuan- 
ce fore  aggreablc , & fi  les  âmes  de  ces  morts  font  en  peine, 
les  corps  en  efehange  repofent  fort  delicicufemem)&  d’au- 
cups  dans  des  bàftiments  qui  valent  mieux  que  des 
l Partie:  K K k 
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on»lr.  bonnes  maifons  de  Chrellicntc  , dam  les  autres  Cimctie- 
l648*  rcs  communs  qui  ne  font  pas  placez  dans  des  lieux  moins 
agréables  a laveuë  parmy  des  foiefts  de  pins  & de  ciprés, 
il  n’y  a que  deux  pierres  eflcuces  à l’endroit  de  la  telle  fie 
des  pieds , au  haut  defquelles  l’on  creufc  vn  efpecc  de  petit 
balïin  afin  d’abbreuer  les  oyfeaux  des  eaux  des  pluyesqui  y 
tombent  &c  s’y  conferuent. 

Voilà  confufémcqt  ce  que  i’ay  copié  de  mon  tournai 
pour  vollre  curiolité , ie  n’ay  pas  le  loifir  de  le  relire , 8c 
v fuis. 

^ - v,'-  . 4T»*;  .*  v ' * À * ' ' h . f.  »,  éf  : Afr‘ 

Fofire , fjc.  "• 

Le  Nous  fufmes  voir  vnc  fontaine  qu’on  nom- 
me de  l’eau  froide,  parce  qu’on  dit  quelle  l’eft  par  ex- 
ccz  en  Elle  , mais  pour  lors  ie  n’y  rrouvay  rien  d’ex- 
traordinaire:  de  là  nous  fufmes  à vn  village  pour  y voir 
les  maftics  : les  arbres  qui  le  portent  fc  nomment 
Lentifques, les  feuilles  en  font  fort  femblablcà  celles  du  te- 
rebinte , hors  quelles  font  plus  petites , & plus  oliuallres, 
le  tronc  eftfort  defagrcablc  & femblc  à î’oliuicr  , mais  il 
ne  s’efleue  jamais  plus  de  trois  pieds  ou  trois  pieds  & de- 
Mafhc . my;  on  a peine  de  paffer  par  dedans,  & de  loin  il 
femble  vn  builfon  ou  vnc  touffe  de  buis  ; & quand  il 
cft  fort  vieux  & gros  il  le  replie  contre  terre  & là  il 
prend  de  nouvelles  racines,  & croift  feulement  de  cette 
façon  fans  fc  pouvoir  planter  ny  femer , ny  mefmc  trans- 
planter : il  n’y  a qu’vn  endroit  de  l’illc  qui  regarde  leMi- 
dy  où  il  y en  croiffc  , & point  en  aucune  autre  partie  du 
monde  : à ce  qu’on  dit  il  ny  a que  vingt-\  n villages  où  il 

en 
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en  croifle  , de  foixante-cinq  qu’il  y a dans  Me  : les  par-  Otlobre. 
ticulicrs  à qui  ils  appartiennent  font  obliges  de  le  donner  l648- 
tout  au  Fermier  du  Grand  Seigneur  , qui  fcul  le  peut  ven. 
dre  & perfonne  autre  fur  peine  de  la  vie  : on  ne  peur  pas 
mcfmeauoir  dubois,  & les  proprietaires  font  obligez  de 
brufler  le  bois  mort  plullôt  que  de  le  vendre  : le  Grand 
Seigneur  tire  vingt  quatre  mille  chcquins  chaque  année 
de  reuenu  des  maftics , & les  proprietaires  font  obligez 
d’en  fournir  cbaqu’vn  fuiuant  ce  qu’ils  font  codiez , & 
qu’ils  ont  de  pieds  d’arbres  ou  bien  de  payer  deux  pia- 
ltrcs  pour  chafquc  ocque  qui  leur  manque  i c cil  pour- 
quoy  aux  années  qui  fiant  abondantes  ils  conferuenc  ce 
qu’ils  ont  de  plus  pour  recompenfcr  lors  qu’il  y en  a 
d dette  : ils  font  obligez  de  bien  nettoyer  la  terre  au 
delfous  afin  qu’aucune  mauvaife  herbe  ne  les  galle  au 
tronc  & leur  oftcla  nourriture  afin  que  le  mafticnc 
fe  perde  point  en  tombant  : pour  auoir  le  dit  maftic 
ils  incifent  le  tronc  & les  grofles  branches  de  ccc  ar- 
bre aucc  vn  fer  fait  exprès  , & de  fes  playes  forcent 
de  grofles  larmes  de  maftic  pendant  les  trois  mois 
de  l’Efté  : nonobftant  les  deffenfes  & le  péril  l’on  ne 
laifl'e  pas  d’en  dérober  ôc  du  plus  beau  que  l’on  vend 
apres  en  fecrct  : cette  ifle  porte  encore  d’excellente  to- 
rcbcnrinc  dont  l’arbre  cft  bien  plus  beau  > &.  haut  com- 
me vn  chefnc  médiocre  i au  retour  ic  paflay  au  tra- 
uers  de  la  campagne  qui  cft  toute  garnie  de  quart 
de  lieues  en  quart  de  lieues  de  très  - gros  villages  ; dans 
quelques-vns  defqucls  il  y a iufques  à huit  ou  neuf 
cens  maifons,toutes  de  pierres  & couvertes  de  même  en  pa- 
umions quarrés.qui  font  beaucoup paroiftre  ces  villagesjen- 
cre  leiqucls  il  y a vne  infinité  de  mctairies,qu‘ils  nomment 
. KKK  i 
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Oftobrt.  tours, parce  quelles  font  toutes  faites  en  tours  quarrees  cou- 
1648.  vertes^  les  pauillons  aullî  quarrés  ; tous  les  premiers  efta- 
ges  font  voûtés , & l’on  monte  aux  féconds  par  vn  efcalicr 
de  bois  qui  fe  leue  comme  vn  pont  lcuis;apres  quoy  quand 
le  maiftre  y eft  il  n’a  point  de  peur  de  l'inlolence  des  gens 
de  guerre;  dans  le  logis  il  y a vne  chambre  bctonnéc& ci- 
mentée, dans  laquelle  on  prefle  le  vin  qui  coule  en  bas 
daus  vn  endroit  creuse  à deflein  d'où  l’on  le  puife  apres  & 
on  le  met  dans  des  tonneaux  ou  cuirsda  terre  y eft  bien  mé- 
nagée ôc  extraordinairement  cherc,  car  l’on  vend  lesfons 
fans  baftiment  au  denier  70.  la  plus  grand  part  du  reuenu 
eft  en  vins , quelque  oliucs , tcrcbcntineS , foyes , cottons, 
& maftics:toutc  l’idc  à jjo.milles  de  circuit  & quelque  40. 
de  long  & douze  de  largeur  : la  ville  eft  petite  fur  le  bord 
de  la  Mer,aucc  vn  Chaftcau  fur  l’entrée  du  poit>  lequel  n’a 
autre  fortification  qu’vn  grand  fofle  autour  de  quelque  xo. 
pieds  de  large  ; le  port  eft  aflez  bon  mais  il  eft  tout  ruiné, 
les  maifons  y font  toutes  de  pierrc.baltics  à la  Gcncuoife  à 
vn  feul  eftage , & toutes  couvertes  en  pauillons  quarrés  aucc 
des  tuiles  .le  bœuf  y cft  excellent  fie  le  poiffon  aufli',l’on 
y mange  force  perdrix  à 10.  ôc  11.  afpres , c’cft  à dire  8.  & 10. 
fols  la  paire:  il  y a vn  village  dans  les  montagnes  où  les 
payfans  les  prenent  ieufncs  & puis  les  appriuoifenr  & les 
mènent  paiftreaux  champs;  & fur  le  foir  aucc  vn  coup  de 
fiflet  ils  lesrademblet,  & chaqu’vncva  au  logis  de  fon  maî- 
tre ou  au  pafteur  qui  les  a conduites, ou  à celuy  qui  les  fait 
partir  pour  aller  paiftre  & qui  les  rappelle  toutes  : les  ga- 
lères s’en  allèrent  cette  apreldinéc  & ierctournay  à U ville 
où  les  Dames  la  plulpart  font?  tres-agreablcs , ôr  rarement 
en  voit  on  de  laides  non  pas  mcfmc  les  vieilles  ; clics  ont 
particulièrement  les  yeux  & les  dents  belles,  & ont  vne  gra- 
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cc&  affabiDtéquincfc  rcnconrre  point  en  autre  lieu  com- 
me là  j & coûtes  les  Fcftes  & Dimanches  elles  forcent  fur 
leurs  portes  & demeurent  dans  la  rue  tout  le  iouroùl’on 
les  peut  aifement  & à loifircontempler  , aufli  bien  que 
dans  les  Eglifcs  où  elles  ne  vont  pourtant  point  pendant 
8.  ou  10  mois  apres  la  more  d’vn  pere , d’vne  mere , d’vn 
frère  , d'vnc  fccur  ou  d’vn  mary  : il  y a quelques  trois  Con- 
uents  de  Rcligieules  Grecques,  qu’on  nomme  Calogrics, 
lefquclles  ne  font  point  rclerrccs  & vont  leules  par  toute 
la  ville , & quiveuc  va  dans  leurs  maifons , donc  chaqu  v- 
ne  a la  fienne , qui  font  ordinairement  pleines  de  Galans 
&:  pour  la  plus  parc  de  Turcs  ; ces  Hiles  trauaillent  fore 
bien  en  bourfes  & ceinturcsde  loye , qui  cft  vnc  des  rarctcz 
de  cette  Ifle  aulli  bien  que  les  Damittes  de  foye  & de  cot- 
ton , & les  belles  couvertes  piquées  qui  s'y  font  mieux  qu’en 
autre  parc  du  monde. 

Le  15.  Icfusvoir  Monfieur  l’Eucfquc  pour  apprendre 
quelque  mémoire  des  anceftrcs  des  Cigalles  de  Genncs 
mais  ic  n’en  pus  rien  découvrir. 

* Le  18.  C’eftoit  le  Beiran  des  Turcs,  qui  confiftc  en  ioye, 
promenades , yvrongnerics  àbranfler  dans  vnc  cfcarpolet- 
tc  dreffée  au  milieu  des  places  publiques , tourner  aflis 
dans  des  fieges  façonnez  en  petits  cheuaux  qui  pendent 
dediuers  baftons  croilez  , & fichez  au  haut  d’vn  grand 
pieu,  autour  duquel  vn  homme  fait  tourner  ces  baftons , & 
par  confcqucnt  tous  ceux  qui  font  afiîs  aux  fiegesquien 
pendent 3 cela  dure  trois  iours;  pendant  lcfquels  la  canail- 
le va  demandant  des  afpres  à tous  ceux  qui  paflènt  en  les 
arroufanc  auecvn  peu  d’eau  rofe;  ce  qui  oblige  les  Chre- 
fticus  de  fc  tenir  retirez  de  crainte  d’affronts  des  y vrongnes 
qui  font  en  quantité  par  ks  rues  : ic  fus  à la  Méfié  àS.Roch 
•>  - - KitK  j 
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Le  ii.  L’aprefdiné  ie  fus  fçauoir  des  Capucins  s’il  eftoie  OScbt. 
vray  qu’il  y euft  force  filles  tourmentées  de  la  matrice,  ,C4S* 
comme  vne  que  i auois  veuë  qui  auoit  3.  ou  4.  fois  le  iour 
ces  fymptomes  reglement , aux  heures  que  le  More  crie:  < 

elle  vrloit  comme  vn  Chacali,  & fc  tourmentoit  en  forte 
quelle  euftpafie  indubitablement  pour  poflcdcc en  Fran- 
ce : les  filles  de  cette  lllcy  font  fort  fujettes , aufli  vieillif- 
fent- elles  long-temps  filles  ôcfe  marient  tard  i il  y a encore 
vne  autre  maladie  fort  dangereufe,  fçauoir  la  péripneumo- 
nie qu’on  craint  là  plus  que  la  pefte , & on  l’eltime  fi  conta- 
gieufe  qu’on  ne  vend  iamais  les  marchandifcs  ny  les  meu- 
bles de  ceux  qui  en  meurent. 

Le  18.  Nous  partifmcs  dans  vne  petite  barque  fur  le  tard, 

& fufmes  coucher  proche  du  port  Dclfin. 

Le  30.  Nous  n’eufmes  pas  le  temps  plus  fauorable  -,mais 
J aprcfdinc  nous  eufmes  vne  très-  grofle  pluye  pendant  3. 
heures,  & ne  pûfmcs  arriucr  qu’à  deux  heures  de  nuit  à 
Smyrne. 

Le  31.  Le  Sanfon  vaifleau  Anglois  retourna  en  ce  port 

des  Chaftcaux;ôd’aprefdinélaProlpere  autre  vaifleau  An- 
glois arriuade  Ligournecnij-iours'.M.dc  Lalcours  y efloit 


deflus. 

Le  4.  l’eus  de  M Faurcces  deuxfccrcts:  le  premier  pour 
blanchir  les  dents. 

Prenez  vne  liure  alan  , vne  litire  fel  Jefcrepicé,  vne  once  gerofle  , mettez  le  ecret 
tout  en  motte  au  feu  de  cendre-.  & en  tirez  l’eau  , qu’il  feue  mettre  en  petites  •'Pour 
phioles , mais  il  ne  les  faut  pas  remplirde  crainte  quelles  ne  caflent , & pren- 
dte  garde  que  fe  frottant  de  cette  eau  les  dents , apres  les  auoit  bien  taclees, 
qu’elles  ne  touche  point  les  lcuics.  de  fi  is, 

Itemvnfost  excellent  baume  blanc  >&  talc  calcine  ana  4.  onces  vinaigre 
diftilé  vne  liure.  eau  diflilc;e  i.liures,&  tirez  l’huile  du  tout  dont  on  fe  frotte  le 
vifage  d’vne  goutte  ou  deux  : le  talc  fe  calcine  dans  vn  creufet  anec  efgal  poids 
de  nitie  mis  pendant  7.  heures  au  feu  de  renerbere  ; puis  vous  en  lepates  le 
nitre  précipitant  les  poudics  dans  l’eau  chaude  au  fond  de  laquelle  va  le 
talc. 


Le 


N.ucrhb. 

1648. 


448  x Voyage  de  Natolie  \ 

Le  5 . Ic  donnay  à dincr  à Meilleurs  Mazerât , Fattre, 
la  Roche , Dam’cri , Odeau  , & vn  Médecin:  touc  l’apreft 
dinc  & la  nuit  ie  fus  inquiète  puiHammenc  de  prendre  vne 
rclblution. 

Le  6.  le  rompis  mon  dclTein  & fus  tout  le  iour  inutile  8c 
mélancolique. 

* Le  8.  Apres  la  MclTc  ic  fus  me  promener  aucc  Mon- 
lîcur  Faure  hors  la  ville  cù  l’on  creufc  & où  il  y a force  co- 
lomnes,chapiieaux,&:  pieds  d’eftals  ropus  trouvez  en  terre: 
i’obfcruay  comme  mon  Caméléon  qui  eftoit  vert  ; comme 
i’entray  dans  ma  chambre  l’ayant  mis  fur  vne  feuille  de 
papier  blanc  deuint  noir  ,cc  que  i’attribuc  à la  chandelle, 
parce  que  l’ayant  remis  à l’ombre  il  reprit  la  couleur  ver- 
te ; il  eft  vray  qu’au  Soleil  il  deuient  vert, cftant  fur  la  ter- 
re feche  fans  herbe  » mais  mis  dans  vne  chambre  il  fe  fait 
noir , puis  fermé  dans  vne  armoire  ou  dans  le  fein , il  fe  fait 
iaunc  8t  vert , qui  font  les  trois  couleurs  qu’il  a feulement, 
car  il  eft  gris , & (i  obfcur  qu’on  le  doit  prendre  pour  le 
noir,  &le  blanctire  au  iaune 

Le  9.  le  me  fus  promener  le  matin  aucc  Monfieur  Fa- 
ure le  long  du  port  à vne  Chapelle  rompue  de  Sainte 
Vcncrandc  que  les  Grecs  tiennent , proche  de  laquelle 
eft  la  Sépulture  des  Anglois  , & plus  loin  celle  des 
Iuifs:a  50  pas  dans  la  montagne  eft  vne  fontaine  tres-cx- 
cellence. 

Le  11.  Il  arriua  vn  vaifleau  Anglois , qui  venoit  de 
Vcnife  auec  les  hommes  de  M.  IeConful  Rauelli , le  Capi- 
taine eftoit  mort  au  Zantc , & pour  cela  il  auoit  fon  pauil- 
londcfchiré  : ieparlay  ay  Capitaine  de  l’Atalantc  qui  me 
promit  paflàgc. 

i --  - -,  Le 
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Le  14.  Ic  fus  i’aprefdinéauccMonfieur  le  ConfuI  à l*en- 
terremenc  d’vn  Marchand  Anglois  nomme  Bal,  chez  le-  K»48.r* 
quel  il  y auoic  vnc  trcs-bclle  collation  de  confitures  pré- 
parée : apres  qu’on  euft  mange  on  porta  le  corps  chez  I<ÿ 
Gonlul  d’Angleterre  , parce  que  leur  Eglilc  ell  dans  (on 
logis  j & le  dit  ConfuI  6c  tous  les  Anglois  alloicnt  pre- 
mier , & l’on  donna  à plulieurs  deux  rubans  larges  vn  noir 
& l’autre  blanc  ; apres  les  prières  faites  on  mit  le  corps  danÿ 
vn  caic  , & tout  le  monde  le  fuiuit  dans  des  barques:  pafi. 

Tant  deuant  les  vaifleaux  ilstircrenc  chaqu’vn  douze  ou 
treize  coups  de  canons,  dont  l’vn  charge  à baie  mit  à fond 
vne  barque  d’vn  Grec  qji  eftoic  chargée  de  bois  deuâc  no- 
fti  c logis  : les  vaiiTcaux  auoienc  tous  la  bannière , mais  qui 
n’elloit  pas  tout  à fait  hauflec  ; ils  auoient  aulïi  celle  de  > - 
pouppc  : pendant  qu’on  l’cntcrroit  nous  attendions  de- 
hors & quand  l’on  donna  le  fignal  qu’on  le  mettoit  en  ter- 
re tous  les  vaificaux  cirèrent  enfcmble,  chaqu’vn  vn  coup: 
apres  chaqu’vn  s en  reuint  par  eau  comme  ils  y eftoient  al- 
lés : l’entretins  dans  les  Capucins  quelque  temps  le  Sieur 
Mille  de  Chio  ; le  matin  ic  fus  faire  compliment  au  fils  de 
rAmba(fadeurd’Anglctcrrc,auec  lequel  iedeuoispafler  fur 
le  mclmc  vaifleau. 

Le  foir  i’efcriuis  cette  lettre  à vn  de  mes  amis  de  ce  que 
i’auois  veu  à Conftantinople. 
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Puifquc  vous  tcfmoignez  de  l’impatience  de  fçauoir  ce 
que  i’ay  trouvé  de  plus  remarquable  à Conftammoplc.ie 
vous  enuoyece  que  ic  vis  aucc  le  Pcrc  delà  Haye  & M. 
l'Empereur  depuis  le  18.  May  , & dont  ie  vous  feray  voir 
plus  de  particularitez  dans  mon  Journal,  donc  ccttc  rela- 
tion cil  extraite. 

Vn  T urc  nous  fit  le  conte  ridicule  d’Auicenne,&  d’Abcu 
Ifac  Ion  compagnon  qui  demeurèrent  vn  an  dans  la  .ca- 
&irrff^ucrnc  d’Alger  fermez  à lire  les  Liurcs  de  Magie  ; elle  ne 
de  Con.  s’ouvroit  qu’vne  fois  l’année  d'elle  mefmc  •,  ils  vinrent  à 
Fiantino  Conllannnople  où  ils  donnèrent  à l’Empereur  des  rofes  & 
fie.  des  oeillets,  qu’ils  prenoient  en  Hyurr  dans  leur  fcin  & 
dans  l’air , &c  voyant  quon  les  vouloir  prendre  le  ietterent 
en  vnc  fontaine  & difparoiflant  furent  le  dernier  en  Babi- 
lone  , l’autre  au  Caire  où  il  bonifia  les  confitures  d’vn  beau 
garçon, fils  d’vn  vieil  coofifcur  lcqncl  s’amouracha  de  la  fil- 
le du  Vifir  en  quoy  Auicéne  luy  ferme  laifant  venir  la  fille 
dans  fa  chambre  aucc  fon  lit;  mais  troublé  & tué  dans  vn 
bain  par  Abouilac  que  le  Roy  auoit  fait  venir,  il  l’alJa  fui- 
ureen  Babylonncoù  ayant  caché  le  feu  dans  le  ventre  d’vn 
chié  mort  qu’on  ne  peut  auoir  que  fon  ennemy  ne  luy  fou- 
fl ait  ail  cul  : il  le  fit  mourir  apres  Icpt  iours  de  chemin 
où  il  l'auou  obligé  de  ne  porter  que  icpt  grains  de 
rai  lins.  ,< 

le  fus  auec  Monfieur  la  Foreft  à Conftantinople  Se  pak 
fay  lous  les  Aqueducs  ; de  là  à la  Mofquéc  de  Sultan  Ma- 
hamec,  contre  la  Sépulture  duquel  cft  celle  de  fa  femme, 
qu’on  dit  qui  cftoit  Chreftinne,&  pource  clic  cft  fermée  & 
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on  n’y  prie  poinr.autour  de  cctreMofquce  cft  vne  tres-beau 
& grand  efpacc,  clos  de  bafti  mènes  donc  les  vns  font  des 
Hofpiraux  , les  autres  des  Efcoles  : de  là  nous  fufmcs  à 
l’Oda  neuf  des  Ianiflaires,qui  cft  beaucoup  plus  grand  que 
le  vieil  & delà  mefme  façon, mais  ii  n’eft  pas  ii  gay;puis  paf- 
fanc  par  vne  grande  prerie  qui  cft  au  bout  de  la  ville , en- 
tre la  porte  d’Andrinoplc  ôc  celle  de  Top  Capi, ou  porte  du 
canô  bien  qu’il  n’y  en  aye  que  de  terre  fur  la  pottc.nous  (or- 
tifmes  par  la  première  ôc  coftoyafmes  les  murailles  de  la 
.v.lle  par  dehors, Icfquellcs  font  doubles  & au  delà  de  la  fé- 
condé encore  vne  petite  clofture  baiTc  à crenaux  fans 
Tours  , donc  les  deux  autres  font  fort  garnies  ; ôc  apres  cet- 
te troihcfmc  cft  vn  folTc  de  ij.  pas  de  large  mais  peupro- 
fond  : il  y a quelques  90  pas  d’vnc  Tour  à l’autre  : nous  paf-  % 
fafmes  au  derrière  du  Chaftcau  de  Conftantin , ôc  nous  , 
embarquafmes  à Ivan  Scrij.ôc  dcbarquafmcs  à l’Arfcnac, 

& nous  rcndifmcs  par  les  cimetières  au  logis  : il  y a dans 
l’Arfcnaciio  places  à mettre  des  galères. 

L’habit  des  Grecques  cft  fort  amoureux  ôc  grauc  ; elle! 
portent  vne  belle  chemife  en  broderie  de  foye  fur  des  cal- 
çons  de  mefme, donc  aucuns  ont  aufli  de  l’orj  elle  ont  vne 
vefte  ouverte  par  le  deuanc  qui  leur  va  iufques  aux  talons, 
donc  les  manches  ne  vont  que  iufques  au  coude , d’où  fofr 
tent  de  très  larges  manches  de  chctnilc,  ôc  par  de  (Tus 
vne  efpecede  camifolle  de  melme  cftofïc  ou  de  quelque 
autre  de  foye  plus  legere,  Ôc  vne  ceinture  garnie  d’otfcurc- 
ric  quelles  attachent  prefqucs  au  bout  du  vencrc;ôc  par  dif- 
fus tout  cela  ont  vn  manteau  quarré  comme  vne  clcharpe, 
quelles  nouent  au  col  ôc  qui  pend  iufques  aux  calons,  ou 
bien  elles  portent  vne  grande  robbe  ou  vefte  fourrée,  aucc 
les  manches  eftroites  pendantes  & de  grands  bourons  à 
queue  d’or  ou  d’argent } elles  ont  pour coëffeure  ou  vn 
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tarrourdont  le  rond  s applatic  en  douant  comme  vn  dia- 
1 4 • defme  , ou  bien  clJes  portent  vn  bonnet  de  velours  à qua- 
tre cornes  qui  s abbaifle  n ayant  point  de  carton  dedans; 
& du  milieu  duquel  pend  vnc  quantité  de  rubans  longs.au 
bout  defquels  elles  mettent  des  perles  ou  d'autres  orne- 
mens  : Ion  me  dit  le  foir  comme  en  Maingrelie  qui  eft 
vn  pays  confinant  à la  Mer  Noire  ; lors  que  les  enne- 
mis fc  réconcilient,  ils  fucccnt  Je  fein  de  la  femme  de 
leurs  ennemis , ils  nont  point  de  maifon  ? & la  viande  de 
boucherie  incontinent  quelle eft  tuée  cft  autfî  tendre  que 
fi  elle  auoit  efté  mortifiée  quatre  où  cinq  iours,  & fi,  ilnc 
faut  pus  plus  d’vnc  heure  pour  la  cuire  parfaitement  : les 
lièvres  (ont  de  me  fine  a Conilantinoplc  ouïes  plus  grands 
font  plus  tendres  que  les  levraux  de  France  , mais  les  lapins 
n’y  valent  rien  : les  Prcftres  y exercent  vnc  diuination  par 
le  moyen  des  petits  grillées  qu’ils  iettent  fur  la  table  pour 
fçauoir  fi  le  malade  guérira  en  difant  ces  mots , Scan, mtr 
dignes , Scan, far  digues  ; & fi  le  cofté  du  griJJct  qui  eft  perce 
en  croix  vient  deifiis  c’eft  ligne  que  le  malade  guérira: 
quand  le  ligne  eft  mortelles  malades  fontieietrcr  iufqutsà 
tant  qu’il  vienne  bonjmais  ilfaut  toufiours  donner  pour  ce- 
la d’argent , & fi  l’on  n’en  donne  fuffilammcnc  le  Prcftrc  ne 
reiette  point  & dit  qu'il  n’y  à point  d’cfpcrance. 

le  fus  â la  colomne  de  Pompée  , laquelle  eft  au  bout  du 
canal  de  la  Mer  Noire  , à l’cmboucheurc  de  laquelle  à 
deux  jets  de  pierre  de  la  terre  du  cofté  de  l’Europe  fur 
vn  rocher  de  «o.  ou  cent  pieds  de  haur  , qui  en  a crois 
plus  petits  au  tour  de  Iuy , fçauoir  \n  du  cofté  de  terre  & 
deux  du  cofté  de  Mer  ; cette  colomne  eft  de  marbie  blanc 
de  quelque  18.  piedsdehaut  &troisdc  diametre,  Gillius 
la  met  de  9.  &dciny  defuperficic,  & lïnfcription  qu’ildit 
f Itrc  de  Ça  jus  Cclar , n’cft  point  antique  à mon  aduis  tant 
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a caufe  du  lieu  où  elle  cft,  fçauoir  au  bord  d’en  haut  de  Nouant. 
la  bafe,  qu’à  caufe  des  caiaderes  qui  font  inégaux  &fi 
mal  tailles  que  c’eft  pluftoftaucc  vn  couteau  qu’auec  vn 
cifeau  qu'ils  ont  efté  faits  : c’cft  vn  Ordre  Corinthien  : fon 
pied  d’eftail  cft  rond  où  il  y a quatre  teftes  de  Belier  jointes 
par  quarre  fêlions  qui  font  tout  le  tour, mais  le  temps  les  a 
effaces,  en  foire  qu’on  ne  fçauroit  voir  fi  l’ouvrage  a elle 
beau  : le  fanal  cft  vis  à visa  la  plus  proche  terre  d’Europe  fur 
vn  promôcoirc  qui  le  ioint  à ces  rochers  par  le  bas,  qv.in’cft 
couvert  que  de  deux  pieds  d’eau  &:  qui  peut  poffible  cftre 
dclcchc  quelquestnomcnsparlcs^cmpêrcsimpctucufèsqui 
régnent  en  cette  Mer.au  fujet  dequoy  l’on  la  nomme  Noi- 
re,ce  qui  eft  de  plus  beau  à voir  eft  le  payfage  du  long  du 
canal  qui  depuis  Conftantinople  iufques  au  premier  Cha- 
lteau  eft  clos  de  petites  monragnes , toutes  couvertes  de  ci- 
prés.de  chaftagnicrs  fauvages.ôc  d’autres  arbreii&d’vnc  in- 
finité de  villages  8c  maifons  de  plaifances  qui  Je  bordent  : à 
Ces  premiers  Chafteaux  qui  (ont  prcfquc  à 6.  milles  de 
Conftantinople  8c  eftoignes  Tvn  de  l'autre  de  cinq  cens: 

Darius  fit  faire  fon  pont  de  galeres  pour  pafler  en  Europe: 
de  ces  Chafteaux  iufqucsaux  féconds,  il  y peut  auoir  9.  à 
jo.  milles:  il  y a entre  deux  dans  vn  endroit  où  le  canal 
s’élargit  fort,vn  village  nommé  Tcrapia  qu’on  tient  cftre 
l’endroit  où  Medées’arrefta  lors  qu’clleretournoitchc?  elle 
à.Mamgrelic  apres  auoir  tuéfesenfans  *,  il  y a quelques  10. 
canons  à ce  fécond  Chafteau  du  cofté  d’Afic  quiefteftoig- 
né  de  deux  milles  de celuy  d’Europe,  & la  Mer  peut  auoir 
vn  mille  de  large  : de  là  mfqucsà  la  eolomne  ou  embou- 
cheure  du  canal  ou  pleine  Mer , il  y peut  auoir  4.  milles  & 
le  canal  s’eflargic  beaucoup  vis  à vis  des  rochers  dé  la  eo- 
lomne j il  y en  a de  fcmblablcs  du  cofté  d' A fie:  fix  ou  fept 
fois  depuis  Conftantinople  iufques  à la  Mer  Noire  le 
canal  ou  Bosfore  fc  ferme  par  des  rochers  qui  fcmblent 
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NoHtmlf.  fc  joindre , en  forte  que  vous  vous  voyez  dans  de  grands 
lacs  dont  vous  ne  fçauricz  difeerner  l’endroit  delafortie 
que  lors  que  l'on  en  eft  fort  proche,&  ce  font  là  les  Symplc- 
gades  fi  fameufes  que  quelques  vns  onr  pris  toutefois  pour 
ces  rochers  de  la  eolomne  ,•  & ceux  qui  font  du  cofté  d’Afic 
du's  Cynt.cx  tut  es  : nous  obferualmes  en  deux  endroits  lara- 
pidné  du  courant  de  la  Mer  en  ce  canal  , qui  eft  telle  que 
les  matelots  font  contraints  de  faire  defeente  en  terre  & de 
tirer  le  Caiq  en  terre  auec  vne  corde,  & Gillius  dit  auoir 
veu  fur  les  rochers  qui  font  à ce  bord,  les  traces 
des  cancres  qui  y paflent  aûllî,ne  pouuant  gaigner  à la  nage 
la  rapidité  de  la  Mer. 

Apres  ie  fus  auec  le  Pere  de  la  Hayc&  Monfieur  l’Empe- 
reur faire  le  tour  de  la  ville  , fçauoir  depuis  Topana  iufqucs 
aux  fept  Tours  par  Mer;  & puis  de  là  iufqucs  à la  porte  de 
Galata:  nous  fufmcs  vne  heure  fur  Mer,  mais  parce  que 
nous  nous  arrcftafmcs  fore  en  chaqucs  portes  à les  conii- 
derer , nous  ne  pûfmcs  pas  iuger  du  temps  qu’il  faut  à fai- 
re ce  tour:  à vne  de  ces  portes  nous  vifmcs  vne  phioîcdc 
verre  ronde  percée  de  part  en  part  par  le  ventre  d’vue  flè- 
che (ans  que  le  verre  fut  feflé  ny  rompu  en  autre  paît 
qu’aux  deux  troux  de  l’entrée  & de  la  fortic  ; proche  d ’v- 
ne  autre  porte  eftoit  le  tombeau  d’vn  Santon  coût  couvert 
de  pcticcs  pièces  d’cfcuellcs , plats, chandeliers,  & lampes  de 
terre  ropus  ; & fur  toutes  les  portes  il  y a des  cfpeces  de  bois 
à deux  lames  quon  dit  cftrc  la  reprefentation  de  celle  que 
l’Ange  apporta  à Ali , laqullc  s’allongcoit  de  too.  pas  : tou- 
tes les  murailles  font  hautes,  entières , & bien  entretenues, 
& blanchies  par  le  dehors  ; les  premières  de  la  ville  font  fore 
cfpaiffes , & du  codé  de  dedans  on  va  par  defliis  tout  au- 
tour derrière  les  crenaux  & les  Tours  quarrées  qui  font  de 
90. à 91. pas:  les  fécondés  ne  font  pasfihauccsfc  ont  des 
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demy  tours  rondes  qui  refpondenr  au  milieu  de  la  courtine  Nouemb. 
des  autres  \ les  troiiielmes  n’ont  que  des  crenaux&  fonc 
beaucoup  plus  baffes  , au  delà  ddqucllcs  cft  vn  troifief- 
roc  cfpace  de  t$  pas  comme  les  deux  premiers, mais  creufé 
de  quelques» pieds  qui  eft  tour  le  foffé  ; ce  triple  rang  de 
murs  finie  aux  Palais  de  Conftantin  où  il  y auoit  cctce  figu-  Fig.  50. 
retaillée  fur  pluficurs  pierres  aux  fcncftrcs,dontil  nerefte 
qu*Vnc  grande  falc,  au  dehors  de  laquelle  fore  vn  balcon 
de  pierre  d’où  l’on  découvre  tout  le  port  Ce  prefquc  toute  la 
ville  i c’eft  vnemenfeilleufement  belle  veuë  : prefquc  à 
chaque  Tour  il  y a des  inferiptions  Greques  qui  difent 
que  ce  font  les  Tours  de  Théophile  en  Grec  FyvgnTkto- 
pb.lou  eu  Chrifto  v filcosfic  à vne  porte  dont  i'ay  parlé/ur  vne 
confole  de  pierre  qui  forme  le  portail  il  y a ces  vers 
Latins: 

Tbeodojij  iuffis  gtrnino  née  menfe  perafio\ 

Con/fautinus  outrns  bac  ma  nia  firma  locauit  : 

Tant  Ctto , tam  Habile  m V allas  yix  conderet  rvrbem. 

L’on  y voit  quelques  bas  reliefs  des  trauaux  d’HercuIc, 
mais  mal-faits  : contre  vne  porte  des  lept  Tours  & pro- 
che de  la  porte  .de  Galata  il  y a vne  grande 
Vi&oirc  tcnantvne  palme  aufli  de  bas  relief  fie  fort  mal 
faite. 

le  fus  vn  autre  jour  au  Serrail  voir  tenir  le  Diuan  ; nous 
y arriuafmcs  à cinq  heures  6c  lors  le  Chiayac  du  Vifir  en 
fbrtott,lc  Vifir  rcitâtul  cftoit  accompagne  de  force  Chaoux 
ôc  de  douze  Pages  veftus  de  velours  rouge  qui  tous  alioient 
à pied  deuant  &c  luy  à chcuahau  douant  de  la  porte  vn  peu 
icoftédu  chemin  cftoit  furvn  linge  carre  latefte  d’vn  Bay 
Varuar  Hall  Bâcha  qui  auoit  donné  grand  frayeur  au 
Vifir  6c  au  Grand  Seigneur,  laquelle  on  cxpaloit  là  tous 
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Njuemb.  Icsioarsdu  Diuan,  qui  font  les  Samedys, Dimanches, Lun- 
1648.  jyS  ^ & Mardys  -,  mais  alors  à caufe  de  la  guerre  8d  que  les 
armées  cftoient  dehors , on  faifoit  des  prières  le  Lundy  & 
l’on  ne  tenoit  poinc  de  Diuan  où  le  Grand  Seigncur  afliftc 
le  Dimanche  & le  Mardy  caché  derrière  vnc  feneftre  de 
deux  pieds  en  quarré , bouchée  par  vnc jaloulie  de  treillis 
de  bois  fort  lérrcz  ; elle  refpond  à deux  pieds  par  deflus  de 
l'endroit  delà  tefte  du  Vilir  quand  il  cftaffis:  le  lieu  où  l’on 
'&•  î1*  rient  le  Diuan  eft  vn  grand  pauillon  quarré  couvert  do 
plomb  comme  tout  le  Serrai!  & tous  les  baftiments 
Royauic  s le  bas  duquel  à rez  de  chaufséecftdiuifé  en  deux 
fales  baflës  que  forment  deux  arcades  ou  voûtés  toutes  ou- 
vertes fouftcnucs  de  éolomnes  de  marbre  , & elofes  à 
hauteur  d’appui  d’vnc  baluftrade  de  pierre , au  milieu  des- 
quelles font  des  cfpaces  pour  les  portes  dont  les  iambages, 
&le  haut  font  d’Archite&urc  façonnées  ces  deux  cham- 
bres ne  lont  feparées  l’vne  de  l’autre  que  par  vnc  arcade  qui 
lesdiuife  en  haut , mais  par  le  bas  lepaflàge  eft  tout  ou- 
vert : dans  vnc  autre  muraille  oppofée  à l’entrée  & laquelle 
eft  incrouftée  de  la  hauteur  de  cinq  pieds  de  petites  pièces 
de  marbre  raportées,eft  vn  banc  à dolfier  couvert  de  tapis, 
fur  lequel  fe  met  le  Vi(ir,au  delfous  de  la  feneftre  oùleGr.' 
Seigneur  fe  mer:  lia  les  autres  Vifirs  à fa  droite,  & les 
deux  Cady-Lafqucr  de  Romanie  & de  Natolic  à fa  gau- 
che ; & dans  l’autre  fale  font  les  Bfcriuains , Secrétaires,  de 
autres  Officiers  des  Comptes  & Finances , affis  fur  de  pa- 
reils bancs  à doffiers  quitrauailfcnt  tandis  que  le  Vifirrcnd 
Iufticc  & appointe  les  Requeftcs  qu’on  luy  prefêntc  : tout 
au  tour  de  ce  baftiment  eft  vn  porche  de  cinq  ou  Hx  pas  de 
large  à arcades  foutenuës  de  colomnes  de  marbre  & de 
pierres  de  la  Thcbaïdc  donc  les  bafes  & les  frifes  font 
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ornées  larges  cercles  de  bronfc  , mais  les  chapi-  Nnnib 
tcaux  & les  frifes  font  d’vn  Ordre  fort  laid  & blanchis:  i648» 
au  deuant  de  ces  arcades  font  de  grands  rideaux  de 
drap  qui  vont  iufqucs  en  bas , qu’on  rcleue  auec  des  cor- 
'-dons -de  laine  ; ce  porche  régné  tout  le  long  autour  de 
ccccc  cour  qui  peutauoir  300.  pas  de  long  & 150.  de  lar- 
ge,dans  laquelle  il  y a force  platanes  & rillots  qui  forment 
des  allccs,dont  celles  qui  fc  rendentau  Diuan,aux  cuilincs, 
qui  font  à l’oppofitc  dans  le  milieu  de  la  face  qui  fait  la  lon- 
gueur de  la  cour  & celles  qui  vont  à l’ancié  Diuan  & àvnc 
porte  du  Scrrail  font  toutes  pauées  pendant  que  le  Diuâ  le 
tient, les  Ghaoux  font  en  grand  nombre  dans  ce  porche  qui 
l’entoure  auce  vn  mcrucillcux  filcnce:on  fit  donner  des  ta- 
lonnades àvn  Spais  pour  dire  entré  dans  le  Diuan  auec 
vnc  robbe  rouge  fans  manche , qui  eft  vn  habit  de  guerre: 

Je  Diuan  finy  qui  cil  fur  les  7. h.  Ton  apporte  à diner  au  Vifrr 
& à tous  les  autres  Officiers  du  Diuan  ; la  rablc  qu’on  met 
deuant  leVilir  eft  d’argent, qui  eft  vn  grand  rond  & les  plats 
fontdcporcelaincverte(lc  G Seig  eft  feruy  en  vaiflfelle  d’or 
& n’a  que  jo.plats  qui  valent  60  mil  cfcuOles  tables  & plats 
des  autres  ne  font  que  de  cuivre  cftamé  ; les  viandes  font 
aifirz  mal  propres,  & la  rotilfcric  principalement  qui  eft  de 
volailles  & chair  de  boucherie , cfcartcllccs  & couppécs  en 
morceaux  pelle  méfie  mefme  dont  l’on  fait  de  pleins  plats 
en  monceaux  -,  l'entrée  font  des  câpres  du  caillé  i & quel- 
ques herbes , & en  mefme  temps  du  bouilli,  du  pcllau , du 
rofty , quelques  tourtes,  hachis , & ius  yiolcts,  en  guifc  de 
broüet  *,  apres  qu’ils  ont  diné  les  Cady-Lafquers  le  leucnc 
& eftant  hors  du  Diuan  dans  la  cour  le  tournent  du  cofté 
de  la  porte  qui  va  au  Serrail , laquelle  eft  au  fond  de  cet- 
te cour  à l’oppofite  de  l’entrée  6c  fa luenr  par  vnc  inclina- 
tion de  telle  le  grand  Vifir  , précédé  des  autres 
l.  Partie ; MMn 
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Ntumi.  fort  en  fuite&cn  fait  autant,  &scn  va  monter  àchéüah 
dans  l’autre  cour  qui  précédé  celle-là  où  tous  les  che- 
vaux attendent  » car  dans  celle-là  il  n’y  en  entre  point,  fi: 
ce  n'cft  ceux  qui  portent  les  prouifions  de  bois  ou  de  vian- 
de , & les  chameaux  chargez  de  ris  & d’autres  prouvions: 
ce  qui  le  fait  mefme  pendant  qu’on  tient  le  Diuari  > & 
comme  i’y  eftois,  forcé  chars  à boeuf  chargez  de  bois, 
quantités  de  chcuaux  chargez  de  moutons  efcorchez , 2c 
des  chameaux  paflcrcnc  dans  les  cuifines  mais  le  tout  fans 
bruit  : au  delïùs  de  ces  deux  fales  du  Diuan  , le  Grand 
Seigneur  fe  tient  quand  il  veut  voir  faire  quelque  execu- 
tion , contre  vnc  fontaine  qui  cft  à l’oppofitc  dans  vn  co- 
fté  de  cette  cour,d'oùlors  qu’il  veut  faire  mifericordc,il  lait 
remuer  & paroiltrc  fon  mouchoir , & Iots  qu’on  ne  voit 
rien  on  palïc  outre  aux  executions  : au  commencement 
du  Diuan  l’Aga  des  Ianiflaires  apres  auoir  déjeuné  aucc 
y-  tous  les  Ianiflaires  s’en  va  chez  luy  précédé  de  quantité  de 
ceux  qui  portent  de  grandes  plumes,  qu’on  nomme  Sou- 
lacs  qui  fondes  premiers  Ianiflaires  ; leur  chef  fe  nomme 
Sourbagis  , & quand  il  part  tous  les  Ianiflaires  qui  precc-' 
dcnt,fortent  encourant  àpcrtc  d’haleine, car  c’cft  vnc  mar- 
que de  refpeft  que  de  courir , ce  qui  s’obfcrue  aulfi  deüane 
le  Grand  Seigneur, &auifi  quand  on  palfc  dans  la  cour  au 
deuant  de  la  portedu  Diuan , & par  confcqucnt  du  Vifiri 
on  va  toufiours  courant  : les  Ianiflaires  ne  vont  que  les  Di- 
manches, les  Mardys  au  Diuan  pour  y demeurer  iuf- 
ques  à ia  fin  que  leur  Aga  ait  audiancé  ; ces  deux  iours 
font  les  iours  d’Ais  , c’eft  à dire  des  Rcqueftes  > & lors 
qu’on  leur  prefente  à dincr  s’ils  ont  quelque  chofe  à de- 
mander & dequoy  fe  plaindre  , ils  refufent  de  manger, 
de  à ce  ligne  le  Grand  Seigneur  qui  le  voie  de  ce  lieu 
- qui 
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qui  eft  fur  le  Diuan  s’en  informe  & les  facisfaic  ou  remédié 
le  mieux  qu’il  peut  aux  fddiciôns  qui  fe  préparent  ; on  don-  1648. 
ne  encor  à dîner  aux  Elpais  qui  font  les  gcnsdechcual 
dont  rtx  de  leurs  chefs  auili  bien  que  ceux  des  Janirtaiics 
ont  des  vertes  ou  cafetans  de  brocar  ; celle  du  Virtr  cil  de 
latin  couleur  de  feu  doublée  de  marte  , & fa  foutane  dç 
latin  blanc  auccvntur ban  de  Chaouxi  les  Officiers  du 
Diuan  font  les  Chaoux  qui  exécutent  les  Ordonnances 
du  Diuan  ; outre  cela  il  y a les  Capegis  qui  font  les  por- 
tiers , Icfqucls  ont  leurs  mitres  de  feutre  renuerfée  fur  les 
elpaulcs,  & qui  different  de  celles  des  Ianiffaires , en  ce 
quelles  nont  point  cette  picce  d’orfeurcrie  dcuâc  le  front, 
dans  laquelle  le  mettent  les  pamuchcs  : cette  Cour  du  Di- 
uan eft  précédée  d'vne  autre  qui  a 446.  pas  de  longueur  ôc 
enuiron  1 50.  de  large  en  quelques  lieux  , mais  en  d’autres 
elle  n’en  a pas  100.  elle  cft  irrcgulick , dans  laquelle  il  y a • • 
quelques  arbres  & vne  petite  Eglife  ancienne , qui  feruoit 
de  Sacriftic  à Sainte  Sophie  d’ou  i’on  fc  fert  à pr.cfcnt  pour 
fermer  les  armesùl  n’y  a rien  de  beau  dans  ccrte  cour  que 
fa  longueur;  ceux  qui  en  ont  le  fo;n  attendent  dans  cette 
cour  à p;cd  & leur  chefà  chcual , que  le  grand  Vilîr  arriue 
au  Diuan  pour  le  faluc'r  > & puis  fc  retirent  dans  cette  Mof- 
quee  ou  Arlcnac  ; leurs  turbans  font  comme  ceux  des  Bais 
au  Caire  : le  Grand  Seigneur  parte  dans  toutes  les  deux  lors 
qu’il  fort  en  pompe  & qu’il  va  à Sainte  Sophie , autrement 
il  fort  par  d’autres  Serrails  & le  plus  fouvent  par  celles  de  la 
Marine  d’oùcelle-cy  eft  fort  efloignéc  cftant  lur  le  haut 
de  la  montagne^  bien  que  l’cfpacc  qui  cft  entre  ces  deux 
nefoitqu’vn  quart  du  circuit  du  Serrail,  il  ne  laiffe  pas 
d'eftre  fort  cfloigné  a caufc  de  la  grande  enceinte  du  Scr- 
rail  qui  cigale  celle  des  médiocres  villes  de  Chrefticncé  ; le 
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tfiumb.  Je  dedans  pourranc  cft  prcfque  tout  vn  parc } remply  de 
i<»48.  force  allées  de  pins , ôc  de  ciprc^  & ce  qu’il  y a de  balti- 
ment,  à ce  qu’on  en  peut  juger,  confiltc  en  deux  grandes 
terrafles , au  bouts  defqaellcs  il  y a de  grands  Chiofqucs 
encoures  de  porches , foucenus  de  colomnes  de  marbre 
& de  deux  longs  corps  de  logis , comme  deux  galères  où 
font  les  logements  des  femmes  : le  Vifir  a efpoufé  vne  fil- 
le du  Gr.  Seigneur  qui  n’a  que  deux  ans  : le  Capitaine  Aga 
auoit  efpoufc  l’autre  qui  eftoitvn  peu  plus  grande;  mais 
cela  n’cmpelcha  pas  que  le  Gr.  Seigneur  ne  luy  fit  couper 
le  col  quand  il  retourna  de  la  Candie,  pour  ce  qu’il  auoit 
pris  la  Canée  par  com  polit  ion  : ceux  qui  efpoulcnc  ainlt 
des  Sultanes  ne  peuvent  auoir  d'autres  cfpoufccs  , il  les 
pcuucnt  pourtant  bien  quitter,  mais  pour  l'empefeheron 
leur  fair  continuer  vn  cxccflif  doc  par  le  mary  , qu’on 
nomme  Cubin,  &le  Vilîra  conftituéila  tienne  600000. 
fequins  qui  ell  vne  Cafcna  : lors  de  fes  nopccs  le  Gr.  Scig. 
fie  ouvrir  la  nuic  les  Bcfeftins  des  elloffes  ôc  des  pierreries 
où  l’on  prit  ce  qu’il  y auoit  de  plus  prccieux , contre  tout 
droit , car  ces  lieux  (ont  facrcs  : lors  que  le  Gr.  Scig  efcric 
au  Roy  enrefponcc  , il  dit  vollre  lettre  cil  arriucc  a noftrc 
honoré,  heureux  Eltricu  , & lors  qu’on  pat  le  de  cette  cour 
l’on  dit  l 'Augufte  Seuil , ôc  non  pas  Porte  comme  difent  au- 
cuns. 

Nous  fùfmcs  auec  le  Pcre  de  la  Haye  & Monficur  de 
Maifon  Blanche  voir  le  Serrai!  de  Scudarec  où  nous  trou- 
valmcs  vn  beau  chcual  noir  contre  la  Mer , à l'endroit  où 
l’on  débarque  -r  il  clloic  caparaçonne  d’vn  poitrail  6c 
houfiede  velours  rouge,  brode  d’or: 6c  l’on  le  rient  tous 
les  iours  depuis  le  matin  iufques  au  Quindi , qui  eila  dire  à 
l’heure  de  Ve fpres  , afin  que  fi  le  grand  Grand  Seigneur  y 
venoit  il  l’y  trouvait  tout  prcll  5 en  quoy  on  peut  remar- 
quer 
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quer  comme  ce  Prince  eft  pon&uellcmcnt  feruy  & mieux 
que  nul  autre,  car  il  n’attend  iamais  rien,  & faut  que  tour 
ce  dont  il  peut  auoir  befoin  , le  trouve  tout  preft  :du  bord 
de  la  Mer  lufqucs  à la  porte  du  Serrail , qui  cft  fituée  fur  le 
penchant  de  h colline , on  monte  fous  vnc  tonne  ou  ga- 
lerie de  bois,  councrte  delfus& au  coftcz,  &:  fabléc  parle 
bas  -,  la  porte  du  clos  cft  fort  mcfquinc  & petite , ôc  les  jar- 
dins n’ont  rien  de  beau-,  il  n’y  a que  quelques  mefehanres 
allées  làns  bordures  ny  arbres , ny  parterres  au  coftcz  qui 
ne  font  que  des  chemins  pour  palier  le  long  dcsterrallcs 
en  prérics,  qui  font  les  vncs  fur  les  autres  : au  plus  haut  il  y a 
quelques  vignes  plantées  dans  cet  enclos  s il  y a quelques 
cinq  ou  lîx  baftiments  feparez  fans  ordre  ny  régularité, 
qu’ils  nomment  Chiolqucs , le  premier  cft  vn  grand  pauil- 
lon  couvert  en  Dôme  , loutcnu  de  eolomnes  de  marbre  qui 
fupportent  vn  grand  toit , lequel  couvre  vnc  galerie  qui  va 
tout  au  tour  de  ce  baftiment , & ce  roit  débordé  beaucoup 
en  dehors  des  piliers  dans  la  cour  : fon  lambris  cft  diuiféen 
petits  quarrés  par  des  lifteaux  dorez,  & en  dedans  des 
petites  rôles  de  cotton  dorées  & le  fond  rouge  > le  paué  de 
cctregaleric  cft  tout  couvert  de  lapis.au  milieu  cft  le  Chiof- 
que  ou  falc  ronde  qui  cft  couverte  en  Dôme  plat, dont 
les  ouvci  turcs  sot  fci  méespar  des  vitres  de  diuerfes  couleurs 
& le  refte  de  la  voûre  peint  & doré  à la  Perficnne  de  trois 
coftez,  fçauoir  visa  vis  de  la  porte,  & au  deux  coftcz  où  il  y 
a des  enfoncemcns  pareils  a des  grandes  feneftres  .mais 
bien  plus  profonds , lelquels  font  comme  autant  de  petites 
chambres  toutes  couvertes  de  tapis  de  brocarts  & de  ve- 
lours brodez , & de  grands  couffins  de  mefme  ; entre  autres 
•vn  defarin  blanc  ,.aucc  de  grolles  broderies  d’or  au  milieu 
&aucoins»furlequelilfait  Ion  oraifon  i &furles fencftics 
de  ces  eafonfures  de  petites  tablettes  de  nacre  &d’cfcail!e 
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Nrutnb.  où  font  les  ares  & les  fléchés  du  Grand  Seigneur  ; & entre 
1648.  chaqu’vn  <ic  ces  cnfonccmens  lesquels  sy  ferment  auec  des 
rideaux  de  brocatel  ; la  muraille  qui  fait  vnc  face  aflez  lar- 
ge  eft  toute  incrouftée  de  poterie  de  diuerfes  couleurs;&  au 
milieu  il  y a des  portes  de  nacre  & d’cfcaillc , par  lefqucllcs 
on  entre  dans  4.  petits  cabinets  pratiquez  dans  ce  gros 
mur  ; au  milieu  de  cette  chambre  cft  vn  baffin  de  fontaine 
d’vn  pied  de  haut  , façonnée  à goderons  auec  vn  bouil- 
lon d’eau  au  milieu , &:  quatre  cols  de  ferpens  dorez  en  for- 
me de  tuyaux  d'où  il  fort  de  l’eau  ï au  derrière  de  cc 
‘ Chiofque  fous  cette  galerie  qui  règne  tout  autour , cft  vn 
grand  lie  de  ceux  où  le  Grand  Seigneur  s’aflît,  fait  commo  - 
vne  chaifc  à dofiier,  mais  cinq  oufix  fois  plus  grands  & fur 
vne  terraffe  defeouvertequi  eft  joignant, & qui  cft  clolc  des 
trois  autres  coftez  par  des  jalou/ïes , elt  vn  efpcce  de  petit 
cftang  de  douze  à treize  pieds  en  quarré , des  coins  duquel 
s’efleuent  quatre  piliers  de  plomb  tortus  qui  fe  ioignent  en 
haut  Selaiflcnt  retomber  vn  gros  jet  d’eau  aumilieu:fouscç 
meftnc  couvert  vn  peu  à main  droite  de  la  chambre  cy-  de- 
uant  deferite , en  eft  vnc  autre  plus  petite,  faite  en  hexago- 
ne dont  les  murailles  font  toutes  de  miroirs,  &'fccoipcÔc 
voûte  dorée  à la  Perficnne  plus  délicatement  que  1 autre; 
dans  cert  cchambrc  il  y a vnc  petite  cheminée  à la  T urque, 
toute  de  lames  de  cuiure  doré  auec  de  petits  enfonfe- 
mens  ou  niches  au  coftez , capables  feulement  de  tenir  les 
inftruments  du  feu  ; la  galerie  fepare  ces  deux  chambres 
dont  les  murailles  de  dehors  font  incrouftécs  de  poterie 
. de  diuerfes  façons  :À  cinquante  pas  tirant  plus  au  midy,à  U 
pointe  du  Promontoire  cft  vn  autre  Chiofquç  tout  cou- 
uert,  fourenu  feulement  de  piliers  de  bois,  tout  entouré  de  - 
chanfas  ou  cftradcs  couverts  de  tapis  & de  grands  carreaux 
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auec  v*n  bouillon  de  fontaine  qui  furgit  au  milieu  dans 
vn  baflin  de  deux  pieds  de  diamcctrc , & demy  de  hauceurj  l6+b  i 
au  derrière  de  ccChiofque  eft  vne  petite  chambre  ircs- 
obfcurc  oii  couche  le  Grand  Seig.  fous  vnbois  de  lit  cou- 
vert en  Impériale  mafliue  , façonné  & doré  à la  Pcrficnne 
foûcenu  à vn  coin  d’vn  gros  pilier  quarré  de  mefme  façon, 

&c  appuyé  par  le  haut  contre  les  deux  murailfes  de  la 
chambre j dans lencogneure il  y a vne  mefehante che- 
minée , dans  cette  chambre  & vne  petite  Alcobc  de  me- 
nuiferie  comme  l’Oratoire  d’vn  Charrreux  : au  deuanc  de 
cc  Chiofquc  en  eft  vn  autre  plus  petit  qui  a veuë  fur  la 
Mer,  tout  entouré  d'vne  efpecc  degardc-foux  de  pierre, 
allez  efpais , fur  le  bord  dcfquels  il  y a des  baflins  gode- 
xonnez  , taillez , & entre  iccux  vne  rigollc  où  l’eau  parte 
des  vns  aux  autres  & fait  plusieurs  cafcades  ; 6c  entre  ces 
deux  Chiofques  fous  le  couvert  qui  règne  tout  du  long 
eft  vn  autre  badin  de  fontaine  où  il  y a bien  vne  douzai- 
ne decanaux  en  façon  de  cols  de  ferpens , qui  iettent  l’eau 
dans  ce  baiTm  , 6c  tout  cela  eft  paué  de  tapis  j tirant  tou- 
jours plus  auant  vers  la  pointe  du  clos , eft  vn  autre  Chiof- 
que  plus  petit  où  il  y a des  vitres  de  plaftre  tres-delicatc- 
ment  faites  ; ôc  aflez  proche  eft  vn  autre  baftiment  fepa- 
ré  qui  eft  le  bain  faitainfi  ; on  entre  dans  vne  chambre 
quarrée, entourée  d’vne  cftrade  couverte  en  couppe,du  haut 
de  laquelle  viennent  les  fculsiours  pat  des  vitres  de  diuer- 
fès  couleurs  , ôc  c’eft  en  cc  lieu  où  il  s’habille  : de  là  on 
parte  dans  vn  partage  fort  cftroit  de  5 ou  fix  pas  de 
long  , au  bout  duquel  eft  vne  porte  qui  conduit  aux 
lieux  communs  faits  comme  ceux  du  pays,  feulement 
il  y a cette  différence  qu’il  eft  rcueftu  de  plomb  par  le 
bas,  & que  le  dernere  & le  tour  de  la  hauteur  de  huit 
* L 1 . pieds 
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Noucmb.  piejs  cft  feutré  & couvert  d’vnc  mefehante  farge  bourrue 
contre  quoy  le  Grand  Seigneur  fc  peut  appuyer , mais  il 
faut  qu’il  s’affie  fur  les  iarrets , & à colle  il  y a vn  robinet 
pour  le  laueràla  mode  des  Turcs;  il  y a vnc  autre  porte 
dans  {e  dit  paflage  qui  entre  dans  le  lieu  où  il  fc  baigne, 
qui  cil  de  trois  pas  de  large  & de  huit  ou  neuf  de  long. 
Dans  la  face  de  cette  chambre  oppoféc  à l’cntreé , cft  vnc 
cuve  de  marbre  enfonféc  en  terre  & reculée  vn  peu  dans 
le  gros  du  mur;  & des  deux  coftcz  font  deux  portes  qui 
mènent  à deux  petites  cftuves , le  tout  cft  incroufté  de 
poterie  & marbre,  ôcpaué  aufli  de  marbre  -,  dans  l’au- 
tre fond  du  jardin  il  y a vn  autre  Chiofque  quarré  de 
marbre  foûtenu  de  dix  grolfes  colomnes , les  vnes  de  mar. 
bre  , les  autres  de  pierres  de  la  Thebaïdc  où  l’on  monte 
par  vn  double  perron  de  huit  ou  dix  marches  ; il  y a cn- 
corevn  autre  Chiofque  tout  à la  pointe  de  ce  promontoire 
que  nous  ncvifmes  pas , &:  qu’on  dit  élire  le  plus  joly  : en 
retournant  nous  palïafmcs  à cette  Tour  qui  eft  au  milieu  du 
Bosforc  entre  Conftantinoplc  & Scutaret  , quc  Ton  nomme 
improprement  la  Tour  de  Leandre  ; elle  eft  baftiefur  vn 
rocher  qui  n’a  pas  plus  d’eftcnduc  qu©  la  ïîtuation  de  cet- 
te Tour  & neantmoins  il  y a tout  au  milieu  vn  Puy  d’eau 
douce  fort  excellente , & qui  fcmble  cftrc  beaucoup  plus 
rcieué  que  la  fupctficie  de  la  Mer  d’enuiron  quatre  ou  cinq 
. pieds. 

L’Oia  de  Monfteur  l’Ambalfadcur  dit  qu’il  y auoit  vnc 
pierre  à la  Mcquc  fufpcnduc  en  l’air  depuis  que  Maho- 
met ayant  monte  deftutpour  de  là  monter  fur  le  Bouraq; 
ccft  vn  animal  félon  l’Alcoran  , plus  petit  qu’vn  mulet  & 
plus  grand  qu'vn  afne , que  Dieu  luy  auoit  enuoye  pour 
le  porter  au  Ciel  » comme  la  pierre  le  vit  monter  clic  le 
fuiuic , mais  luy  s’en  appcrceuant  la  fît  arrefter  & elle  de- 
T . , meura 
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vneura  à l’endroit  de  l’air  o'i  elle  fc  trouva  alors  vd'autros  MW., 
dilcnc  que  depuis^  quelques  femmes  grollès  partant 
deiîous  de  crainte  qu’elle  ne  leur  tombait  deilus  s’ c- 
ftoienc  blcrtccs,ôc  qù’ony  a mis  des  pierres  defibus  pour  la 
fouccnir , mais  quelles  n’y  ferucnc  de  rien  6c  que  fans  ce- 
la elle  ne  vlai  lier  oie  pas  de  demeurer  fiiipcn duc  en 
l’air,  t ! êfh 

le  fus  le  matin  à Conftantinoplc  aucc  Meilleurs  de 
la  Porte  & de  Meaux  voir  quatre  reftes  couppées  qui 
eftoicnc  expofées  à la  porte  du  Serrail , entre  lelquellcs 
eftoit  celle  du  Capiran  Bacha  :îaprcfdinéie  demeuray  au 
logis  à eferire  à Alcp  ; il  fit  fur  les  trois  heures  apres  mi- 
dy  vne  rrcs  grande  tempefte  , & le  temps  fut  fore  ra- 
froidy  : nous  vifmes  quelques  Dames  par  le  Tube;  lors 
que  les  Turcs  ont  fait  le  ferment  duïalac , qui  cft  de  quit- 
ter leurs  femmes  -,  s’ils  ne  font  ce  qu’ils  promertent,ilsfaut 
de  ncccllité  par  la  loy  qu’ils  la  quittent  premièrement  & 
el'c  peut  demander  l'accompli  fie  met  du  icrmentsmais  fi  le 
mary  aymant  fa  femme  la  veut  conferucr , jl  faut  qu’il  fa 
farte  prendre  à vn  de  les 'amis  qui  luy  promet  dé  la 
répudier  au rti-tnft  apjcsquàl  l’aura  eipouféc  & cou- 
che aucc  elle  i car  il  faut  de  mcccjflitc  qu’il  fc  cenfom* 
me  vn  nouveau  Mariage  pour  rompre  le  premier  ; & fi. 
la  femme  citai  è demeurer  jeC -célibat.,  ion  premier  mary 
ne  la  fçauroir<  recfpoufcr  légitimement  : M.de  la  Porte  eue 
lettre  de  Tauris  de  Moniicur.de  la  Boulaye  François,  le- 
quel auoit  deflciurdc  pafler  auxjLodesi , mais  ayant  appris 
des  Indiens  qü’iiarirouvé  là,ce  qu’it^ouloit  fçauoir  de  leur 
Rcligionïilachangcxllc  eltrclleàce  qu’il  eferit, qu’il  y en  a 
qui  nccroycnr  qu’en:Dieufcul,&  ne  rccônoiflent  ny  Moy7 
feny  lefus-Chriftny  Mahomet,&  ne  mangent  iamaisdcla 
1.  Partit,  c'u  ;j  ■■tfiàiuüi . -IVri!  .NNn  tu 
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viande ny  ne  bornent  vin , & fc  lauent  tout  le  corps  Ica 
qu'ils  vont  manger:  il  y en  a d'autres  qui  ne  reconnoiflcnt 
aucun  Dieuii'auois  appris  en  Alcpqu’ily  en  a qui  adorent 
le  bled , le  ris , le  boeuf,  & toutes  les  chofes  qui  font  vtilcj 
à l’homme  s ils  bruflenc  les  morts  cftimant  vnc  choie  in- 
digne de  les laifler  pourrir  en  terre: quelques  vncs  de  leurs 
femmes  fe  bruflent  viuent  aucc  le  corps  de  leurs  nutis.  En 
voilà  alfez  pour  cette  lois  je  fuis,  :•  l*.  •:* 

‘ijr  \r-  , Lov  Mt*  '•4'  ► “-b  î .• -v  i V 
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Voicy  la  fuite  de  mes  obfêruations,ne  les  rangera/ 
mieux  dans  mon  Iournablorsquefen  aurày  le  Ioifr  *,  cepen- 
dant vous  communiquerez  celles- cy  à ceux  qjuc  vous  dites 
qui  les  fouhaitcnt  (i  forr.  q i:v>.  ;»  n-:. 

le  fus  me  promener  auec  M.  rAmbalïàdcur:dans  le  Ser- 
rai! du  Gr.  Scig.  qui  cil  à Bechidtachc  , l'cnclos  cil  allez 
grand  & coftoyc  le  canal  ib  n’y  a pourtant  rien,  de  beau 
qu'vnc  allée  de  grands  & gros  ciprés  qui  conduu  depuis 
l’entrée  iufqucs  à va  GHiofqaedé  bois , cjuitatyaumilicj  de 
la  colincjtoute  la  cfollure  cil  de  bois, amli  que  toutes  lesau- 
tres  de  ce  pays  où  la  plus  part  des  müifons  ne  font  que  de 
tables  dcllîées  &eftroites,polecs  les  vncs  fur  1 extrémité  des 
autres  ; te  les  plus  belles  ne  font  faites  qu’auec  de  la  brique 
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& dq  bois  ; dans  ce  Chiofquc  il  n’y  aqq’vn  châufas  feus 
vnroit  de  bois  peint  auçc  des  eftoilcs  &c  des.litcaux  dorez; 
cet  endroit  Becniâache  cil  ccluy  qui  eitoic  iadis  appelle  le 
Port  de  lafon , parccxjù’il  y aborda  allanr  à CoJcosiâe  toub 
contre  tirant  àvGôftancinopIc  cft  le  lieu  du  Porrdu  Daufin, 
ainfi  nommé  iadis  à caulc  d’vn  de  ccs  Poiilons  qui  eitoic 
iicfprisdelarmpnied’vn  Cor  donc  vn  certain  joueur  d’in- 
ftrumcDcionnoitaubordde  l'cau;qu’il  ne  manquoit  iamais 
de  le  venirouïr.  Au  retour  de  la  promenade  à fepe  heures  6c 
demy  du  loir  : il  y eut  vn  grand  tremblement  de  terre,  i’e- 
ftois  dans  le  jardin  du  P.  de  la  Haye  auec  !uy:au  commen- 
cement il  fie  vn  bruit  pareil  à vn  grand  vent  qui  s’augmen- 
ta incontinanc  comme  ccluy  d’vn  carroflfc  dont  ie  fus 
cftonné , parce  qu’il  ny  en  a point  en  ce  pais,  finon  quel- 
ques chars  à bœuf  dans  lcfqucls  les  femmes  vont  aux 
champs , 5c  ic  n’auois  iamais  veu  arrtucr  des  tremblements 
de  terre  pouriuger  que  c’en  lut  vn , màis  ic  ne  demeuray 
pas  vn  moment  à le  rcconnoiftrc,car  auifi-roit  ic  vis  trem- 
bler route  la  mailon  5c  les  feneftres  ; 5c  nous  méfmes  qui 
citions  furla  terre  ferme  fufmcs  contraints  de  chancelier: 
ceux  qui  eftoient  dans  le  logis  furent  bien  pluscitonnez& 
cfbranlcz , &c  vnc  atTcz  groiîe  cloche, auec  laquelle  on  •Ton* 
note  poùraducrrir  la.Melfc  5c  les' rrpas,fonrta  eftarr^eibran* 
léc  par  ce  tremblement  ; quelques- vns  du  lo^isqui  rcuci 
noient  du  Fondeclef  ,vn  village  qui  cft  fur  le  canal  /Par* 
uoientreflenty  y citant, & curent  prefque  le  loifir  d’arriucr 
à.Galatas  pour  l’y  fenrir  vnc  autre  fois , par  où  nous  Itcuf- 
mes  qu’il  auoic  cfté  fucceifiucmeno  d’vn  endroit  àvn  aptre 
& non  pasen  mcimeinilant  partous.ccl  lieux  :il  tomba  vn 
Minarcs  dans Conftantinoplc.  • ~ •'/}  iijnq 

Nous  vifmes  la  montagne  où  eft  fituée  la  Mofquée 
de  Sultan  Mahamet , Ôc  vnc  petite  Mofquée  qui  eftoie  ia- 
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NoBtmb.  ^ vnc  Eglife  dcChrcllicns  où  Ton  n’aîién;  chaùgéfi- 
1648.  non  (J’auoij  efface  les  vifages  des  figures  qui  font  dans  tou- 
tes les  voûtes, d’ouvrage  Mofayquc,  entte  icfqùds  il  y en  a 
engrilàille  fort  beaux  : il  y a trois  :Eglifesqui  fe  tichncnc 
l’vne  à l’autre  parles  collez  ,&  l’on  pafle  des  vnesaux  autres 
par  l’ouverture  entière  des  arcades  qui  en  font  la  feparation; 
il  y a force  beaux  marbres  tant  au  paué  qu’aux  murailles 
qui  en  font  routes  incroullces , de  les  portes  particulière- 
ment qui  font  d’vn  marbre  blanc  & rouge,  & pour -toute 
façon  n'ont  qu’vn  efpcce  de  cadre  d’vnc  feule  moulure, 
poulie  de  trois  ou  quatre  goderons  fans  place-bandes  : de  là 
nous  paflames  au  Bazac  des  fclles  & des  malles  où  nous  vil- 
mes  des  petites  cfguieres  de  cuir  à plufieurs  faces  fort  mig- 
noncs,&  ie  nepenfepas  qu’en  autre  part  ontrauaillefi  bien 
le  cuir  qu’en  Turquie,  principalement  pour  icscouilurcs: 
nous  vifmes  cette  colomne  ou  I on  tient  qu’eftoit  au  dcllus 
le  tombeau  de  la  fille  d’vn  Empereur  i elle  peutauoir  5.  à 6. 
pieds  de  diamertre,  & enuiron  40.  de  haut  ; au  delfus  de  fa 
frife  qui  èft  d’ordre  Corinthien,  il  y a vnc  groflepierre  qui 
forme  vn  féconde  frife , de  aux  quatre  coins  de  laquelle  il  y 
a quatre  aigles  dont  les  telles  touchent  l'extrémité  baux 
de  la  pierre , & les  pieds  la  bafse  qui  va  s’cllrcififsanc } au 
dclsus  de  cela  ell  vne  pierre  cafscc  qui  deuoit  élire  le  tom- 
beau dont  il  ne  relie  plus  que  ce  morceau  de  pierre  lequel 
n’en  a plus  aucune  forme  & où  il  n’y  a rien  déraillé  ny  de 
graué  : delà  nous  palsafmcs  à la  Mofquctodc  Sultan  Maha- 
met,qui  n ell  pas  des  plus  grandesjbjcn  quelle  le  loir  beau- 
coup*dans  fonenccintc,oùclLvne  graridillimc  cour,  & vnc 
infinité  d’Efcolcs,  d’Hoipitaux,ficcuilincs  & de  bains,  roac 
en  petits  Dômes  couverts  de  plomb:c  cil  le  plus  grand  lieu 
apres  leScrrail  qui  foit  à Conftanrinoplc;&:  ic  ne  içaurois  iu- 
ger  fi  elle  cil  moindre  que  l’endos  duTempledeSalomon 
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où  quel’Èfcurial:  proche  da  Turbct  de  fa  femme  Chre-  N •***!'. 
ftienne,  quciaj^defcrit  cy-deuant  ; il  y a vmgrandcom-  ,<J43. 
beauanrique  qui*«$$de  fontaine,  à prefanraufli  bien  qu’rly 
en  a vn  à la  première  Mofqucc  que  i’ay  deferite  icy, 
laquelle  a efté  vnc  Eghle  de  Chreftiens  ; il  eft  dans  la  place 
deuancla  Mofquécs,&  il  y a apparence  qucc’cft  dcferpctinc 
ou  d'vne  pierre  qui  y retire  fortic’cft  vnc  leulc  pierre  qui  eft 
extrememenr  grofic  & qui  eft  couverte  d’vne  autre  qui  eft 
moindre  en  hauteur, car  la  longueur  & la  largeur  eft  elgalc: 
apres  nous  fufmes  voir  la  Molqucedc  Sultâ  Sclin  qui  n’cft 
qu’vne feule  couppc fans  piliers ny  cottes,  mais  quinelaif- 
fepas  d’eftre  fort  belle  & qui  corne  toutes  les  aucres  Roya- 
les a fa  cour  au deuant, entourée  d’vne  galerie  rehaufscc  de 
i.à  trois  pieds,  pauce  de  marbre,  couvercecn  couppe  ôc  fou- 
tenue  de  belles  eolomnes  de  marbre , de  ferpenrine , & de 
pierre  Thebaide,aucc  fa  fontaine  au  milieu, couverte  en  for- 
me d’vn  treillis  de  fil  de  fer,  auec  quacro grands  ciprés  au-! 
tour  j ces  fontaines  &c  les  publiques  qui  font  dans  les  rues  en 
pluficurs  endroits  qui  font  des  aumolneslondécs , le  nom- 
ment en  Turc  Zebih,  derrière  cette  Mofquce  (ont  rroisTur- 
bets.dans  l’vn  eft  de  Sultan  Selin  fcul  ( c’cft  celuy  qui  prit  le 
Caire,  ) dans  l’autre  font  fes  femmes  dans  le  troifiefmc 

quelques  cnfàns  de  Sultan  Soliman  pere  dudit  Sclin  & qui 
afiutbaftir  cette  Molqucc  à J’honneur  de  fon  perc  : tout 
contre  cctre  Mofquée  eft  vncancienoe  Citerne  qui  auoic 
zo>.  pasdclongtij^dclargc,  & plus  de  40  de  profond;  rou- 
te l’cnceinterefte  encore , &:  l’cn  a bafty  plulieurs  maifons 
dans  le  fond.quclon  regarde  de  la  rue, appuyées  fur  la  mu- 
raille comme  vn  parapet  : il  y en  a encore  vnc  autre  du  co- 
llé de  la  porte  d’Andrinoplequi  n eftoit  pa>  moins  grande 
dont  l’on  a fait  de  iardins. 
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lequel  s’alla  mettre  à main  gauche  de  la  porte  du  Serrai!  Ntmmï 
joignant  la  muraille,  & eux  allèrent  auprès  du  Chancelier*  l64& 
quand  ils  arriucrcnt  le  Capitan  Aga  partit  de  Ton  porte 
& fît  courre  trois  ou  quatre  pas  fon  chcual  comme  leur  al- 
lant à la  rencontre  ; mais  quand  le  Cady-Lafqucr  de  Na- 
tolie  pafia  qui  arriua  le  dernier  ôc  s’alla  joindre  a l’autre  de 
Romanie,  le  Capitan  Aga  ne  fit  que  tourner  fon  cheual 
& le  falüa  de  la  ceftcitous  les  autres  Chaoux  & Officiers  du 
DidanjCapigisVôe  laniflaires  s’allercnt  ranger  contre  la  por- 
te du  Serrail  , auec  ceux  qui  eftoient  venus  accompagnant 
les  Seigneurs, nommés  * &c  quand  il  arriuoit  quclqu  vn,il  » 
reccuoit  vn  (a!uc  vniuer(cl,&  en  mclmc-temps  de  toute  cct- 
tt  trouppe  où  les  grands  panaches  dcsSoulacs  paroifloient 
extrêmement , car  il  n’y  en  auoit  qu  vne  douzaine  , & au 
double  de  Iamfiaires  autour  de  leur  Aga  : lors  qu  ils  furent 
tous  là  dans  vn  filencc  & vne  modeftie  incroyable  l’on  ou- 
vrit la  porte  du  Serrail  & le  Salam  Chaoux  commença  a 
crier  vne  priere  pour  le  laluc  du  Prince  * & apres  vn  Turc  a 
piedau  milieu  de  la  place  vint  faire  vne  antre  prière  à hau- 
te voix  , par  où  il  imploroit  l’affirtancc  Diuine  afin  que  la 
jufticc  furt  bien  exercée, & aurti  tort  tout  le  monde  le  jetta 
à foule  & courant  dans  le  Serrail  apres  les  deux  Cadys,  puis 
l’Aga  précédé  de  (es  la  ni  fiai  res  qui  couroient  a perte  d ha- 
leine* & finalement  les  deux  Vilifs  dont  1 vn  eftoirTef- 
terdar  entrèrent  les  derniers  aucc  le  Chancelier  ;vn  quart 
d’heure  apres  à Soleil  lcué  le  grand  Vifîr  arriua  précédé  de 
tous  fes  Conrtifans  ou  domeftiques  : les  premiers,  eftoient 
quelque  60.  ou  Ho  boncts  rouges  qui  s ellargifioient  par  le  Fig  53 
haut'commeccux  des  Médecins* de  Candie:  aprcseuxve- 
’noit  vn  pareil  nombre  d’autrcs.bcaucoup  mieux  vertus  dont 
les  boncts  de  la 'tnelmc  façon  elfoient  tout  de  fourrure 
•comme  ceux  des  Grands  de  la  Grèce, aucc  descelles  a man- 
ches 
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Noftmb.  C[1CS  pendantes , force  grands  bojutonsàqueuë  d’oroir -’  7 
l648-  d'argent*  apres  ccux-cy  il  en  fuiuoit  d’autres  vcftus  prefque  • 1 
de  mclmc  iorte,qui  auoient  des  bonccs  ou  colpacs  qui  leur 
tomboienc  fort  bas  fur  les  cfpaulcs  , dont  quelques- vns 
cftoient  pointus , & finalement  grand  nombre  de  Chaoux, 
lcfqucls  tous  le  ioignirent  en  haye contre  la  muraille  de  la 
première  cour  du  Scrrail  du  coftc  de  main  droite , lefquels 
ialüoient  auec profonde  humilité  le  Vifir quand  ilpalfoir, 
audeuant  duquel  marchoient  douze  grands  Pages  à fouta- 
ncs  longues  de  drap  vcrrjmaisils  en  changent  tous  les  iours 
& font  quelquefois  de  velours  rouge,  de  farin,  de  brocart» 
ou  d’autre  crtofïc*,&  outre  ces  douze  il  y enauoit  vn  treille- 
me  qui  portoit  vnc  vefte  plicc  fur  fon  bras  : le  Vilir  elloit 
monté  fur  vamcdiocrccheual  ,quoyque  richement  arna- 
ché:il  auoit  vne  foutanc  de  latin  blanc  &:  vne  vefte  de  latin 
nacarat, fourrée  de  marte, Ion  Chiayac  le  fuiuoit  5c  lors  qu’il 
approcha  de  la  porte  de  lafecôdc  cour, il  dcfcenditpouray. 
derà  fon  mailtrc  & il  en  fit  autant  à la  portede  Vilir  entra 
dâs  la  cour  du  Côfcil  où  tous  les  autres  eftoient  defia  alfcm- 
blez  &:  l’atcendoient*  quand  il  fut  dcdans.fon  Ghiayac  Yen 
retourna  auec  tous  fes  gens  qui  le  reuindrent  prendre  apres 
le  Diuan  finyaout  au  commencement  du  Diuan  ijftt  don- 
ner force  grandscoups  de  ballon  à vn  Chaoux  fur  les  felTes* 
mais  par  delTus  la  vefte  dont  il  ne  lailToit  pourtant  pas  do 
# beaucoup  crier  & de  marcher  auec  peine  apres  en  le  reti- 

■ ranc  : l’apreldmé  ie  fus  touliours  au  logis  5c  fis  vn  petit  def- 
fein  du  Diuan.  m : ; »> 

F^-54*  le  fus  voir  Icsgaliotes  du  grand  Seigneur  quifont  au 
pied  du  Serrailioignant  le  port  fous  (ix  voûtes  :1e  Caigi 
auant  que  nous  les  montrer  nous  regala  auec  de  la  confcr- 
uc  de  rofe , ôc  du  forbec  * il  y en  a deux  pour  le  Gr.  Scig.qui 
ont  34  pas  de  long  ôc  8.  de  large,  & ly  bancs  à quatre  hom- 
_ mes 
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me  pour  banc , & outre  cela  la  pouppc  a quatre  pas  & de-  Ntuemi. 
my  de  long  , & trois  de  large  par  le  dehors  : la  pouppc  cft  *648. 
taillée  enfciiillages  meflees  d’aigjes  & toute  dorée:  cette 
pouppc  cft  faite  comme  celle  d’vne  galcre  hors  quelle  a’eft 
point  a jour  mais  toute  elofe  par  le  deffus  ; fa  matière  cft 
de  nacre  , de  perles  , & d’clcaillc  de  tortues  , ordon- 
née en  diuers  compartiments  de  rofes  , &c  d’cftoillcs , 

& les  bois  qui  joignent  les  pièces  font  de  marqueterie 
d'yuoire  j de  bois  d’Inde , & de  lames  d’argent  > & fur 
tout  cec  ouvrage  tant  dedans  que  dehors  , il  y a vnc 
infinité  de  criftaux  , turquoifes  , grenats,  topafes  , &c 
elmaux  verrs  cnchaffcz  en  argent  doré  ; & forces  peti- 
tes eftoillcs  en  doux  d’argent  doré  aucc  neuf  gref- 
fes pommes  au  tour  des  arcades  de  deuant  , & autant 
derrière , Iefquellcs  font  d’vne  belle  & riche  orfcurcrie  tou- 
tes garnics^dc  pareilles  picrrcs;ces  pommes  font  comme  les 
bouts  des  baftons  qui  forment  la  voûte  de  la  pouppe 
des  galères  : dans  le  plat  - fend  de  dedans  il  y a 
force  lames  d’or  aueedes  infcriptionsTurqucs , & trois 
enfoncements  differents  au  lambris  , l’vn  eit  vn  reftan-  ' 
glc  , & l’autre  du  milieu  vn  o&ogone,  &:  celuy  du  fond 
vn  rond  : ^1  y a à l’entrée  deux  enfoncements  vn  à chaque 
codé  faits  comme  des  cages , dans  lefqucls  le  mettent  les  . , 
petits  fils  du  Gr.  Scig.  à chaqu  vn  defqucls  >J  y a en  forme 
de  chaire  fur  les  4.  bouts,  quatre  greffes  pommes  de  pin 
de  cnftail  ; le  fond  de  la  pouppe  a encore  deux  autres 
de  les  demy  ronds  plus  petits  qui  fortenr  aulfi  au 
dehors  des  coftez  de  le  pouppe , & vne  autre  grand  tout 
au  dehors  & derrière  de  la  pouppe  où  le  met  le  Bou- 
l^angi  Bachi  qui  tient  le  timon  de  la.  gahotte  i le| 
l.  Partie,  y,  O O o 
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Ntktmb.  planche  de  la  pouppe  eft  toute  couverte  de  drap  d'or  & de 
1648*  carreaux  de  velours  cramoify  brodé  d’or  i les  fanais  font 
d’argent  doréauccdc  beaux  criftaux  : la  féconde  eft  fai- 
te de  mcfme  eftoffe , mais  d’autre  façon  où  il  paroit  plus 
- de  nacre  &.  moins  d’y  uoire.;  & le  conucxe  de  la  pouppe 
n’cft  que  de  trois  grands  criftaux  de  roche  i & tout  le, 
concaue  où  il  n’y  a qu’vn  enfoncement  au  milieu  du  lam-« 
bris , cft  enrichy  feulement  d’vue  infinité  de  greffes  tur- 
quoiiçs  i neanemoins  celuy-là  me  parut  plus  beau  que  l’au- 
tre : il  y en  auoit  vn  croiliclmc  beaucoup  plus  petit  , qui 
cftoit  en  Mer  coût  preft  i il  cftoit  comme  -les  autres  d’d- 
çailes  de  nacres  , & de  marqueterie  d'yuoirc  mais  (ans 
pierreries  :lcconuexcdc  la  pouppe  elfoic  de  ces  nacres  6c 
cfcailics  i & le  concaue  cftoit  tout  de  miroirs  merucillcu- 
fcmenc  agréables  Sc  mignons  f quant  à ceux  des  Sultanes 
ils  font  vn  peu  plus  petits  que  ceux  du  Grand  Seigneur,  if 
y en  auoit  quatre, mais  les  trois  n’eftoient  que  peints  & do*- 
rez  i quand  au  quatriefme  qui  cftoit  à la  fécondé  Aflcquir 
il  au  Jic  comme  ccluv  des  autres  la  pouppe  à jour , faite  par' 
par  des  lift  eaux  qui  enfotmoient  la  voûte  comme  celle  des 
galères  j & outre  cela  vnc  jafoufieau  dedans  de  treillis  de 
bois  cous  dorez,  auec  diuerfes  portes  & feneftrcs;mais  tous 
les  liteaux  & bois  de  la  pouppe  &c  de  la  cage  de  derrière  où. 
fc.  met  ccluy  qui  gouverne, & des  deux  qui  font  aulli  àl’cn- 
tree  de  chaque  collé  en  quarre  , cftoient  tant  en  dehors 
qu’au  dedans  couverts  d’yn  gallon  d’argent  fort  efpais  8c 
majlif,&  outre  cela  tout  parlcrnés  & dedans  &,dchors,  de£ 
fus  &:  deflbus,  & au  codez  plus  plein  quevuide  de  quanti* 
té  de  chatons,  & petites  enfeignes  , de  rubis  , de  dia- 
mants, & d’émeraudes  i les  pommes  du  bout  des  baftonsf 
qui  formoienr  la  longueur  de  fa  voûte,  de  la  pouppe,. 
) eftoient  d’orfevreriC)  les  carreaux  & tapiseftoient  de  mar- 
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te  zcbelinc , auec  quatre  doigts  de  bord  de  brocateî  terne  à Keuem*> 
J'cntour  & par  deflfus  la  pouppc,  qui  comme  i’ay  dit  eft  à ,64^ 
jour  , il  y a vn  grand  drap  d'argent  blanc  d'vne  cftoffe  dfc 
Pcrfe  très  - mignonc  , doublée  d’vn  brocatel  à fleur,incar- 
nadin&or:  il  eft  difficile  de  pouvoir  bien  deferire  la  beau- 
té de  ces  galiotes , qui  font  comme  ie  penfe , les  plus  fupep- 
bcs  vaiflfeaux  qui  ayent  iamaisefte  en  Mer  j n’ayant  autre 
chofe  à vous  mander  à prc(cnt,je  fuis  : ' 


a 


Le  13.  le  fus  le  matin  auec  Monficur  Faure  voir  vn 
-vieil  Temple  des  Romains  qui  eft  a vn  quart  de  lieue  de 
Smyrnc,  & àvnjct  de  pierre  du  grand  chemin  de  Con- 
ftantinople-,  quelques  vns  le  nomment'  de  lanus  parce 
qu’il  eft  quarré  à quatre  arcades  enfoncées , dont  l’vnc  fert 
déporté,  mais  à caufe  d’vn  grand  trou  qu’il  y a au  milieu  ôc 
qui  doit  defeendre  aflez  profond, on  le  doit  pluftoft  pren- 
dre pour  vn  Temple  de  Saturne:  il  eft  de  tres-grofles  pier- 
res & fait  en  petit  Dôme  quarré  : il  y a des  deux  coftefc 
de  l’entrée  vn  cfcalicr  pratiqué  dans  le  gros  de  mur 
pour  aller  iufques  fur  le  haut  ; il  y auoit  vn  paruis  & des  d» 
grez  quirc^noicnt  tout  autour,  mais  ils  font  tous  rompus  à 
prefent  & a peine  le  recognoit  on  : i’cn  ay  vn  deflein  de  la 
main  de  Monfieur  Faure  auec  les  mefures  que  nous  priâ- 
mes : au  retour  i ’achetay  des  Bamboches  8c  des  efearpins:  f 
aprc6  quoy  iedinay  chez  Monteur  Mazcrat  : l’aprc^ 
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Niutnb.  rijnc  i'éffayaÿ  décongeler  auec  du  fuede  Ciclamenquine 
*648.  rcüflitpas,iefisrcfoudré  la  compagnie  de  Mis  Mille  & Di- 
x incric, ccftoit  le  jour  que  les  Anglois  fcftcntladclcouver-  . 

te  de  la  confpiracion  faite  contre  leur  Roy  a la  maifon  de 
Vitlial  où  les  |conlpirez  le  vouloienc  faire  fauter  auec  de  la 
poudre, & en  rc  joüy  fiance  le  Conlul  tsaîtta  la  Narion,&  8. 
vailîeaux  Anglois  qu'il  y auoir  au  porc  tirèrent  chaqu’vii  u. 
coups. 

Le  10,,  Le  vaifieau  fe  mit  à la  voile  :ic  mis  ordre  à nies 
prouvons,  Monficur  le  Conful  me  donna  du  vin  : ic  don- 
nay  deux  de  mes  perdrix  à Monficur  delà  Roche,  & iere- 
, .mis  les  deux  autres  à M.  Grancc  pour  les  porter  à Mar- 
feillc. 

Le  u.  Apres  auoir  déjeuné  auec  Monfieur  Mazcrat, 
ic  m'embarquay  auec  le  Capitaine  ForcMarfcillois,  qui 
nous  donna  à diner  à fon  bord  , & nous  mena  apres  à hô- 
tre  vaiflcau  quieftoit  à l’ancre  entre  les  deux  pointes  : tout 
ce  que  nous  peufmes  faire  fut  de  pafler  la  grande  poincci 
il  vint  force  Anglois  au  vaiflcau  pour  accompagner  Mon- 
T ) (leur  Thomas  Bendiche  fils  de  l’Ambafladeur  d'Angleterre 
qui  pafToit  à Ligourne  : & le  Sieur  Bernand  Lifton  Anglois 
auant  que  s’en  aller  me  firent  l’honneur  de  me  venir  dire, 
adieu  dans  le  Sainte  Barbe  oùi’eftois  &couchayforc  mal 
. dans  la  petite  chambre  du  Canonicr  : M d’Arbouflct  Mar- 
, fcillois  & le  Sieur  Rota  Vénitien,  venoient  dans  le  mefnfl? 
- vaifieau. 

* Le  ri.  le  pris’ pour  la  chambre  du  Pilote  & payay  le 
canomer  -,  il  y eut  tout  ce  iour  bonacc  &.  nous  demeurât- 
mes  au  pied  de  ces  montagnes  qu’on appelle  Poujjes,  que 
tous  lesvaillcaux  viennent  rccognoiftre  pourtiouver  Smyr- 
ne  : nous  eufmes  la  table  dofils  de  l’Ambafladeur  de  l’ordre 
duCapitainc. 

F .♦  ' «flk  Le 
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Le  iy  Deux  heures  auanc  le  jour  vn  venc  d’Orienc  fc  Noumb. 
Icni , & s’eftant  change  en  Siroc  qui  fc  renforça  fur  Je  ,648* 
tard  .•  nous  ne  paifafmcs  pas  Scio,  mais  demeuraf- 
mes  toute  la  nuic  lur  Jes  bords  i la  nuic  fut  mauvaife  & 
pluvieufeaufli  bien  que  l’aprefdinéc. 

Le  14.  Le  Flamand  nous  ioignit  au  matin  v&  nous 
eufmes  le  vent  Siroc  Mezo-jorno  qui  nous  fit  approcher  de 
l'ids  de  Pifera  où  l’armée  Vénitienne  s’eftoit  perdue 
cette  année  , & nous  y dcmcurafmes  tout  le  îour  & 
toute  la  nuit  à bordrger  à caufe  du  vent  & de  la 
pluye  : le  Pilote  m’afleura  auoir  veu  vingt  bradées  pro- 
fond le  fond  dans  la  Mcr}&  que  plus  l’on  cft  efle- 
ué  comme  au  dedùs  des  mafts  mieux  l’on  voit  le  fond  de  la 
Mer.  A • 

Le  tj.  Le  vent  contraire  & la  pluye  continuant  ; nous 
nous  rimmes  totifiours  au  dedùs  de  Chio  ôc  d'Efpicara, 
fans  pouvoir  auanccr  chemin  de  tout  le  iour. 

Le  16.  Au  matin  nous  nous  trouvalmes  allez  pro- 
che de  Metclin  , mais  le  vent  de  Maeftre  s’eftant  le-  ' ^ 
ué  fur  les  onze  heures  du  matin  nous  padafmes  enfin 
Vide  de  Piflara  , qui  nous  demeura  au  Lcuant,&  cel- 
le de  Schiro  au  Ponant  j & fur  le  foir  nous  appcrccuf- 
mes  Nègre- Pont,  & Andros,  Secourions  entre  Ponant  & 
Lebcche. 

Le  17.  A Soleil  leuc  nous  fùfmcsà  Vcmbouchure  de 
Negrc-Pont , & d’Andros  , vn  Grcgali  s’eftant  leué  qui 
auoit  calme  la  Mer,  l’on  mit  l’efquif  en  Mcr&  on  fut 
prendre  le  Capitaine  Flamand , & M.  Blanc  le  François,  Se 
le  Pere  Carracioli , parce  que  le  Capitaine  Fort  ne  peut  ve- 
nir à caufe  qu’il  auoit  la  fievre,  ils  demeurèrent  fort  tard  Se 
le  vent  s’cltan:  rafraifehy  nous  filmes  tant  de  Sillage 
que 
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Let8.  Au  matin  nous  fufm es  au  Cap  Saint  Ange  Taries 
9.  heur.  & fur  le  foir  à ccluy  de  Matapan  -,  le  vent  d’Orietit 
s’eftoit  fi  fort  rafraifehy  que  Ton  fut  obligé  de  plier  les  voi- 
les deux  fois  ; à vne  heure  de  Soleil  nous  atteignifmcs  vn 
grand  vailfeau  Flamand  qui  alloicà  Ven ifc*#  lequel  nous 
auions  veu  dez  le  matin  du  iour  precedent  ; & deux  au- 
tres grands  vaifieaux  alloient  douant  nous, auec trois fai- 
ques  que  nous  crcufmes  cftrc  • des  prifes  faites  par 
ces  deux  grands  vaifieaux  que  nous  iugeafmcs  Véni- 
tiens. 

* Le  19.  Au  marin  il  Te  fit  vn  fcillon  dans  l’air  £ vne  por- 
tée de  moufquct  fie  noftrc  vaificau  du  cofté  du  Nordefl; 
c* eft  vn  allongement  de  nuée  iufques  dans  la  Mer  en  forme 
de  trompe  d'Elephant , auecquoy  la  nuée  tire  l’eau  de  la 
Mer  fi  diftin&emcnt  qu’on  voit  vn  gros  bouillon  d’eau 
tout  au  cour  du  bout  d’en  bas  de  cette  trompe  , comme  ic 
Tay  defignéc  ; elle  fe  termina  dans  la  Mer  ayant  duré  de - 
myquarc  d’heure, fc  feparant  premièrement  de  la  nuée  &fe 
difiîpant  fuccefliuctncnt  par  le  haut  iufques  à arriucr  au 
bouillonnement  de  la  Mer , lequel  aufli  fc  p3fià  peu  à peu: 
les  Mariniers  craignent  cela  plus  que  la  plus  violente  tem- 
pefte  , & plient  incontinent  toutes  les  voiles  ; quelques  lu- 
pcrfticicux  croyent  de  le  deftourner  en  mettant  au  mafts 
du  vaifieau  vn  coufteau  qui  ait  le  manche  noir;  ce  que  les 
Grecs  obferucnc  toufiours,  & quelques-  vns  de  nos  Fran- 
çois; d’autres  difent  qu’il  luy  faut  montrer  le  derrière  : mais 
ce  que  Ton  peut  faire  plus  raifonnablcmcnr,  eft  de  difliper 
cette  vapeur  par  quelque  volées  de  canos  qui  raréfient  Tair; 
les  Anglois  ne  fonc  autre  choie  que  plier  les  voiles , &.  fe 
confier  en  Dieu  ; mais  ils  n’en  font  pas  moins  allarmés  que 
tous  les  autres , craignant  que  cela  ne  fafle  boulcuerfcr  le 
vaifieau  ou  trcibuchcr  dans  Tabifme  qu’il  caufc  dans  la 
■ ?r  ♦!,'  Mec 
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Mer  à Icndroit  où  il  puife  l’eau:  4I  faifoit  beau  quand  Nntmb 
ilarriua  fans  pluye  ny  tourmente,  feulement  le  Ciel  auoit 
quelques  nuées  & le  Soleil  ne  paroifloit  point  : le  vent 
cftoit  My-jour  & Lebechc  -,  & nous  cftions  à qua- 
rante milles  de  l’Illc  de  Sapience  : vn  Iuif nomme  Sa- 
muël  forDhonnefte  garçon  Vénitien  me  donna  des  vers 
Italiens. 

Le  30.  Nous  eufmes  peu  de  vent  ; à midy  nous  eftions 
à trente  fix  degrez  & trente  minutes  d’elcuation,  efloignez. 
de  140.  mi  11.  de  Malte  : le  foir  il  parut  vn  grandiflime  cer- . 
cle  ou  halo  au  tour  de  la  Lune , que  les  ^flottes médirent 
lignifier  grandiflime  vent  dans  deux  ou  trois  rours  qui. 
viendroit  de  la  part  que  fe  romproit  ce  cercle  qui  fut  au. 
SudSudoucft:  M.  George  Phcnney  fort  ciuil  & habille 
Pilote  nis.diloix  tout  ce  que  ic  Iuy  demandois  de  la  Naui- 
gacion.  • 

Le  j.  Dec.au  matin  il  faifoit  vn  Bon  vent  de  Midy  & 
Lebechc  qui  auoit  duré  toute  la  nuit  par  lequel  fuiuant  la 
preuve  du  Sillage  on  faifoit  $.  à 6.  mil.  par  heure  y mais  il. 
s’augmenta  beaucoup  & le  pronoftic  de  l’halo  de  la  Lune 
fe  vérifia  à midy.*  nous  eftions  à l’efleuation  dc3<î.  degrez 
ofloignés  de  1 5 o.  mil,  de  Malcc  : l’aprefdiné  le  venr  eftanc 
trop  fort,  nousnc  portions  que  la.  Macftrc,  le  Trinquet,& 
le  Beaupré  , & incontinancil  fe  changea  en  vn  Sudoüeftr 
violant, qui  cfmut  fi  fort  la  Mer  que  nous  fufmcs  forttour- 
mentes  toute  la  nuit. 

Le  u Le  vent  fut  Otieft  Nordoüeft.&nous  fit  courre  ai» 

Sud  : nous  pouuions  cftrc  à trente  lieues  de  Malte 
il  continua  mauvais  tout  le  refte  du  jour  & toute  la- 


nuit. 


Le  5 le  mefme  vent  continua  toufiours  contraire  & nous» 
efaifionsque  nous  maintccur-. . • . 
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j}tamb.  ' Le  4.  Le  vcnc  cftoit  Sud  Sudoiieft  & à midÿ 
l6-4#*  nous  eftions  à trente  fix  degrés  & trente  de  latitude,  à. 
dix-fept  lieues  de  Malte  fans  voir  pourtant  aucune 
terre-  ’ . 

• Le  5.  Au  matin  nous  fufmes  à la  veue  du  Cap  Paflaro  en 

Sicile,  que  l’on  crue  eftre Maire,  il  nous  demeureirau 
Ponant  -,  le  calme  nous  arrefta  au  mcfine  endroit  tout  le 
jour  2c  la  nuit  fuiuante , ce  qui  nous  donna  moyen  d’aller 
l’aprefdinée  au  bord  du  Flamand , & de  pafTcr  au  retour 
* ' proche  du  François  : ie  vis  diftimftement  vn  peu  apres  le 
Soleil  couché  Mercure  proche  dcVenus , ainii  que  l’auois 
fait  le  foir  precedent  2c  ic  tafehay  de  le  voirauec  mes  gran- 
des lunettes , mais  il  me  fut  impofliblc  à caufe  du  mou- 
uement  du  vaifl'eau  -,  il  plut  vn  peu  à l’entrée  de . la- 
nuit. 

* Le  6.  Le  calme  dura  iufques.fur  les  Vcfprcs , 2c  nous 
't  vilmes  afTez  diftindkement  le  fommet  du  Mont  Gibcl,  quj 

n’eftoir  gucrcs  different  d’vnc  nuée  illuminée  , mais  il  pa- 
roifïoit  mefmc  plus  clair  2c  fcmbloit  tout  àfaità  laLunc^ 
nous  le  vifmesaucc  leTclefcopc  auili  diftindlemcnt  , & 
continuellement  fortirdu  fommet  de  cette  montagne vnc 
Fig.St.  fumée  cfpcffc  2c  blanche,  que  l’on  auroit  prifepour  des 
nuées  , fi  on  ne  l’eut  veu  naiftre  continuellement  du 
mefmc  lieu,  puis  s’augmenter  toufioursà  vnegrofseur 
cfgalle  , & puis  fc  difliper  alscz  proche  dans  l’air  i mais 
comme  il  y auoit  force  nuées  tout  à l’cntour  dans  l’air  2c  au 
bas  de  la  montaigne  , il  eftoit  afsez  mal* aile  de  le  bien  dis- 
cerner comme  lors  que  l’air  eft  net  2c  ferain  : le  Capitai- 
ne Flamand  fut  à noftre  bord  laprefdiné  : le  loir  le 
Ponant  Lcbcchc  s’clleua  qui  nç  nous  çftoit  point  fana- 
is rablc.  , ^ , 

Le  7.  Le  vent  cftoit  foible  à la  Tramontane, & nous  v«* 
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rtiês  diftin&emcnt  Monc-  Gibcl  comme  ic  l’ay  defigné:  DeetmP. 
le  refte  du  jour  Se  route  la  nuit  le  vent  contraire  de  164&. 
Nord-oueft  nous  obligea  de  bordeger  fans  auanccr  che- 
min. 

Le  8.  le  mcfmc  Miftral  continua  tres-violant  aùcc 
fortune  le  jour  & la  nuit  , & nous  pcrdifmes  deux  con-  >. 
férues  } nous  courufmcs  a la  quarte  du  Nort  au 
Grec. 

Le  9.  le  mcfmc  vent  continua  ; i’appris  quelques  fecrets 
que  me  donna  l’Efcriuain  qui  eftoic  natif  de  Li- 
gourne  j force  petits  Dauphins  s’alloient  jouant  deuant  nô- 
tre vaifleau , 1®  temps  (e  refit  la  nuit. 

Le  10.  le  vent  eftoic  bon,  mais  nous  auions  tant  couru  au 
Nord,  quil  ne  nous  pouvoir  feruir  à doubler  le  Cap  Paffaro 
au  tour  duquel  nous  bord ejafm es  tout  le  jour. 

Le  11.  Nous  eufmes  double  le  Cap  Paflaro  fur  le  marin  & 
courufmcs  à la  quarte  du  Lebcchcau  Midy.maisle  refte  du 
iour  nous  eufmes  vent  contraire..  . i 

Le  a.lc  vent  fui  aulli  contraire aucc  fortune  tres-vioicntc 
toute  la  nuit. 

* Le  i).  la  grande  fortune  dura  encor  : le  matin  vn 
vaifleau  de  Tripoli  de  trente  pièces  de  canon,  paffa  proche 
de  nous  fans  voiles , aueefesantenes  rompues  : ictus  fore 
tourmente  d’vne  fluxion  fur  les  dents. 

Le  14.  laMcrcftoit  vn  peu  calmce  Se  le  vent  aufli, 
mais  il  eftoit  «oufiours  le  me  fine  hors  qu’il  fe  mit  fur 
le  midy  Maeftre  & Tramontane  : Samuel  le  Iuif  me 
montra  dans  leur  Texte  Hébreu  la  différence  qu’il  y 
a du  mot  de  Femme  a Vierge  , fur  ce  qu’on  leur  obie&c 
la  Prophétie  d'Ifaye  caps]  qui  dit  ExccVirço  coticiptef, 
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Dcctmb.  «c  qui  n’cft  pas  dans  le  Texte  Hebreu  où  il  y a le  mot  de 
• Haama  na^n  le  mefmc  qui  cft  au  50.  chap.  des  Pro- 
uerbes  verf.  19.  qui  fignific  jeune  fille  j mais  le  mot  de 
Vierge  eft  Betula  n^nna  comme  il  cft  au  Deutérono- 
me cap.  u.  <verf.  tj.  il  me  die  aulli  leur  croyance  tou- 
chant les  âmes , fçauoir  que  pas  vne  de  quelque  Sc<fte  01* 
Religion  quelle  fut  nertoit  perdue  cternellcmcnt  j que 
les  Démons  auoient  efté  crée  tels  , Se  n auoienc  point 
péché  j Se  qu’aulli  ne  patifioient  ils  point  j que  le  fé- 
cond iour  Dku  auoit  crée  l'Enfer  , ce  qui  s’inferc  de  ce 
que  ce  jour- là  la  Genefe  ne  fe  fert  point  du  terme  Erat 
bomm , comme  on  le  trouve  les  autres  cinq  journées' 
qu’ils  font  huit  jours  de  Feftes  à leurs  Pafquesj  les  deux 
premiers  auec  autant  de  refpcft  Se  d’obfcruancc  que  le  Sa- 
bat  Se  loiient  Dieu  en  chantant  les  fept  Pfeaumes,  qu’il» 
nomment  la  grande  louange  : les  quatre  iours  fuiuantSj 
ilso  ne  difent  que  la  petite  louange  , qui  eft  de  quatre*: 
Pfeaumes  , Se  peuvent  faire  beaucoup  de  choies  ces 
ipurs-U  qui  font  dcffcnducs  le  iour  de  Sabac  : les  deux 
derniers  iours  le  feftent  auec  le  radine  refpeift  que  les 
deux  premiers  & que  le  Sabat  , mais  neanemoins  ils  ne 
- ' ^difcnt  que  la  petite  louange,  de  quatre  Pfalmes--;  & ce  . 
•\l‘l  £ caufe qu’ils  ont  par  tradition  que  le  fcpticfme  de  leur 
fortie  Pharaon  fut  fubmergé  j Se  que  ce  iour-là.  les  An- 
ges voulant  louer  Dieu  à leur  accouftuméc  , Dieu  leur 
dit  que  ce  neftoit  pas  vn  iour  de  loiiangc  quand  cant  de 
fes créatures  fe  venoient  de  perdre  dans  la  Mer,  tcfmoig- 
nage  que  Dieu  a chères  toutes  les  âmes  mcfme  des  in- 
fidclles  : Us  n’atendent  le  Melîic  que  d’vnefcmmc  ordi- 
naire j aufii  fera  - il  vn  homme  ordinaire  qui  les  rcmc- 
i h’f  > > tr» 
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tra  dans  la  polsefiion  de  la  terre  Sainte , & ne  viendra  pour 
autre  choie. 

Le  ij.  Il  fie  beau  Soleil , mais  point  de  vent  iufqucs 
apres  Soleil  couché,  que  le  McZô'giofno  & LebecheTc  Ic- 
ua:  le  foir  Samuel  me  fit  le  conte  de  Naftradin  Ora  te1 
Turc  qui  voyant  venir  dans  fa  maifon  apres  la  mort  de 
Ton  pcrc  , vne  quantité  de  femmes  pour  pleurer  luiuant 
la  coullume  du  Pays  pendant  huit  quinze  , vingt  ou 
quelquefois  quarante  iours  •,  non  pas  le  mort , mais  chaf- 
quvne  quelque  parens  qu’elles  ont  perdue  & vont  en 
cette  maifon  comme  dans  vn  lieu  de  rriftefle  ; donc 
le  dit  Oia , fçaehant  de  fa  mere  quelles  ne  pleu- 
roient  pas  fon  perc  , il  efteignit  vne  lampe  qui  eftoif  allu* 
mec  dans  la  chambre  obfcure  où  fes  femmes  pieu-, 
roient , difant  que  qui  voudroit  pleurer  apporta  fa  lu- 
mière , & ' qu’il  n’eftoie  pas  oblige  de  fournir  de 
l'huile. 

Le  1 6.  Le  bon  vent  nous  quitta  fur  les  trois  heu- 
res apres  dîné  , & le  foir  nous  bordegeafr  es  crainte 
de  terre  que  nous  n’auions  pourtant  pas  veuë  certaine- 

Nous  vifmcs  Mont-Gibcl  , ôc  le  vent  man- 


ment. 

Le  17. 
quoit. 

Le  18. 


couronne 


Nous  vifmcs  le  matin  vn  vaifleau  qui  fut  le  Lyon 

, monté  de  vingt-fix  pièces  de  fonte, & de  trois 

cens  hommes  , commandé  par  Moniteur  le  Cheualicf 
de  la  Fcrricre  : Meilleurs  de  Bçauucilm  & Cyprian 
clloicnt  Lieutenants,  & Monlicur  de  Pronfcille  Enfcig- 
ne  : Monlicur  le  Cheualicr  de  Chaftcau  - Neuf  y elfoit 
dellus  qui  ayant  fait  commandement  a noftre  Capitaine 
daller  à fon  bord  porter  fes  patentes,  fur  le  refus  qu’il 

P Pp  1 


4Î4  Voyage  de  Na  folie 

Dirmi.  cn  jj  le  combatif  , & apres  la  première  ddehargè 
4<*48*  l’ayant  arrambe,  plufieurs  fauterent  dedans , & vn  des  ca> 
nons  François  ayant  l’cm boH.hu te  dans  yn  des  fabords, 
la  Sainte  Barbe  de  l’Anglois  tirant  y mie  le  feu,  & l'An- 
glois  brufli  tout,  & le  François  en  courut  grand  for- 
tune , le  feu  s’ellant  ddia  pris  à fa  pouppe , mais  on  y re- 
média } il  n'y  cuit  de  fauve  que  le  Père  Iean  Baptifte  Capu- 
cin Se  moy  , qui  cftions  aile  parler  à Monteur  le  Che- 
ualier  auec  l’Elcriuain  : Monfreur  d'Arbouflet  qui  fauta 
dans  le  vaifleau  auec  vn  Gentil- homme  Anglois , le  Ca- 
pitaine , vingt  Mariniers , le  Chirurgien , cinq  Armé- 
niens > quatre  Grecs  , Se  vn  Iuif  y il  y eut  auflï 
quelque  cinquante  hommes  de  morts , bruflez , noiez  , 5e 
blcflcz  du  vaifleau  François  : M;  de  Villarcoy  qui  me 
reconnut  m'ayant  veu  à la  Rochelle  y eut  vnc  jambe  coup- 

. Péc*  , ‘ ' 'f  • 

Le  19.  le  veut  contraire  continua  Se.  la  mer  foré 
grofle. 

* Le  10.  le  vent  de  Sud  eftoic  fort  Se  la  Mer  nous 
J portoir  à la  terre  qui  nous  fie  tourner  le  bord.  | 

Le  11.  le  vent  clloic  encor  contraire  au  Oücft 
Noroiiclt  : nous  vifmes  vn  vaifleau  £ùr  les  deux  hei* 


rcs. 


Le  it.  le  vent  continua  peu  fauorable  , Se  le  cat- 
meaufli  : le  vaifleau  du  iour  precedent  reparut  à midy  , 5e 
nous  fuiuic  iufqucs  au  foir.  "r. 

Le  tj.  Ce  vaifleau  nous  vint  reconnorftre  & 'â 
mcfme- temps  il  fc  retira  : c’cftoic  vne  flufte  des 
Turcs. 

Le  x\.  Ayant  couru  toute  la  nuit  precedente  a la 
quarte  du  Ponant  au  Lebeche  , nous  nous  trouvai 

mes 
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jhes  au  matin  au  Sud  de  Malte  , à vnc  portée  de  ca- 
non : le  vent  eftoit  Nord  , ceiourfut  la  troificfme  fois 
que  nous  ouyfmes  la  Mcfle  au  vaiflean  ; fur  le  commence- 
ment de  la  nuit  le  Ponant  Ôc  Maiftrc  fe  leua  auec  créa  grofle 
fortune. 

Le  1 5 . ïour  de  Noël , 1a  fortune  commença  au  point 
du  jour,  ôc  dura  très  violente  iufques  fur  les  8.  heures  du 
foir. 

Le  t6.  Nous  bordejalmcs  tout  le  jour  au  tour  de 
Malte  fans  y pouvoir  arriucr  * & nous  y v’fmcs 
vn  vaifleau  qui  y eftoit  à l’ancre  fort  efloigné  du 

port.  - ' 1 

* Le  17.  A huit  heures  du  matin  , nous  paflafmes 
deuamr  Malte  ôc  atteignifmes  le  vaiflean  que  nous 
auions  veu  le  jour  précédant  à l’ancre  , qui  en  efyaic 
party  le  foir  auparauant , qui  fe  trouva  eftrc  la  prife  de 
Moniteur  le  Cheualier  de  Sainte  Magdelainc  , laquel- 
le eftoit  allé  faire  eau  a Malte  où  l’on  ne  luy  voulut 
donner  aucun  pain  dont  elle  manquoit  & à peine  luy 
permit  - on  de  faire  de  l'eau  moyennant  quaterze  pia- 
ftres  quelle  donna  à la  chalouppe  qui  mena  fes  gens 
z terre  , ôc  deux  chaifes  de  cuir  que  prit  Moniteur  de 
Corberon  : ce  matin  nous  vifmcs  reuenir  quatre  ga- 
lères de  Malte  qui  venoient  de  chercher  des  viures 
en  Sicile  , lefquelles  palTercnt  proche  de  nous  fans 
nous  venir  reconnoiftre  : l’aprcfdinc  i’eus  vn  long  dif- 
cours  auecMonlieur  de  la  Fcrriere,  qui  augmentoit  tou- 
jours fes  catcflcs  en  mon  endroit  , fur  les  neuf  heu- 
res du  foir  le  Grec  fe  mit  bon  , Ôc  continua  toute  la 
nuit. 
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4<fT  V°yaie  de  Natolie 

Dtctmb.  L i8.  Le  Grec  continua  fauorablc  aucc  le  beau  temps 
1648.  & nous  voyons  toufiours  la  Sicile  & Mont-Gibel  , & à 
l'entrée  de  la  nuit  nous  fufrncs  portés  par  les  courans  pro- 
che delà  Panrelcrie. 

Le  19.  Le  vent  fc  rafraifchjt  , & nous  euflGons  fait 
grand  chemin  fans  noftre  prife  qui  nous  obligeant  de  l’at- 
tendre , nous  ne  pufmes  arriuer  que  furies  dix  heures  du 
foir  au  Maritimo  : nous  vifincs  deux  vailfeaux  & deux 
barques  (ous  noftre  ventaflez  proches , & à l’entrée  de  la - 
nuit  vn  vaifteau  au  vent  qui  fortit  de  Marlâra  & venoit  à 
noftre  route  : nous  cargafmes  nos  voiles  pour  l’attendre, 
mais  voyant  qu’il  rctoutnoit  en  terre  nous  continualmcs 
noftre  route  : Moniîcur  de  Saint  Paul  Chirurgien  natif  de 
Lyon  me  die  » que  Pcfsencc  d’ambre  iaunc  quatre  gouttes 
feulement,  eftvn  excellent  rcmede  pour  Ici  fuffocations 
de  matrice , prife  dans  l’eau  d’armoilè  ou  matricairc  i pour 
la  pelle  dans  de  l’eau  cordiale*,  & pour  la  colique  nefretique 
ôc  venteufe  dans  le  vin  ou  bouillon  .*  il  me  dit  aufti  que  fix 
grains  d’opiun  eftoienc  vn  autre  rcmede  cxcclltnt  pour 
les  migraines  & letargics,  pris  aucc  de  la  chcriaquo 
vieille. 

Le  30.  Lebon  vent  continua,  à midy  nous  eftionsà8o. 
mil.du  Maritime. 

Le 31.  Nous  arriuafmcs afsez  proche  dcTolara  Mot- 
te joignant  la  Sardaigne,  l’y  defignay  la  Figure  du 
Ÿtg.  58.  fcillon. 

lânuitr.  Le  premier  Ianuier  noiis  eufmes  peu  de  vent  & prel* 
164^.  que  calme,  & nous  eufmes  peine  d’aJlcr  iufqucs  à To- 
lara.  1 ’ -4® 

Le  1.  Nous  eftions  au  matin  au  deuant  de  la  bouche  de 
1 Corlc  & Sardaigne  où  le  calme  & le  peu  de  vent  de  proue 

nous  rctindrenc  tout  le  jour:  on  tiray  lefscnccdeiafmin 
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enfilant  Hans  vn  filet  plufieurs  de  ces  fleurs , atifqucIJcs  burin. 
on  couppe  le  pied  & n’y  laifse  rien  que  les  feiii lies;  puis 
on  met  ces  fleurs  dans  vne  phiole  de  verre , en  forte  quel- 
les  ne  touchent  point  le  verre , & ayant  bien  bouche  la 
phiole, on  la  laifsc  au  Soleil  iufquesàcc  que  les  fleurs  com- 
raençent  à iaunir , & lors  vous  les  tires  & en  remettez  d’au- 
tres , dcfquclics  comme  des  premières  le  Soleil  fait  di- 
ftiiler  l’efsencc  claire  comme  de  l’eau  dans  la 
phiole.  1 

Le  j.  Le  mcfmc  temps  nous  empefeha  de  pouvoir  arrtuetf 
iufqUes  à Momc-Cnft. 

* Le  4.  Nous  eufmes  afsez  de  peine  d’arriuerà  Mon- 
tc+Crtft  & de  le  palier  qu’à  la  nuit. 

Le 5.  Lebon  vent  s'eflant  leuc  apres  minuit , nous  me- 
na à Porc  - Langon  où  nous  arriuafmcs  fur  les  ncufheurcs 
du  matin  *,  & apres  auoir  dinc  fufmes  au  Fort  commandé 
par  Monlieur  de  Noillac  ; i'y  vis  Monfieur  le  Chcualicr 
du  Parc  qui  y cftoit  blcfsc  d'vnc  moufquetade  à la  cuifse 
receuc  en  courte  où  ilauoic  fait  trois  prifcsw’y  vis  aufli  M.de 
S.  Romain  Major  du  Régiment  de  Lyonnoisd’vn  & l’autre 
m’offrirent  leur  logis. 

' Le  6.  Au  matin  l’on  rclafcha  prefque  tous  les  prilonniers 
Anglois , & on  ne  retint  que  le  Capitaine , l’Efcriuain , le 
Chirurgien , le  Gentil-homme,  deux  Grecs,  & deux  Arme, 
niens:  refus  au  Fort  où  ic  falüay  Monfieur  de  Noillac: 
Monfieur  Lahdri  me  vint  falücr,  & me  mena  faire  cotation 
àfachambre  : puis  Monfieur  de  Mafso  m’accofta  & vint 
auectnoy  ,&  m’ayant  fort  gencreufemcnt  offert  fon  logis 
&vn  lit  , me  prefenta  de  l’argent  & vouloir  à toute  force 
m’obliger  à prendre  cinquante  piftolcs  ; ic  lercmerciay 
&:nc  pris  que  fa  bonne  volonté  donc  ie  me  fènsiort  fon 
obligé  v s • V 40  ».  y - 
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Le  7.  Allant  iouc  nous  fufmes  à pied  à Porte  Ferrarei' 
auec  raifon  eftimees , vne  des  plus  fortes  places  de  l’Euro- 
pe -,  c’cft  vn  petit  rocher  qui  ne  tient  à la  terre  ferme  que 
par  vnc  trcs-courte  5ceftroitc  langue  de  terre  -,  il  cft  diui- 
fc  en  deux  fommets , fur  chaqu  vn  dcfquels  font  deux  pe- 
tits Forts  reueftus  de  brique , dont  les  barftions  font  fort  ai- 
gus comme  des  redoutes  : ccluy  qui  cft  iurlc  bout  qui 
s auance  en  Mer , vne  forte  muraille  les  joint  tous  deur 
du  cofté  de  la  pleiae  Mer  -,  5c  du  cofté  du  port  où  le  rocher 
a vne  pente, de  plus  où  cft  baftie  la  ville  depuis  la  Tour  du 
porc  qui  forme  la  Darce  iufqucs  au  bout  du  rocher , font 
deux  tort  beaux  baftions  Royaux  fondez  dans  la  Mer  5c  fur 
le  roc  aufïi  bien  que  toute  la  place  : la  Darce  qui  cft  vnè 
. grande  enceinte  en  croiftanc  ,£ait  le  refte  de  i’enclosde  la 
place  ;ôc  à l’autre  bout  de  cette  Darce  eft  vn  beau  baftion 
qui  va  iulques  au  bouc  de  la  langue  de  terre,  fur  lequel  il  y 
en  a encore  deux  autres  rcleucz  qui  vont  confiner  au  plus1 
haut  fort  ôc  achcucnt  l'enceinte  ôc  la  fortification  de  ccttc 
place  : dans  ce  baftion  eft  perlée  vne  porte  dans  le  rocher 
qu’on  tient  eftre  vnc  des  plus  fortes  pièces  qu’onpuifte  voir» 
tout  eft  mine  5c  contre-  miné:au  lieu  de  terrain  cft  le  rocher 
vifefearpe  entouslescndroits  oùiln’y  a point  de  fortifica- 
tion 6c  il  cft  tout  endos  de  Mer  auec  vnfolfé  où  l’on  la  fait 
pafier  à la  langue  de  terrede  Gouverneur  me  voyant  voftu  à 
la  Turque  me  fit  prier  de  fortir  crcignat  que  venant  de  Le- 
uant  on  neleblafmade  n’auoir  pas  le  foin  rigoureux  qu’ils 
obfcruent  pour  fc  garantir  de  la  pefte:  nous  fuîmes  donc 
auer  Moniteur  le  Cheualicrdc  Chaftcau-Ncuf,  5c  Mon- 
sieur de  l’Euche  coucher  à vne  métairie  du  Patron  Pierre 
Proucnçal , laquelle  eft  de  l’autre  cofté  du  Golfe  des  rui- 
nes de  l’ancienne  Cofinopolis  : furie  fommcc  de  la  mon*- 
tagne  qui  eft  vis  à vis  de  Porto  Ferrare  où  il  ac  refte  que 
y-  r " * quelque 


d’Oüeil. 

: Le  9. 
Fore  au«c 
fiiens. 

* Le  io. 
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quelques  voûtes  baft.es  i la  façon  de,  Romain,  auec  des 
Ferres  .ailles  en  quarres  qui  cft  tres  agrcab|c  | 

Le  8.  Nous  amuafines  à dix  heures  à Porte  - Lançon 
& au  vaifleau  ou  Monlicur  de  la  Ferriere  meditcom- 

Ghe ' IOn dCmnnJ<:  pairagC  Pourm°y  à Monf.eur  le 
be'Ies  fD°i'“'  e,.qU‘  Cft0it  arT*ué de cours aucc deux 
des  pnfes  , donne  Icus  toutes  les  lettres  qui  eiloient  en 

ï^pagnol.  le  Pcrc  Iean  Baptiftes'en  eftol  allé  le  ma- 
tm  fans  voulo.r.figner  le  verbal  de  la  rencontre  & ern- 
farafement  de  l'Anglois  , la  nui,  il  fi,  gros 

Le  gros  temps  dura  : l'aprefdiné  je  fus  au 
Monl.cur  Douille,  qui  fit  fortir  les  Arme- 

* M ,c  permis  Mc  (Te  pour  eftre  allé  au  bord 
de^Monlicur  Douuille  , & auec  luy  l'aprefdiné  au 

Le ...  Te  fus  au  Fort  & difnay  auec  M.de  S.Romain , ia- 

chctay  des  loulicrs  à la  Françoife. 

M îr  l’°n^'fcmbar,luaM  Je  V.llanquoySe  les  autres 
Romain  C fuS  dlncr  au  Fort  aucc  MDouuille  chez  M.  de  S. 

iuLn-  ‘5'  JM°nficur  Douuille  donna  à dîner  à fon  bord  1 

dcCNaC,T=  i 3 ,"eAMallct  • & • Prifonniers 

i'aprefd.néf  m°y:  ' CaJ’ita'ne  Anglois  «gnu  le  verbal; 

J apreldinc  remontant  au  Fort  ie  xrouvay  M.  Varillon  qui 

sen  rctoumo.t  a Fetrare  : l'on  m'apporta  de  l'Aiman , & de 

M C mitc  ^larjchc  dont  il  y a quantité  dans  Hflc  & des 

pierres  pareilles  a celles  de  la  montagnede  fainte  Ca.hertae 

ou.l  y a des  arbres. &des  feuillages  peints  eu  noirs  ilya 

aulli  a ce  qu  on  m a afleuré  de  la  pierre  Amianro*  7 
LPame.-  Q 


Voyage  de  Natolie 

i’cfcriuis  fes„  fccrcts  qu'vn  de  mes  amis  me 
Pour  préparer  le  Fiel  de  bœuf. 

jft.  Trots  fiels  de  boeuf  & tes  mettez  dans  vne  pfciofe  contenant  quatre 
liores , auec  vn  peu  d'alun  déroche  en  poudre  , agitez  le  tout  au  Soleil  durant 
huit  iours  iniques  à ce  qu’il  .oit  clair  , eftam  feparc  de  fes  ftfles.adiouftez  - jt 
borax  , falpetre  , anadiagme  t.  confie  drag.  i.  coquilles  porfelaine  , & fuc- 
cre çandi  ana  de»ny  once  , tue  de  limon  demy  once , mettez  le  tout,  puis  Ten- 
teriez iufques  au  col  tout  ouvert  pendant  quarante  iours  dans  vne  cane 
fcctchc. 
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Tour  faire  ce  bel  or  de  U Chine  à Efcrire . 


j£.  Or  moulu  8c  poui  chafque  fcquin  dix  d;  agmes  de  louffte  fin.broyé  fu» 
fc  | orfire,  pui>  allie  auet  l'or  tnouln,  il  le  faut  mettre  dans  vn  lac  de  cuir  pour 
les  manier  continuellement  l’efpace  de  deuxiouis  : puis  il  les  fout  mettre  dans 
V11  creulet  & les  faite  biufiec  à petit  feu  : cela  fait  il  faut  lauer  ce  qui  relie- 
anec  eau  de  chaux  (ilrle,  puis  retirer  la  ditecau  par  le  filtre,  & s'il  n’eft  haut 
en  couleur  , il  fat*  derechef  le  lauer  iufques  à ce  qu’il  toit  beau  -,  & pour  l’ap- 
pliquer il  fout  dctiamj  pt  du  bol  atmenic  auec  de  lacolc  de  poillon»,  Zi  foiniea 
les  lettres  que  déliiez  & les  laillèz fecher , lors  vous  appliquez  voftre  or  auec 
eau  de  colc  de  poilfon  «S c eftant  fec  vous  le  lillcz  , Toc  moulu  fe  fatu 
ai  nfi. 

Or  Je  fequîn  ou  dncats  3f  le  mettre  en  lames  fort  délices  &:  le  conppoc 
en  menues  pièces , puis  le  mettre  dans  vn  creufet  fur  les  chai  bons  ardants , 8c 
comme  tlcommence  à fondre  fur  chai  que  fequin  il  y fout  iecter  dix  dragines- 
de  mercure  Sc  remuer  auec  vn  petit  ballon  , puis  le  iecter.  dam  l ea® 
froide. 


Pour  retrrjfirr 

Diflblnez  vitriol  dans  de  Tenu  , dans  laquelle  vous  tremperez  db  peti/s  Rm- 
ges  qu’il  fout  apres  laitier  dellèchrt  & alors  les  mettre  dans  la  value  & la  vcjl- 
!c  des  nopces  il  y fout  appliquer  des  fongfues  & les  oQer  ü toll  quelles  on» 
foie  TouveiWre  2c  vu  peu.  attiré. 

Le  14.  Monsieur  de  la  Ferrieretrairra  à fon  bord  Mon- 
fteur  Douille,  &les  fufditsautrcsauec  Monfiturde  Chan- 
fleury  Lieutenant  de  Roy  de  Langon  ; le  Gentil- hommer 
Anglois  forcit  :1c  foir  apres  fbupcncfu6  m’embarquer  auec 
.»  Mcnfîcut 


V» 
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Monfieur  Douille  dans  Ton  vaiflcau  nomme  Lar- 


g;ne. 

. Le  15.  Nous  fifmes  voile  fur  le*  7.  heures  du  (oiraucc 
bon  vent. 

Le  16.  le  vent  fut  fort  extrêmement  & nous  arriuafmes  à la 
nuit  proche  du  Cap  de  Melle, & fur  les  t.  heures  apres  mi- 
nuit nous  cargafmcs  les  voiles  crainte  des  Iflcs  d’Hiercs. 

* Le  7.  le  vent  rclafcha  fort. 

Les  iours  fuiuants  il  n’y  eut  rien  de  confiderableiufques 
à noftrc  arriuée  à Marfeille  d’où  ie  m’achcminay  à Lyon. 


Fin  de  U Première  'Partie. 
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